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IV. — TSURUKAME (oc GEKKYUDEN). 


Cette mèce ést un shügen-nd, un 0 de souhaits heureux, Au déhut de 
in nouvelle année l'empereur de Chine donne une fète à ses courtisäns qui 
chantent ses louanges et lui souhaitent une longue vie ; Le souverain fait dan- 
ser des pershanages répresentant la £rne ét la tortue, symboles de longévité ; 
daigné prendre part Jui-meme à In danse. 1 ne faut pas chercher autre 
chose dans ce nô qu'une description poëtique de la fère et des. lieux où elle 
est donnée: et des vœux pour une existence longue et heureuse à l'adresse 
du souverain. Ladanse en est un élément important, céln va sans dire. 

L'exécution de ce nest constièrée comme facile par les diverses écules, 
qui toutes le comprennent dans leur répertoire sous le nom de Tsurukame, 
sauf celle de Kita qui l'intitule Gekkyäden, # ké Pavillon de ln Lune». L'action 
est censée se passer, en effet, dans on pavillon du Palais Impérial, nommé 
ainsi d'après un palais céleste du bouddhisme: Dans ee dermer habitaient 
trente épouses de dieux. teunyo  % où leunin & A. quinze habillées de 
blanc et quinre de noir lon dé bleu). Le célèbre moine Genshn ff (Lou 
Eshin 4 29) dans ses « Définitions et commentaires. concernant les Trois 
Mondes » Sankuë gichit = me 6 QE lv. Ragekivo, infra, p.57, 0.1) ajoute que 
quand la lune croît, c'est qu'un tenin blanc remplace un tennén bleu quise ca- 
che, et c'est l'inverse qui se passe quand elle décroti. On trouve air début du kiri 
dece nô une allusion aux manches des robes blanches du Palais de la Lune. 

Nous avons traduit le texte de l'école de Rwanze: les autres écoles ne 
présentent que quelques différences minimes Que nous avons signalées. 


ee 


(y Cf. BÉFEO.. XVI, 257-358: 














TSURUKAME # fä 


ol 


GEKKYODEN HO Æ EE 


PLNSONNAUES. 


Shite : l'Empereur, 
Waki: un ministre. 


Tsure: Grue et Tortue (personnages miets), 


L'action se passe en Chine. au premier mois. 


TSURUKAME #5 Æ où GERKYÜDEN H # 





SHITE, 
Sæshi. Sore seryÔ n0 haru ninareba 
Shiki no sechie no koto hajime. 
h('}. 
Furémon nité jitsu getsu no 
Hikar wo tenshi no eiran nuire 
SUITE, 


Hyakkwan keisho ni ture made 
Sode wa tsurane (*} kubisu wotsuide 





(1) Dans les autres écoles, c'est Le wwki Quichante ces deux vérs: De méme los vers 
qot dans la suite, jusqu'à l'uiar euiws no Sapo Wir, sont attribués par Kz au 
chœur. 

(9) Au lieu de:-vsode wo tsorenes, Ki. A! «iraäka wo nurabem «aux toits 
alignés s, &t Kg: cer wo narabe », s leur cols alignés .. 


GRUE ET TORTUE 
ou 


LE PAVILLON DE LA EUNE. 


Devant les nivsiciens est posé un dis. 

Les musiciens commencent à jouèr; entrènt Le shite, Le waki, les deux wadé- 
ture. Le shite porte une robe bleu clair recouverte d'un ample manteuu vert brodé 
de phénix, et un large hantalon de sue raide bleu marine send de pliénuin bleu et 
orsil est coifé d'une culotte noire érnée de trois ailes rondes dt maintenue par 
deux cordons moués sous le ménton. Le wetki porté un Costume analogue, plus me 
bre. Lu Grue porté masque de lemme, amplé jupe blanc rosé, ornée de pins et de 
pruners; sur ln tête une courorme d'or surmontée d'une grue, Lan Tortue à égale- 
ment un masque de femme el une couronne d'of supportant une tortue : jupe blan- 
che, ample et raide, manteau verr à doublure violette. 

Le sfile s'assoil sous Le dois, Le wub et ses deux fsure s'assotenr à sn gauche. 


SHITE. 
Lorsque le printemps de soleil et d'azur est venu, 
La cérémonie de ln saison 1) commence. 
CHŒUR, 
À la porte d'Eternelle Jeunesse pu l'Empereur 
Contemple la lumière du soleil et de la lune (°) 
SUITE. 


Tous), jusqu'aux courtisans et aux minisirés, 
Les munches se touchant, et en files pressbes, 





(L) L'annéé s'ouvrait avac le printumps dont lé premier mois canmengalt à wie: daté 
comprise guire Le 20 janvier et Le 14 février d'aujourd'hui [était d'usage à la Cour de 
cummencer chaque saison nouvelle par uns fëte à laquelle les dignitaires et les cour- 
tisans étaient Invités par l'Empereur: cette cérémonie s'appelait sich ét À. 

(1 On trouve dans Te Wakan rôei ah le pobmeé suivant : 

LEMLHERE 
A € li 4 A M 

a Au palais de Longue Vie les printemps el les automnés se biccédent nombreux : 

Devant la porte d'Eternelle leuuésse Le soleil et la lune retardent leur course » 

Autrement dit, dans co palais et devant éétte porte on 4It très vieux ; c'est une 
manière dé souhaiter une longue vieillesse au Souverain. [ci l'Empereur est vanu wi 
seuil de la porte Furÿ pour y coûteimpler lé sol@if et La lue dont le cours est raleriti 
de sorte qua la marche du temps est rétardée. 
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ji. 


Sono ka ichi oku hyaku yo ma 


SUITE, 


Hai wo susamuru mänko no koc 


Jr. 


féhi dû ni hai (sur sono dté wi 


SUITE. 


Teo on libikite 


Ji 
Obitatashi. 

Ua,  Niwa no isago wa kingin no fbis) 
Tama wo tsuraneté shikitae no 
loe-no nishiki ya; ruri no toboso, 
Shako no yuki-geta, menû na hashi, 
Ike no migiwa no teuru kame wa 
Hôrai san mo yoso narnzu. 

Kimi no megumi 2zo arigataki (bis), 


Want. 


(Katoba.) ka ni, sômon môsubeki koto no soürau #1. Mainen no karel (M) 
au gotoku teuru kame wo mawaserare (}, sono nochi Gekkyüden nite buga- 
ku wo 50 seraryô-zuru nite sürau (*}, 


a} Ki, et Kg. remplacent « hais FF jar « Tai « M; lés deux termes onf ti le mêmé 
sens dé + ralul réshéclueux +. 

La) Hô, Kup., Ki,z «soman mél sürau se Lun péu mins emphatique). 

(4) « Karei S6 fs, « un heureux exemple », est supprimé par Kmp. et Ki. 

14) Flü, ‘et Kis: etéurukame mi mawaserure «, «a faice danser la Crue et la Tortue à. 
Rtup : «à lsorukame mi mai wo mawäserare », « faire datder une danse par la Grue ct 
la lortues: 

18) Kg: bugaku wo sd serare sûrac ns, même tons: 





CHŒUR. 


Sont assemblés en faute innomhrable. 


SUITE: 


Des oullrecs de démeures. s'ouvrent four rendre hommage au Souverain ; 


CitEUR- 


Montant d'une seule voix, leur-salit rexpsctitenx 


SITE. 


Retenrit iusqu'au crét, 


(CHŒUR. 


Formidable. 

Le sable du jardm est d'or et d'argent its), 

Parsemé de piérres précieuses, tel an lit 

De brucarts amoncelès, Les portes sont dé lapis, 

Les poutres dé nacre, les ponts d'agate. 

Au bord de l'étang se proménent grues el 1Oriues 

La montagne du Hôrai n'est pas nlus merveilleuse (1). 
Pour 54 hienselllance (51, que le souverain soit loué ! 


(leux enfants (Kigulu) représentant l'un une grue et l'autre uné 10Tiue, 
urivent sur lo pont et s'arrétent au premier pin, 


Wat. 


Que Sa Majesté daigne m'entendre | Qu'Elle veuille bien, comme chaque 
année, suivant une hénrense cOUIUIRE, faire executer la danse de la Grue et de 
la Tortue, puis qu'au pavillon de la Lune Elle ordonne un contért de danse | 


© 


Mile Horai-san était une Montagne fabuiquse, habitée frar dus sénain [yéties on 
fées des mantagass); elle délevair dans une lo inaccessihle, pays dé toutes splendeurs, 
de tonheur et dé jeunesse éternelle. 

(ty La bisuveillance que le rouvérain, Hémoighe À 565 courtisaus en les udméttant 
dans son jardin privé. 


rs 


Surre, 
(Kotuba.) Tomukaku mo hakarai s6rae (1). 


Hi, 
Kame wa man-neû no ÿowai wo he 
Tsuru mo chiyo wo ya kasanuran. 


Ut, Chiÿo no tameshi nn kazukazu ni (hrs) 
Nani wo hikamashi hime-komatsu no 
Midori no kame mo ma asdbubha 
Tançchô no tsuru mu fsSen men do 
Yowai wo Kimi ni sazuke tatemateur) 
Teishé nr sanko môshikereha 
Ki (5) mo gvokan to amuri hi ya 
Bugaku wo sû shite mai tam (9). 


Kiri. Gekkroden no hakue no tumoto 
Gokkvüden to hakue no tmoto ni 
lroiro taenaru han no sode 
Ali wa shigure no mom no ha sode 





{1} Ké, st seul à donner vette réponse, 
HO... ki, Kg. remplacent » kimin pare mikadoe, Komg. dits « kim mo etaubo mi 
\rase lamai se, #4 Sa Majesté souriant l'aise » 

(#1 Ho, : « Lugsku no hikyok u Wa omsahiro jan, « quo la dansé secréte a de charme, 
Hikyuke st signihe uns dante ,ét l'air qui l'accompagne) que l'un n'enseigne 
qu'à quelques privilégiées 
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SHITE. 


le n'en remets à voir. 


CHŒUR. 


La tortue vit dix mille ans 
Et la grue mille générations. 


Lewakiet ses deux fiure rodulant jusqu'au wakrqu. Les Ragiti qui sent auf 
le pant entrent en acéné El vante énondrér le fais de l'Empereur, puis ils se mettent 
danser jusqu'à la fine la pièce. 


Selon la coutume millénaire fidèlement observée 
Qu'arrachérons-nous ? De petits pas (1) 

La Tortue, verte cumme les pins, joué et danse 

Pendant que la Grue sacrée couronnes de rouge 

Incite he souverain à vivre mille at. 

Elles entrent dans le Jardin pour présenter leurs hunimagses 
A Sa Majesté qui, remplie d'uise, 

Daigne chanter et danser. 


(Pendünt quelques instants Le chœur s'interranp l'Empereur s'avancé hrs du 
duis et danse, necompagné par les instruments.) 


Au Pavillon de ta Lune tes manches des robes blanches 1 ITR 
Les manches semblables à des ailes semées dé mille fleurs exquiseé, 


Les manches aux feuilles verellles des Srables sous l'iversé d'autiumneé, 


EEE 


(ile premier jour du Hat dû préier Htte les Japonais avaieut cuutuné de faire 
uno partie de CAMPASUE à lbs faindiunt un tupis \'amusdent à Urer Mouux Ou à 
atrachor de jeunes pins. [li gensaisul que Les vértis du pin. er cn partéulier celle dé 
vives tongiemps, passaient aies dû pin dans léur propre corps fétte. coli parail 
remonter wsirémement lobes lu parild dé cumpagtn s'appélalt me nu ki nô asobf, 
l'amusement di jour du Bal, ail oncnre komatathikt, val'aéiion dej tirer aus les feiniés 

(L'' LE 
' Üu fanke de Mibui no J'adamine IA A dans lu Shéi-shit ff ji Je Lpurtié 
du printempisi est le-suivantz 
Ne nu bib durs 
Näbe nl kms te 
Nakarl $cha 
Chivo wo times mi 
Naes wo hkamashi 

«Si, de jour du Mat. das ja compagne ul ny mas dé petils pins, pour suivre la 
coutume millénaire, parracherons-nüns LA 

Ou trouvera LBEFED,, KA, pe os nn) dans l'étude mur Vorvbüsi. un rûét de 
Tachibans do Arrsura #ser lé mt subet. 
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Fayu wa sae puku vukt nô tamato wa 
Hiru-ghesu koromo ma usu murasakl no 
Rumo no chito no bugaku nu koegue ni 
Creishô ut no kyoku wi naseha 

Sanka sümoku kokudo yutaka ni 

Chivo yorozuyo 10 mai lumaeba (i 
Kwanmin kayochô mikoshi wo hayame 
Kimi no Yowai mo Chôseiden ni (ls) 
Kwañgyo naru koso medsetäkerc. 





(ri Au ren de + +maitamacbas, Mo, dit: 0 vorakobl tamacha +, kmp = M iwa 
tatemalsurir, Kg: sas iamachae, toutes expressions jui comaerteut l'idée d'un 
souhait heurenux, | 


Les manches éclainnies de ln nèise d'hiver. | 

Les manches-ondoient, De la Cour magmfique comme un nuage mauve (!} 
Les hauts dignitaires danseat et chantent: 

{ls dansentie pas de Géishôeui 1. | 

Aux montagnes ét aux rivières, Aux prairies el aux forêts, Ai pays tout 


“nier, 
Prospérié éternelle ! Tel dst le soulrait qu'exprime l'Empereur en daigmant 
| danser. 


Puus les fonctionnaires préssentles portusurs #4 le palanqui. 
Pour de longues années au palurs de Langue Vie Chris) 
Sa Majesté s'en retourne : lu joie est dans nos cœurs 





(1) La Cour était comparée hux iluages, ét pat météuvVinie nn disait! 4 kKiifioi », 
« le séjour des (ou dans les) unages +, aoû simphemaons : « kuimo s, « Îés nuages «, pour 
désigner fa Cour. . | 

Ga dame dite gefnhô-at À 2 41 2 (intéralement : jupes nreen-ciel er ro 
bes de plumes) aurait té appriee d'une manière eutuatirrellée Dar un. empereur de 
Chine et Fujiwara Sadatoshl 1h WE ri EC. ambamadeut faponaik aprés des T'ang: 
l'aurait rapportée au lapon- 


== TONRO. 


Tous.les pays ont leur fontaine de Jouvence : Yôrd est la Jouvence japo- 
anse. [né s'agit pas 161 d'une aymphé transformée en source mervéilleuse. 
Yérg a le sens de «nourrir, soutenir la viuillesse ». Fâré no laké esl donc « la 
casemile qui soutient ln vieillésse ». C. 

La légende japonaise touchant cette cascade remunte très [uin et elle est 
mentionnés dans quelques-uns des plus anéièns livres japonais. Voici comment 
là raconte le Shoku Nihonki : 

« L'inpéranice Genshé s'avançant jusqu'au seuil du palais déclara: « Au 
mois dé novembre de cette annèe, jé me suis renilue aut palais de Fuwa, dans 
la province de Mino, et Te my suis arrétee quelques jours. Ayant vu la belle 
source de la montagne de Tado(t) danste distriet de Tôki, Fy avai mon 
visage ei mes mains: ma peau devint lisse ; de plus, on dut qu'en y lavant les 
nlaces malades du corps, il n'en est point qui ne soient guëries. Mon corps 
ena éprouvé l'efficacité. En outre, quand les géns en hoivent, Les cheveux 
hlanis redeviennenthoirs, Lécux dont) les cheveux tombent (les voient) TE pous- 
ser, aux avougles 14 vus revient, toutes les maladiës sont guéries... ». Etapres 
avoir rappelé que longtemps auparavant pareil fait extraordinaitre s'était produit 
en Chine, elle conclut amsi : o d'acconde une amnistie ét j'ondonne que la 
troisième annee de Reiki sou la prenuère de l'ère de Yôro Ê Æ. 0 

Cene ère nouvelle s'ouvrit bn 717 et dira 7 années. 

Le Netame no k1 @ 4h it y dünne sur La munièré dont 4 source est 
apparue fes détails que voici: 

u Judis, au temps de limpératrice Genshôü, il état dans ls province de 
Mino un paivee homme qui avait un vieux père. ['éoupait du bars dans |A 
montagne pour faire vivré son père. Le défnier aimait béntcoup Le athée, Un 
jour que le ils était alé chercher du bois dans a montagne, il glisse sur une 
roche vauverté dé mousse Épausse et tomba. De cette roché sortit ne gai 
dont la chuleur ressemblait à celle du suke, 1 en prit, y goûts; c'était qu 
merveilleux sake, Chaque jour 1 en pars pour en donner à son père. La 
souveraine avänt énigndu raconter cela, se rendit à cet endroit 4u neuvième 
mois de fa tnnisième-nnnée dé l'ère de Reiki, Elle sentit que les dieux du ciel 
et de a terre avaient £té émus par de sentiment de pneté filiale et avaient fait 
connañre tous cet (exemple de) venu: Elle fit de Fhomme le gouverneur 
de ja province de Mino ét appela l'endroit d'où sortait le suke : lu cuscade de 
Yär6. En uutre, au onzibme mois de coute année, elle changea Le nom de l'ère 
en célu de Yéré.n 





CE) Vobr infra pe 174 Me 3: | 
LL Livre d'enseignement moral RAT iuécdgtes gt reciesi du à ichivo Kanevoshi 1. 


de tuer ua, 





— NE 


Telle est la légende qui Fait le fond du n6. Kwanze Seumi qui éerivir (ou 
se borna À arranger), la pièce, dit le Sarugaku danger, traits le sujet de la 
manière suivante : le jeune bücheran a découvert dans la mOSTagne Une Source 
dont l'eau l'a soulagé en un instant de sa fatigue ; en bon fils il s'est empressé 
de rapporter de celte eau à ses viéux parent qui ont retrouvé leurs forces. 
Ce fait miraculeux ayant été raconté à l'empereur Yäryaku (l'auteur prend la 
iberté de reporter le fait à uné époque bien antérieure à l'impératrice 
Gensho), le Souverain 4 envoyé en hâte un messager pour voir la source et 
c'est à l'arrivée de ce dernier près de lu cascade que commence l'action. 
Dans la première partie, le vieux père (shite) etson fils Lure) précisent au 
méssaget impérial (wnkij les circonstances dams lesquelles le bécheron a 
trouve la sonrce et ils célébrent les verius de ceue eau magique: le vieillard 
cappelle que déjà en Clune, semblable phénomène a été uhservé ; le messager 
se réjouit en pensant que l'empereur va trouver dans dette éau le secret d'un 
long règne. Il se dispuse à porter À son maltré cette bonne nouvelle lorsque. 
le vieillard et son fils s'étant éloignés, un nouveau personnige apparait. dans 
une lumière mésièneusé, Eu réalité, à l'instunt où ee personnage et annoncé, 
la pièce S'interrompt el pendant lentracte fé ahite va prendre une nouvelle 
personnalité. Dans la deusième parie le shite est en effet une divinités dieu 
de li montagne-ou Kwannon, onne san, dontle rôle semble n'avoir qu'un Lieu 
assez lému avec ce qui précède, C'est que ce nf ne sé propose pus seulément 
de célébrer ln découvarte d'une source d'éternelle jounvése, ou de glorilier 
un exemple de piété filiale en: montrant comment il.a été récompensé par les 
dieux. Depuis le shrdar du début jusqu'aux dernières henes du krré, ce nô est 
ua hommage renilu an Souverain, à <4 mamibre:dée gouverner, ét 0n y entend 
répéter à chaque moment des souhans de longue et heureure vie, Aussi dans 
la deuxième partie, li cascade de Yoré est bien vubliée erccte inde ln pièce 
d'est guère autre chose qu'un poëme laudauf chanté alternativement par le 
shute ét par le chœur, Autrement dit, ce n9 n'est pas seulement un amino, 
mettant en scène li découverte d'une eus merveilleuse et la manifestation du 
dieu qi donne à cette source un pouvoir magique, mais c'est aussi un 
shägon-n0. un nô idesonhais heureux, 

Les personnages sûnt dessinés avec plus où moins de relief, Le messager 
impérial, tout rempli d'orguell en saison dé sa mission. té manqué pas d'une 
naiveté assez amusante. Le vieux büchéron est, lus aussi, un personnage assez 
net; son ls à un rôle seconihure. Quant ai dieu de la montagne, son carac- 
tère reste imprécis et il est en scène pour louer le Souverain, lui promettre 
un long règne, et aussi pour danser. 

La succession des diverses lormes parlées et chantées en fait un 16 d'une 
composition classique. Pendam l'intermoede la scène est occupée par lt ac 
teur comique qui Vient raconter à son tour l'histoire de la découverte de la 
cascade merveilleuse telle que la rapporte le n lui-même dans la première 
partie. Son disconrs, d'un débit un péu monotone, n'apprend rien aux 
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spectateurs qui ne l'écoutent guère. 1l est censé être venu, lui aussi, jusqu'a [a 
source: il boit l'eau magique etse sent de suite rajeuni, puis 4 s'en va tout 
heureux. En sonime sa seule raison d'étre est de he pus laisser ln scène vide 
avant Li reprise du nn. 

Des citations de poèmes connus vu d'ouvrages antérieurs, dés 1llusions à 
dés légendes ou à de vieilles coutumes réin plissent cêtte pièce et rendent 
nécessaires au lecisur étranger d'aujourd'hui un grand nombre d'explications 
qui étmient inutiles au spectateur japonais d'il v asix cents ans. Ces pissaiges 
sur lesquels nr peu de clarté doit d'abord être projetée si nous voulons en saisir 
le sens. constituaient autant d'atralts pour le pulic d'autréfais. 

Toutes les écoles posstdent F6r0 dans leur répertoire, C'est le 1exte de 
Kwanze que nous avons <uivi, en siguälunt l#s quelques varrantes que présan- 
tent les nutres écoles. 


YOROÔ # # 


PERSONNAGES. 
Wakr : un messager de l'Empereur. 
Mae-jite : un vieillard. 
Trure : le lis du viellird. 
Nochi-jite : une dvininf. 


L'action $e passe dans ba provines de Mino, en ëte 


YORO gr 


W D 14 


Shidaï.. Kaze no shizuka ni nxru no le no (his) 
Narasanu ed z0 nodokek;, 


(Koloba.) Somosome,, kore: wa Yürvaku tennû nl tsukae tatematsuru 
shinka nan: Sat mo Noshi Motosi no küri ni lus hi narn zum idekura 
oh wo-sémon su: Isogi mite maitete no sonfr ni (1) makase, radaima Nosho 
Motosu no küri e in so sûrau (#. 


Michipukt, Osamaru ya 
Runi t0mi. tami mo ÿutaka nile (his) 
Vomo ni michi aru, séki no to no 
Akitsushima-ne Va! Ama-zakaru 
Hina no sakar ni-on wo kikich 
Mino no nakamichi hodo naku | 
Vüro no faki nf tsuki ni kéri fhés) (M. 


CU Kmp, Ki, © « Wags Limi no senjr ni wo FROST Mite te dire fo hui haha fo mie: Imètmre 
sens: | 

FS) Kg: tadaima Nôxlu wi geke ukamatsur sorau x « en Ce Moumént jé destende 
(de la capitales vers {la province da) Noïhi v. 

(3 Kmp: ajoute an texte Ci-deiue : à gui hodo-ur Néshi Motcivu no Kôyl ut tubite 
sôrau, Kôno tokoro nire take gaw no jware wi) Deunÿé-zurn nite Or », à Comme l'ai 
fait diligence, me Voicr arrivé dans le \fstriot de Motos en Nôshô: Lei (l (uit que jé 
m'emjuière de Le qu'on raconte sur cette casrade à, Lise 








LE SOUTIEN DE LA VIEILLESSE. 





PREMIÈRE PARTIE. 


Introduction iétoumentale. Le waËti et lus im (parlais quatre) Wéhdsure an 
trént en stère, Ces déux derniers 56 rangent ile prafil sut le cout gauche pendant 
que de wakrs'avauce au milieu de In sctñe. 

Le wakrest coiffe du cligpégu noir de forme haute quiest celut des ministres 
(delfén chéri KE E Fi I porte uve lutique ile soie brochée «ofeuira LEA TER 
un lerge et rule nantilon (4suc£i & (9 1 et par dessus, un ample hbut de chasse 
(Rariginu FF J1 aus larges manches, maintenu & la taille par une étroïte ceinture 
Caeieht EE dis dont l'éstrémité rütombe. par devunt, Ses #sure sont vétui dé 
Haimièce aralogus. 

Wal. 


Dans lé vent éulme, du chère (hi) 

Les branchés silencieuses sont rranquilles (0. 

Cr çû. jJe-suis un vassal dé l'empereur Yüryaku (9. Dône, il à été rap 
porté & Sa Majesté que dans le district de Motos, en Noôshi ‘1, une source 
merveilleuse est apparue. J'ai reçu l'ordre impérial d'alier vo fu voir ét, va 
ce moment, je me hâte vers le district de Morasus en Nüsha, 

Le pays est vraiment bien gauverné : | 

Il'est prospère, le heule vit dans l'abondance fhéss. 

De tuus côtés des chemins, Dés barrières les portes 

Sont ouvertes: tel est l'Akiswshima (M. 

En Mino, au nom célèbre dans les campagnes lès plus reculèes, 

Par la route du Milieu (*), sans retard, 

A la cascade de Yérd je suis arrivé (bis. 





(1) Allusbor au calme qui règne dans l'empire: 

fé L'empereur Yorsaku ÉE D régnû dé 457 a qu: bien avant l'impératrico Genshé 
AÙ ÎE dut Le règne (y15-ra4l vit, Waprés la légende, l'apparinow de a fontaine. dé 
Tor. 

(1 La provinoe ile Mina % ÎE ou Né UN VA, région autour de Gifu Motosu 2 

L GEME ou district dé cetto province. Li cascade de Vorg wsl \iluite k cuviron is km. 
dé Farui. Le sommar qu'on sppolle maliienant Ton & JE se trouve nutabliment sa 
Sud de Yérû, 4 plus de so km. | 

(1 Akitsushima EX SC 6 M l'ite Libellule. D'après la légende, l'empureur 
Diem. juan k ls forme de là contrée quil vovail (évidemment il ne s'agissait pat 
du Japon tout entier d'aujouril'hui, mais de la région assez restreiure qu'il connaiseuiri, 
l'aurait éumparte à une Libellule qui te mord la queus. Lo empereur du Japon: 


l'empereur EGan, établissait +4 capitale 4 Mura + bâtit sûm palais qu'il anpeia Aki- 


sushima: Le‘nom d'Akftiushima est devenu en poésie synonyme de Japon, 
(tra fameuse route du Naka-sondo sfr ft 3Ë qui conduit de Tokyo à KyGto par 
Onive, Shiojiri, Ochiai, Ota et Kosdtiu. 
2 


Le 


SHITE, TSURE. 
fsser, Toshi wo heshi 
Mino no o yama no matsukage ni 
Nao sume mizu no midon kana ! 
TsuRE. 


Kayor naretaru oi ho saka 


Furranr. 


Yuku kota (!} yasukr kokoro kana, 


SUITE. 


Sashi. Kojin neburi hayaku sumete, 
Yume wa musoji no hana ni sugi (©), 





(1) Au lieu de « Yuku kate s, on trouve dans le thimo-gakari : « noboru mo », « je 
gravis (la pente) s. 

(2) Le shimo-gakari ajoute ce troisième vers : à IssbÔ nao orvsoka ni shite », «la vie 
m'est indifférente =, el c'est le shifé sou] qui continue. 
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ILse rend au wakiga, ses liure se plaçant à.sa droite. 

Entre le shilé, précédé du 6hilé-qure. Le shile s'arrête au premier pin, lé sure 
au troisième. | 

Le hité à un masque de vieillard Ckajé af fou koushija 9 His et ses che- 
veux blancs sont naués en chignon d'homme âgé (raser ÉS 88): ii porte une tuni- 
que de soie (atsu-ila ME Mer recouverte de la blouse de travail dite migu:goromo 
2K 5 il tient un bâton. | 

Le ffure est un jeune homme, il est vètu d'un norhime St =} Hi, veste de soie 
qué recouvre un mitu-goramo: il porte deux seaux. 


SHITE ét. Tsung. 
À l'ombre du vieux pin 
De la montagne de Mino ([!) 
Que l'eau limpide est verte ! 
Tsure. 


Sur la pente maintenant familière de la vieillesse 


Surre ef Tsuar. 
C'est d'un pas tranquille que je marche, 
Le sure s'avance au centre de la scène; le ahite qui l'a suivi de loin s'est arrété 
à l'entrée du lu scène, | 
SUITE. 


Mes vièux amis s'endormant dans |a mort sont depuis longtemps hors du 
| rève de certe vie, | | 
Mon rêve (à moi) dure depuis soixante années. 










{1} Räminmcente d'un fanka dé Fujiwara po Tomoie HE K HRK dans le Zoku 
£osenshé A CE LR 1 Ccaire no bu ouvrage compilé en tar ? 
ka narishi 
Mine Ho à ama ni 
lwaus matau 
Hitüri laure ak! 
Toshiowo honuran 
« Comment sur le rocher de La montagne de Mino, Le pin &-tail pu vivre teul, sans 
compagnon À» | 
Cètte montagne sppélée aussi lé Nankyüsan 6 Er LR est situés au SE, de Tarui 
dans Lo district de. Fuwa; #6n nom revient dans maintes poôsies. j 
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FurTai, 
Kokoro wa hüten no tsukinrusobuk, 
Mi wa hankyd no shimo ni tadavor: 
Hakutô no vukiwa isumoredomu 
Où wo yashinas taki-gawa no 
Mizu Ya kokoro wo kivomuran ('). 


(sage-ulta,) Okuyama pi 
Mistani nt shit no t&méshi ke ya 
Nsgare wo kamu to yo mo fnéir (614). 


(age-uta.) Chüsel no le mhoso (ts) 
Où st kado wa aru naru ni, 
Kore mo toshi furu vama-zumi où 
Clhuiyo no tameshi wo matsukage no 
lwai nô mizu wa kusur nité 





(ti Hô. e sumasuran » (mème sens 


_ St — 


Surre el Tsune 
(assis au milieu de [a scène), 


Pendant que la lune luit sur ma cabans dé rossiux, mon cœur chante des 
poësies. 

Etje me promène sur [a passerells couverte de givre (1. 

Sur mi tèté blanche là neige s'est amoncelie, 

Mais l'eau de la cascade qui soutient lu vieillesse 

Purilie mon cœur, 

Au cœur dé la montagne | 

En bas de la vallée profonde (jadis on puisan à volonts) (#) : 

De même, si Je puise dans ce courant, il ne tarira pas. 

C'est bien dans la maison de Longue Vie 

Que se trouve la Porte où l'on ne vieillit pas (). 

Mes jours s'écoulent, ex attendant (que je réalise) l'exemple 

Des mille années du vieux génie de là montagne. 

L'eau de la source qui sort du rocher sous le pin millénaire (1) 


(Dans fe San dé che ZA FF un poème délicat de Wen Ting-vun in LE 
(qui vivait vers 847), intituié D HE 47 « Départ matinal pour la mintagus de Chang », 
commence pat ces deux vers dont l'auteur du né s'est souvenu : 


(ETS 
À 3 6 6 

« Le cog chaute. La lune brille sur le toit dé roseaux de V'autrerge: 

Un huimme est passé sur le pont couvert de givre ». 

Le voyageur est part au petit |our gu'añnooce lé chant du cod, pendant qué la 
lune brille encore, Traversait un poneenu 11 aperçoit, sous lé givre qui couvre les 
plauches. les traces noires des pas d'un voyageur plus matinal que Lui 

(Ce vers er celur qui précédé sont obecurs, Dee commetilaiteurs ltpotais y voient 
une ailision la miuirée mervanilensé qui se trouve à une trentaine de kiométrés au 
Noril de Nan-vang, dans Le Hosnan, Cutte sourert était né autre fontaine de fouvenca: 
D'uprés la légende. elle était alimentsé jrar la rosèe Qué tombait dé grands chryaan- 
thèmes, d'a son nom de Kikueui 4 JK. aire de son ga traneait pour lé moins une 
vie de ro ñ Bo ans: les plus favrisés allaient jusqu'a 190 du Fyo dits. 

(Allusonà un palais dt » né porte de la Cour de Chine: Chôseiden H & m 
et Farémon À Æ Pl. Voir ci-dessus. Tiuratame, p: 6; M: 2. | | 

(6 Emprant au fañka suivant composé par Ekvo hüchi M MS DE (fi. qui vivait à 
la fin du N° siècle (co ftnka se trouve dans lo Shadi-sh@ F$ Ut SE : on le réttouve 
dans Le Wakoë rûei sh): 


Matsukage ni 
lwal nu miss wo 
Muaubi agète 
Natéu uakl teshl to 
Omoikeru kan 
a Pa poiss à dt soorce qui sort du roches sous le pin et l'al cru que cette annès 
n'avait pas d'étE. à | 
Autrement lle, fe goûté ine éranidé fraiéhénur qu m'a fair oublier la chaléur de l'été. 
Le puéèté vélètre ici Line source qui sé lrouvet deux je jardin do cetté villa appelée 
Rokujo Kawara eo bi F* fÆ inf M © que Le minnitro Türu is avait fait coter rire 
dans les Faubotuirgs SE. de Kvüto. | 


| 
t 
nl 
| 


Oi wo nobetaru kokoro koso 
Nao vukusue mo hisashikere (bis), 


War. 
(Kotoba.1 Ika ni, kore sacu rôjin ni tazunebeki koto no sôrau. 
SHITE. 
(Kotoba.) Konats no koto mite sérau ka ? Nanigoto nne sôrau zo À 
Wat. 
© koto wa kiki ovabitaru oyako no mono ka ? 
SUITE. 
San-zôrau, Kore koso oyako no mono nite sûrae. 
Wal. 
Kore wa mikado yori ao chokushs (!} nité aru 20 to ya. 
SITE (*). 
Angata-ya kumoi haruka ni misonawasu 
Waga © kuni no mikotonor: wo 
[yashiki ni to shite jna ukotumawuru kôto no arigatasat vo. 
Kone koso oyako na fami nité sGrav | 
War. 


Sate mo kono Motosu no küri ni fushigi naru zum: idekuru yoshi wo sümon 
su. Jsogi nite marre to no senior makuse (*), kore made chokushi wo kudasa- 
ruru mari. Mozu maru Yôrd 10 nazuke sommes iware wo kuwashiku müsuhe- 


shi (*}. 





(1) Kgrte Kore wa tükon hi trukaëematsir chokushi », e un messager au service de 
l'empereur », 

(2) Ktup. remplace : à Arigataya…, tami bite dûraes, par ces seuls mots: « Nan to 
chokuahi nite Eoxa sérau lé ya | ne Comment ! mous dités que vous tés ai inkssager dé 
l'empereur Le À quoi le waks répond : à Nakanaka no koïu », à Parfaitement k. Pis le 
waki cootinne comme dans Kz::« Êate mo kono Motosu… 

(51 KE: : « senji wo uketamavari s, ème sens. 

(El KRmp. of RE. remplacent « môsubeshia, «il fautimel dires, par:e müskbi 
sÔtaE, » « dites», 


A prolongé ma vieillesse 
Et mon avenir ést immense. 


Waki 
(qui s'est avancé vers Lo shite), 


Gà, il faut que ie demande quelque chose à ce vieillard. 


SHITE. 


Est-ce de moi que vous parlez ? De quoi s'agit-il ? 


Waks. 


Vous deux, êtes-vous ce père et ce fils dont on a entendu parler À 


SHITE. 


Parfaitement. Nous sommes bien ce père et ce fils. 


Wakt, 


Eh bien ! moi, je suis un messager envoyé par l'empereur ! 


SITE. 


Quelle chose exiradrdinaire ! Des nuës lointaines de sa Cour 

Notre souvérun dugne Jeter ses regards sur nous: 

Pauvres gens, et nous recevons sûn auguste parole, à merveille ! 
Car, père et fils, auus sommes ses sujets ! 


WAR. 


Eh bien done ! Ha été rapporté À l'empereur que dans ce district de 
Motosu une source merveilleuse est anparue. l'ai reçu l'ordre impérial de 
ven voir en hâte et je suis venu lusgu'ici en messager de Sa Majesté. 
Tout d'abord, dités-mot ea détail pour quelles raisons on l'a nommée Yéro. 


+. 


SHITE. 


Sañ-25 au, Rore ni sûrau wa kono jà ga ko nite sôrau ga, asa-yü wa vama 
nutri takigi wo tort, warera wo hagokumi sôrau 10koro mi, aru toki sanro no 
tsukaré nl ya, koño mizu wo nant to naku musubits nomeba, Yano tsune 
narazu, kokoro mo suzushiku, tsukare mo tasukari. 


TsurE, 
Sanagara senka no kusuri no mizu ma 
Kaku ya 10 omoishirare tsutsu, 
Yagate 1e nt kumi hakobi 
Chichi haha ni kore wo ataurehu 


SHITE. 


Nomu kokoro vor, itsushika ni yagate (1) oi wo mo wasure mizu no 


Tsuons. 
Âsä-; no toko mo oki ukararu. 


Furant, 
Yoru no nezame mo sabishikaradé 
Isamu kokoro wa mashi-mizu no 
Taëzy mo oi wo yashinau yen; 
Yérd po taki to môsu nan 


WAKL, 


Gé ni, ge ni, Kikeba arigataya ! 
Sate, saté, im fo kusari no mizu 
Kono takr-gawu no uchi nite mo 
Toriwaki zusho no aru yaran. 


SHITE. 


Goran sûrac : kono takitsubo (# no sukoshi konata no iwama vori idekuru 
miZU DO IZUMI Nart. 


(2) Hô, du five de : Vagatio n, dits s om mi Fr, plus procin pour éxbrimer 14 
soudaine du phénomène, 

[<} bmp. dit, au Heu de; atakitsul, tikigauws », dla rivière formés par ln castade.: 
el plus loi, at Feu dé: « idékurui.….s, éte., donné: & idétara mita wa Kusun mari », 
«< l'eau qui sort cat ait élixir du 


La 
Li 
— ss — 


SUITE. 

Suit Celui que voici est le fils du vieux que je surf, Matin et soir, 4l allais 
dans li montagne chercher du bois à briler pour nous faire vivre; alors, un 
jour. bien las dé marcher dans les sentiers de la montigne, il puisa pur hasard 
de cette enu dans sa main ethut: elle émit extraordinaire ! Son esprit ut 
rafraïichi, de sa fatigue il fur soulagé. 


TSURE. 


Vraiment, l'eau merveilleuse des génies des montagnes 
N'est-elle pas quelque chose de semblable? m'imagimai-je. 
Sans retard j'en puise pour en emporter à lu maison, 

Où j'en offre k mon père et À ma mère. 


SUITE. 


J'y goûie à peine et, tout d'un coup, j'oublie ma vieillesse. 


TsSukE. 


ll quitte sans regret sa couche au matin. 


SniTé, sont. 
En m'éveillant le ouit, je ne me sems pas triste ; 
Mou éœur est vaillant, Car par cette eau pure 
Sans cesse ma vrellesse sera soutenue. 
Pour ces raisons je l'ai noinméé la casende de Yüra. 
{Le tsure se retire vecs les choristes.) 


Want, 
En vérité, un vérité, cents histoire ést merveilleuse ! 
Çà ! (pour puiser) de cette eau magiques 
Quelque part dans cette rivière 
li doit y avoir un endroit spécial À 
SHITE, 
Vovez: de ce-côté, près du bassin où tombe la cascade, la source sort 
d'une fente entre les rochers. 


M — 


WaAxL. 


Sate wa, kore Ka to tachiyori miréba, 
Ge wi isagvoki Yama AO 1 no 


Surre (!). 


Soko sumiwataru sazare-ish1 n0 
Ewad to narite koke no musu. 


Wal. 
Chiyo ni ÿschiyo no tameshi wÔ MO 


SHITE. 


Manoatar naru kusurt no mizu. 


Want. 
Makoto ai ol wo 
SITE. 
Yashinau nari. 
jt. 


Of wo dani vashinawaba L bis) 
Mtashite sakari no hito no mini 
Kusuri to auxraba sn made mo 

Lio Remy mi taukimaprki 

zum zo medetakarikeru. 

Ge ni ya, tamamizu n0 

Minakami sumeru miyo 20 futé 
Nagare no sue no warera made 
Yutakn ni suméru ureshisa vo (bis) | 





(ti lusqu's la rentrés du chièur, le texte est le mêmes dans toutes les écoles, mais 
les attribations des répliques soit au shïle, suit au waki varient, csquiest d'ailleurs 
pans importante ici. 
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Wans. 


Ga ! Si l'on s'approche et qu'on regardé, 
De cette fontaine de montagne, si pure. 


SUITE. 


Dont le fond clair de gravier 
Semble un rocher couvert de mousse (1), 


Wan. 


L'eau magique offre d'une vie sans fin 


SHITE. 
Un exemple à nos yeux. 

Waki. 
C'eat la vérité, elle soutient 

SHITE- 
La vieillesse (*), 

CHŒUR. 


Puisqu'elle soutient même un viéillard, 

À plus forte raison pour an homme au printemps de ln vie (}, 
Elle ést un remède. Elle ne Larira pas, et comme elle, 

La vie du souverain sera éternelle. 

Félictons-nous ! 

En vérité, certe ondé ési pure 

De sa sourcé jusqu'à son embouchure 

Et depuis Le souverain jusqu'au dernier de nous, 

Chacun vit dans la prospérité. Réjouissons-nous f bi) ! 








(ty L'auteur place ici La Ba du célébre fanka du Kokinshà, dont on « fait avec une 
trés légère variante l'hymne tational : 
| O-gimi wa 
Chivo nr yachr no mi 
Sarare Whi ro 

lwao to aarite 

Koke no must madé 
« Que notre souverain vive mille ans, huit mille ans, jusqu'à ce que Le gravier ile 
vienne uh rocher couvert de moussels 
(= Douc elle mèrile son mom. 
(2) L'empereur. 


Kurt. Ge ni ya, tazunete mo 
Yomogi ga shima no tôki vo ni 
Ima no tameshi mo iku-kusur: 
Mizu mata miu wa ÿomo tsukii. 


SRAITE. 


Sashi. Sore vuku kawa no nagare wa taezu shite 
Sluka mo moto no muru ai wa arazu, 


Jr: 
Nagare (!} ai ukabu utakata wa 
Katsu kie katsu musunde 
Hisashiku sumeru iro to ka ya. 
SHITE: 


Koto ni ge ni kore wa tameshi mo natsu-yama no 


Ji. 


Shita vuku mizu no kusur tü narn 
Rizu wo tare ka naral nushi 


(Sage-jta.) fa va, mitu wo musuban | 
léaiza, nizu wo musuban ! 





(1 ] Nagaré =, courani 5, 4 remplie: dans le thint i-dohkari pat 4 yo lumi s, qui 
est, au contraire, l'endroit, 6% l'eau rase cuiné [après avoir passé uns bu Liurtiil- 
lon par exemple) 


— 29 — 
En vérité, si l'on y réfléchit, 
Dans le monde lointain de le de l'Ariémise (1, 
Des exemples comme celm-ciabondent. C'est an élixir de vie 
Qui ue larira jamais. 

SUITE. 
De cette rivière l'onde court sans cesse 
Er l'eau n'est jemais la même (1 

CHŒUR. 
L'écume qui lotte sur le courant, 
S'elluçgant et se reformant our 41 FOUT, 
Reste, dit-on, d'une couleur toujours pure. 


SUITE: 


Ei surtout, c'est ceci, én vérité, qui est Sans exemple: 


CHŒUR : 


Une éau courant au pied d'uné montagne devenant un élixir ! 
Qui a vu de tels miracles ? 

Allons ! puisons de l'&att f 

Allons, allons ! puisons de l'eau ! 





(y Yong uo-shima, l'Il de TArtémise Cyomugé arlémse comrune À Cénéraiement 
on da désigne sous lé nom de Horas LE SE hé, somogés dt M rai, that. ansérine 
blanche, chenapodéum album) région fübaléure où L'un vit une éternelle jeunesse. 


Voir supra, pr, Ms Le am 
2) En nus, Kamm no Chômel PE Æ MI écrivait ceci dans cette crie rulation 


intitulée Hüjôki È EL. 


« Yuku hawa no magare wa taëaud <hite shika mo moto no muzg Ai arazu- Todomi ui 
“kabu utakata wa kalsi lié kateu müusuhite hisashiku todomaru koto naghi. » 

“Le cours de la rivière qui passe no s'arrête james, main l'eau N'est jamais la même, 
L'écume qui flotte sur cot endroit plus profénd où Le couraat.sé ralentit s'elfaçant et 
de ceformant tour à tour ne demeure purs longtemps. 


La reproduction de ce passage est done à pet pré littéralé. 


rt D =— 


(age-uta.) Motai no chikuya wa (bus) 
Kage ya midor wo kasnnuran. 
Sono hoka magaki no tekikwa wa 
Rin-vô no aki wo kumu nari va. 
Shin ne shichi ken ga tanoshimi 
Ryühakurin ga moteasohn 
Tada kono mizu m1 nokoren. 
Kume ya kumé, mi kusuri wo 
Kimi no tame ni sasagen.. 
Kyokusus ni ukabu ômu wa 
lshi ni sawarite osoku to mo 
Te ni mazi torite yo mo sugara 
Narete tsuki wo kumau yo ya 





EM = 


Comme dans lu jarre dé sake (1) des feuilles de bambou (bis), 
Le reflet louce encore le vert de l'eau, 

Les fleurs dés roseaux de la huë 

Font penséraux feuilles de l'automne. 

Les plaisirs des sept sages de Chine (©), 

Lés divertissements de Rvühakurin (9. 

Voilà ce qui est resté dans cette can. 

Puisons dané, puisons ce noble élixir 

Pour l'offrir au souvérain. 

Les coupes qui flottent sur la rivière Serpentine (*}, 
Génées par les pierres, peuvent être retardees : 
Mais nous les prendrons én main, et toute Li nuit 
Nous puiserons la lune, 





(y Po Kiu-yi À JE 8 (772-846) composa un poème qui figure dans la compilation 
dite Poche wen-lii F1 LR 2 A6 (un le retrouve dans le Wakan réel ha) et dont le 
premier vers est le suivant : 

if EE 

«… Lé vin, aprés avair passé Le printemps, est à paint, a 

aMotai no hototie, luéralément sales bordade la jarres, sigmifio: le vin mouvenid dés 
qu'il eat lon à boire. « Chikuyôe. littéralement: « les feuilles de bambous, à lu sigeiicu- 
tion de vin (dans le sens géuéral dé boisson alcoolique): on meutait des feuilles de 
bambou dans le sake pour l'éclairerr, 

Dans le nô, l'auteur évoque cu rûcé en passant, mais il en emprunte les mots ét nom 
le sens. Les personnagés $e penchént 4ur là fontaine et ils + voient Lé “ele dés bam- 
bous voisins dont de vert fonce encore | karaauran | le vert de l'eau, 

(t Les sept sages, fuyant le monde, 58 réunisssient dans un bois de bawbous 
pour y jouer du luth, composés des poèmes et boire. Îls vivaient au III" siècle, et 


“appéliient: 

it M chin. Ki K'aug jap: Kviko 

A Yuan Tsi Ganseki 
FE Hk Yuan Hien Cenkan 
1 Hiang Sieôu Ldahü 
# u Lieau Ling Ryürei 
+: Wang Jong Ojü 
ui Chan Tao faoto 


(A C'est Le sage Lieon Ling, dont il est dit dans le Po che wen-ti À K À EE, 
préface du D 20 D, « hommage au merite du vins, qu'il aimait le vin et se plaisait à 
chanter Les vertus, El l'anmait a tel point qu'al avait, parait-al, exprimé le désir 
d'ètre toujours suivi par un fossoyeur prêt à l'énterrer, s'il mourait ivre, 

(Leg jour du ge mors avait lieu à la cour Un festin qu'on appelait kyokusui to 

dir 7X %E, Les poëtes s'asseyaiént sir les bordé d'un ruissoau serpétitant k travers 
& jardin: en amont du rüiscsau des coupes de take âtatent posbes dur l'eau qui lés 
smportait : les poètes devnical composer dés podimes Gr tn sujot donné, Ils avaient 
alurs le droit d'arrètèr nine coupe au passage et d'en boire lé sake : s'Île n'avaient pas 
terminé teur poëme, ils pronaient d'abord une coupe, mais de pouvaient boire qu'une 
fois leur poëme achevé: si, au contraire, les coupes étaient retardées par les pierres, les 


_ D — 


Narete tsuki wo kumau vo 
Rang. Yamayi ao oku ao mizu nité wa 
lzure no hito ka vashinaïshi ? 
SHITE. 
Héso ga kiki mo mieu 
Shitadaru {li teuyi no yashinar ni 
Sentoku wo ukesh| vost 
Shichi hyaku ski wo luru koto mo 
Kusuri no mieu to kiku mono wo 
Ji, 
Gé aj' va, kusuri to kiki nn mur 
Sono vashinai no tsuyu no ma ni 
SuiTE. 


Chi tose wo furi ya ame tauchi no 


Ji. 


Hirakeshr tañne no kusaki made 





poires habiles tes attendüient.avec patience, C'ent l'empereur Keno UN He (aS5-a%r) 
qui institué ce divertissement à 6a cour, mmitant mas coutume chiite fort ancienné: 
(Voir Ace sujet p, 247 du te AAV tu REFEUL tre note nécompagnant in cnmpte 
rendu par M, Démiésiile.) 

Kwan do Murano M ._ x prura ces PAT dus podtes duns lé rdersuivant 
CWakan réel that euus Le trire : F4 PL a Le courant qui sérpeute emporte 


les re s : 
sida 
* ë à F À 
a St, günées par des merres, elles tardent a venir, on les attend le cœur angoisse : 
Si, émportées par le courant, elles parsent trop vite, La main les arrète, = 
Le mot » dmn s “ roprément : » perroquet», signifié ri lès coupes, | extmis 
pour « Griugai» E% à à Le coquillage appelé nautile, dont la forme rappelle éelle 
d'une coupé renvérsée él, péraitil, celle d'un perroquet. 
(1) Les autres écoles écrivent généralement : e shitataru #, plus usuel, 








Qui, nous purserons ln lune lt) Î 
Cette eau qui coulaitau buts ce sentier dé montagne}, 
Quelle personne a-t-cile nourrie ? 

SRITÉ. 
Haso €), s'étant hourri de Ja rorci, 
Qui s'égoutte des-chrysanthèmes. 
Et ayant inst reçu les vertus des gémes des montignes, 
A vécu plus de septcenmts ans 
Grâce à vot élire: vod ce qu'on dits 

CikEUR. 

En vérité, c'est un élixir que lu rnséc des chrysanthèmes. 
Durant l'instant qu'elle nourrit, 

SHITL. 


C'est mille années que vivent Le ciel et la terre (*) : 


CHŒUR. 


Les grains s'ouvrent el deviennent des plantes etiles arbres, 





(!) En remplissant nos voupes dans le ruisseau où la lune se reflète, il nous sem 
bléra que mous puisons La line. | 
(til s'agit de la source mervéilleuse de Chine (votr pe at, ne 4), | | 
QI Hire RE il (Feng Toul est nn personnage légendaire qui aurait vécu plus 
“de épi cents ans, sous la dynastie dés Chang, À faisait sa nourriture des chrysan- 
tièmes et de choses plus estranrdinairés envure, télle La poudre de nacre, ete, 
eu s'était ans asturé de longévité temarqualile tout st gatidnnt Le visage d'uu Jeune 
homme de: 17 an%. 7 e | 
(4) Un larikn dé Suner De ŸÉ, dans le Kokinhd (partie de l'automnel, dit: 
| | Nurete lüsu 
Yamaji mo kiki no 
Tsuvu no ma mi 
Ttéuka chirote wo 
Ware wa he ni ken. 
«Tians l'instant que, mrouilléés pur Lx fumée dus chrysauthèmes, dur'te setfer de 
montague, (mes imunéhés) ont sché, sans m'a percevoir, mille suntes ant pasid » 
Co sentler dé tumntagne ést celui jui cotubiit & La daniaure de génies (senniu) yul 
vivent Urés vioux, Un moment très court das leur monde Lpar exemple celui quil 
suffit pour que sèche tin vétemant mouillé par fa rose) éqRivaur à uo6 période très 
longue daus la nôtre. 


ci 


= 4e 


SUITE. 


Hans saki mi naru kotowari 


Ji. 


Sono oriori lo 1 nagara 


SHITE. 


Tada kore ro no megumi nite 


jt. 
Yashiaai ete wa 
Han no fubo turu ame tsuyu no 
Okina mo yashinæwarete 
Rond mizu ni nare-goromo no 
Sode hijite musubu te no 
Kage sae mipart yama no à no 
Ge ai mo kusuri 10 omou yon 





+ 


SAITÉ: 





Les fleurs s'énanouissent, Les fruits mürissent ; 


CrŒun, 


Parce que c'ést la saison, dira-t-0on, maïs 


SHITE. 
C'est seulement par les bienfaits de la pluie et de la rosée, 


CHŒUR. 
Mères nourricières 
Des fleurs, la pluio et la rosée (*) 
Soutennent aussi le viallacd, 
À cette eau il est accoutume, De son vétement (*1 
Il mouille In manche (alors que) sa main puise l'eau 
Et se reflète dans cette source de montagne (*). 
En vérité, c'est un remède, pensét-1l, 


(1) Dans lé Wakan rôei-shit (partie da PR colléttion de poëmés intitulée 
La pluie}, sous Le titre Senka hurusane M 3% 4 M, «pluie de printemps à li de- 
mèure des sénnin n, on lit ce poëme dd à Ki no Hasau # EE # connu gacoré out 
le uom de Ki ne nAgon #0 Pa E (Ixs Te 
TTTIT 


ñ R # # ES ë Be 

« Elle es la mére nourmecière des Meurs, 

Elle arrose les simples du souverain comme colles de ses aujeis. » 

{t) Réminiscence de ce poème du Kokinrhg (partie du priatemps) par Ki 00 Toi 
rayuki SE ÊT Æ (le compilateur du Kokiashe, fin du 1X* siècle et première moitié du 
X® siècle) : 

Sode bijité 
Musubishi mieu no 
Kôreru wo 
Haru tatsa kyô no 
Koze ya tokuran. 

à L'eau dont ma manche s'était trempée en puisant l'eau s'est prise en glace, mais le 
veni d'adjourd'hui, premiér jour du printémps, la feta fondre, » 

Lé seus du podmo est sans doute celui-ci: l'été derniers en puisant de l'eau, j' jm 
mouillé ma mancho que bientôt le froid de l'hiver à golls, mais voici le printemps 
qu va vite Pure fondre [a glacé. La fuile dés jours est sl rapide que ie vals rétrouvor 
nû manche mouillée. 

(1) Dans la préface du Kokinshi que le compilateur de ce rééireil, K| oo Tauruyuki, 
écrivit en o22, Il est fait allusion à deux poëmes dont Tsuravuki dit qu « ils sont bien 
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Où nu sugath mo wakamieu to 
Miru koso ureshi kan kere. 
(Kotoba.} Ge ni, arigataki küsurl no mizu! lsogi Kaerité waga kimi oi 
sümon sen koso ureshikers. 
SHITE: 
CRotoba,y Okinn mo kakaru où megumi hiroki mi kagé wo ttomeha 
Wakr. 
Chokushi mo küsanéte kanrii shito 
Kakaru kidoki ai a Kote yoto 
}L. 


Cle. Lima aencha, fushim ya na! (hrs) 
Ten vori hikar kagavakite 
Taki no hibiki mo Loc sumite 
Onguku kikoë ana furinu 
Kore tailn koto to omowarezu (bts (1). 
Naki iré 





comme dés parènts dés chants {[Kons Puotie ni wa nta no chichi-hatia mu yÔ mire ro. 
L'un d'eux est le (imeux à Naniwaeu ni... dout on trouvera Un Comméntarre dant. 
Yérobôüahi (BEFEO., XAVI, go, 0 215 l'autre ext eelui-ci : 
Agaka va 
agé se mtyuüra 
Yaua av 1 uo 
Asaku wa hito wa 
Wars omowanaku ni, 
s Le puits de la puontagne est si peu profond qu'il refléte mème l'image du inont 
hsaka; mais moi, je ua pédté pas aux genk sl peu profondément ! 
Ce poème saurait été composé per une bnrme . autrement dit dne servante du 
palais impêrial, Ués servaites étaient choisies généralement parmi les fllles dés gou- 
vergeurs de districts |kües), qui étaient bollos, ou jui étajent rémarquées pour Lars 
talents en poésie ou en musique, Culte-fh était La lle d'un gouverneur de La prôvinés de 
Miche ÉB BL. Le pére ayant accusllli assez froidement le prince Katniregi Ki ti qui 
faisait nn vévase Mans lé Non, la file le consola en fut adressant le tonke Gi dés. 
(IL Kg, ajouté, pour terminer la première partie, les vers smivants qu'il [ait chænter 
par le wiki: 
æ Micvamas no hab sons midorl Latashikute thés] 
Koto ni kariñé io makura vori 
Ongalu kikow hauuturite 
Hôko Kurzuru, Fushigi ya na! (hi, à 
+ De cet oretller de fortune (bin) 
Fait d'une Gnnche: dé fenlles vertes de la Midiagne 
Fentents an cuncert, Des fours voltigent 
Et enmbaument l'air. Quelle chore mervéillouse ? (bé » 


Et du vieillard la silhouette rajeunit, 
C'est un spectacle qui réjouit comme celui de la première eau de l'année). 
Waxi. 


Quelle merveille, vraiment, que cet élixir! Je me réjouis de rentrer en 
hâte pour faire mon rapport à notre souverain. 


SUITE. 
Moi, vieillard, pour une telle grâce, je vénère sa respectable image. 
Want, 


Et moy aussi, messager impérial, je verse des lurmes d'émonon. 
“ Ds quel miracle suis-te témenn |u 
Cuœte. 
Va-1-ils'écrièr, mais d prodige ! (ls) 
Une lumière merveilleuse descend du éiel, 
Le bruit dé la cascade s'éclaireit, 
On entend de la musique, des fleurs voltigent, 
On sentqu'une chose extraondlinaire (Se prépare), 


Leshite s'éloigne erdisparaft dans la coulisse, où lo frure le retounr, 


EU 


(1) 0 Comme celui de la première eau dé l'annbe s esi une ttaluction (Lin lourde 
aus duute pour téudre Fallision fégère ametée par Le jeu dé mit sur « waka-mizun, Le 
premier Lüur de l'année, le maitre dé la maisun se road dé sou lever au puité ou à la 
rivibie ei. après Y avoir jeté uig piñcée de rit, El puise de l'éau dans ue seau neuf orné 
de cette corde de paille de rix appelée shime-nowa. Cette premiére eau de l'année 
assore à ceux qui es Dolvent bonheur et santé. 


— J0 — 


NOCHI-JITÉ. 


Arigataya osamary miyo 0 narat tole 
Sanka sômoku odavakit ni, 

Ga jitsu no kaze ya, jG jitsu no 

Ame ga shna-teru hi no kan 
Kumori wa araji, Tama-miru no 
Kuzuri bo tzumi Wa ÿo mo tsuki]s. 
Ara, arigata no kizui ya na! 


Ji, 
Kore taté mo chiksr wa ofajl Nufi no Mizu. 
Tsuki, senu miyo wo mamoru naru. 
SHITE. 


Ware wa kono yama sanjin no miya-t 
Jr. 
Mata wa Yôryü Kwannon Bosaisu. 
SHITE. 
Kami to ii 


Ji. 
Hotoke té it 





— Ni), — 


DEUXIÈME PARTIE. 


Le nochi-jite entre et s'arrête prés du shile-burhiru. San masque est cell d'un 
homme jeune masque dit kantan atoko Hf; Hi ou awz oloko EH); de su 
coiffure noire plate, qui se relève à l'arrière en demi-lune (ual-kummurt # 
s'échappe une longue chevelure (kwro-tare À SE) maintenue par un étroit ban 
deau (hachi-makt RE #5) qui ceint le fron. 11 porte un habit de chasse | kari-giu 
fe 2% | eo brocert d'or et l'ample pantalon de soie raide appelé oguchr X D. 


Nachi-HTÉ. 


Félicituns-nous ! Le pays est bien gouverné : 

Par les montagnes et sur les rivières, dans les prairies et dans les forèts, 
tout est calme : 

Tous Les cinq jours du vent, ét tous les dix jours 

De la pluie (1). La lumière du soleil qui éclaire la terre 

Ne se voilera pas (2). La source 

De l'élixir qu'est cette onde de cristal ne se tarira pus. 

Ô heureux augure ! 


CHŒUR. 
Après tout, cette éau tout comme Le serment (du Buddha) 
Conservera le règne qui ne s'éterndra pas. 
SUITE, 
Je suis le diea de cetté montagne (*} 
CHŒUR. 
Ouencore la Kwannon des saules. 
SHITE. 
D'un dieu shintoïste 
CHŒUR, 
Aune divinité bouddhique, 





(t; Dicton faponais. 

{?) Le soleil, c'est-à-dire le souverain: 

(iLe textese traduirait littéralement : « je suis la demeure du dieu de cette man- 
tague s, ce qui est, en fait, la mime chose, var la divinité étaitsouvent confondus avec 
ss demeuré: cétte imprécision n'est d'ailleurs pas particulière au shintolsme et les 
religions primitives abondent en exémples de confusions di mème ordre. 





Wake. 
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SUITE. 
Tada kore suiha no hedate nite, 
fr. 
Shüjô sado no hôben no koë 
SHITE. 
Mine ao arashi ya 
Tani no mieu 610100 Lo 
Ji. 
Hyôshi wo sorocte ongaku no hibiki 


Takitsu kokoro wo sumashi 1sutsu 
Sho tea raikyo no yogü kana. 


SHITE. 
Maisukage a chiyo wo utsuseru midon kana 


dE. 


Samoa isagiyokt yama do À ho mieu 
V'uma no 1 no MmiEU 
Yema no i n0 








ire. 


SITE, 


La diférence n'est que celle de l'eau à la vague. 


CHEUR. 


Ces bruits qui rappellent aux êtres vivants li voie du salut (1): 


SHITE, 
Les tempêtes sur lés sommets, | 
Le grondement de l'eau dans les vallèés, 
ChEun. 


S'harmonisent et font cateñdre un concert 
Qui calme les cœurs agités, cependant 
Que les Images dés divmités apparaissent et disparaissent. 


SUITE 
Léé mettant à dunsér). 


A l'ombre des pins la verdure millénaire se reflète, 


CHŒUR. 


Sans Lu moindre souillure la source dela montagne, 
La source dé lu montigne, 
Li source 





(tj a Saido no hôbens signe proprement: les artifices de salute- « Hübens fugitya) 
est un moyen, unanifiée, on rénéumbre fréquemanenf l'éxpressiun + cengvo haben e 
SE 36 Ji (M Cupaya hauçalyal, hé diauisitinn habile, uu artifite, à propos es 
movens employés par le fuddha pour aides les étres arrièrés à faire faur mali. 
Au VUE srésle des bouddhistes, — 1e plus célélire parmi eux fut Kobü Daishit, le Ton 
datour de Lu secte Shingôa —, tentéreut d'ivisrparer en quelque sorte le shintoiéme. 
aù bouddhisme en faisant passer les kami dans le panthéon bouddhique, Ceite 
reconnaissance des divinités shinrofques tu assuréneut un « hüban » hard ét habile. 
Le résutur furdo Hydbu Slinté, qui ue disparut qu'à La réitauration du 1868. Dans le 
PASSAZE QUI NOUS OEOWpE, la véat qui coule sur Les hauteurs, l'éan ML gronde dans les 
vallées sont des phénomnés qu'un ahittolsie prend praur dus maalfostatians ile diver- 
ses divinités: pour un des bouddhistes dont nous venons de parlèr, Le sont des 
moyens de frapper l'imagination des hommes, du ies faire pouser hux kami et par Là à 
leur salut. 


Et — 


SHITE. 


Mizu tôt6 to shite nami yävo tari 
Osamaru miyo no kimi wa funé, 


Ji. 


Kimi wa (une, shin wa mizu, 

Mizu voku fune wo ukabe ukabete 

Shin yoku kimi wo augu miyo tote 

lkuhisashisa mo tsukiseji ya tsukiseji. 

Ram nt bikaruro tuma-mizu no 

Kami sumu 1oki wa shimo mo nigorane takitsu no mizu nu 
Uk: tatsu nami no kassugaesu mo 

Yoki miyo naré ya (bis). 

Banzai no mich ni kaerinun (his). 


= D — 


SHITÉ. 


Verse une onde abondante ot paisible. 
Le souverain d'un peuplé bien gouverné est comme une barque (!}, 





Cuœun. 


Le souverain est une barque, ses sujets sont l'eau ; 

L'eau porte aisément la barque. 

Lorsque les sujets régardent avec amour leur souverain, 

De ce dernier le règne ne s'éteint pas ! 

Lorsque d'un courant de cristal 

La source est puré, l'eau de la vallée n'est pas trouble. 

Aussi régulièremeut que les vagues s'élèvent et retombent 

Que le règne soit heureux (his)! 

L'âge d'or reviendra et par le chemin de Longue Vie je m'en relournerai 
(bis). 





(1) Cette phrase et les auivæates sant tirées de l'œuvre de Siun King 40 6 cvulg. 
Sun seu, jap. duusbi fi] 1, qui vécut au DIS siécle avant notre re, [| modifia la 
doctrine de Confucius et son influence eur là mentalité chinoise fut considérable et 
durable, Dans la phrase: « Lorsque d'un courant de cristal ln source kami) est pure, 
l'esu de lu vallée n'est pas oublie», 1 faut naturellement éntéendré : lorsque le sou- 
verain cat juste, bon, habile, lé pénplé est loyal ét vit eh pars. 





VI, — KAGEKIYO. 


St l'on veut ranger Le n@ de Kagekive dans l'une des classifications en 
usage, c'est dans la catégorie dés genguf-mons, ou né de « choses actuelles w, 
qu'il convient de le placer. En effet, l'auteur n'y faitapparaltre ni divinité, ni 
esprit, ni folles, ni démons ; il aous montre une situation simple et pathétique 
à La fois dont il a emprunté les éléments & l'histoire, une histoire vieille 
de 250 an: à cette époque et que la légende avait déjà dû retoucher, Une fitle 
a été abandonnée toute jeune parson père, guerrier que la inauvaise for— 
tuue de son clan conduit en exil; sé meltant plus taril à sa récherclie, élle ne 
retrouve qu'un vitillard aveugle et misérable qui refuse l'aide que lui appor- 
te sa files 1 veut mourir dans la solitude er lé dénuement auxquels il 
condamne ses derniers jours, moins sans doute hour épargner à sa fille une 
vie triste aupres d'un viéillard infirme st morose que dans un esprit d'argueil 
farouche. 

Au reste, voici, avec plus de détails, la substance de ce n5. 

Kagekivo était un guerrier fameux du clan des Tuira: see exploits se 
placent à une époque qui précede Immédiatement ln chute définitive de son 
parti sous les coups des Minamoto. En 4184. les Taira sont battus à Ichi-no-- 
tänts l'année suivante, ils Le sont dé nouveau à Yashima et finalement leur 
défaite dans la bataille navale de Dan-no-ura rime leur puissance à jamais. 

Ragekivo à pris part a ces combats; il leur n survécu. Les Minamoto l'ont 
condamné à l'exil dans le Sud de Kyüshü. Les années ont passé - le guerrier 
fameux ést devénc un visillard aveugle, débite, qui vit d'aumênes däns une 
pauvre hutte. 

Jadis, l'a eu d'une couriisane une fille, Hitomaru, qu'il a abandonnée À 
Kamakura. Cette fille æ grandi ; on lui a dit en quel endroit lointain son père 
a été exilé. Elle veut aller le vor, et dans ce hutelle entreprend, accom- 
pagnée. d'un suivant. le lottg voyage qui duil lu mener de Kamakura à Miyazaki, 
presqu'a l'extrémité Sul du Japon. Elle vient d'arriver dans le voisinage de 
la Ctbane qu'habite Kagekivo, sans swvoir quelle est si près de ‘san père. 
C'est ici que commence le nô. 

Reclus dans sa hutté où il se Jaménte sur la tristesse ét la misère dé se 
vigllesse, l'aveugle x entendu les paroles échangées entre Hitomaru et 
SON, CONPaNON à il devine ainsi que 5 fille est la. Muis le soinmurars plein 
d'orgueil n honte de sx déchéance, qu'il voudrait éacher à tous, et surtout à 
sa fille : quel chagrin, du reste, n'éprouverair-elle pas en retrouvant un pére 
si misérable # Aussi l'éloigne-t-il sans dévoiler son nom. 
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Hitomanu et son seivant vont dune continuer Leur route lorsqu'un paysan 
qui connut le vieux guerrier les rumene vers la hurte:er Kagekivo se voi 
obligé de se nommer. Mais lorsque Eitimaru lu demande de raconter ses 
hauts faits du temps jadis, Kagekiyo n'y consent qu'& étite condition: tiné 
fois le récit achevé, elle Le quitura st reprendra le chemin de Komnkura. (l 
rappelle done ses exploits à lu bataille de Yashima,et çe pussige pourrait 
ètre le préteste d'un danse ; mis. trôp veux, trop fnible, aveugle, Kagukivo, 
accroi pi Au suit de sa huit, né peut qu'ésquisser th sos Pustus turmblunts 
som “combat singulier avec Mihonoys, Alors vient l'heure de li séparation 
qué <a simpliené rend tes porgnuntes « Adieu je reste n, ditsil et elle tu Je 
pars à, et Hitomuru s'éuigne lentemént. L'avcuple. touchant son vétéement ir 
sine d' alien, la suitid'ahond quelques pus, purs ils arrèté et au suile Ju visage 
de Sû manche dtes un gesio de douleur. 

Au point de vue de la compusihon, le début de ln pièce suit lu règle péné- 
tale! ehñla, uanors, michivakieura <'enchainent normalement, puis be <hiête 
apparmsennt se présente dass un nushé que le chœur complète par un ah. 
Mais, à partir dé ce moment jusque vers lu Gin de n6, l'auteur dévelupre en 
une succession do PassiECs Chantés ou pariès uié sure de dialogues dns 
lesquels nous ne trouvons plus trace de l'ordonnance conventionnelle qu'u 
exposée Per duns son étude st eomplèté sûr les #6, Nôus y relevone même 
un této qui s'est affranchi complèteinent des règles ordinaires carnétérisantéetté 
forme de chant (Aware gens, etc. 

Par contre, lu fin: est d'un classique pur, avée son long kuse cou pè pur uno 
exclamation du #hite, et son Erri. 

Nons avons dit plus haut que ce nô ne comporte pas de véritable danse. La 
distribution des rôles mèrite également quelques remarques. Rien à dire sur 
le rôle de Kagekivo, figure centrale de la pièce, et qui est naturellement le 
shit. Le personnage le plus important après lui est sans contredit sa fille Hi- 
tomaru, mais elle est une actrice à part, édmme dans d'autres pièces où un 
æafant est chargé d'un rôle qu le range immédiatement après le shite. Elle 
est appelée simplement lu hémes nom dans lequel il ne faur voir qu'une 
appéllation élégante pour + jeune Allen, quelques commentateurs tuutelais 
lu attribuent, mais à tort, Le rôle de tsuress le rèle de wakt, secondaire ei, 
est donné au paysan, et le suivant joue le le effacé qui convient à 8 tom, 

Cette Uberté que l'auteur a prise avec les regles de composihon e1 nusss 
avec l'anribution des rôles. fair prévoir l'évolution du n@ vers le théâtre. 

Remarquons que, comme dans la plupartdes 16, l'impermanence deséhases, 
la fragilité dé notre vie, nous sont rappelées à plusieurs reprises : est encore 
le bouddhisme 4 üi 0 inspiré à Kagekivn cette liée tnuchnnté dé ln priüru des 
vivants sur le sort des défunts : 

aa a Quand je n'y serai plus, 
lourmon âme donne 14 prière afin que l'avougle 
Quns les ténèbres soit guidé par sa lumière. 


A 


Seami Motokiyo. quia écrit, ou arrangé ce nô, n'a pas abusé 101 de ces 
iours dé furce auxquels il excelluit et qui consistent à « accrucher » un mot 
d'une phrase inachevée à une autre phrase qui, par le mème artilice, rebondit 
sur une troisième. On verra cependant que le nchant de la roue», le 
michrvuki-uta, présente un exemple remarquable de.ce jeu, mais c'est à peu 
près le seul, Les emprunts à des poësies connues sont également en nombre 
restreint. Enfin l'auteur n'a pas non plus introduit dans sa pièce de ces 
digressions 5 fréquentes dans les né et qui, en les jugeant suivant notre got 
d'aujourd'hui, ne réussissent en général qu'à alourdir Le texte. 

En ün moi, le né de Kagekiyo présente un mérite littéraire indiscutable. I 
est toujours en faveur dans les théâtres de nû, Toutes les écoles le compren- 
nent duns leur répertoire, y compris celle de Komparu qui peut-être n6 l'a 
adopté que longtemps aprés les autres. Cette dernière est d'ailleurs la seule 
qui présente de sensibles différences de rédaction dans cértains passages 
parlés, Nous avons suivi le texte de Kiwanze et signalé les principales va- 
riantes des autres écoles. 

Cette étude étah terminée lorsque nous est parvenu l'ouvrage de M:Arthur 
Waley: The Nô plays of Japan, contenant une traduction de Kagekryo, 
Nous signalons ci-après plusieurs passages que nous interprétons d'une 
manière différente ou nous paraissant plus visine du texte japonais. 


Shite : 
Hime : 
Tomo: 
Waki: 


KAGEKIYO # #. 


Re 


PERSONNAGES. 


Kagekivo Shiéhibyäe le Mauvais. 
Hiuomaru, fille du précédent. 
suivant de la hime, 


un paysan. 


L'action se passe dans [a province de Hvüga (Sud dé Kyüshü) à une épo- 
que de l'année non déterminée. 


= ÀR 


 KAGEKIYO 44. 4e 


HE. Too: 


Shidas, Rien (ayorimo kazs aareha (bis) 
sue mo mi ka ni narinuran à 


HivE. 


Kore wa Kamnkura Kamagaëe ga yvatsu ni 
Hitomaru to môsu onna aile SÜrau. 

Sate mo waga chichi Akushiemhyôe Kagekiyo wa 
Heike no mikata faru ni vor 

Genji m nikumare 

Hyüga no kuni Miyazaki to Ka ya ni nagasarete 
Toshitsuki wo okuri tamai naru. 

Imada narawanu michi sugar 

Mono-uki koto mé tabi no paru, 

Mata chichi yue to kokorozuyoku. 


— #1 — 


KAGERIYO, 


a 


Un peu eu arrière du centré du Lu scûse est dressde une butte fürmée da quatre 
monts qui supporient da toit dé paille; elle ext entourée d'un voile voler. 

Sur un air de Îüte œntrént ln hfme et son suivant, La Ame porte un Æaro-ori 
HE 6, long +étement de brocart où duminant le rouge ét l'or pâle: son masque 
(ho-omote sfr dif) est celui d'une jeuns Gemme. Le suteant est tu sobrement d'un 
sure DE @, vétement de cérémonie des enmurué, veste asser courte ef pantalon de 
li même couleur neutre dont 1 foule en marchant les longues jambes trafnantes. 


MiMEs SUIVANT. 


Elle n'ust pas éteinte, espérons-nouss sa vie éphémère comme la rosée (his), 
Mais si le vent souffle, qu'adviendra-t-il (13 2 


HIMNE. 


Je suis une femme qu'on appelle HHtomaru 

Dans le quartier de Kamegae à Kamakura (2). 

Or, mon père, Kagekiyo Shichibyôe Le Mauvais 1°), 

Parce qu'il tit du parti des Taira, 

À Eté ha par les Minainoto 

Etexilé à Mivaraki, emit-on, dans le pays de Hyüga, 

Où ses annèes s'éconlent. 

Au long dé cette route qui ne m'est pus familière, 

Les ennuis (ne manquent pas), mais c'est le lot du voyageur, 
Et aussi, puisque c'ést pour mon père, je suis forte. 





(1) La fille dé Ragekiyo espère bien Qué san père ait encore vivant et qu'elle pourra 
le voir, mus la vie de l'homme est qusst incertaine que celle de Ix rosée qu'un coup 
de vent fait disparalire en nu instant. À] faut: donc qu'ellu se hôte, comme s1 elle se 
proposait d'aller voir la ronte dans lé temps Que Lé veat n'a pas envtore commencé de 
souflur, L'extrètue concision qu'alleëtunt en général los shédai en renil souvent a 
traduction laborieuse. M. Wales a rendu esxlui-c) dé manière plus élégante peut- 
étre, mais en s'éloguant beaucoup du lerté : 

s Late déewdrons are our Lves that Gnlv wait 

Till the wie bluws, the wind of morning blows m. 

Celte comparason de l'homme avec |o rosée est fréquenté: Mons lt retrouvérin 
dans ce même nd, sous une forme un peu differente (voir ps 60, 1 2). 

dé) Le vrai mom est Rimé-gi-yatén (la Vallée dé la Tortues que l'auteur à arrondi en 
Kame-ga-e-ga-valu 6 À iT à 

(1) Shichibyée le Mauvais, Ce stirnom Lui avait été donné pour avoir tué uu bonré 
appelé Oji no Dainichi. 

| L 


El 


Evan. 


sage-utu. Omoise no namida katashiku, 
Kusa no makura tsuyi wo suetc 
lto-shigekr tamoto kan. 


age-ule. Sagami wo kuni wo tachiidete (his) 
Tare ni yukue wo Tétômi 
Ge nitôkie ni tmbibune no 
Mikawa ne watasu Yarsuhashi no 
Kumoi no miyako itsu ka sate 
Karine no vume nj narete min (da). 


Toma, 


(Kolabu,) Yävo (1) à isogi sérau hodo ni kore wa haya Hvüga no kuni Mira- 
euki to ka va ni on lsuki nité sérau. 
Koto nité chicht no on vukuë-wo on teruné nrô-zufu nite sûraue 


(FX Emps upprimé yo, At akore wa bayax, et remplace: skokme aicin, pars 


«koto atarie « par icir. différences minimes. Le livras dé ki, ne contient pus ce passage 
du foma. | 





— 91 — 


Mime, Suivant. 


Lus larmes de mes veilles moullent mx manche étendue 
Sur mon oréiller d'herbes, s'aioutant à la rosée : 
Elle en-est toute trempée. 


Quittant le pays de Sagaini (his) (1), 

À qui demander nôtré route vérs la province de la Baië Lointaine ? 

— Baie très lointaine en vérité, où doit voguer notre barque de voyageurs. 
Le pays des Trois Rivières que l'an traverse aux Huit-Poats, 

La capitale où brille [a.cour: un jour donc, 

Habituiéé aux rèves de ve vovage 16), je la verrai. 


SUIVANT: 


Enfin, comme elle-a lait diligence, In voilà déjà arrivée à ce Mivasaki, 
dans Le pays de Hyügs, 
(s'adresse à La Môme, bei, laut vous enquérir du heu dû est allé voire père. 


(La Aime et le suivant 8 portent vèrs la droite de la scènes on entend un 
murmure à l'intérieur dé la hutte. 





(tj Eu quattaur lu province de Sagan, lune des premières provinces qu'elle 1ra- 
verse est celle dé Tôtérmr É iL. littéralement! finie lorûtuné, fôkié, ainsi que le 
lait remarquer Le teorsième vers Euouire Le premier 10 de Télomi termine la question : 
« l'are pi vukue wa to 2» à À qui demander lé chemin à 

lus été possible dé rendre latelligible Lx traduction ie cel uge-uts qu'an tradui- 
sant lés noms propres Qu'il Contiéut el Qui ingrquent los étspus auccéssives de lu 
voyageuse. C'était Le seal moyen dé faire @ntrevoir au lecteur étranger, co le priant de 
prècraer au besgin ses connaissances géographiques, es images que l'auditeur japo- 
sais découvre és écoutant lé chant. Mass de lecteur apprédiera-t-1l au même point que 
l'amateur japonans dé Ré celte profusion ils mots » repoftés  d'ane phrase sur uaë 
aütre, cette castaile d'a appels de moter? Véira-t-Îl avéé le mème plaisir le Boure 
«appslére La barque. qui « appelle + à son lour, grice à in autre juu de inots, Les 
Trois Hivièrés, qui aménent le mom du bourg des Huit-Ponts 3 Er jar quel artifice 
arviver h donner, autrement que par nue explication, die idée du durnier jou d'esprit, 
leplus subtil dé toux, peut-Gtre: Yutsuhashi étéit célèbre par san réseau de canaux, 
son lacts Lénmoder de bras de rivicres, d'ou l'onchiinéemenut « Yotsuhashi no kum (de) 
Los Une phera interrompl nur un moi tronqué : «huime Ldele ot ue terminaison 

attendue: an lén de dé fermet à oné phraxe uouvelle dé partir &t, cotté fois, de: 
se développer eumplèlement. 

(Pis exactoment: Îles réètes dun nuits qu'elle pdsse das Les gites dé sa route, 
Après avoir vu das ses eèves La capitale, cuineme tant d'autres eliosuss fa Nimes 
passera el lu ecalcepiari énfin. Dé plis sun Vuvage est comme uue suite de révés 
pour elle qui d'a parmis quitté son payt. le ne partage pas l'interprétation de M: Waley 
< How lung, o City of the Clouds, Shall we, inured to travel, see you 1ù our dremaa.s 


32061 


SHITE. 
shômon hot tone nongetsu wo okuri. 
Mizukars seikwo wo mirareba 
Toki no uisuru wo mo wakimaezu. 
Ann Larduniiteu m1 itagura fi Nemur, 





— 53 — 


SHITE. 


Meclus dernière moa portail de pins ("}, je passe les mois et les ans. 
Comme jé ne vois plus lu lumière du jour, 

Je ne distingue même pas la succession des heures. 

Dans mon sombre ermitage, oisif, je sommeille. 





{tie Shomon hitori tujite ». Dans shomun [Htièralement : portail de pins) Il faut verir 
un rideau dé pios qui masquair la hotte de Ragekivo. Pour en éclairer le sens, aujour- 
d'hus un peu obscur en japonais, les commentateurs des aë ont cité de nombreuses 
poésies chinoises qu la renferment. C'est ainsr qu'une poésie de Fébang Ts 
Glébur du EX* stèle), qui sé trouve dans le recuëil des San-l't che = LÉ compilé 
par Tehoou Pi M 6, commence aitisi : 


M fi M % € 
ke M EI MI dE 
«Solitaire vous visitlissez en regardant los deux pres 
ue barnère de pins ferme Cè chemin vers) Îles doux falaises. 2 


Un âuire exemple ke présente dans ces deux vers de Sie Ling-yun où ïE \v° 
siècle), éxtralis de l'anthologie dite Wensimen 3% (13 vülume) due À Sins 


T'ong # FT 
fe EE A1 & 
$ & À 01 
#6 l'escalade (x Faluise, mesnmiraar dans la piorre lisse comme hu mivurr : 
Ecartwat les feuilles, je finètre sous le rideau de pins, » 
Craie lé puëme intitulé E | Liag Fun re, « Le concubrné alu Ling yuau vi, que 
l'on troure das Le recueil des ouvres de Ba Kiu-ri Ét Æ SUN tiécies Lin éhe 
weu ti à K AR sn jap, : Hakutki bunshl série GB AR livre 41, le passage 


tuivant contient dois lois l'espresahen : 
LE — 146 li 
b & À ZÆ € À Hi 
PSI 3 46 in 
HREORME 
HS PY Hi 4 bi ON PE 
[HT 28 D À mé À DE 


Une eunénhine du Palais à été exilée an fantin du Ling yuan à la suite dus calom—- 
aies de vompagers jalauses, Le prte exprime as solitilé ét we regrets, Les it vers 
Coés ci-dessus disent : 

‘Le Palmie hu miliou des montagnes, hue fin formé, de se routrrirs plus jamiulé, 

lucqgu'a 14 mort où ne l'en léra plus soriir. 

Sons. le portique des pins Jusqu'à Fauroré lle se daté au élaie de Tune 

Dans l'encemie-vque font} les thuyass out fe four: le-vent se plaint triiement. 

Derriére le portail dés pins ét l'enceinte dus thnyas sa réclusion cest brolunde : 

Ecuutat le chant dus eigales ét des hirondéllés, dllé regrette la fuite du temiph. à 


1H 


Koromo kandan ni ataezareba 
Had wa grôkoisu to otoroetars. 


Ji. 
Toté mo ÿo wo 
Somuku lo naraba sumi ni koso f'brs } 
Somubcki sode no asamashy ya! 
Yatsure hatetaru arissma w0 
Ware dan: ushr to omou mi wo 
Tape kôso rite awaremi no 
Uké wo toburau veshi mo nashi (bi) 


Him. 
Fushigi val Kore naru kusa no lo furité 
Tare sumubeku mo miéraru ni 
Koë meruraka ni kikoyuru wa 
Moshi kotsujiki no arika ka to 
Nokibs mo tôku mmetaru 40 va- 


SHITE. 


(Kotobu.) Aki kiau to me ni wa savaka ni mienédomo, kage no utuzure 
tzuchi to mo. 





Mon tétement par le froid et le chaud reste le mème. 

Mon corps asé n'est plus qu'un squelette, 

Lu vaile violet est enlevé et Kagekivo apparañt, accroupi dans an hutie. Il est 
vêtu d'une tunique dé soie blanche (téue-ite MC ME: et d'un pantalon de même 
dtoëe, nux plis larges et raides (dghehe À ED), le tout recouvert d'un migu-sordmo 
2K LÉ, sorte ile blouse très ample, éroisée et serrée par ne célnture : il est coiffé 
du thamon boshé Bb PA QÙ -f. large hénnet bouddhique dont le couvre-nuque en- 
velonpe les épaules ; son masque eët celui d'un vicillard aveugle. 

Le chœur continue de parler pour lu. 


Cuœun. 
Après tout, puisqu'au monde je renunçais, c'est en noir (his) (1) 
* a j'aurais dû teindre mes manches, Quelle misère ! 
Epuisé an dermer pont, 
Je suis las de mor-mème. 
ÎLn'y x aucune raison pour que quelqu'un vienne 
Me consoler dans mon afiction. 


ÎJiME 
(our lé côté de la scûme, regardant lacabane)r, 
C'est étrange, cette hutie est sf vieille 
Que personne ne semble l'habiter, 
Pouriant, cette voix extraordinaire que l'on entend , , , 
N'est-cù pas ka demeuré d'un mendinnt? — Ce disant, 
Elle s'écarte de fi hucte (°). 


SHITE. 


Bien que mes yeux ne voient pas $ l'automne est venu, de tous chtés Je 
vent m'ed apporte la nouvelle (9). 





(11 l'aurais dû prendre l'habit du moine. 

(Ye Mäkibae donne Uleu ut jun de tuuts = ai - «+ «1 wuhkibæs, « camine ellu 
Sécarte ne 3 0) « hokiba nu tôku aietaru se. à le larmier lu toit apparait loin, autiement 
dit: elle s'est écartée de la hutré: Remarquons que Jusqu'au moment oû 16 suivant 
atervient le pére et la fille snirent chacun leurs pensdes sansqu'i}v ait didiigue. 

F3} La phrase prononcées pan dé shité est une réminiscence d'une poésie du Kokin- 
thü À M (section de l'autmnel, écrite par Füjiwarn Toshiruki ME 6 fr: 

Aki Kinu to 
Me ul va sayaka ni 
Mine crus 
Kase du to hi £n 
Odorokarenur 
« Bien que mes veux ne voient pas s1 l'autraue est venu, 
Lé beat du vent (ladtomeut m'a eurpris: # 


M — 


HIME, 
Shiranw mayo no hakanasa wo 
Shibashi vasurau vado mo nashl. 

SUITE, 


fKotoba.} Ge ni, sangai wa tokoro nashi, tada ikkd momi, Taré 10 ka 
sashite koto towan, mata Izuchi 10 ka kotaubeki. 


Toma. 
fKotoba,j ka ni, kono warava (t} no uchi e mono towau. 

SHITE.. 

Same, 1ka naru mono z0 () ? 
Tomo. 

Nagasané-bito no vukue ya shirite aru à 
SUITE (#}, 

Nagasare-bito. nitorité mn, mydji wo ba mani 16 müshi éôran #0 


Tous, 


Héike no sabural Akushichibyôé Kagekivo 10 moüshi sr. 





CU Empss au lieu du swaraya », mt e loi + mème 

LR s Nanigoto 202 6 liéme dur. ml 

EL Romp, fait dire au shtfe : à Nagasarebité hé 
s Quel est dune le mom de co prusérit à 


LT LE 


MOT wo ba taré to moshl séran 40? 


He. 
incertitude d'errer sur des chemins mconnus , .. 
Pour mé repnser un instant, aucun abri... 

SHITE: 

En vèrité. dans les trois mondes, al n'est aucun lieu de repos (12 1 nv a 
que le néant, Mn'est donc persénne que lun puisse interroger, personne qui 
puisse répondre. 

SuIvAKT. 
Hola ! je soudrais parler au maltre de cette chaumière. 


Suite. 
Qu'y a=t-il done ? 





SUIVANT... 


Savez-vous où habite Le proscrit ? 


SHITE. 
Vous parlez d'on prosenit, mais quel est donc lé nom dé celui que vous 
cherchez à 
SUIVANT: 


On l'appelle Kagekivo ShichibyGe le Mauvais. c'est un samurai des Taira. 





(ty: Le bouddhisme consulte ques Îles évreu vivants constituent Punivers animé, 
fürrkyn fn dE Al l'univers: matériel étant Le kiréen Lo ft [Hi Daus cul uuyvars 
antoé Las tres sonk réparth en lrols régitiie, atakal =: Vs drailukéat, à maroit : la 
région lu désir, vokhkei GK JE Chammadhatu  : lus dtres-y connaiment los désire physiques 
qui avcablant quart Jus hunisinez eusuile œient [a région de tx forme, shikikai 65, PR 
füpadhatuh où hésilésins ou plaisirs jihésiques n'ont plus dotés: amutiine Li précé- 
dcate. dlle se dirise en plüsieuts degrés successife que distinguent des diuts de pur- 
fection de pius:ou plus parfaits ; cofin dus Fa dertière région, [à tégion haus formés 
murhé%ikan MES 6 tarapadhatu]; les êtres mont plus de forme: la pensoe soute 
aubasaie, uccunié à la: contemplation, Qoullé qué soit la région où in se rouveut; 
les étrei dnireit remiltre jovqu'à ce qu'enfin dl atont atteint la nerfest ü, [jusqu'à ce 

u'ils entrent dus le nireina. C'est ce que dit la Mokhekve ÎE = A UE 
Fe du UC TE à Dans les trois régiuus, aneun Frpras elles ressembler à “né aise en 
dus, phrase dout Kagekivo répronil Ici lt premièfe partie. Il sjaute” « tulle (kb 
mel s, «il av à que le téante; et comme D 4 a que Le déni: AU d 1 nm persuane que 
lou puisse Interroger au qui puisse léporutre. 


= 5 — 


SHITE, 


Ge-ni sayé no ho wo ba ukeramawart vyobite wo $Graedomo, moto yort. 
mômuku tareha miru koto nashi. | 
Samo asamashikr où arisama-uketamawari 
SGAOTO Ni aware Wo Mmoyosu Naf: 
Küwashiki koio wo ba yoso nite on tafnné sûre, 


Toma, 


(Koloha,) Sate wa kono atari nits wa goza nage nsôrau: Kore von oku 
ed ide atte lazune môsare sôrue (1h: 


SRITE, 


(Kotüba,.i Fushigi ya na! Tadaima no mono wo ika ar mono go to zoajite 
Sôraeba, kono mômoku narû mono no ko nite sürau wa ka ni > Ware hito-tose 
Owari no kuni Atéutu nite yajo 10 af nare hitori no ko wo môke, Nyoshi nareba 
nant no VO mn tatsubekr ro ta omor, Kamakura Kamegaë ga yatsu no chà ni 
azuké okishi ga. 

Nürcnu oyako wo kanashimi, 
Chichi ni mukatte kotoha wo kawasu, 


Ju. 


Koe wo be kikedn omokage wo 
Nino mômoku zo kanashiki ! 
Nanora de sugishi kokory kosü 
Nakunaka ova no kizuns are lbs). 


Towc, 


(Kotoba.) Ika it Kono atari ni satobito no warar: sôrau ka ? 


Wan). 


Satobito to wa ram no Eo VO te sûrau zû à 





[LE Kap, : * küire NOrt Gki 0 à Wie alle af larme ACTD*EUCU Mile AÜrAU we, inème AT 
Svec né légère ouuncc de formalisme du plié : + convieni Qué Vous deérantdies, dir, ns. 


— “y — 


SHITE: 


En vérité, son hom est venu jusqu'A moi, mais aveugle depuis longtemps. je 
ne l'ai pas vu, 

j'ai entendu dire que-son- état est si misérable 

Que malgré moi j'ai pitié de lui. 

Pour en savoir plus long, cherchez ailleurs. 


SUIVANT (@ ln himel. 
Ainsi ilne semble pas se trouver parici. Îl vous faut aller plus lon el 
demander. 
(La home ‘et son suivit s'éluignent vers le pont. 


“SUITE. 

C'est singalier Je me demande quisest cétté personne véaur à l'instant: 
serutt-elle l'enfant de cet aveugle me je suis ? Une année, d'une femme dé 
plaisir que je fréquentais à Atsutn (M), dans Le pavs d'Owart, J'ai eu un 
enfant, Comine c'était une fille, jé me demandais à quoi elle pourrant bien 
étre utile, aussi l'ai-je confiée au chef du quartiér de Kamigae, à Kamakurn. 

Affigée dene pouvoir s'hsbituer à ses parents d'adoption, 

Élle est venue vers son père pour s'entrelenir avec ur 


CIHEUR. 


Entendre sa voix el ne pas Voir ses traits | 

À tristesse de l'aveugle 

Pour l'avoir laissée passer sans que je me nomme, 
il m'a fallu vraiment l'amour d'un père (), 


SUIVANT 
(sé tournant vers Le mideau d'entrée. 
Hokä y a-+-1l par 1cr quelqu'un du pays ? 
Waki 
arrivent sur le pont), 


Lu homine du pays. dites-vous À Que dèsrez-vous à 





CU Auyonedhas wn Tuboure de Magivas 

CE) Sala he voir son père dans un Mél état do doñuement 81 ile déchétnce, du 
lien d'une for, elle ressontira un nouveau chagrins C'est pour für épargner cette dou 
lour que Kagekivu ne set pas uonmmé et l'a larsée s'élorgner 


Tom rt. 


Nagasarebito no yukue va go za sûrau ? 


Waki 1°). 


Nagasarebito ni torite mo, ika yô naru hits wo on tizuné $Grau zu à 


Tono. 
Heike nô saburai Akushichibyée Kagekiyo wo tizuie môshi sôrau, 


Waki (°3. 
Tadaina konats & on ide sûrau Yamakage M Warava ho «6rau ni 
hito wa sérawazarikeru ka ? 
Tomo. 


Sont Waraya ni wa mômoku naru kotsujik| koso séraitéire. 


Waxt (di. 


No Sono mômokn naru kotsuiki koso où tésune sérau Kageéhiÿo s6rau vo ! 
Ara, fushig va! Rageluiyo no koté wo müshite sôraeha “re ni mashimasu on 
Kküto no go shüsh no keshiki mie tamaité sûrau wa mani ln iéshitteu on Lot 
nilé Sdrau 70 à | 





(}kup er Ki: « Nagasardbiio dô ÿukue Ya shiromesurute xôrau: à à linéme sens). 

() Rempr, et Kü 7e Nagasatobito vo MO we la tèrs to méshr -chcmu- ro 3 à (variante 
déjà dune ci-iléessus), 

(3) Rep. 1 Wal. — Konata on ini aürau Vünakage mu lies a mébt ni hivusvwea dbras 
wärarikeru ka 

Toma. — Taehiÿori Wreunete sôfneba momoku naru kodiujiki… 

Waks. — [inans une Lutru sur la Yérsäné de la montagne l'ai voué venez. n'y avr. 
1 pas Qquetqtiun à 

Tomb — Quand avus avons demandé en Passant, 4} Y vil en elfe ui méndiant 
avéuglé… 

LA Clans &é passage du wa Rip. Aupprioe se trarn Rotaujikl nu mettliaut ss + Ara 
TshigE as l'est remplacé par: «e Ya lé. e« l'ivut ! a | 

À prattir dei + Are nm Îe-texre devient; » re M Buta sûre on kaïa no go raliurui 
Mie sOrau sus, «là pérronne HU est lä-bas verse dés larmes à. Æb le fon prend Lu 
parole commu aults » Nani Wo ka touteni mocnbék | Kors wi Kagekivo no s0k ui 
WILE Gi tri Grau fa, chichi-gé wo faune Morte sôfastdimo, ui al faku sûrau hoda 
M, Mikiawase mosarète tamenwatt bras 3. « Qi'ai-je à Vous caûlles Aster ee 
Ia fille de Kagekiyo: elle est save PO vur-s00 père, mais donné elle ne l'a pas 
rencontre. ayvex la bonté de lu Nréientér. & à 














— ll — 


SUIVANT. 


Connuisser-vous Ja demeure du proscrit à 
Want 
Vous parlez d'un prosenit, us quel ést celui que vous demandez à 
SUIVANT, 
C'est Kagekiyo Shichibyoe le Mauvais, un sumurat des Tira, 
Was. 
Sur le versant ile x montagne d'où vous venez, n'y avait-il pas un bomme 
dans une hutte de chaume à 
SUIVANT. 


Dans ceue huue se trouvait en effort un mendiant aveugle. 


Waki. 


Eli lien! ce mendiant aveugle est justement ce Kagekiyo que vous derman- 
dez. Tiens: comme c'est singulier : quand on parle de Kagekivo, ‘a personne 
qui est à montré un hir alligé,… Qu'ast-clle donc à 


ES 


Ton. 


Go fushin mottomo nite sûrau, Nan: wo ka isutsumi môshisürauheki ? Kôre 
wa Kagekivo no sokujo nite watari sôrau ga, ima ichido chichi-go ni go 
himen. aritaki voshi dserare sûraite, kore made harubaru on geko nité sÔTau. 
Tote mo no koto ni shikarubeki vo ni lserarète, Kagekiyo ni hikiawase 
môsarete tamawarisôra. 


Wat (1). 


Gongo dôdan ! Sate wa Kagékiyo no go sokuja nite goza sorau ka? Mazu 
on kukoru wo shirumete kKikoshimesare sôrae. Kagekiyo wa ryGgan sh mashi- 
maäshite, sonkata nasa ni kan: oroshi, Hyüga no kétô to na wo taikt tamar. 
Inochi wo ba ryolin wo tunomi, warera gotoki mono no awaremi wo molle 
shimmyô wo on fsugi sôran ga, mukashi ni hikikaetaru on arisama wo häji 
môsarete, un nauvrinaki to suirvé môshite sôrau. Soregashi tadmma on tomo 
méshi, Kagékiyo to yobi müsubeshi ; waga na narabi Kotaibeshi, Sonn toki go 
taimen atte mukashi ima no dt monogatari sûre. Konati e Wwatari sûre. 

Nô, an! Kagekivo no watari sôrau ka? Akushichibrôs Kagekiyo no watari 
sürau la à 


SHITE. 


Kashimashi, kashimashn! Sanaki dant: Kokyô no mono toté tazunesm wo 
kono shigt narebha oi wo hujite annora de kagsu kanashisa | Senk no lirui 
tamotu wo kuidlakhi, 


(y Le waki débuve ainsi dans Kmp. : à pts à sorau ! Marumaïu kikwdhi mé- 
safe vôrau, Sato mo hugekiÿo wa TON. 

Ah! j'ai pas pour lle. D'abord, Acles mal, Eh bent Sagekrvo avant perdu fes 
deux un, 

Au lieu &: sec daigi sôrau ae, hip. dci £ à tasukari tamai toto fui ni », 
el continue minis mrukandi ail bibikactari dugatt wo haji müsarete shitanu vérhi wo 
Lo de HÔPAITLUTAN », * par honte de son état d° aufourd' hul, 41 différent (dé sa condition 
d'autrélois), El à: dû dire qu'il ne It connaissais pus. s 

KE, Guit dire : « mukashi ui tukikaeten où aritama wo haji miôsareté sù wa waki: voshi 
Gseraretare fo suiryo moshite sorau n, « c'est par honte étt., qu'il a dit que ce n'était pas 
lui, je suppose ». 


1 


SUIVANT. 


Vous avez raison le vous Éétonner. Qu'ue à vous cacher ? Cette personne 
est la fille de Kagekiyo. Disiranr, dit-elle, rencontrer son père une luis, de 
bien loin elle à fait ce voyage jusqu'ici. Puisqu'il en est ainsi, dites à Kagekïvo 
ce qu'il faut (t)-et veuillez La lui présenter. 


Waët.. 


C'est meroyable ! Ainsi elle est ln fille de Ragekivo! (S'adressant à ta himee. 
Reprenez d'abord votre calme et veuillez m écouter. Kagekiyo ayant perdu 
les deux yeax, où pouvant plus rien lure, s'est rasé Li tôte vt s'est [ait appeler 
le 616 de Hyüñga (9), Sa vis, c'est l'aumône des voyageurs et la charité des 
gens comimé nous qui [x soutiemment. C'est pur honte de Son état présent, si 
différent de sa condition d'autrefois. qu'il cache son nom. je suppose: le vais 
vous accompagner ;j appellérai ‘a Kagekivolu Si c'est fi son nom, il répondra. 
Alûrs, présentéz-vous er parlez d'autrefois et de maintenunt, Venez par ii. 

(Le émet le suivant ant repris leurs places sur ln droite de la scène, le paysan 
frappe à lu poste de ln hutte.} 


Holà ! hot ! êtes-vous 1à, Kagekivo? Est-ce vous, Kagekivo Shichihvôe 
lé Mauvais ? 
SUITE. 
Chut! doucement ! méme si je ne suis pas Ragekivo ! Des gens qui se 
disent dé mon pays sont venus s'enquérir de mor. Mais dans une félle situ 


on j'ai honte dé moi-même, ét, sans me nommer, j'ai co la douleur dé les 
renvoyer, Par mille sions. des larmes de douleur ont fripé mes manches. 





(1) e Shikambuki yo ui dsrareté s, a dites ce qu'il Faut pour Qu'il contente À 
recevuir sa Gilles»: | 

(5) Koti 5] MX lait un grade dans éértaines catégories de louctimuaines, par 
exemple à [a cour de Justice (Kirokuülo Bt SE Ms nu Greuier des Impôts an häatiure 
Nagadono À tr au Grenier des douriemes Mitsobonshe 5 4 Mi de ces impôts, 
au büresu du Mérhialsore de saumures théin ou héehfé no drukura BE qu dé 
péudait du Daizcéshihi, Administration den tatlo imporale, ete. et l'on fronrvuit 
éncore ee grue dans la hiérarchie dus honres ui des avéuglers. Chiss &es dutaicrs an 
distinguait quatre gradés prineipuus, à savoie, én commençant jrs lé plis leut : 
kengvd & fe. Letit #1 Æ. kill “x LS el set FE Uri Chaque gradu au dübulivisait 
en un grand uemibre de lasse M: Wiley à trailiiit s à the Léggat uf Mvigis : c'est 
péut-Btre du peu lointain comme sens, SE l'ou ne veut pas garder Le mot KG! duns 
uno fraluction, et puisque Le mot est emplové lei dans uu sens ironiqué. on pourrait 
dire quelque chose comme : le prince des aveugles de Hyüga. 


= — 


Ban wa min 
June no uchi no adashi mi nari to uchisamete, ima wa kono yo ni naki mono 
lo ümo-kittéru kutsujiki wo Akushichibyäe aando to vob wa konatæ ga 
Lotuibéks ka ? | 
Sono de Waga na wa kono küwi où 


Ji. 


Hynga to wa hi nr mukau (bis 
Mukastaru na wo bi vob: timewade 
Chikara naku suteshlazuss yumi. 
Mukashi ni kacru onoga nu no 
Akushin wa ROSE Fo 

Omoedomo mali haraiach va. 


SHTTE. 


Tokoro ni simi naar. 


l 
| Ji. 


Go fuchi aru katagata ni 
Nikumare môsu mon narabi 
Hitog ni mekuri mo 

Tsue wo vshinau mi nitarubeshi, 
Ratawa narui mi bo küse to <hite 
Hara ashiku voshi nuki igoto 
Tada yurushi wwashimase. 


SHITE. 
Me koso kurakeredu. 
Jr. 
Me koso kurakeredom 


Hito no omowaku 
Ichi gon no uchi nt shiru mono wo, 


l'out n'est que rûves, 
et du rêve (de la gluiré passée) je m'éveillé pour trouver ce mai méprisable; 
Comment répondrais-jé quand on appelle du nom. de Kagekiyo Shichibvôe 
le Müavais un méndiaat qui a résolu de n'être plus rien en de monde? 
De plus: dns mon nom, à HyGia n me va (!). 


CHŒUR: 





Comme il va à ce pays-ensoleillé (hisn 

Ne m'appelez pas par lé nom qui m'a convenu jadis, 

Etque jh rejeé conme mon dre de catalpa (2) aprés la défaite. 
Bles que je désire te pas réveiller 

La méchanceté que rappelait mon nom d'autrefois, 

De nouveau je m'emporte. 


SUITR« 


Mais si, alors que je demeure lc: 


CHŒUR. 


le me fis hair de ceux 

Qui me donnent ma piiance. 

Je ressemhlerai à un aveugle 

Qui perd son bâton. 

C'est la mauvarse habitude des firmes 
D'avoir un caractère irascible. Pardonner 
Ces querelles sais raisons, 


SHITE. 


Mes veux se sont obscures, . … 


CŒtin, 
Mes veux se sont obscureis, 
Mais lite seule parole 
Me Fair comprendre la pénsée dés hommes. 





ChLe éioillond né veut pus qu'on l'appelle Ragekiya, ser c'est Le am qu'il par 
tait à l'époque ile na gluite aujourd'hui effacée, Le surrume dl «Hylia no kôtès,4lé kate 
dé Iyñgae, est le cul qui ll convisnie malnianaut De plis, Uviga ost he num qui 
s'applique avec justesse ducpays ensoleillé où 11 noi exilécar &e mot qui d'écril avée 
les deux cœractères A er fl peur se traduirez faire fncs au aolail; ensoleillé. 

ÉET Age yum Lt F3, arc de cntalpa. Le:catalira tait un bois de choix pour fair 
lt ares, aussi l'expression ane dé catalpa s est-olle dévonus chatiimque, 





Yamn wa matsukaze : 

Suwa vuki yo! 

Mina hana mo 

Samuru yumé no ushisa vof 
Sale müta ura wa araiso ni 
Yosuru nami mo Likoyuru wa 
Vüshuo mo sasu var. 

Sastiga 1 waré mo Héiké nari 
Monogatari häajimete 

On nagussmi wo môsnn. 


SUrTK (!). 


ÉAototu:) Tkacoi môshl sôrau, Tadümun wa chito kokora ni kakaru koto 
Ar série, tanrvo (2) wo méshite Sérau go men Arô-zuru mit sürau, 


ti Le dialogue parts qui suit présente dans mp, quelques différences, Vie le 
lexte de Kop. : | 

Waks, — Gonge lodan! Konnichi wa emiltesne hoka no go kigén nité sûrau mono wo. 

Shite. — %ino hot hile sôrau. Gulumhi Kokéta hé kakaru hot no süraite aruara 
in mouhice aûrau, dula gu men arü-zuru tite sûr. | | 

Waki— fisiy os on kots nite sürau odn hi kurushikwrarn aGrau. Mad saizén 
Rainakurs vori br deéerare sôraité Mito no inéünis Mosarete sôrai. AL müanrel atrati ka ? 

Shite: — ia Save no mont wa danpihétazané mONEU cürau. 

Wakt — Masashihu Kagekivo no go sakuju té ôse soraite on tasüno inéaate arau 
Wa ika qu ? 

Shite, — ren ms mort goluké, sorégathi Wa aanovo ni ko wo motanu mono aire 
dura. Naui tote sav ti Ma ubetamawan sûre 0 À 

Waki. — Aral Ftsuwari ya aûrau ! Rare made on tomobôshile séran Kore kon 
chichiege mité ai tri sûre | | 

Hime. — No! Mirukari 





Wake — est tücrovallet comtme koûë lumiur est déraisunirable aufiuurd' hu! 

Site, — LC est vrai, Avant queîque sonoi au cour, j'al parlé avyc rudetae: il faut 
ua vous mé parddmnEéx | 

Wah, — Comme d'est otre Malitüde, ccult n'4 pas d'importaoce. Maintenaut Il 
fa quelques listants, te peftanné jt né fit de Kamakura est venue Dour Vous voir: 
L'aver-vous roucwntrté ? 

Shlte. — Mün, cette porsudiesli we Cériainement bas venue ici, 

Waki.— El hiénl cotié persons quil vel voire WITIE “Ur, sé disait précisbment 
Bille de Kagékiva À 

She: — Lomme je vous Par déja dit Ju ni nl garçoë à file. Comment done 
drer-vouxs dulèudu diré ie contraire À | 

Want — Ahl cest nn mensange! Jusque 1e l'ai aucompagnée. (Voici vatre pére 1 

Hire: — Eh bien! eut trai-mime.… 


(2) El = à Roi ao tante wi mostuté sGrau vi 4 j'at été vif à mon ordinaire 


— Dr — 


(Me dit-on que) dans la montagne, (souffle) lé vent des pins, 
Ah! {ce-serai la neige! 

Quels regrets en m'éveillant dé inés rêves 

De gloire non épanouie 11}! 

Etpuis, quand j'entends les vagues 

Qus viennent bare la grève, 

Je sais que le flux du soir monte. 

Tout de mème (2, je suis un tvrais Faire, 

Et je commencerai par vous conter ime histoire 

Pour vous distraire. 


SitTe 
(sortant de Fa fuite dovane Jaquelle it s'assied). 


Permettez-moi d'abord un mot: tout à l'heure. avant un souci au cégur, jé ne 
suis montré vif : il laut me pardonner. 





Ce Miro bands, » Les Meuss qu'un rre vtt pat me, vus comme toi, « Ta gloire qu'où ne 
voit pas s (parce qu'elle d'a pan pu d'épannuitl 
I Quslque maéeablé que jé 4 devenu. 





TT — 


Want 


ÉKotaba. ya, ivat Hsu mo no kolo hé sôras hôodo ni kurushikarazu 
Sora. Mata warera vort zen ni Ragekivo wa tazune méshitaru hito Wa nnku 
sôrat ka, 


SH. 


La, ival On lagune yori hoka ni tazunetaru hito Wa haku sürau. 


Waki 


Ara! Disuwar: wo die sorai va (1! Masasha Kagekiyo nu #0 s0kujo ti 
OSerure s6raité on (iéuné Sôrar hi mono wo Mu fote wntsitsumi Sôrau 70 à 
Amar ni on itewnshiss ni kore nude on tome méshite eéraur, 

Lorde chichi-gé ni 20 taimen sûrae. 


line, 


fRotaba,j Na! Misukara koso kore made Marre sûrne. 
Uraméshi a! Harubäre no micht su dara | 
Ame kaze tsuyu Shimi wu shinogité mairitarn kokoro:zeshi ind 
lrazura ni san, drameshi va | 
Sale Wa oya no on jihi mo 
Ko ni Yürikern Ka vu à Nasaké tra va ! 


SUITE. 


Ina mide wa teutswmi kakusu to omorshi ni 
Aruwarekeru ka ? Tsuyu nô mi no 
Oki-dokoro na va, hezukashi ya! 

On ni wa hans no sugta nite 

Oviko to nano tamau naraha. 


EE — + 


(1 RE: mÂrt, kokorozuyo: na kôté mo te A0çau ya là « Ad vas dites das choses 
éruclles s 


Waxi. 


Mais bien sûr! Comme c'est votre habitude, cela n'a pas d'importance, 
Dites-mios, avant nous, n'est-il venu personne s'enquérit «le Kagekiyo ? 


SUITE. 


Noû ! non! En dehors de vous, personne n'est ver, 


Wanz. 


Eh 14 ! vol un mensonge ! Une porsonne s'ou présentée, qui sé dit juste 
ment [à lille de Kagekiyu : pourquoi done fui avez-vous caché qur vous êtes à 
J'ai eu pitié d'elle ét je l'ai accompagnée jusqu'icr, 

ss tourrie vers la dénte. | 
Venez vite vers votre père, 


Hivs 
Lsathnçant et vedaut lüuclier La manche de son pères, 


Eh bien lc'est moi-méème qui suis venue IuSqu'IGi. 

Comme je vous en veux ! Durant un long voyage, 

En bravant lu pluie et Le vent, [à rasée et les frimas, j'ai poursuivi mon hut, 
Mais c'ast en vait. Comme fe vois en veux! 

Ainsi donc, la bonté paternelle 

Ghoisit-elle entre les enfants (1 2 Vous n'avez pas de cœur! 


SaiTe. 


Ce que jusqu'à maintenant jé pensais cacher 

Est-il dévoilé ? Pour moi, de ne savoir 

Pas plus que li rosèe, où reposer ), quelle humiliation ! 
Or, vous, l'image de la fleur, 

Vous vous diriez ma fille ! 


(OU Une traduetion plus &arrée aût La suivantes » La lonth péternellé dépenñd-vile 
donc des enfants? [varie-teelle dôme suivant lès cofante ? 13. M. Wales s'éloigne du 
texte: e Arm À noi wordh vour love à 

EI a a plus, Pour E reposer, qu'hn abri tocértaia, de méme que la fragile roibe 
mé sait si elle trouvera tas fenille ou uno Meur pour se poser: où l' à appels du 
mot « Meure gulirs loin. 





= 70 = 


SOtO nl waga no mo arawarubeshi to 
Omoikiri tsutsu sugosu mari. 
Ware wo urami to omauih yo (1). 


Jr. 


fsage-ulr.) Aware, ge ni inishie wa 
Utoki hito wo mo toekashi tate 
Urami soshiru ; Sono mukui ni 
Masashiki ko ni dani mo 
Towaraji 10 mou, kanushisa yo ! 


fage-uta,) 1h mon no lung no chi ni fix) 
Ksta wo narabe, hiza wo kumi mité. 
Tokoro seku sum tsukt mo 
Kagekivo wa tûre yori mo 
Gozabune ni nakute kanaumayt, 
léhi ruï sono ige 
Buryaku samazama ol dkerçdo 
Na wu tonkaji no fute ni nose 
Shi hedute nakärishi wa 
Samo urayamaretarshi mi no 
Kirin mo oi nureba 
Doba ni otoru ga goluku nari. 


WaARE.. 
CRotohu.). Area, ftuwashi ya! Mazu küwatari sûrûe, la oi (5, Ragekivo ni 
môshi s0rau. On musume-yo no go shomo ta sûran, 
SUITE. 


fhoiobu.) Namgoto nite sürau z0 E}? 


- = 


(Ki. ef Kg: z d'Onuiliri tsutsi si pros 
: Ware wi LEA fé AAUUNS Fo. » 
s N'ayez pat de ha INSpOUT Mot, Qui Ava: rétolu de vivre ans dévoilés moo:nott:s 
ms. mèmé : sudhi-Sugosu», renforçant lé sent de ALT UE 
16, Emp., Ki tommencent seulement à “ikänis this 7 2 _—” | 
(3) Supprimé par Ki. ONE SUBBERE « ÉRMUNLMNE- LORS 


—]| — 


C'est en pour cela que j'avais résolu 
De ne pas dévoiler mon non, 
N'en concevez pas de haine pour moi. 


CuEun. 


Hélas t'en vérité, autrefois, 

Si des indifférents me négligeneént, 

le leur gardas rancune. Retour du sort: 
le désire éviter la vise 

Dé ma propre Île. Quelle trisusse 1... 





Dans Les barques du chu Chi) C0 

Épaule contre épaule, genon contrée genou, 

Se pressent (les guerriers) Rayonnant de gloire Cf. 
Kagwkiyo, plus qu'aucun autre, 

Dans ln barque impériale, est iadispensable. 
Au-dessons dé ln les guerriers 

Son nombreux et fameux. 

Mais grande est si renommée que la barque en voguant (porte au Toiny. 
Dé son maltre la faveur est constante, 

Par tous 1 est emvié…, 

Hélas ! Le Kirin 9) lui-même, quand il est vieux, 
Ne vaut pas te harrdelle: 


Wiki. 


Ah1 pauvre Lille) ! Venez donc par ici. Ecoutez, Kagekivo. votre fille désire 
quelque chose. 


SHITE. 


Qu'ést-ce donc ? 





(1 Sa pouréé é porté au éme ol, dmmuret ile granile répulation, il accompagnair 
son chef sur mer, 

(ler encore mous trouvons une série de mors a reporté à: Sum m est aux hion je 
mot final de « tokore seku vumu », # pressés (les moxcontre Fès autresliln demeurent», 
qoé le mat initial de + vom tsuki mon, é tél la lune clairé lrans tache, brillante) s, 
autrement dite rayonnautile gloité », En outre, éctié dertière fguré à bé employée 
cl surinnt en raison du non ds Kagekiyu, parce qu'elle fat éntendre an passant, é) 
sant en raltuchec le sens k l'idée gédérale du pascge, les mots «taukl no kagee, 
“ clair de lunu à 

Car Animal fsbutous. Auoutd' hui: girate,, 





War (t}. 

Yashima nite Kagekiyo no go kümyé no vü ga kikoshimesaretaki voshi 

OSeräre s0rau, Soto on monogatari arte kikase môsare sûrne: 
SHITE. 

Kore w nanito yaran hiawanu shom file sôraedoto, kore made hüruharu 
Kiaritaru kokorozashi amari ni fubin nt son hodo nt katatte Kikase sôranhe: 
Shi, Kono monogatari sugi sôtawaba, knno mona w yügate Furusaté € 
kävshite tamawari sûrue: 


Wakl. 


Rokorcé moshi sôran (9: On Monogatat sugi sOrnwaba yagate kaeshi 
mosÜ-zuru nie s6rau. 


SHITE. 


(Katari.) de. sono Koro ba Juei san-nen san gwatsu géjun na koty 
narishi ni, He.ké wa fune, Genji wa kuga, FyO Jin wo kaigan nihatte, tagu 
ni Shôbu wo kessen t0 hoss. 

Nôto no kami Noritsune no tamnu yé : 
Kyonen Harimü no Muroyama 
Bitchü no Mizushima Hyodorigoe ni itaru made 


En 


( Remp.: » Yashima nite go Küeyû no yù Kamikiüra e wa iroiro di kikne ôran. 
On monogatari are to no koro uite sürau s, 

« Dans. Rämtkura on entend raconter de mille itanières +25 hauts faits à Yashimas 
Elle désire que vous lus (lui) racontiez: » | | 

FF) Le reste de la réponse est supprimé dant Ki. 


RE, 


Wakt. 


Elle désire, dit-elle, entendre le récit des hauts faite de Kigre ki vs h Ya- 
shimu (1), Racontez-lui votre listoire, 


SHITE. 
Voila un singulier désir (pour une jeune lille). Pourtant, pur piié pour elle, 
quia voulu venir de si loin pusqu'ici, je ferai ce récit. Quand 11 sera terminé, 
sans tarder. renvoyez-la son pays natal. 


Wal. 
C'est entendu. Quand votrs récit sera terminé, sans tarder, je La renverrii. 


SITE. 


Eiunen! c'était alors en l'année troisième de fier, dans li dérméredécade 
du toisieme-nuns, Les Toaira étnent sur mer. los Minemoto sur terre, les 
deux armèes déployées le long durivage, toutes deux résolus ken finir, 

Noritaune (2), gouverneur de Not, dit: 
« L'an passé, à Muroyama dans Harrma, 
À Nisuslima dans Bitcha et jusqu'au Hvodorigoe DE 


LU) Yashnna est ue potite Île au Nord de Takainolsu IShikokuk Les Tata, après. 
avoir été battus pur bés Minnmoto, s'étaient renrés de ouuveau et fortifies w Yashima. 
Voshuireune fut envoyb par son frère Yortumo pour Je ÿ atiaquer; aprés mn combat 
coûfus, Les Taira démbarquérent et poreat là faite 12% mois de l'an 2e genrvaku 

JC JKf; soit au l'année 118$, În duraisni dire andantis lé mois auivant à la hataille 
te de Diañ-uo-ura, en Nagats, C'est far erreur que, plus Las, l'atiteur di ni place 
la bataille de Yañhiuu en l'anue de fuer: 1 l'on compte Les anntes suivant wvette 
derulère ëre, c'out en l'an 4 qu'ells à on leu. 

NY Notitauts devait trouver la mort à Dntenosura. Vovanut don clut vuinou, 
voulut border Yosbhitsance pour Le tuer, aus À 1 Y rémesit pas; Alors, empoignant an 
alversaire de chaque-moun, dl envraina Les deux guvrreens avec lus dans Les flots 

(Les Taira avaient dû st retirer dans Shikoku. Aa débat do ri84, lé 6 mirent en 
campagne di, abordant en Seltau, s'établirent à lchi-nô-tent, tout prés ét à l'Ousit de 
Sama lOuet ile Kobe lus Mintmote vinrent 4 aitagquer leur jasitini qui était 
comprise eutre la mer ét des muntigres sbtupies, vu apparonco lufratchisrallies, 
Poudant que la bataille init ongagée, anns que Les Minamols püisient obtènir. Li 
décision, Yoxbitsuino opôra un mOodFement Lournait Ave Aie troupe de cavaliers qui 
descendit les pentes a pie du Myndoregoe tomba par surprise surtes Tasra et es mit 
eu déroute. Qu peauverx dans lé Mulletin de l'Ecole Françuité d'Exirémesbirienf, 
tomes KIT, us, du tradbdtion qu'a latte Noël Pen d'un long passage du Gempol teirar 
ki VE A ME SE M, décrivant la bataitle d'ichi-mastant, Le numéro dé janviét 1927 du 
Kaikôshe A6 AE #5 ft H ihavue du Cercle militaire, de Tokval costlent uné 
étude sur la-môme bataille par le Commandant Kouishi À 7 ; elle cit accympagnés 
de éroquis clairs. | | 





lchi do mo mikata no re azkateur hi kotu 

Hitôg ni Yoshitsune ga hakarigste imijiki ni yoiute mari, 

ka ni mo shite Kurô wo titan | 
hakarigote koso artmahôshikére 10 motamacha, Ragekiyo kokoro ni omüu 
YO: Hôgiat naréba lote ons kami nite mo araba kasu, inochi wo sutéba 
vasukari pan to omoi, Nüritsune n; SMS A0 soma koi, kuga ni agareba, 
Gétiji no tsuwamon 

Amasumaji tote kskemulkn. 

Ji. 

Kagekiyo kôre wo mits (bé): 

Monononeshi yat to yüh Kage n1 

Cchumono hramekaite 

Kite kakareba korauzu shite 

Ha muitard tsuwamonc wi 

Shih6 & hatto 20 nige mi keru. 

Nogasaji | 10 


SHITE, 


Samoushi ya kutagatu vo | 


Ja. 


Simoushi va katagata so 

Crempei tagai nimiré meme huzuksstl! 
cit an wo tomen koto wa £t no cchimonc 
Koyake nt kaïkondes : 

Nanigasht wa Heike no sahural 
Akushichihyôe Kagekivo ro 

Nünwri kuke nanori kake, 

Teédori ni sén tote dte yuku. 
Mihonoya-ga kharikeru : 

Kaboto ni shikors wo 

Tocihazush} torihasushi. 

Ni san do mgé nobitaredomo 

Omou kaaki nareba nogasaii to 

Tobi kakarr, kabuto wo dttori : 


Es | 


Pas une seule Fais nous n'avons eu l'avantage. 

Ceci est uniquement dû à l'excellence desstratagèmes de Yoshisunes 

Il faut, de toute façon, pour battre ce kuro. 

Trouver un plan. Et Kagekiyo pensait : « Îl & beau dire le hogiwun (Mk 
il n'est ni dieu ni diable, En ne regardant pas à su vie, 11 déit être facile 
de le battren, Prenant congé une dernière fois de Noritsune, 1 débar- 
que. Alors les guerriers de Genii 

Accourent vers lien jurant 6 mort 


Critun, 


En les voyant, Ragekiyo s'écrie (lis): 

« Quels présomptueux Eu et aux ravons di soleil couchant 
IL brandit som sabre, 

Dès qu'il sé nier à tuiller, sans pouvoir résister, 

Ses adversaires devint sa lame 

S'enfuient de tés cÔtes. 

a [ls ne m'échapperont pus ! 


SULTE. 
Quels lhches vous tes tous ! 
CHŒUR. 


Quels âches vous êtes tus | 

Aux youx des Taira comme des Minamuto, quelle honte Tu 

En arrèter un est chose aisée, pense-t-il, 

Er, mettant son Sabre sous son bras 

u Je suis Kagekiyo Shichihyôe le Mauvais. 

Samurai des Taira! us Ainsi se nomume-t-il, 

Etil s'élance pour en saisir lite. 

Mihonoya était ven : 

Kagekiyo vetit prendre le couvre-nuque de Son Casque, 
Quiglisse, glisse de sus doigts. 

Deux ou trois lors Mihonoya s'enfuit; pourtant, | 
Puisque c'est l'adversaire qu'il a choisi, il me le lnissera pas échapper. 
I bandit, émpargne le casque : 

Eiya ! et camme il lé tire (à Dur, 





(14 fée où hungwan PME ; ce dire décignait ne hauie lnctioi Jilichire, 
Kurd À HE fut l'un des hoims de Yaoshitwine, d'oû cette ajpellation qui ll fur éou- 
ramment appliquée : le hügwan Kuri. 











(Kiri,) 


à — 


Eiya Lao hiku hodo ni 

Shikord Wa kirete konata ni tomareha 
Nushi wa saki e mgcnobinu 

Haruka ni hedate tachikaeri, 

Sari nite M nant osorosh) ya : 

Lde no tsuyoki tro ikereba 

Kagekiyo wa: Mihonoya ga 

Rubi no ho késo tsuyokere ! to 
Waraite san ni noki m keru. 


Mukasin wasurenu hionoiatar] 
Choroe lutete kokoro sai 
Midärekers 20 ya hazukashi va | 
KRônü Yo wa rote mo iku hodo no 
fnochi no tewrasa sie chikashi, 
Hava tachikaert : naki stés wo 
Toburar tamae, mômoku no 
Kurak: tokoro no tomoshibi 
Ashiki michihash} to tanomubesh;. 
Saraba vo tomars. Yuku 26 to no 
Tada hito-kos wo kiki nokosu 
Kore z0 oyako no katamni naru his}, 


rl 
— 


Lé couvre-nuque se déclire et reste dans sa main. 
Son maître 4'est enfut pus loin, 

1 prend de la distance, puis sû retournant: 

« Tout dé méme, elle est terrible, 

La force de tes bras Ti s'écrtiestil. 

À tjuui Kagekiyo : « Ce sont les dx de ton coli. 
Mihonoya qui sont durs | » 

Eten rat, ils-s'éloigeent l'un de l'autre, 


Cette histoire évoque mon pisse: 

iLé corps) en décrépitude, l'esprit Ini-méme 
Obscurer. quelle honte | 

Ce monde. après tour, ne me causera plus longtemps 
De soutlrances : mi Tr est praclie, 

Häteoi de d'enretunrner. Quand je a'v serai plis. 
Pour mon Ame donne tn prière pour que l'areusle 
Dans les ténèbres son guidé par sa lumière. 

Er dans les chers difficiles trouve un sécours (11 
Adieu, je reste à, di, ef ulle à Ju purs, 

Ces seuls mots atits d'une seule voix, 

Tel est le dermer sonventr que Le père et Li lle se sont laisse fie 


(Lu kime s'éloigne lontémient. Son pere la suit ui mstant, PUISE ATEER 1 se role 
la face de sa manche dans un geste de douleur.) 





(ka prére des vivants est ui flanbeay qui guider l'aveugle défier dans les 
ténébres dé l'au-délh, 











VII. — IZUTSU. 


L'apparitios d'un esprit, l'esprit d'une femme qu revient prier sur lu tombe 
de celui qu'elle x aimé, l'évocation du souvenir de leur sæmour, font le sujet 
d'julsu. Cette pièce #st par conséquent un vürei-n6, und de mänés, 

Un bonze, qui s'en va dé pélérinige en pélerinage, entre en passant an 
emple d'isonokami, non loin de Nara, I désire simplement s'v reposer: avan 
déerepréndre sà route vers Le teiiple de Hatsüse. su prochaine ‘ipe, Juind 
une femme apparait, portant des offfundes qu'elle vn poser près d'unétomhe, 
Le bonze la questionne : elle vient, dit-elle, prièr pour celui qui a été enterré 
La, ya Fort longtemps: Ariwara Narihira ; elle ne peut s'empécher de rap- 
péler certains détails de Hi vie de ce Narilira: comment il épousa la fille de 
Ki no Aritsune, comment il la trompu ét aussi comment A lui résint. Rémon- 
tant à de plus lointains souvenirs, elle raconte que les deux époux s'étaient 
conttius tout jeunés ét que léur amour étain aéde leur cumuraderie d'enfants. 
Entraluèe par Le rappel de tout ce passé. elle finit par dévoiler sû pérsonna- 
lité : elle étant la lemme dé Narihira et elle est revenue prier pour lui, Cette 
révélation faite au bhouze, elle disparalt. 

La nur ést venue, ke bonze fatigeé S'endon. Pendant son sommeil la fam- 
me de Narihira lui apparaît de nouveau: elle 4 revêtu un costume que por- 
Lait so époux, et lle danse, Puis Li clüche du temple time: lu rève s'éva- 
fout ét le bonté sé réveille ai jour qui se lève. 

Qu était donc cé Närihura à L'hiétorré nous a conservé au sujet de ce petit- 
hils d'empereur. de ses intrigues politiques et amouréuses, des détails asset 
précis. Mais c'est surtout au recueil dé ses aventures galantes, les Ze art 
sutar( & fn. que Narihien doit sa célébré. Ces enntes, dont on né 
connait ni l'auteur ny la date, semblent avion eu pour base une autobiographie 
de Narihrra dont l'original aurait disparu. Clmçuu d'eux est court ét contient 
un ou deux pobmes vachässés dans une prose dont fa voncision Frénd souvent 
l'intelligence maluisée, ce qui explique le très grand nombre d'éditions po- 
pulures de cet ouvrage, Cortes en nnguce moderne et puraphrasées avec 
plus où moins de fantaisie. | 
ne pout Sire question ite raconter ivi, duns és détails, l'histoire dé Nari- 
bira, dont toutes les complitations n'inièresseraent pas directement be lécterr 
d'écuten, où de nous laisser cotfainer par des aventures du hèrus des se mone- 
vuturs au-delà de l'horon de ce 13. Bornons-nôus à l'essentul 

Au début du IX siècle, l'abdication se deux empereurs Klpasser suvocssi- 
teménttrais frères sur le trône: 1sse tombent Hein 5 4 qui régna 
de #06 à og), Sega RE AR tSio-823 et J'unna 2 fn (éra-8331, Sous l'em- 
pereur Saph, son fils Takuduke 9 ff reçut pour ses enfants le non ét le titre 














— il —- 
d'Ariwara ason f£ FU APE. muis Quand Juntu fut devenu empereur à son 
tour, Abo FE fR fl dé Heio, obtint que cette mesure fût annulée, puis rèta- 


blie.en faveur de sa propre descendance. C'est qunsi que Narihira JS Æ, son 
Ses, porta ke non d'Atiwara (0. 


fl} Kammn 


Hotio Siss Junra 


| RS 


[LT Novo Takadaks 


| | 


Narikira Moutok 


isa 
: Korglito Karetaln 
lSeiwal 


Yosei 


Fajiwara +. 
ho Favutsngu x 
TN 


LÉ allant roskitéss Vagayoshé 
ep. Num h tp. Elle du Saga 1. 





Aki ko Takal ko 


Mure de Selwa L 


(Les tabloiux cdessus sont abrégés ei ne contiennent que les noms mentionnés 
dans cette prélice.) 








Narihira eut pour femme la hlle de Ki no Anitsuñé @t J) & . Or lu 
sœur de Ki no Aritsune avait été épousée pur l'empereur Montoku 3€ {$ 
(851-858) et lui avait donné son fils aîné, Koretaka M6 #5, dont le souverain 
aucait voulu faite son héritier. Mais d'une autre femme, Aki Ko) Æ, fille de 
cé Fujiwara no Yushifusa \fé Ji H Dé avec qui ullait commencer li puissance 
des Fujiwara, l'empereur eut un autre fils, Koréhio 4fË £. Yoshilusa voulut 
que la succession éventuelle du trône échüt à son petit-fils: pour allier plus 
solidement sa propre famille à la famille impériale. Yoshifusu projpetn en outre 
de marier Korchito 4 sa mèce Takaï ko =. De là naquit la rivalité entre 
les partisans de Koretalca et ceux de Korehito, Narthiru, cousin du prémice 
par 5a femme, sé hattit au cbté de son beau-père Anitsune contre les Fujwara. 
Ces derniers furent vainqueurs, mais du moins Narihira-réussa-il à mettre 
obstacle au mariage projeté entre Korchito et Takai ko : 1 séduisit cette der- 
mère. Coëi n'émpécha d'ailleurs pas Takai ko, devenue plus tard dame de la 
cour. et le-prince devenu l'empereur Sérwa 1 Ar (859-876) de se lier et d'a- 
voir Lan Hls qui [ut l'empéreur Vôzei 1 ( 877-884): 

Narihira, éluigné quelque temps de la capitale À la suite de cette défaite 
militaire et de ce succés amoureux, Y revint et reçut des charges assez impor- 
iuntes. Il ut wine no kom ÿA, v grand écuyer». et plus tard deymt u-kon-e 
ne chujo fs € Me, «licuténant-général de la garde de droite « ; à la fin 
de sa vie il étain gon no kamr M , vicu-gouvernéur des provinces de 
Sagami et de Musashi. IL mourut à 56 ans, en S$o. ayant vècu une vie agitée 
dont l'amour, ét aussi les léttres, semblent avoir êté les distractions, simon les 
occupations principales. 


Révenons À Gui. Celle qui fut la feume de Narihira raconte d'abord 
au bonze le mariage de Narihura avec la fille de Ki nu Aritsune et ses inlidé- 
lités, puis s'añimant graduellement, élle lui fait un autre récit, celurde l'enfance 
des deux époux, Il est vraiment nécessaire d'être, comme les Japonais, 
familiarisé avec tes lse monogatart, pour bien comprendre la prentière partie 
de cette hiswire et saisie son leu avec la seconde. le donnerai donc le texte 
de l'fse monogatart et sa traduétion (1) : 


(h} Le texié que MONS AVONS-BUNNL HET EN dans ler UT accompagnant lu traduction, 
eit celul du Shinrhaku Tre monogatert À F6 Ée 4 49 SF par Arima #5. 16, pubtié 
en 1320 par la taisün Yüsedo Àf FA . 


ñ 
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# Mukashi, naka wataraishikeru hito no kodomo, à no moto:ni ideté asobhikeru 
Woo, Otena ne nari a kereba, otoko mo onna mo hajikawashité ackercdo. otoko 
wa: kono onnd wu Koso eme 10 mou, onna mo : kooo otuko wo 10 omoi 
Butsd, Da po aWasuru koto mo kiknde nan arikeru. Sate kono lünari no dtoko 
n9g mole vor kakn nan : 


Tsutsu irutau 
lzutsu ni kakeshi 
Maro ga lake 
Ciini keræshi ra 
Ai mizäru ma mil!) 
Kaeshi: 


Kurabe koëh 
Furiwakegami ‘nu 

Kata suginu 
Kimi harazu shite 
Tare ka agubheki 14 


Kaku ji üite, sui ni hoi no goroku ai ni keri. Sdte toshigoro furu hodo ni, anna 
Ofa nakonante tayori nakunäru mama ni, Morotmo ni ju kainakute aran va 
Wa tote, Rawachi no kuni Takayasu no kGri ni ik kayou tokoro ide Li ni keri. 
Sanikeredo küno trato no dnnn ashi to omocru keshiki mo naklite, idnslii tntete 
Yarikereba. otoko koto kokoro arité kakuru ni a arûin ta om utagalte, 
sénzar no naka ni kakure ite Kawachi s inuru ka nite mireba, kono oran LT 
keshô shite uchi-nagamete. 


Kate [ukeba 
Oki tu shirantmi 

Taisuta yam 
Yowa ni ya Kimi ga 
Hitori koyuraru 


10 vomikeru wo kikite, kagiri nnkw kanaghi (0 Omoite, Kawachre mo osa-5sa 
kaÿowau nur ni keri v. 


a 


(0 Variante: n Sugi ni kérathl aa . 
e Emo ou: Liml} aime ma ni». 
É} Varitnte : à pazuibekt à 








= = 


u jadis, certaines gens qui vivaient à la campagne avaient des enfants qui 
jouaient ensemble près d'un puits. Devenus grands. le garçon comme fa fille 
se sentirent embarrassés vis-i-vis l'un de autre, Le garçon pensait : à C'est 
cette fille-que je veux (pour lemme }-0 5 la fille : « Ce sera ce garçons, et ils 
ue consenthient pas à (d'autres) arrangements dé mariage faits par les parents. 

Lé garçon uavovaé ceci : 

Margelle du puits rond, 

Margelle où je m'utossais : 

Ma taillé 4 d'enfant 

Doit être devenue celle d'un homme 
Depuis qué naus né nous sommes vus ['\. 


Elle répondit : | 
U Mes longs cheveux partugès par le milieu, 
Que je compurals avec Les vôtres, 

Qnt dépassé mes épaules. 

Si ce n'est vous, 

Qui les réléverà (*} ? 


<thien d'autres poëmes énéoré furent échangés. | 
À la ün. iles deux jeunes gens) s'éponsérent comme ils l'avaient désiré, Dès 
tnnéespassérent. La lemme perdit ses parents et l'appur qu'ils leur donnaient. 
“Nous ne pouvons passer ensemble les juurs dans l'oisiveté », dit l'homme qui 
trouva su pays dé Kawachi, dans le distri de Fakayasu, un endroit où 
aller (3, evil y alla: Cependant sa femme le laissait aller sims montrer dé 
mauvaise humeur, de sorte qu'il se demanda si elle n'avait pas tu cœur dés 
pensées pour un autre. [se cagha dans le jardin en lnisant semblant d'aller en 
Kawachi et regarda. La femme, après s'être parée. chanti en regardant Ja 
Campagne : 
| Quand le vent souffle, 

Les vagues blanches du large 

S'élévent, er au mont Tatsuta 

En pleine nuit mou seigneur 

Doit passer seul. 


Entendunt ce chant, l'homme touché mu-delt de toute limite, n'alla plus 
que rarement en Kawachi, » 





[ti Variante? à Margellé oi l'adussais 
Matrille (d'autant 
le dois t'avoir dépisiée 
Depuis que pe n'ai vu moi ue, » 
(ép Variante 1e Qui les caressera ! « 
(9 Pour travailior at aussi parte qu'il y trouvuune femme, car la phrase avivanie 
aout dit liattéraloment ‘sa femme d'avant » lé laissait aller... 
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Nous aurons l'occasion, au cours de la traduction du né, de. citer et de 
Maduire parmi Les le monogatrt d'autres contes auxquels l'auteur du 16 a 
fait des emprunts. 

Nous venons de parler d'auteur: comme pour La plupart dés #5, on s6 trouve 
en face d'indications différentes laissées dans les quelites documents qui 
ont cité des noms : Mivamasu-# HF dans le Meñou Kuisei-hon WU} A Le 
#Æ de Kwainze Motoakira [NH JE tt. Seam ET M d'après le Nébon 
“tkusha chübun fE À ER SE #2 Il est vrasemblable que tous deux ont 
travaillé à ce n9, dant l'original n'était sans doute ai de l'un ni de l'autre; mais 
ina pas &t6 possible Jusqu'ici de débroniller la part de chacun dans l'œuvre 

telle que nous la connaissons aulonrd'hui. 


fuisu montre une ordonnance classique dans la succession de ses formes 
chuntées et parlées. Toutes lés écoles le juuenr. Les textes de. Kwanze et de 
Hôsho sont presque identiques, Les écoles du shimo-gaturi présentent dans 
les passages parlés quelques variantes sans grande im Purthuce. 


IZUTSU  # fi. 


PERSONNAGES. 


Wah : un honze vayageur, 
Mae-jite: une femme des environs. 


Nochi-pilé : la Mlle die Ki ou Ariteune. 


L'action se fisse nù heuvibme Minis, au temple d'Aciwaäru en Yimato. 


IZAUTSU HE f#. 


WAR. 


(Kalobu,) Kore washo koku ikken no so nite sûrau. Ware kano hodu wa 
Nantoshichi dé ni marite sôrau, mata kore vori Hatsuse ni mairabaya to zonji 
sôrau (1), Kore naru tra wo into nl tazunete sôraeba Ariwara-dera 10 ka ya 
müshi sôrau hodo ni, tachivor ikken sebaya ti omot sürau. 


Sul. Sate wa konu Arwara-dert wa 
Inistue Narihira Ki no Aritsune no sokujo 
Fufu Sumitamaishi À) Isonokami narubeshi. 
« Kaze fukebn okitsu Shiranami Taisuta Yama no edfi ken mo 
Kono tokoro nite no koto narubeshi 


(M) Letéste ét-déisus est celui du kami-cakarf, Les érotos du shimio-gakar] ont co - 
lie, qui est lé mème dans les trois écoles, 4 part quelques différences lusignifiäntes ;: 

D Kore wa LEUS fujü Ho “9 mile sôrat.. Ware kono hisdés wa Nauto qui süraite ral 
butau -reisha poker naku ogai mégunite 40ral. Mata kore vurt Hatsuse mode 10 ko- 
kordyashi sbrau. à | 

« Je suis un bonre vovageur, élite Lois jé suis k Nantu, faisant nn pélerinage à 
tous Îes Eemples célébres par Pours vertus, sans en aubiier seu. Puis, d'ici, j'ai 
l'iaténtion d'aller vivier Hatsuse. » 

(Kg © e Sonmi tamaitaru » ; Ki: « sumaikecu » (mème sensi. 


JZAUTSU. 





Les musiciens ayant pris leurs places dans Le Com, au kéza, un cadre de bons trés 
simple est posé prés du bord antérieur de lu scène. À l'un dés montants est attachée 
uné toutfe de rurubien épis, Les spocisteurs ingiéront qué c'est ln tantèt une. 
tombe, tantôt un plits. Le 

Les musiciens fonent (une te, deux limbourins à main. 

Entre le waki, 1 ponte un bonnet brun légéremnent pointu que serre on bindesu 
mous derrière Li tte et que Lermine dt large couvre-nuque enveloppant Les éparibes 
(sumhGeni 9 M F1, un vètement de soie d'une seule Gente Cauyt roshitnté 
de Me Êt 4 FH) recouvert du miçugorume A À, manteau croisé, largement 
ouvert sur [a poltriné et serré à lü taille pur né teinture de soie damassée (dorit 
koshi-obi Re TE SL Chapelet et dventnil. 


Want. 


Je suis un borsé qui parcourt toutes les provinces. Lette lois je suis venu 
aux sept temples de Nanto (f}, et d'ici je pense me rendre à Hasuse. J'ai de- 
mandé le nom dé ce temple-ci: c'est, à ve qu'on dit, le twmple d'Arwart, 
alors je vais v jeter un coup d'œil en passant, 

(I apergoit le puits) 


Eh bien! £e témple d'Ariwara doit dire à Isonokami (4). 

Où jadis Narihirn et la Bille de Ki no Arisure 

Vécurvut ins. 

« Quand souffle lé vent, les vagues blanches du large s'élèvent, et au 
mont Tatsuta (7): 4m 

C'est ici que ces vers ont ilù étre composés. 





D Nate Ni ÉD, la capitale du Sud, num pris par Nata quad la capilais eut êlé 
transférés à Kydto:en 704. Les sept tapes dout [Les question sont Lo Todmji ME 
+, le Réfukuli PAL Gr. Le Gaukiii TE ME. le Duiatiji k & le Yakushiji re 
fi. le Sardait PU Æ Fe Le loeviil JE La Gonkairet le Daïmil n'existent 
plus anjuued'hur. | | 

Hase M Mi, que lan prononcs ici Harsuse, est 1e localité à une quinzaine de 
bilanétrés au $.-S2E: de Nara: Elle est célétire par 4m témple, lasedera Chcrit aussi 
R 5 1 l'un des 33 lioux les provinces dé l'Ouest # Saikoku pan jé san ho #, 
dédiés à Rwanmmen. 

4) fsomkami, à l'Est de Tanlii-téhl, guise trouve air Le lient entre Nura erflase. 
Actustlement 1 y troœivé du tempo ‘aliitatique : autrefois on v volt uu temple 
bouddhique, maykamidets, ou Artward “derds mas toutétrace cn à disparu. 

GG} Tata estate putite léeülité située mur os bords de la rivière Yamato, entre 
La Hücydit et lu rehalie do inontsgess: au séparait lès deux provinées dé Yarmato ut 
le Kawachi. Elle est célèbre par ses ératiés @E mon RAM revient auvunt ei pobrie, 
Où à vis anale préface, le take cidûnt la première partie est cités deil extra 
des re monogaiart, « Tafaité éttear + femme un dharnièce dntre les deux partis du 
poëme, fa dau «étant Le mat flaal du La première parties ets Titérifo vanias commencant 
la seconde. 


Ua. Mukashi-gatari no ato togha 
Sono Narihira-no lomo to seshi 
Ki no Anitsune no isune naki yo 
Imose wo kakete toburawan (bis). 


SHITE, 


Shidai, Akatsuki poto no aka no mizu (bis) 
Fsuki mo kokoro va sümasuran (1. 


Saxhi, Sa naki dant monc no sabishiki aki no yo no 
Hitome mare naru furu-era no 
Niwa no matsukaze fuke sugite 
Tsuk: mo Latabuku nokiba no kuss 
Wasuréete sûgishi imshie wo 
Shmobu-gao nie itsu made ka 
Matsu koto nuküute (*) naguraën ? 
Ge ni namgoto mo omoile no 
Hito ni wa nokoru $o no naka kana! 


Sage-ute,  Teda tüsutonaku hito suji ni 
Tanomu hotoke nû mi te no ito 
Michibikl tamas nor no koe. 


Age-uta. Mäyoi wo mo 
Terasasé tumau où éhikai Lhés) 


(Ii Kie 8 kivomurai s (mbiié sens! 
(A Ras dorit au éontralfe: à arité », ce qui tramiforme le sans: jusques a quand 
Pourrai-fe continuer de vivre dla l'attente à», 


= — 


Je viens visiter ce qui reste de ce conté de jadis, 

Narihira et celle dont il ft sa compagne, 

(La fille de) Ki no Aritsune, ont quiité ce monde éphémère. 

l'our les époux je vais prier (bis), 

Use rend au wakise. | 

Entre le shite: masque dé jeune femme Cwukéonnma % Ar, longue robe brochée 
(haru=ort Hé 8h d'oret de couleurs vives laissant voir fi col blanc: elle tient en 
mains uné petite branche er un chapelet bonddhique. Quetquefus elle parte un 
petit seau à eau d'offrande. 


SUrtE. 


L'eau d'ofrande (qu'à chaque nurore 
Je puise d'un cœur pur, reflète de li lune une image sans tache. 


Déjà par elles-mêmes les nuits d'istomne sont mélancoliques, 

Mais quand, dans Le jardin du vreux temple abandonné 

L'heure s'avance, que le vent vient de passer dins les pins. 

Et que, (contemplant) lalune qui s'incline vers les herbes du bord du toit, 
Mon visage pensif rêve à uf passé oublié de tous, jé me demande 
Jusques à quand. a’ayant (plusi rien à attendre, 

Je pourrai continuer de vivre. | 

Comme en vérité les moindres suuvenirs 

Sont vivaces en cé mondé ! 


En toi seul, taujours, aveugiément 
J'ai conliange, à Hl tenu par l'auguste ina du Buddha 1). 
Condns-mor : voils (mai prière ! 


Le serment divin 4° 
Daigne éclairer les dgarës (lis), 





Ci Aka PRE fes au FU , Eu sansenit urgha signifie mue ofrandé faite revprettiu- 
eusement à un hôte pour le recevoir : cette ofrande peut être simplement de l'eau. 
Arghya a lé mème seus d'eau vfferte à hote que l'on réçuit. Aka, ui ka ne miçu, 
dérive de Li et désigne l'eau offerte aux mofts, Edit & lauuéllé uu djuuté généralement 
le l'uncens et des Mluurs. Coste définition se Fétriire dan nombce de sütrans, mioni le: 
Dainiehikyä=iho À A ŸL SE CMuhavairocana-thtra dit an Uvre a: « ES On Ko T4 
EN #46 22 7R , l'eau dité aka est de l'en dans laquelle se tronvent du l'encens: 
et des fleurs ». 

(#4 Ce fl que tient Lt air du Buddha coudtait fes hommes, quite suivent ajrréé 
leur mart, droit la Terre pure Liddo F nn siunée à l'Onest, où me fnis eutrés, sa 
sont sûrs de de plus rétragrader au cours des visx futnren. 

fa} Le serment [Lait par li Budiha de sauver tous-les êtres, || guide les byarts va rs 
l'Ouest, vers le Jüido. 
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Ge ni mo to miete ariake no 

Yukue wasmshi no vama naredu. 
Nagame wa yomo no ki ho sora. 
Matsu no ko nomi kikoyuredomu 
Arashi wa téuku to mo 

sadame naki yo no vume-gokoro 
Nani no Gto-ni ka sametémashi (lis| 


Wat. 


(Kotuba.] (1) Ware kono tera ni yasurui kokoro wo: sumasu orifushi îto 
naname keru ayoshô mwa no itai wo musubi age, banaimizu to shi, koré naru 
tSukn ny ekô no keshiki mie tamau wa ika naru hit mile mashimusu 20 2 


SUITE, 


(Kolbba.) (?} Kore wa kôna atari ni sumu mono nari. Kono tera-no hong 
Wan Ariwara no Narihira wa yo ni na wo tomeshi hiro ani, Sareba sonn alto 





1) Rp. 0e Ware kon 1ers ni tubl-i “hate vo mo Sugara Kyo neubuteu sh kokôre 
We srnaso orifashl nl ita ninnamekéry ayosht ichi ni kitan tumar, kore naru itai wo 
Konege aka no mieu to Shi, häna wo tumuike, ko wo ki. onajikr tseuka ni ekn do 
Réthiki mis totau wa: Kono-satobite tita mésbimameu ka À» 

« Frénani +0 témplé PUUT Elie Au cours «de Mini vorage, liule la nuit j'ai Lu des 
iguten saluts et répété Le mom d'Amida pur purifier ni vwur, elors une femme d'us 
dhaürme eutrcalunt eat ariivéé s Silo n puisé de l'eau à ce puits wt [l'a prise vomine 
sa d'éffrande ; élle à ufert des (énrs, hrilé dé l'ancens et kétible sur votte mène 
lobe dire lés prières pour les défuuts. Êtes-vorrs we lémere de ce villige 2 n. 

Le texte de Kits ést pou diléreut : à Ware kéts téra ni tabisishité kokors No 
“man Orifus hi nl, nyosho ichi min UWitarl Lsguai, kore vari ftai wo must, huna wi 
Livone, Ko mo taki, are naru isiuha ui ko wo nashi lamau kate, fushin n| koso airse = 

* Frérant £e témple pour plie au cours de mon voyage, je jurifais mon cœur 
quand ute femme est vanne: 2llo à puisé de l'eau à ce puits, elle alavè dés fleurs, brûlé 
ie l'encoss et elle dit les pritres des défints sur cette tomte, Voilà qui set étrange, m 

Gélulde Kong ost presque Héntiqué ad précédent | 

(*) Aemp.: à San-zôtau, koré wa kann atéri ni MON nos nite xOraii, Muta kodw 
féfa no hongwan ÂAriwarn do Nariblés te yarau me Lote naru tsika no kayé varan à, 

Qui. Je nuls une fémoie Qui habite pur jet, Mainiénant, -ceire fombo doit dire 
telle de celuf qu'as appelair Ariwars no Narihisy, le fondateur de ve temple». 

Ki, ef Kg. d'out pas Ja Première de ces doux phrases. La secunde æèt à peu prés la 
méme que cllessus, avec cette particularité Que ces doux écoles (ainsi que Ho.) 
remplacent: Luka, «la fombor, par kr, les liorbés à (QUE pussens eur la 
tomb), 
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De fair, si l'on regarde la lune à l'aurore; | 

C'est vers La montagne de l'Ouest qu'on la voit disparaitre, 
Pourtant c'est partout que resplendit Le ciel d'automne {less 11). 
Le bruissement des pins seul se fait entendre. 

Et pourtant a tempête de partout peut surgir, 

Du réve de cette vie incertaine 

Par quel bruit seru-je réveillée (his) 3 
(Elle pose sa héanche à terre. s'agenouille et joint let mains pour prier.) 


Want. 


Je me réposais dans ce templé ; je purifiais mob CiCur quand une femmé 
d'un charme énsorcelant à pris de l'ena au puils lu jardin pour afeuser les 
fleurs de cette tombe près de laguelle elle semble prier pour un défunt (2). 

(IL s'uteésse à la: femme qui s'est relevée. 


Qui donc êtes-vous ? 
SUITE. 


J'habite par 11. Ou fondateur de ce demple, Narihira d'Ariwara, Le monde 
a retenu Le nom (lanretix}. Eh bien ! cetté tombe ilait dtre ce qui reste de-lut. 


A 


(ii ta lune à l'aurore 1Ovité mo regards à la suivre vérs l'Ouesl, cupendanñt 01 
peut regariler dunn importé aptelle irestion Le ciel ilautuatne : partout il ést splen- 
dide. De méme : cest vera la Terre pure de l'Ouvstaus Le Eudiha mom canibdits nas 
«a Loc s'applique à lots les tres, où qu'ili sortants 

a Eke À fe, lui les ciel formes dé-prières dont jrarié Vasmhatdlui dans *ot 
Amilo yurt-tittrapardeld. C'est CoMmpatie Aix MAN du ceux qui suufrent ur désirer Les. 
sanrer is pépriant ur Dux os DrOPTEs mérites. Nonit l'éccuplian vouratité du fo, 
l'éxpressin apritre 104 service) pré des HS UtE os peut dire consiodréeo Comme 
dynivaientes | | 

Nembutst de chadhanusmp dans Le texts ile Roi pari, prend, nuivañt lé 
sccles, des défini différentes. Pour La plugart dés octés. c'est méditer ur le 
Buddha e1 ses sorti. Pour Honey È PL tondateur delusecte Jédir, réptant Chan 
iaû k a. c'est téutemeut répéter Demo du fuddha 


à 


no shirushi mo kore naru tsuka no kage varan: Warawa mo kKuwashiku wa: 
shirazu sôraedomo Hana mizu wo limuke on ato wo toburai mairase sôrau (1). 
War. 


Ge ni ge ni, Narihira no on koto wa (t} yo ni na wo lameshil hito nari, sa- 


rinagara ima wa haruka ni (9) rôki Vo no mukashi-gatari no ato naru wo shika 
mo nÿosho no on mi to shite (} kayô ni tüburai tamau Loto sono Ariwara ho 
Narihira oi ikasama Vue aru on mi yaran. 

SHITE. 

Vue aru mi ka 10 lowase tamau (*}, Sono Arihira wa sorio toki däni mo mu- 
kashi otoko to iwaréshi mi no mashite Ya ima wa 16ki yo ni ue mo gukari mo 
arubékarazu, 

Waxi. 
Mottomo Gse wa saru koto naredumo 
KRoko wa mukashi no kyñseki mire 
Sarre. 


Nushi koso tôku Narihira no 


Waxr. 


Ato wa nokorite saeuga ni ina da 


SUITE 


Kikoc wa kuchinu ÿo-gatari wo 


Want. 


Katarebha ms mo 


pm 


CIHO, La hante paie wo tamuke kayo ni ko mil +0fa #, « je lui apporte des 
Meurs oi de l'en en olfrande et jé ils, comme vous l'avez VU, dés hrières pour lui n. 
CE) Rwp. intercalo : à iatauda rad we dinmais-s. 
C9 Ki ot Kg. écrivent! à smart nhe, let i à tin ne 
(RE e7 Kg: suppriment : à shila ému. ju vhité » 
(zl kg. s Yoë gru mi a Ka lo lai lun wa Aa toté Use rh Yaran nu, à Vous 
digues me demander si quoique lien ma taHache à lui Qué voulersvous dite? à 





je ne le suis pas de fagon très précise, mais je viens lui apporter dus fleurs 
et de l'oùu en offrande. et prier pour lui. 
War. 
En vérité, en vérité, dé Narihira le monde & retem le nom (fameux), mais 
aujourd'hui ce n'est plus (la) qu'une légenile d'un passé trés lointain. Alors, 


pour QUE YOUS, une femme, priez de læsorté, c'est sans doute qu'à ce Nan 
hira d'Arvwara quelque lien vous rattache ? 
SHTFE 
Vous daignez me demander si quelque lien me rattache (à lui). Au temps 
mibaié (ou vivait) cer Arthira, of l'appelait « Phomine d'autrefois » 0), à plus 
fonte raison mainiennt, après tant d'années, ne puis-je avoir de lien avec lui 
Wan, 
Vous avez dit juste. cependant 
Voici des vestiges d'autrelorss 
SUITE 


Nanhira s'en ést AÏE Gien loin. 
Wakt. 
Mais sa tracé resté | 
SUITÉ. 
Cette histoire est tombée en poussière | 


Wake. 


Quand on la raconte, mème aujourd hui. 


oo 


(ty Tous les cuites des fre rranégélars cumméncent pare lt kashis, djadit er, #1 
beaucoup, d'entre uk Par mukashf, ele . #1 # jadis, au homme: à: # Si, par 
un jeu de mal, on ji amnkashi elékos, on uen effet lé ens « l'homme d'autrefisié à. 


(Koto bu. 


Kuri. 
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SAITE: 


Mukashti otoko no 


LFP 


Na bakar: wa 
Aciwara-dera mo ato furite (hrey 
Matsu mo oitaru tsuka no kusa 


Kore koso sore vo hakt ato no 
Hito mure susuks no ho nuiruru wa 
ltsu no nagori naruran 

Kusa bôbs to shite 

Tsuyu shinshin to furu-teuka no 
Makoto naru kan inishié no 

Ato natsukashikr keshiki kana (bis) 


Waki (li. 


Nao nao, Narihira ao on Koto kuwashiku on monogatari sûrae ! 


FA 


Mukashi Ariwara no cho 
Toshi hete koko ni lsonokami 
Fure o sh sato mo hana n0 haru 
Tsuki no ak tote surm temaishi ni 


(1; Kmp. et Kg. omiettant cette hilirase du ski 
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STE. 


De « l'homme d'autrefiris » 


CHŒUR: 


Le nom seul demeure. 

Dans le temple d'Anwara qui tüumbe en-rutnes LAS} 

Le pin vieillit, l'herbe fenvakit) la tombe antique. 
iElle montre la tombe. 

Voyez ces restés : 

Ces touffes de susukf Cl) qui mnt poussé leurs épis, 

De quelle époque sont-clles les vestiges ? 

Des herbes fulles 

Une rosée abondante s'égoutte sur La visille tombe 

En vérité c'est nn spéctacle 

(Qui me ranpelle) un passé trés cher, 


Waki, 


Encore, encoré, rabontez- nai des détails sur Narilira ! 


CCE: 


jadis le général d'Arrwara 
Vécut dés années ici, à Isonokami. 
Dans ce vieux village de Furs 4, en chantant les Îleurs au 


priteinps 
Et La lune à l'automne: 





hSasuki, veutans jeponien si planté qui he pousse que dans Les Îleus incultes, 
sbandounts: » 

(2 lsouokami-fisgé s'appelle aussi Fusu-jinja du aus du village ile Funi #5 F1, 
qui se driuve un feu au Nord du temple. L'auteur en prilite four doter ici uus 
double suteute à-ces te à Firi ni shFtalé ns, ace vieux village». etauasis se ce village 
de Furii na 

Le temple shintétque dont nous venons (de parler otait confie à fa gardé de La fx- 
mille Mononcbe À 86 . L'un de con Mononôbe, agpéle Namimataiu qu Matmsmatau | 
dE BE, qui s'acpottait lé sa charge dun te temple tin jeu: frerdii daits La CaMMAENE, 
fut promu, té 7 du dt mis de Nina À AT RÉ, àun rang de cour “upérieur. À 
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SUITE. 


Sushi Sono koro wr Ki no Aritsune ga musume 10 chigari 
Imase no kokoro asakarazarishi ni | 


Ji. 


Mati Kawwachi no kimi Takayasu no sato ni 
Shiru firoarite fura michi ni 
Shmobite kayol tinaishi ni 


SUITE, 


“ Kaze fukeba oki teu shiranaini Tatsutavame 


Âr. 


Yowa ni ya kimi ga hiort yakwranu tr 
Obotsuka-nami nô yoru no mich 
Vukue wo omou kokoro togete 

Voso no chigri wa karegare nart. 


SUITE. 


Gé ni nasuke shirn atukata no 


Jr. 


Aware wi nobeshi mo kolowari nari. 


Ke Mukashi konn kuni ni 
Sumu hito no ankeru ga 
ado wo narahete kado ni mae 


cette ocessron, For an mamichi 4 ff JA compos le poèmes dé congratulation 
cut, que Von trouve dans be Kokinehi cacére da bar) : | 
Hi ve hikari 
Valut shi-wakanebs 
Hanohkari 
Furl nl hi auto ni 
6 Hand mo sakikeri 
“ Comue.far rayons du mofeil luixnnt et toux ad lie 
| | | ax, ibn vur Les fourrbs, Îe | 
*e Es épanoiiés dans çe vienx “age d'scmiskamt à ur tés fourrés, tes Mecira 
late, désighé a poèsié an bin lus fleurs _ | 
ne | | ‘ que le gloire, de avrte que: « les 
Neurs se aont iMvertés « peut d'entondre ; « la dus FFE ANNE RARES 
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SUITE. 

À cette époque 11 fit à la fille de Ki no Aritsuné le serment du (mariage) ; 
L'amour des deux époux fut profond. 

Chœur. 
Où, dans le pays de Kawachr, au village de Takuyasu (!) 
il connaissait une autre femme ; deux chemins 
En cachette il fréquents, 
“Ouand le veat soufile, Les vagues blanches du large s'élèvent, 


CHŒUR, 


Et mon seigneur, es pleine nuit, seul, doit passer le mont Tatsuta! » 
La pensée qui sur les chemins, dans la nuit incertaine, 
Le suivait anxieusement, n'êété éxaucée : 
Les serments faits À l'uutrese sont fanès. 
SUITE. 


Eu vérité, en montrant de ln tendressé déns sûn puëme, 
CRhœŒUR. 

Elle eut raison, 

ladis en ce pays 


Habitaient deux familles 
Dont les demeures étuent voisinés : Se rencontrant 





(il Takayasn, Localité àoumé quinrtine ile hiloinétres à l'E.-5:-E. d'Üsaka: À vol 
d'olséan il Ya À peu prés #4 kilometres entre Tronokami.et Takayasu Le voyageur 
tevait. po avant d'arriver à Takayasu, passer dans 19 vusinage du moat Tattuta : on 
stiait sinnr Ve sens des vers composés par la jeune femme délaissée. 


ur 
# 


Ronpri. 


TE 


lzutsu os yorite unai ko no 
Tomodach katsraite 

Tagar nm Kkage wo mizukagami 
Omote wo ntrabe sode-wo kuke 
Kokoro no miziu mo soko Hinaku 
Uisuru tsuki hi mo kasanarite 
Otonashiku haygawashiku 

Tegai ni ina wa nari ni keri. 
Sono nochi kano mame otoko 
Kotaba no tsuyu no tamazusà no 
Kokoro no hana moiro sotte 


SHITE 


“ Tsutsu izutsu izutsu ni kakeshi maro ga tuke 


jt. 


Ch ni kérashi na imo mixaru ma ni wto 
Yomite okurikeru hodo ni 

Sono toki onna mo: « Kurabe koshi 
Furiwakegami mo kata suginu. 

Kimi narazu shite tare ka agubek; à 10 
Tagai ni Vomishi yue naré ya 

Tsutsu irutsu: no onna {0 mo 

Kikweshi wa Arisuné ga 

Musume no furuki ns narubeshi. 


Ge ni ya fur ni shi monogatan 
Kikeba taenaru arisama no 
Ayashi ya, nanort owashimase ! 


SUITE. 


Makoto wa warc wa koï-goruma 
Ki no Arntsune ga misume to mo 
Eza Shiranaunmi no Tatsuts ÿama 
Yowa ni magiréte kitartart, 


ZW = 


Près du puits devant leurs portes, léurs enfants aux cheveux flottants 
Jouaient aux promesses de mariage. 

ls se regardaient l'un l’autre dans Le miroir de l'eau. 

Leurs visages rapprochés, leurs manches étendues sur la margellé, 
Leurs cœurs purs comme l'eau (du puits)... 

Le temps passant, 

Les enfants grandirent. et alors ils ressentirent 

Quelque embarras vis-à-vis l'un de l'autre. 

Plus tard le garçon. loyal. 

Composà cette lettre le promesse 

En y mettant sa plus tendre affection : 


SHITE. 


u Margelle du puits rond, margelle où je m'adossais : ma taillé (d'enfant) 


CHŒUR. 


Doit étre devenue celle d'un homme dépuis que je n'ai vu man arme. n 
A l'envar de ce poëme | 
La jeune fille (répondit): n Mes longs cheveux partagés par le milieu 
Que je éomparais avec les vôtres ont dépassé mes épaules. 
Sice n'est vous, qui les relèvera 24 (1) 

Est-ce parce qu'ils ont échangé ces poëmes ? 

(Mais) ce nont de la « femme du bord du puits » 

Dont on à entendu parler doit avair été 

Le nom de jeunesse de La fille d'Aritsune 1*). 


En vérité, écouter cé vieux conte 
Est chose charmante. 
Comme c'est étrange ! Veuillez vous nommer | 


SRITE: 


A dire le vrais, je suis peut-être la fille 
De Ki no Aritsune, qui aima. 

Parle mont Tatsuta, 

A la faveur de la nuit, je suis venue. 





(t} Uné jeune fille laisrait jusqu'à ses Fançailles tes chevaux Üotter sur sen épau- 
les, 26 contentant de lés eejeter de chaque côté par üuo raie méidiaite. Au moment de 


e marier, elle relevait les cheveux qui penidaient le long du ses joues et és nouait eu 
atrièie, 


[F1 On a vu dans la préface que les Joe monogufars ne la nomment pas dans ce «onto. 


—. jt — 


Ji. 


Fushigi ya ! Sate wa Tatsuta sama 
Eco ni ro izuru momiliba 10 


SUITE. 


Ki no Aritsune ga misume 10 mo 





Jr: 


| «= 
Mata wa izuisu no donna té io 


SHITE. 
Hazukashi nagara ware nari tô 
Ji, 
lu ya shimenawa no nagaki yo wo 
Chignshi toshi wa tsuisu izutsu 


lruisu no kage ni Kakurekerr (bés). 
(Naka-in.l 


NV AKI. 


Li. Fuke vuku va. 
Ariwara-dera no oru nortsuki bé 
Muksshi wo kaësu koromode ni 
Yumé muchi soëte karï makuri (!) 
Koke no mushiro ni fushi ni keri {bés) 


Lt) Shimo-galart: à tabl makiuoa # [mème seu, 
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CHŒUR, 
C'est incroyable { Ainst qu'au mont Fatsuta, 
Le rouge aux feulllés d'érable, apparait. 
SHITR. 
La lille de Ki no Aritsune 


CHŒUR, 


Ou encore la femme du bord du puits. .. 


SHITE. 


J'avoué que c'est mot. 


CHŒUR. 
D'une longue amon 
C'est à dix ans que nous ffmes le serment (11 ! 
Et derrière Le puits elle a disparu. 
iLe «héle s'en va. Le waki demeure.) 





DEUXIÈME PARTIE. 
WaAKr, 


ll se lait tres tard, 

Le clair de lune baigne le temple d'Arnwara. 

Mon vêtement mis à l'énvers pour évoquer le passé 1%), 
J'attends le rêve sur mon oreiller dé fortune, 

Etendu sur une couche de mousse. 





(th leiun jeu de mote sur le mut e lsutsu >, Dans ces mois: «thuleu éaulsu.. 6, || 
ÿ a contraction el éouiire dé s tautsuei e, à puits rond », ét à fautaii se, à margellé du 
puits». Cette fuis le mul» teutau s, ecnsidéré vomme terminant la phrase € chigiri shi 
toshi wa tautsu se, est pris dans son Leës vieux sénat do æ dix bi e C'éat à dix dus que nous 
nous sommes promes d'être unis». Nemarquond que «teutgu à eu aussi vabusivement n, 
dit le dictionnaire Jikai BF 6, le seus de dix-neuf. Owada, dans ses commentaices 
(Vokroku hydrhaku), li donne, on ne voil pourquoi lesens de « vingte, l semble 
naturel dé prendre à tsutoie avec cs séndication primitive dé adix s : » let deux o8- 
fants avaient cel Age quanil, au bord du puits, ils jotaient aux promesses de mariage n. 

i*) On pensait autrefois qu'un bon moren de revoir eu rêve un être disparu con 
sistait à 'eudormir 0 mettant son valeméent à l'énvers- 
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NOCHI-NTÉ, 


“ Ada nafi to na ni koso tatere sakurabana 
Toshi ni maré naru hito mo machiketi. u 
Rayô ni yomishi mo ware nareba 

Hüé matsu Oûna ty mo iwareshi nari, 
Ware tsutsu izutsu no mukashi yori 


— 1 — 


NOCHIITE. 


(eutre lentemant par lé pont. Masque de jeune lemme, couronne, ample robe 
(chôken Æ #1 violette, somptueuse, avec des manches immenses). 


« Éphémères somt les leurs du cerisier, chacun le sait: 

Elles ont pourtant attendu celui qui ne vient que rarement (1, d 
C'est moi qui ai composé ce poème, 
Aussi m'a-t-0n7 appelée « In femme qui atténd ». 

Après le temps (des rencontres) au bord du puits 





(L'auteur iasère ei, intégralement, no lard des fre ntonogelars, Le coute gui Le 
conferme est lo suivant : 


Toshigéro iôaure sarkeru hito 6 ankura nô sakari ni mi ul Kiturikereha, atuji : 


AGE HATI to 
Na mi kowo talère 

Sikura-bana 
l'osbl ni mars nr 
Hit me marhikwrl 

Kawahr : 

Kvo kozub 
Auu wacyuki to 

Fan ami 
Rieanu wa orl té mir 
Mana to miaraihl ya 


à Jadis, ua homme qui n'était pas venu depuis longtemps vint voir la floraison dus 
cerisiers : (alors) l'hôlesée :: 
Four our incoustoncé 
Eliéé sont célèbres, 
Les Herr du certe 
Elles dut pourtant sttédis 
Celui qui né vient qué rarcrhent. 


(L'homme répondit : 


Si jé ne vénais pis aujourd'hui, 
Demain d'est commo neige 
Qu'élles tomberment sans doure: 
Mme siivetie ueigé) ne fundait pas, 
Qui duré y verrait dés Ménrs À 


Autrement dits ile ne venais pas aujount'hni, il soraittrap tard demaiu : ées fleure 
qui changent sf vite seraient lunes, comme de la neige, et lon cœur qui varie aussi 
vite qu'éllés, ne aurail sans düile plie le mème En supposant que éétté réige soit 
encore visible, qui dote y reconnaltrait les Heuvs d'au surd'hul ? Et qui done recon- 
naitraut ton coœnr À 


— Ii — 


Mayumi tsukiyumi toshi wo hete 
Ima wa saki vo ni Naribira no 


Toutes sortes d'années ont passé |"): 
Maintenant je suis morte. Du Narihira disparu 





(1) Mayumi, tanki-yumi. On employall pour fatre les ‘arcs différents bis: drost 
HE le cataipas masi fil, ine sorte de fonain Levonymué europe tink{ EN espèce 
d'orme de Sibérie [varié lé le éelkowai, ete: ATuea- FRE équant l'idée ils tendre, du 
tirer, ete, est devenu le makura-kotoha de hika, ur etile biva d'autres MOolte 

Dans les kagura ut Pb IK du Shatshae ÿ ME TE, vu trouve ceci: 

Ynk to isa 
Shin uaki io Woo 

Asusi vumi 
Mavuml téukt-yurm 
Shioa koso arurashi 


« Parler d'un Are 
N'est pas en montrér la sorte, 
Mais lire un are d'aguni. 
Dé mayumi. do fsuki. 
l'est dn dire la sorte.» 
Dans les le monvgalari, noué FéLrUVORS CEE mots dans Le pastage suivant: 
Mukashi, ntako Lata-inaka ui eumiken, ook misa-aukaeshéui tuto. wakare oshimite 
gukikeni, mama ui ii 10se kozrikerela, mactiwabituriher ul, mar toneugoro nl 
Hikeru bite ni, kovorws awan ta chigiritarikeru ni, Mani otoko kitarikeri. Konn to ake 
tache to tathkikeredo; akéde, Ma Wir man vomile idashitarikeru : 
Aratama Gr 
Toshi co mitèté wo 
| Machiwabite 
Tada hoyai koso 
Nil mubure sure: 
to 11 1dashitarikeretsa 
Asuss-yumi 
Masumi, tsuki-vuumi 
Toshi wo hicte 
Waga késhi ga gotu 
L'euwashi miss vo 
to ile inan to shikerébas ONNA i 
Ariray mi 
Hikede hikanedu 
Mukashi vor 
Kukore wa kiini ni 
Yori ni shi mona wu 
lo ikeredo, utoko kiréri ni her. Onna Mokansshihute dhiel mi tachite di yukada, e-01 
teukade, shimieu Ho &ru tokoro ni fushi nikerl, Soko car wa ni auvobi C*) no éhi 


ES 


(*) Pour :« gubi », #toigt » 
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Katami ni nôshi mi nj furete 
Hazukashi (1) ya mukashi otoko ni ursuri mai 





shrté kakiisu-kékeru . 
Aiomowade 
Karenuru lité wo 
Todomekane 
Waga ia ini za 
Rie-hatenumeri 


to kakite itazura hi pari til kerk. 


dfadis dans une campagne reculés habitait un homme qui dut se rendre à lu Coÿr 
Pour sun service. Sur une séparation pleine de regrets il partit. Trois antèes ayant passé 
Sans Qu'il revint, {la femme), lesse d'antan de, prénit à 0 homme qui lui faisait one 
Cour préstante de le recevait un curinin duir. Dir, le premier homme revint ce soir Îà. 
I frappe à La porté pour quon fui ouvrit, muls sans ouvrir elle fi entendre ce chant : 


Trois années oran 
L'avoir atiunilu 
l'étris lause : 
Le Westdire ce sole 
Que je me fais uu nouvel dréillgr. 
[réponde : 
ANS QU AU cours 
Des anutes, qui ont far 
Comme là Hoche, 
J'aièté pont ti. 
Sois bonne Lpnir Euji. 
et Il ve iisposait à paritr lorequé là femme dit - 
Quoi Qu'il en soit, dapuis toujours moû GŒur s'appuvait sur voue. 
Mis l'homme s'en reloures. La fewme, désoléé, sé mit a sa poureuite. mais saus: 
louvoir le réjoitdre. Elle s'étendit près d'une source : sur un rocher voisin @lle Geri- 


vit céér avec te sang qu'elle Mit jaillir de sus doigt : 


Sans partager mon amour, 
IL 's'estéloigné. 
Célui que jé hui purétenir. 
Aussi. moi, Mmaiuleyait, 
le disparais, 
el elle mourut :# 

Liatr le deuxième lunka de ce Conlé : asia -vuré, Ma Yu, tauki-vumi Jouet lé 
rôle de nalifeatife de « fonhi ne année ». 1 lül appliquent le sous des divers +». d'üd : 
+ Mivérses annéès », En méme temps l'idée le NUM, littèparablé de-célle de fléche: 
évoque l'idée de vitesre, d'oûr : « des années qui ont ful comme la flèche 

Dans le trojsibème tank si yum, Mikedu. hikanedo s, ltiéralement : « que 
l'outire où Hou l'are d'asuse Na pas d'autre sas que’ sinon mo Laku ni mA s, 
ŒQquor Qu'il en soit ds « dé toute manlôre ». 

Fri dans le texte du Hä, , « mayvuimi, LATE ESNTEUT r nafontent £uêré aù feus : tout au 
fus rappallent-ils liée de divérainé ot voilh Peut-ètre uno bon longue note k propos 
d'une cheville. | 

(t) Shimo-gakatis « natsdknen VAS EME »: 


— \U— 


J'ai revêtu le nôshi ("}, dernier souvenir de lui. 
Un peu confuse, | a pris la forme de n l'homme d'autréfois n pour danser, 





(ty Nôrhi HE Æ, vétément que portarent les personnes dé haut rang an dehors des 
cérémonies ; sorte du longues robe dnt les devants se croisatent depuis le cou je- 


qu'aux pivds. 


Waku. 
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Jr. 
Yuki wo megurasu hana no sode. 


(Jo no mui.) 


SHITE. 
Koka ni kite 
Mukashi 20 (!) kaesu Arrwurn no 
Ji. 
Tera-i oi suméru tsuki zo sayakeki 
Tsuki 20 sayakeki. 
SHITE. 


a Tsuki va aranu | 
Haru ya mukashi s to nagameshi mo 
lisu nô Koro zo va ! Tsutsu izuisu 


—__pp 


UD Kmp: eu Ki: : e mukashi wo s. Kg: :  mukashi ti w. 


— il — 


CHŒUR. 


Er les flaurs de mes manches sémblent tourbilloss de neige ('). 
(Elle danse.) 


SHITE- 
En venant ici, 
Je fais revenir le passé: 

ChœŒUn. 


Dans Le puits du temple d'Ariwara [a lune seretiète brillante: 
Elle se reflète brillante: 


SUITE - 


à La lune ? Ce n'esi pas elle (*) | 
Le printemps ? D'autrefois. … . » Quand dune 
t-on chanté ce poème à n Puns rund, mar gellé du puits, 





Li) Les Réurs Ulasches, dont-sont semées les longues manches que là Minnie fait un 
dover, donnent l'illusios de tourbaillons do neige. 
Elle danse: un fo na mai FF.R8, danse lents ati gracivuse, Un air de danié s'appelle 
piécisoment kwairelrm no kyaku 38% IH 4 La selge qui tourbillonne s. 
(2j het un tanka das lee managäalert à #tb reproduit él partié. 
Vouci dé conte dans duquel it eut basées 
Mubkashs, higashl ne Gajà nl'akisai ao Mira owashioashikeru. Nash mû tai ni sum 
hite arikert, Gare wa hi ui wa arade, Suki toburau Niro kokorarashi fuikskarikeru #19, 
mutuls notôka hakcari ni. hoka oi kakure qi ken Aridokoto wa Like bite mi ruki 
kayoubeki tokaro né tr arazarikerebas mao o6hi té nés tiutiu man arlkerd. Mata nü 
indbi mutsuki nt ume-oohann-xikari ni, kézo wé demo ldute, kauo uishi da tai ni kite. 
élite mt, te mi, miredo kate niminihéha me ras. Uidhinakité ahara Haru tapis his 
teuk) no katabiiku made lusérité, kon wu koite vomeru : 
Tauki va araru 
Haru va mukanhit mû 
Hara narmñi. 
Waga mi hititau: tra 
Mate mô el ni shite 
to yéimite yo m0 bonabnn té dlurd nl takumaku kaërr ni &erls 
u fadia dune le Goja di l'Est résidait l'impérarrice douarrière. Dam un panllon ile 
l'Ouest Ge cétté résidence] habitait una [certaine] périonne: aus ques de fût d'aburil 
précisément par Amour, Un houme lui Mt des visites assiduer, Vers le Lé du premier 
mois, Li femme disparut. (| apprit où alla était, mals crarme e'éinit uu eudrolt ai l'os 
né podvait aller, il n'es était que plus frite: Le premier mois ile l'an suivaite, 
quand les pranott fleuriveur, l'homme ve svuvenant de l'année passée retourna à ce 
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Jr, 
Tsutsu izutsu 
lzutsu mi kakeshi 
SUITE. 
Maro ga take 
JL. 
Où ni kerashi na. 
SAITE. 
Où ni keru 20 va ! 
Ji. 


Sanagara mi miéshi mukashi otoko no 

Kabur; nôghi wa onna to mo miezu 

Otoko narnikern. Narihira no omokage 
SHITE. 


Mireba natsukashr ya ! 





pavillon de l'Ouest. Déhout, assis, il regardait, mais |! avait beau tégarder, rian ta 
ressemblait plus 8 l'añvée hasièe, L'homme, eu pléurant, s'étendir sur |& plancher rule 
jusqu'à ce-que Ja lune baiselt aus l'horizun, Peusant avec amour à l'année pr iiau rs 
il composs ces vers: 
…. Lalune ? Ce n'est pas elle t 
Le pratémpn ? Ce n'esc pas 
Le printemps de jadis! 
Mau seul 
la nat pus change, 


Puis, quand le fuur commença à joindre, l'homiws en pléurant s'en retourna: « 

L'oupératrice douairière domi !L est OUT TT ii él Nobkr WEt f.. ES do l'en- 
PETER Nimauy 0 È 1} (844-850), irôoisième ln ce l'empereur sagas Ellé était sœur de 
Fujiwura Yoshitusn JE FH M tvoir ci: dessus, les tableaux génsalogiques). Guair 
» li pérsonne de Pavillon de l'Ouest, c'était su hièce Takai lu KE duni Narihira 
valait empèshér le mariagé avec Le prince Korchita: 


in — 


CHŒEUS. 
Puits rond, margelle du puits 
Où je m'adossais : 

SHITE. 
Ma tulle (d'enfant) 

CHŒUR. 


(Avec les années) doit étre devenue taille d'homme. - « 


SUITE, 


Qui, es années sont venues | 


ChŒUn. 


Quand où voyait ainsi de « l'homme d'autrefois » 
La robe et la couronné (1), ce n'était pas une lemm 
Mais un homme. À la vue de l'ombre de Nurihira, 


SUITE 
(s'approchant du puits voit s'y relléter cette ombre, 


Que de souvenirs aimés | 





(4 Kaburé nés, plus ordinairement kæimmurE aërhf SE ML À, désigné te costume 
eumporiant la robe dite nûshi ve fi 107, nil €t là Courüüne. par opposilion 
l'ebôvhé nôaht À OF ME À. le nôéshé accompagné du haur chapéau dit ébashi. 


— NE — 


Ji. 


Ware nugsra natsukashi ya! 

Bôfu hakurés no sugata Wa 
Shibomeru hans no wo naute 

Nioi nokorite Ariwara no 

Téra no kané mo honobone to 
Akoreba furu-téra no 

Matsukaze ya bashübha no 

Vume mo yaburete same mi keri, 
Yüumé wa vabureté.aké ni keri (1, 


(} Ru ajoute ceci : « Mamiliba ho tsukl di terl soite karakurènai vo niwe 10.80; 
Akenaba trazukasht, uma méshite kagru, Vaimafi ni vuku Ka lo omocha kon mate 
taki no mku Sa 10 0moëba, kono pra mo uk do kagerai tugais to tri ui kbri +. 

» Le jardin ent éinpaurpré da rellet des érables rouges qué la lune éclaire. La 
Ælarté du jour naissant [à géhrait s elle prond cougé er s'en va: Par le: chemin do ll 
nniitages elle tétable partir. La lie qui passe snire les feuilles sembie disparaitre. 
Comme la Tune qui h'eit tachés, hi frrare d'eut Svañnuies. | 
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CHŒUR. 


Jene puis m'en défendre: que de souvenirs aimés ! 
L'ombre d'une femme monte 
N'i (mème) plus la coueur d'une fleur fanée, 
(Seul) demeure son parfum (1). Au temple d'Ariwara 
La cloché sonne à l'aube qui point. 
Comme dans le vieux jardin 
Le vent des pins dechire les feuilles du bananier, 
Le rève s'est rompu, c'est le réveil. 
Le rève s'est rompu, le jour wst venu. 
(La femme s'éloigne lentement pat le pont. | 





(En se ponchanr au-dessus du prié, allé a ruse ééflèter là rüheetla cüurénne de 
Narihirn at elle ne peut se défendre d'ané vive émotion Mais en réalité, t'est sa propre 
image que Lura renvoyée l'eau, l'image d'une femme marié, We reflet leroe Comme une 
Maur nd, L'auteur L'est servi lei d'une phrass de lu préface du Kokinthi dans la- 
quelle Kb ne Tsurayuki OR 2 critique les vers que composait Atiwara: « Ariwara 
nn Narlhlra wi sons kokoro aitarité Lotoba tarasu, shibomaetu hana no eo nakuto uroi 
gnkarert gu gotashi es. e Chez Artwara no Nasthira les idées out (rep nombreuses pour 
lés mots; [ses paëmessont) comme des fleurs fantes qui n'ont pas dé couleur et qui 
n'out gardé que té harfam »: 


ñ 


VHI. — FUJHITO. 


Li famille dite Uda Genji + 15 K, autrement dit la famille des Mina- 
moto qui descendait de Fempereur Uda, eut an séion qui, du nom de son fief 
dans [a province d'Ooi Y 11. s'appela Sasak: te  Æ- Lursque, vers 180, 
Minamoto Yoritomo 4 M4 rassemhla dés troupes pour combaure les laira, 
plusieurs Sasaki se rangérent sous ses rires, @t parmi eux Sasaki no Suburi 
Moritsuns dE À © = f6 LE 1. 

En 1484, Norivori @ ff. frère de Yortomo. battit à Iéhino-tanr les Taira 
qui se retrrèrènt duns leur pasiton de Yashima sur la cüte de Smkokn. 1 con-- 
tinua sa rome vers l'Ouest et lorsque [se Taira. quittant de douveuu Yasliimn, 
vinrent s'établir dans lie (aujourd'hui presqu'ile) de Kojima (au $-0, 'Oka- 
vama), Narivari se-porta vers ce point. Malheureusement pour Mn, il étant dé 
pourvue bateaux et, arrivé devant je bras de mer qui le séparant de Kojima, 
ne savait commént attaquer ses adversaires dans leur lle, C'est alors que 
Moritsunt, apprenant un soir d'un jéune pêcheur l'existence d'un gué preu 
connu que des cavaliers pouvuent utiliser, résolnt de passer l'eau le lende- 
oran et d'éntraälner à sa suite toutés les troupes qu'il aurait ainsi ln gloire de 
conduire à l'attaque. Maïs pour cela Moritsuna devait être seul jusqu'au der- 
er moment comnaltre le secrets il tua donc le pécheur ef je son cerfs 
à lt mer, 

Cette histoire, ainsi que le récit de le bataille de Kopima, $e trouvent dans 
plusieurs ouvrages : Le Heike monosatar: Æ Se ÉTÉ « l'Aguma kagaint 
Æ, le Suisuik de SE BE , Le Nagato—lon E PA 2, le Sasukinikki 4 LE Æ 
H PE. etc. qui présentent peu de différences, Voici &e que dit le Heske 
manosatar) (\}: 

(Résumé : les Genji, au nombre de 30.000 cavaliers, sous le commandement 
de Noshivari, partis Le 12 du 9° mois de 1i84, étaient arrivés à Muro &n Ha- 
nma. Les. Heike avaient quitté Yashima sur 506 barques et étaient Vénus à 
Kojima)}. 

(Traduction). «Quand Ils apprirent que les Heiks étaient arrivés à Kojima en 
Hizen, Les CGenji quittèrent Muro et allèrent prendre position à Fujito, à Nishikawa- 
ri dans la provinces de Biren, Les deux armées Tara ot Minamoto prirent ainsi 





(11 Co passage forme La fin du chapitre Fuite no kafo ME D5 O7 2%, chapirre qui 
ext l'avant-dornier du volume À. Le Moikr monugator nété traduit en anglmit par 
M: Sadler Clramactioes of he Ariafée Societe of dapan, val. XHIX: part 4 6t val, 
MENT, part LU, La tradnétion que mous donmnéns ef pe ditfére de ln sieane que par 
quelques détails dus sans doute à des différences dans lüé recenghanxs Le texte que 
Mis CRD suivi ési celui de l'édition de [a maitos Sansetsha us Mt gt i rés ATHLE 
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position, sépardes seulement par un bras le mer ayant 2.50û mires de large, Les Génj 
se senlaient pleins d'ardeur, mois n'ayant pas de barques, ils étaient impuissants 
et restèrent plusieurs jours dans l'inaction. Le 45 du méme mis, à l'heure dit 
Dragon it, du eûté des Heike, des guueriers ardents partirent à li rame dans de petlles 
barques vers Les Genji ; levant en d'air leurs évenrils, ils les provoquérent: à Venez 

done par iciln. Pumdant que les guerriers des Genjl se consultaient sur Le parti à 

prendre, le soir du 25 Sxsaki no Saburd Morisuna, d'Omi, cansulta ur habitant de 

La côre si but donna un étadere (un Aovoile (9), un sapamaé blane (}, ete. 

pour l'amadouewr ei tüi demand il éxistii duns cette Mer Un codroit où l'on put 

passer à cheval, L'homme répondit : a 1] y a sur évité côte bien des gens, mais rüres 

sont ceux qui peuvent vous guider, eaucotp ne sivent pas, mé je connais biën le 

chemin : il w sun endroi écrnûe un guéë. Au début de la lune1l est à VEst; à lu fn 

de la lune il-est à l'Ouest. Au put dont je vous parle, la mer doit être large d'un 

millier de ‘mètres et on peut misément teaverser à cheval.» Lè-dessus Sasaki dits 
a Eh bien 1 allons, essayons de traverser Le Tous déux $e déshabillenent et sé mirenl 

à passer lesusdic endroit qui ressemblait au Euë d'une nvière, Éo effet, il n'était par 

très profond, Par endroits l'eauaueignen tes genoux, la ceinture, les épaules, 1 

avait mé des plices où elle mouilluit les cheveux de leurs tempes; en traversant 

à la mage les éndroits profunds, Îls aneignirent les endrons où ils avaient pied. 

L'hümmuw dit: uPlus au Sud le gué est encore moms profond, toutefois comme 

l'ennemi vous puvtte, les nonites de 3es fléchestoutes prètes, vous ne devriez pas, 
uu comme vous êtes, aller plus avant. Qu'il vous plaise de vous en retourner | » 

Sasaki pensant que l'homme svait ruisén d'en tevint, mais re sachant trop quelle 
confiance il pouvait aroiren ce mananl, dé plus craignant qu'il hé bavardät ou qu'il 
pût guider quelqu'un, ll #e dits à le serai seul b savoir, oui dà lwet, le tusnt d'un 
coup de pointe, I lui tranha le tôte et jeta le cndivre. 

Le lendemain 26, à l'heure du Dragen, les plus ardents des guerriers des Heike 
s'embarquérent dé nouveau sur dé petites barques, ét vinrent en levant leurs éventuils 
poovoquer les Genji : « Vanez donc icits Mais maintenant Susaki no Saburû Morit- 
suna, d'Éhni, connait ké chemin. Sur tn hitedtare au semis serré de pointé blancs il 
revêt une armure dcariatés Ît prend un cheval gris pommaelé, lui met ane selle aux 
arcades dorées et monté à cheval, Avec sept cavaliers de sa suite il entre dans l'eau 
er se met à rraverser, Le commandant éa chel, Mikowi no kami Noriyori, soyant 
ces, s'écrie : 0 Qu'on l'arrété te et Doi no Jité Sanéhira, pressant son cheval dé lu 
cravache et:des érriers, se mel 4 sn poursuité el le rejoignant: « Hola | Sasahi don | 
Quel démon de foire vous pousse? Vous n'avez pas la permission du général: Arrêtes- 
voux Le Mais Sasaki fait lo sourde oreille et continue de traverser. Doi no hirô, ne pouvant 
l'arrêter, continue à s4 suite et traverse. En certains endroits l'eau monte jusqu'aux 
ars, jusqu'à [n miartingale, jusqu'au ventre; à d'autres elle passe par-dessus le siège 





(N Éntre + er o heures du malins 

(5) Vétement qui se portait ous l'armars ; les devants tombant nul s'éngagenient 
dans in cénttore du hakermir ni 

(1) Vétement ile soie maté, 

(WSahre dont la paiguté et lé (ouvrent étaient garuin de soie bHlañelie. 


th 


de là selle ; ils font passer Les places profoniles à la nage eturrivent à où les chevaux 
peuvént marcher. Le général en chef voyant cela : à Sasakt nous à joués! Ce n'est pas 
profond | Traversez vite, trarersezl se, ordonne-t-il, et son armée, plus de 40 000 
cavaliers. entre tout entière dans La mer et li traverse, Les Heike voyant cela, pous- 
santieurs barques à la mer, alignent leurs flèches, tirent sans arrêt ;les flèches volent, 
mais les guerriers des Genji, sans s'en soucier, inclinent les couvre-aiques de leurs 
casques, harponnent les barques ennemies avec leurs crocs ét leurs faux de guèrre, 
les attirent et combattent en poussant de grandes elameurs. Toute ln journée ils se 
bättirent et quand ta nuit tomb, les barques des Heike avaient pris le large, Les 
Genji abordèrent 4 Kojima ex firent reprendre souffle aux hommes.et suis chevaux. 

Lorsque le jour vint, les Helke se retirérent à la rame à Yashima en Sunuki. Mal- 
gré luur urdnur, les Gent n'ayanvpas de bateaux ne purent continuer leur attaque. 
Depuis Les temps anciens des troupes ontsouvent passé à cheval des guës de rivières, 
mais la traversée dé la mer à cheval dans l'Inde ou en Chine l'mare si céla:a êté 
fuitt a été un événement éxtraordinairement rare,-aussi Koïima en Biren fut donné x 
Susakl et le fait lut cité à l'ordre par Ramakura dono.» 


Le meurtre du pêcheur est placé dans lé Heike monogatart le 25 du neu- 
vième mois en l'an 3 de juci & ki l'Afuma hagami donne comme date le 7 
du 12 mois etle Rufubon Hetke monogatarr ft À ER #1 EE le 15 du 
ge mois. Quant A ln largeur du détront. les divers ouvrages précités la font 
vañier dé 4 à 5 ch6 jusqu'à 25 (autrement it entre 4 A sou mètres et 2.500), 
Ces détails sont de peu d'importance ici. 

Telles sont les données historiques qui ont servi dé base au nd de Fujrto, 
Voici comment elles y ont êté utilisées. 

Moritsuna, qui a reçu le de Kolima en récompense de son exploit, Fait 
son entrée dans son domaine. [l'invite ceux qui auraient quelque sujet de 
plainte à faire entendreleurs doléances. La vieille mère du pêcheur disparu 
sait qui atuë sun fils; elle se présente devant Morcitsuna er exhale sa douleur, 
sahaine. Le guerrier esttouché pur la peine de la pauvre femme : il donne 
des ordrés pour que l'an adoucisse ses vieux jours; Qt Il va (aire dire 
beaucoup de prières pour l'âme du malheureux qu'il & si mal récompensé. 

La mère s'éloigne. reconduite par un serviteur dont le rôle secondaire 
(que ne réproduisent pas Les hvres de nôj se réduit à quelques mots dé con- 
solation à la pauvre visille ét ä ha court dislogue avec lé waki pendant le 
temps nécessaire an she pour chinger de personnalité. 

Au début de la seconde partie. des prières s'élèvent de tous côtés pour 
assurer Le repos de l'äme du pêcheur. Or, voici que ce dermer revient sur le 
rivage et apparait À Moritsuna. [lui reproche son crime et sa lui erier sa 
haine, mais les nombreuses prières dites pour Jar sont efficaces : son salut-est 
désormais assuré : ‘1 est devenu buddha. 

L'apparition di l'ombre du péchour clnsse ce nd parmi les nô de mänes 
Évérei-né #8 GE HE). Li pensée quia guidé l'auteur (ou les auteurs; Mifamasu 
SE d'après le Meive kaises hon 8 fr 6 TE À, Senmi BE MIE suivant 





le Nôbon sakusha chübun BE À (E  ÉE ) fait de ce n6 une pièce édihante, 
“ Les crimés que Les homimes. entrainés par la loi du karma, commeltent dans 
leur brutalité sont des conséquences de leurs vies antérieures : il ne faut donc 
pas haïr le prochain «, dit la vieille mère en pleurant son fils. La scconde 
partie tout entière développe cette idée que la puissance des prières du pro- 
chain peut conduire un être jusqu'au nirväqa. Nous sommes donc ici dans un 
nd qui est essentiellement d'inspiration bouddhique. | 

La pièce offre nne construction régulière. Les écoles de Kwanze et de 
Hôshô présentent des textes presque identiques. Celles de Komparu, Kita et 
Kangô émploiént des textes qui ne diffèrent que trés peu les uns des autres, 
mais qui s'éloignent quelquefois de celui du kami-puhkarr, Nous avons si- 
gnalé ces particularités. 

Le théâtre moderne a repris La légende: un drame intitulé Fujilo x ete 
écrit par Mie Yae Nogami et traduit en 1926 par Murel Muschümp 
(Mwe Bovd-Bowman) &1 A: Otaki. Mais le souffle bouddhique qui ins- 
pirait le n6 a disparu du drame moderne dont la lin en particulier est traitée 
d'une manière toute différente: après que son crune lui a té reproché par 
la mère dupécheur, le guerner reprend ses armes e1 repart pour la Euérre, 
peut-être pour expier son crime par sa mort sur le champ de bataille. 
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PERSONNAGES. 


pe partie. 
Mae-jite: la mère d'un pêcheur. 
Wauks +: Sasaks no Sabord Muritsuna. 


Tiure : à suivants de Moritsuns. 


gs parlée, 
Nochiajite : l'esprit du pécheur. 


Waki : comme ci-dessus. 


L'action se passe au 3° mois, à Kojima 6n Bizen. 





FUJITO jf Fr (1), 


Shedai.  Haru no minato no yukusue va fbis) 
Fujito no watari naruran. 


{Katobe.) Kore wa Sasaki no Saburô Moritsuna nite sürau. Sale mo kondo 
Fujito no senjin wo tsukamatsurishi(®) go onshô mi Kojims (} wo tsmawaite 
sôrau. Konnichi wa hi mo voku sôrau (4) hodo ni, tadaima nyübu tsukamatsur 
Sr - 


Michi-vaks, Akitsusu no 
Nam shizuka nâru shima meguri {his} 
Matsu fuku kare mu nodoks mite 
Ge ni hirumekeru (%) asahorake. 


Le) Kite : 8 DE. 

(ET Shimo-gakarl : à inikamatsufitars = (mème sens), 

(4) Toutes les autres écoles ont : « Fi£en uo Kojimas » 

(1 d:z à Konnichi Kichi nichi aite nürau » |m: à 

1j Ris Kg. = n tokimeékeru sstborake », « c'est l'aurore fun jour qui promet d'être 
splendide «. 





FUJITO. 


ne 


PREMIÈRE PARTIE. 

Introduction dé flûte er de tumbourins Entrent le waki et 4 hure. Le waki 
porte, sur unie longue tunique catrucéte EE M) un vütement de cérémonie {hrratare 
HE Se) noir semé de gtues ct de tortues qui se détachent en blanc ; il est coiffé 
d'un chapeau noir du forme haute Eaehi-uchi ebashé AT 6 Ml “f) que 
serre au front une bandulette blinché vshire huéhimakt ÉS$E Æ) dont les extré- 
mités retombenr par derrière, Sabre court, Eventail, L 

Ses trure sont plus amplement habillés : par dessus [a tunique courte dite Hasmemte 
Et + BP, unsuhô SE & d'un bleu neutre. Sabre court. L'un d'eux porte le -salire 
long du wakr. 

Tous quatre viennent se ranger au centre de Îs scène, de prolil, se farsant face 
duux à deux. 


Wat 
(accompagné parles uré:. 


Voscr la Gin du printemps (bis: 
Le temps des glvcines : ceci doit étre Fuyiro (1). 
Les Hure s'agenouillent, le waki lait face à la salle et dit : 


Je suis Sasaki ao Ssburô Moritsuns. En récompense d'avoir pris la tèté 
dés troupes l'autre lois au 1passage dei Fujito. Kojima m'a ètè donné. Au- 
jourd'hui, par un jour favorable (*}, je vais faire mün entrée dans mon domine. 


Sur les rives du Japon 

Les vagues sont calmes ; de l'Île j'ar fait le tour (hés). 
Le vest qui souffle des pans est doux (M), 

Le lever du jour a vraiment un air printänier. 


(ty Le déusième vers di thédei cnatieni ces deux ken supérpouis ; il à eucore 
celui=eis « ce doit dire le passage de Fujito ». 
C1) [ faut sntémilre par Là que cé jour-éat un jour propice au point da vné augural. 
(9) Dans le Zoku-gorhai-sie 4 DE fr 0 AR COX 00 6. chapitre des félrcriations) 
un lonka de Taonefusa @ F3 montre la mème expression : 
Kiel gi vu es 
Shiruahl to éo mriru 
Sumivosbhi a 
Maïsn fuku kare ma 
Nodoks warikert. 


« Du réguc heureux de motré Sogvérmin 
On sait bien lé signe ; 

Le vent qui souffle 
Les pins de Sumiyésh 

Est doux: » 


Fuñe mo miéhiaru ura-zuten (0 
Fojito mi hayaku tauki ni keri d his). 
(Kotobu.) Va nit Tare ka aru ? 


TsUhE. 


On moe mn: sérau. 


Want. 


Mina mina sshô granzurn mono wa makar-ide voto môshisôras. 


TSURE. 


Kashikomatte sûran. 


ka ni! Mina mine, tashika ni kiki sûrae ! Kono ura nu on nushi Sasaki donc 
no go ayübu dite ar ro. Nanigoto mo sosho aran mono wa makuri-ideté môshi 
sürde LE), | 





(1) Shiimo-gahnti : « Jung mo urura dl isuru Wi no #, +» la barque, sous un soleil 
brillant... tr 
(5 ha. est seul a donner dans sou livret lus quatre passages parlée qui précèdent et 
qui contiennent le tôle du lture, En outre, les écoles dis shimo-gakari font précédés 
Le site fesef par la ecthf anivent : | s 
Kune dim no à Hushl no 0 teiki to mocu wa makoro ka ? 
Miog hate no katami té wa nathi al toc yo 10 matsukashiki koso. 
Soé magori to mo mitu Mono wo 
Kore wa sashimo nl omoigé wo 
Üahinat tamaishi hito aareba 
SERRE Wa MATE mi Mairasen, 


«Oo dit quete seigneur de cette lle est drrivé, est-ce vrai? 

Fonjéurs, à la vo du dérnier souvenir d'un isparu, on L'imagine être 
Encore auprés de lis, et C'est doux au cœur. 

Voir mème ce dernier tmvétir-la. … ! a 

Puisque c'est cel homme qui m'a fait péritre mou enfant a; 

Tout de-même dirai au muins le Sur © 
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La barque passant de baie en baie par des rontes fréquentées (!) 
| Est arrivée rapidement à Pujite this). 
Hola ! y at-il quelqu'un ? 
L'un dés livré répond : 
Us rstnr. 


Me vorct devant vous, 


War. 


À tous ceux qui peuvent avoir des sujets de plainte, dis-leur de com- 
paraître | 


Un "FsuRE. 
J'obéis. 
Le waki va au wukiqé. Dieux fsure se placent à sa droite. Le troisième fait ace 
au pont. 


Holä ! vous tous: écoutez bien ! De Sasaki donc. seigneur dé cette chte, 
voici l'entrée dans $es domaines, Que ceux qui auraient quelque sujet dé 
plainte s’avanceni ! | 

Il va s'asseoir aussi à la droite du wuki. Les instruments jouënt. Le “hite entre 
lentement. C'est une lemme déjà vieille imasque dit éhakü-mi E4 M); ses longs 
cheveux retenus par un simple cordon sont péndants ; elle est vêtue d'une ample 
robe de brocart (kara-ori BF 88) à peurs dessins d'or et d'argent sur un fond imar- 
ron sombre. $'arrérant à l'entrée de la scène, elle éhante: 





{1} Le numbre des router leur tranquillité, l'activité qui y déployait, étaient autant 
de signés de la prospérité du pays, de l'excellence du gruvernement, (CF, le nô de 
Yôrs, micheyuki® « Le pays st vraiment bien goliverné.., de tous eblés des chemins 
existent, des barrières les portes soul ouvertes. 2) Le mémo, sous lin régne heureux, 
les barques se sdccédaient en grand dombre sur lès routes de La mér : « func mo michi 
ee gi CARTE. 
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SHITE. 


Îsser. Ch no nami. | | 
Koete Fujio no akekure nt 
Mukashi no harû no kaerekashi (1). 


Wal. 


Fushigi ya na 9! Kore naru onna no soshô arige ni soregashi wo mite sa- 
merame 10 naku wa hamgoto aru zo ? 


SHITE 


ma no karu mo nisumu mushi no warekara to 
Ne wo koso nakame vo wo ba ge ni 
Nani Ka uramin. Motovori mo 





UN Shimo-gahart : = akeküté wa m ef à 0 Mary ni dl 

TE She ge M Fusbigi va na Are wo nireba eoju féht vin (KE. - are hard roju wo mi- 
rebat makoto ni sosho arigao nite Moritéuna wo inité pamida wo lAgaad wa ils avi 
mon 20 24 « En regardant là-bas, |j'aperçcois) une vieille Qui a vraiment l'air d'avoir 
\éé plaindre; en me regardant éllé verre des larmes. qui est-elle done » 





SHITE. 
Si, franchissant le cours de ma viullesse, 
Le printemps dé jadis 
Pouvat revenir dans les matins et les soirs de Fujito ! 
De la main drnité elle se voile les feux. 


Waxt 
(la regardantr 


C'est étrange, Cette femme qui a l'air de vouloir se plaindre, pleure 
amèrement en me regardant ; qu'est-ce donc ? 


SUITE. 


(Le corps brisé}, telle une caprelle des goëémons que fauchent 
| les pécheurs {1}, 

le ne ferai que pleurer (sur moi) : le prochain, en vérité, 

Je ne le hatrai point, (cur) certainement 


(ii Dans le Kokiarho À + R Choï no bu e 0) #5, chapitre dé l'amour: Egure be 
poème suivant de Fujiware ho Naoi ku lé IA À F: 
Aa és _… 
Mo ni some mushi no 
Warekary to 
Né wu koso nakamé 
Vo wo ba aramijé, 

« (Brisée) telle la caprelle qui haluite lé goëmon fauché par lés pécheure, je me dois 
que pléurer atins pas bufr mon prochain, « 

Le poëime à été inséré Iotégralement dans lt né. L'issecte du goémon, £'estle wire- 
küra, La caprélle. the sorte de maüte de mer. C'est un cruitacé Au darps Lrés mince, 
long de æ à à continéires, ovec des pattes lerminées par de fins crochets, Que vient 
faire cer inseero dans ce danka ? Il sembbe que la silhouette cassée du ln vieille mère 
ait fait penter on corps dé Îlà mante de mer domi la carapace lormbé d'une 
demiduursiné d'annesux semblé brisée: En wutre, « warekara » se prète à an jeu dé 
matt: d'eul aussi à ware karu s, à le mol-méme s, 

On voit dpparäitre co + warckara à dans d'autres poëmes: ins là 407 conte des 
Fre monogatari HE 88 fn SE ait: 

Mukashi hiva shicenu mou como quru otoko surenakt hito no moto nr. 

Ko Wwabhini 
Ma do Kat mn til 
Yaloru ché 
Warekara mi wo mo 
Eudakiteuru kan. 

a ladis un homme qui aimait sccrétement une personne resta cécy a celle qui était 
ans prié : 

Las d'aitaer je que sais hrieé, telle ta eaprétle qui habite le goëmon fauché jar les 
péclieurs. # | 

Autrement dit, un home timait une fémuo d'un amour éecret, mais 4an4 éspuir à 
par cet amour son cœnr (ur hrisè. 
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Ingwa to mégur ogoruma no 
Yatake no hito no 1sumi-togu wa 
Mius mukan 26 t0 it nagars (9, 

Wagu Lo nagara mo amari ge ni 

Toga Mo taméshi mo nm no soko ni 
Sheume tamaishi on nasakena sa ! 
Môsu ni isukete bin nakeredom {°) 
Où mae ni mairité sûrau nant, 


Want. 
Nani to, waga ko wonamini shisumeshr utami to wa, sara ni khokornezu (#,. 


SHUTE. 


(Katoba,) {9} Salé, dû, waga kowo mami ni shizume lamash} koto wa 
sOrat. 
Wat. 


Aa! Oto takashi, mani vo: nanito 1 


SUITE. 
Nô 1 Nao mo lite wa shirajr (6) to nô (0) À 
Näkanaka ni sono arisama wo arawashite 
At wo mo toburm matt wa vo ni 
M nokoritaru Naha ga mi wo mo ©) 
Toi nagisaneté tabi tamawaba 
Sukoshi wa orams row harubeki ni. 


11) 5h g.: « to omoblumio-s, » nénsé-lan, Por tant. à 

CF) Gh. ge: =: « kftaru hüha Ka dl 0 Gmail no bériml vom ni bin nakéredomo kb, « 4] 
fé convient guére que je vous dise Ia hnivie qué est tonte (à Pensée de mu vicillesse, 
A MOI Sa inere qui vit éméore ». 

(1 Kmp-. KE: : à Fm MA mo naki ko wo wami., Lükéraehi 25 to +03, même set 
que Kt, sauf cetté siditiun : ton Fils eo innocent #1. Êg.: 4 some Wiga mo: tameshi.no 
haki ko wa nami ni. kakordeniu koté wo mosu mono kate, {Jul 

(She, : « Fujite au on ichi shirube méihite ushioaware mairaseshi wa masashi- 
ki Wagu KO nité «üra monñ CUT A male éslul Qué vous avez fait hérir aprés qu'il toux 
dut montré le chemin à Füiens c étaltman propre fils », 

She g + à Mhiranu n,ims 1 

(") Le shima-gakan iutercale ici Ce qui suit : à bokoreruye mer on. koto val Waga 
Lo wo Ushinal tamalshi Loto yo ni wa kakure nn dE) move w5 nan sh ni kakush: 
a nat. Quelle cohfisnte er la vôrie ! Tout le mbtlé sait que vous avez fait pérer 
mon enfant, pourquoi le cacher à à. 

(Ki, Kg. 4 haha va ko wa tin toi, an Na mère 6 tes éofahtà …. à 

DM) Toutes les autres Goolen donwoul : SUR] no m 


—= 197 


di F ——. 


Les hommesentrainés partarévolution delaroue du kaemalt}(hus), 
Tous, sovt des sanctions (du passé) (), dit-on. Pourtant 
Mon lil — pardon si j'ose parler de Lui (9) — était vraiment 
Innocent : par un cime sans exemple au fond des flots 
Vous l'avez précimret Quelle crunuré-est la vôtre ! 
Bien qu'il né me siée guère dé vous dire pareille chose, 
Je suis venue devant vous. 
Eté s'agenouille face au wekr 
Waxi. 
Quoi au te plains que ton fs ait 86 précipité dans les Aots 2 dé he cam 


prends pas du tout. 
SHCTÉ. 


Mais enfin! C'est vous qui avez noyé mon fils! 


Want. 


Où Liu fais trop de br! Doucement, doucement ! 


SHITE. 
Comment! Et vous pensez que personne ne le sait, suns doute ? 
Si, dévoilantclarement ce qui a ête lit, 
Vous priez pouf son 4me, ét puis | 
Si 4 li mère demeurte seule dans la vie 
Vous daignez accorder quelques consotations, 
La haine s'uffublira-un peu. 





\1} Raruia » n'est qu'une traduction approginative, fauté d'une méillouré. pour 
a lupWs », cautes et fete. 

(2) Des sanétions four les fautes Commises dans Les vies antériourex: 

(a Waga ko nagaris ; littéralement « bien que és soil mon fly: Par humitice 
olle s'excuse de parler de quelqu'un des giens. 
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(Sage uta.) su made tote ka sinobu Yama 
Shinobu kainaki yo no hito no 
Atsukaigusa mo shigeki mono wo 
Nant 10 kakushi tamauran À 


(Age uta.) Sumi hatenu 
Kono yo wa kari no ÿado naru wo (1) (bus) 
Cyako tote nant yaran ? 
Mäboroshi ni umare kite 
Wakarurebha kanashimi no 
Omoi wa yoyo wo hiku 
Kixuna 10 naite kurushimi no 
Li oi shizume tamaishu wo 
Semeté wa lowase time ya | 
Ato toburawase tamae ya ! 


Var, 


(Kotoba.y Gongo düdan! Kakaru fubin saru koto koso sérawane. ma wa 
aan wo ka tutsubeki (fi? Sono 10ki no arisama katatte kikase séraubeshi (*}, 
Chikau yotte Kiki sûre. Sate mo, kyonen san gwatsu ni jü go nichi no ÿo ni 
rite ura no otoko wo chi nin chikazuke (4) : kKono umi wo uma nite watasubeki 
tokoro va aru to tazunéshi mi, Kano mono müsu yü : san-26rau. Kawase no 
Vo naru tokoru no sôrau (), Tsuki-gashirant wa higashi on arr, uk no sue mi 
wa nish} ni uru 10 mésu (1). Sunawachi (7) Hachiman Daibosatsu nn on tsuge 


(1) Kg : «nan ni» [mème sens. 

(4) Hé, supprime « (LUE) wa... tiutiumubekt 0, 

Le shimo-gakarl remplice « gongo düdan. tauteumabtkis par: « kono ue ‘wi 
nant wo ka kakuadboki +, eh présent quu cocherdie-je àe 

(1 Sh: gs: « kikasoheshi » mi. sl 

(M) She ges au lien de « chikazuke », « l'ougagéai à s'approthor a: à Latardi », e je 
m'unténdis avec ». 

15) Kmp., R£-: # Loko ai kawa nu 8 no yo paru tnkoro », (Kmps Ki, Ke :) 


reg hito Lori sûrat », # n'ya ei qu'un passage qui ressemble à un gué de 
TYIErE à. 


(m) Ah: gi nlshl ol cdrau Lo min 
[a Sunawarhi.. tn omnl à dut oipiu par Le shimo-gakari. 
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Jusqu'äquand pensez-vous (ssimulér (1) à 
Sur cette terre où tendre est inutili. 
Pourquoi cacher 

Ce dont tout le monde parle ? 


Ce monde passager 
Est une demeure provisoire (hix): 
L'afection entré parents et enfants, qu'est-ce à dire à 
Nous naissons dans l'illusion, 
De la douleur de la séparation 
Le souvenir est, de vie en Vic, 
Une chaine cruelle. 
Pour celui que vous avez jeté dans la mer des souffmnces. 
Au moins, veullez per ! 
Pour son âme veuillez prier | 
(Elle se enche bee vens dans un géste du douléut.} 


War. 


Les mütss'arrétent dans ma gûrge ! Rien n'est aussi pitoyable. Que cache- 
rais-je Maintenant? Je vais ie conter ce qui s'est passé alors. Approche-toi 
er écoute. Eh bien! le 25 mars de l'an dernier. à la nuit tombée, j'ai engagé 
un homme de cette côte à Venir à mor. n Y al un endroit où l'on puisse 
passer cette ner À cheval? w, lui demandai-je. Cet homme dit: n Oui, il 
existe un endroit semblable à un gué, Au début de I lee sl est à l'Est er à 
la fin de là lune il est à l'Ouest mr, le pensm que c'était une révétanion de 





ft) Le mot « VAma « n'a d'autre raiui d'étre que de terminer par un jou de mot a 
phrase © 4 jeu made toté Ka absolu s, et de faire préluiér par + shinoba game » la 
bhemse suivante a hliiniohite Rainaki.. à éb pahpélant uy fenka de l'{re moncgutari 
(14 coule}: | | 

Shinobu van 
shiaubite kayou 

ich mo: pan 
Hito ne kükore nû 
Okn mé mirubél td. 


" Lonmo au mont Shirohu, 

Que n'estite-r-|l 

Dec chemins déroulés, 

Qui dé küu cœur 

Mo permetraccot devoir Le fond! 

Lé mott # Shitotiu » n'a pas Ecl d'autre raison d'étré que l'améner lé mot « Shivo- 

bulé x, Îlexisté ne haütieur de cé tom dlans La province dé kawachl (districi de-Kita 
hawachi, village de Kôka MT HT, livu dit Okavaninl Ait NE. dé Fukushiura se ütre 
aussi an Mont Shinobu, 


u 
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to moi, ié no ko wakalü ni mo fuksku käkushi, band monu to tada ni nin yo 
ni magire shinobi ide, kono uni no asami wo ni-okite (1) kaerishi ga, Morit- 
suna kokoro ni (*) omou y6: lv, iva ! Gerû wa sut aka (1 mono mile. MAT 
mo ya hho ni kaïaran to omoi (1). fubin ni wa æonjishikadome (%, totté 
hikiyose futakatana sashi, sono mama umi ni shizumete kaenshi gü, sate Wa 
aanji ga ko nits arikeru yo na (9! Yoshi, foshi, samgoto mo zenze no koto (1) 
to omoi, ini Wa urami wo hare sôrae. 


SHITE.- 
(Kotoba Sate, nô, waga ko Wo (} shizume tamaishi zaisho ("} wa türi- 


waki (0) izuku no hodn nite sôrau 20 ? 


Wakt. 
Are oi mietaru ukisu no wa no sukoshi konata no mizu no fukami ni shiga wü 
lukäku kakushishi nari. 
SHITE. 
Sate va bite no müshish} mo (11) 
Sukoshi mo tagawazariken. 
No hote zu (t#) to yünxmi no 





(Hô, remplace à kon um. 0kILE à par ss Ham MP tôri wo vukku pri kiwa= 
meté s, a je réconuis avec xoio Ja profondeur », gt lesh, g pari « sam wi Fakku 
“hiri suimathite » (M, sh 

9 She g- : ehito nn fermement ati lieu de « Lükors nie, 

LAY Au pie do = sait naki moné s, à Un dire dans FHISONNEMENT, Qui N'a pas plus 
de jugement 1 ILE LI enfant, Lui on te pa uit pas ae Gers, Le sh, g-ilit: à doks to mi 
naki mont » (ièns ansloguwi, 

Li Sh, & 2 à hit ai katwraware (kg. : «hatarawasarete ») kataru hote maya arubeki to 
umol r, * do le féra patior, etalors.… ue bavardera-t-i] pas, penstu-jé be 

Le sh, g: supprime « fubie ni wa zonpshtkadomor er ajouté : à Lago nfoks Win, 
« dj'empoigonil cet hommes, -sous-cnténdu dant ke. et Hé. a 

(y Le ah. ge remplace » nanji ga. Yo mat MATE # Qu mand bo haha mile arikeru 
ka 2: à tu étais Sa mère | « 

(Ki, ot Kg. remplacent à koïo ». à chsé ne par « mukiil ds à sanction ta plus 
prés. Kg. et kgs mettentes tue, el Ki: « omoi sûrae ». au lieu de reportér l'in 
fératif à la fin de in phrase. Cox trois évoles contingent fac: 4 at0 Wo mn Toburai 
uiatd paiahi wo mo vo ni tacho-suru &3 nue Ke. et for, placent à la finde la pre- 
miéeé partie Lv. plus Dtte 

LQ Né: Intereale : + umi nike dans [a Mer #. 

NS. ge tokaro ns, au lieu de « taithos [mi #1. 

(ay Kmp omel «tonwaki net continues COMME Ki, pars «laure no Lodi yarau ss, 
fauus.)5 Re © « tauko 60 hoila para #14 li 

(6 Shege  e mothishi ni tukore wa sukeshi mn «<< # Luis 

{1 Sh EE. 448, au lisa de atom « vi » Est à doublé sens: e Lo 10 2: 6 t-on. 8,01 
«pneu», «vagues du soirs 


— 11 — 


Hachiman Daibosatsu Li, et je li cachai soigneusementaux gess de ma suite. 
Seul avec cet homme, nous cachant à la laveur de [a quit, j'allai reconnaitre 
le guëetnous fentrèmes. Mais moi, Moritsuna, je pénsais : «ÇA, .,ce manant 
est ur simple d'esprit, et puits. . . ne jaseru-t-il pas ?w Aussi, malgré la 
pitié que je me sentais (pour lui), je l' empoignai et l'attirant à moi je le perçm 
de deux coups dé sabre. Sans plus, je L& jétai à la mor ét m'en retournai. 
Alors, il était donc ton fils 2 Allons. allons, pensée que c'est là Ja sanction 
d'une vie antérieure, et maintenant apiise tu haine: 


SHITE. 
Ehhient montrez-moravant toat l'endrait où vous avezjeté mon fils à La mer, 
(Tous regardent au lin} 
War. 
C'est un peu on deçà du rocher que l'on voit lè=bas sur lé banc de sable, 
dans l'eau profonde, que j'ai fait disparaitre le cadavre: 


SHITE. 
Eh bien! de ce qu'on a raconté 
Ceci ne difere en rien: 
C'est bien par Ià, at-on dit. 





(ti L'empereur Ojen M MM, 15° empereur du lapon (201-320) fur honoré à partir 
du VI siècle sous Le nom de Hacliman Dasjingu À MP Am courme dieu de la 
gaerre et fut prit comemé patrog par és Minamoto. Bin qué Machiman soit ua dieu du 
1higtotsme, son culle s'est furlement ruprégne de bosddhisme ét c'est pourquel monts 


l'esténduns appeler ft: Hachiman Daihosatn À EX 5 ÉE, le Lodhisartva, 


Hachiman. 


— 49 — 


WAKE. 
Yoru no koto nite arishi hodo ni 
Hito wa-shiraji to omoishi ni (bis) 
SUITE. 
Yagate kakure wa naki ato wo 


Wakt. 
Fukaku kakusu to omaedomo 


SITE. 


Kôji mon wo idezu 


ITR 


Akuji sen ri wo vukedomo 
Ko wo ba wasurenu ova naru fn 


Ushinuware marasesh} 
Kocwa sumo mani no imukui zû 2 


Ge ni ya Mio no dya no 

Kokoro wa yaini ni arancdomo 

Ko wo omou michi ni mäyou to wa 
ma kosa omoi shiraretare. 
Motoyori mo sädame naki 

Yo no katowari wa manoutart : 
Réshô fuio no sakai naréba, 
Wakaki wo saki-dateté 


— À — 


War, 


Comme la nuit était tombée sur les vagues du Soir, 
J'ai pense que personne ne saurait (bts) 


SUITE (se relevant), 
Ce qui bientôt a été dévoilé, 


War. 


Bien que je crusse avoir caché profondément ce mort. 


SITE. 
(L'écho des) bonnes actions ne va pas au-delà du portail, 


CHŒUR. 


(Celui des) mauvaises s'entend à mille lieues 11). 
Mème à mille lieues de lui je n'oublie pas mün enfant. 
(Elle s'agenouille de nouveau, cachänt son niéige de ées mains.) 


L'enfant que vous m'avez fait perdre, 
Quel châtiment avait-il donc mérité ? 


En vérité : » le cœur des parënts 

N'est pas dans les ténèbres, ét pourtänt 

Dans leur affection pour leurs enfants is s'égarent (), » 
C'est maintenant que j'ai compris ce poème). 

Certes, de l'incertitude 

De la vie j'ai une preuve devant les yeux : 

Ni pour la vicillesse ni pour la Jeunesse le terme n'est fixé. 
La vieille cigogne dont le petit est parti avant elle (N, 


(1j Cé proverbe dévuqu éouranut en japonais ent très ancien et vient du chinois. Et 
elfe, on le trouve déjà dans ce recueil d'anccdotés concernant les hommes célèbres 
des & dynasties et de la fo des Tang, ratituié Pélmeng so yen IE SAT É et qu't- 
erivit Souen Kouang-hiem LE SE ME vers Le milieu du X*ècle : 

Kw +4" 
SMIT TE 

(the Hitô mo aya.… mich mi mayou s oùt la reproduction intégrale d'un tank de 
Fujiwars no Kanestike M cine dans le Gosen waka-shi D 1€ Ki A saut li 
dernier vers qui este madoinurn Lana. 

(1) La cigogné est cottué par son amour pour ses petits, Depors que la viatio 
mère à perdu som ls, elle vit dans ne sûrte de torpeur, comme la cigogne qui, mar 
bile sur une patre, semble dormir de longues heures, 


Tsurenaku nokôru o1-zuru no 
Nebun no ucht pare ya. 

Yume to 20 omou oÿa to Ko no 
Hatachi.amart no toshi nami 
karisome ni tâchi hanareshi wo mo 
Machidô où omashe mi 

Mata fs 00 yo 11 aubekr? 


SHiTÉ. 
Yo on sumeébi 
Uk: fushr shigeki kawa-take no 


Js. 


Tsue hashira to mo tanomisuru 
Ama no kono vo wo sarinureba 
Ima wa nan: ni ka 

inochi no tsuyu wo kaketemashi ? 
Arigai mo araha koso ! 

Tote mono uks mi naru monû wo 
Nakr ko to onaji michi ni 

Nashite tabase tumae 10 

Hitome mo shirazu [usb marolbu : 


Waga ko knesase tamas ya | to 
Lhisutsu naki arisama wo 
Miru Kkoso twere nartikere. 


War. 


(Kotoba:) (1) Ara ! Fubia va sérau, Ina wa uramite mo kainaki koto nite aru 
20. Kano mono no ato Wo mo tüburai, mat saishi wo mé yo ni tuchô-zuru 


(1 Dans l'atai-bon dé Ho , le wak s'arrête après : a tare ka aru ve. Kimp. lui fait. dite 
simplement la phrase: mari, waga ya ni kacti sôrue ns. Ki: de méme, avec cette adilj- 
tion: Lou s'adressaut huu serviteurta lüjo wo shitaku à akuri siras we rocunduis cotte 
vicille femme cher elles. L'ufor-bon de Kg. supprime entiéremenut le koloba du wrkf, 

Au théâtre, un kvügen arrivé depuis quelques instants dans [a galerie répoud à 
l'appel:etare ka ruse erl'actuion se poursuit de la mamère suivante Jusqu'à fa 
deuxièmag partie, (Le texté ci-après m'a été obligeammént communqué par M Kameda 
Masanosuke qui én & pris copie chez M. Fujié Mataki, héritier de l'école Trumi.) 

Wact. Fka mil Tare ka aru ? 

Kvogen. On mag ni sôrau- 

Wakt, Rôja wi shitaku e kaëshi sara. 

Évocun. Maxi © tachi yare. Makoto ni Sonata dn mésaruru toküro wa tard kôtd 


Et qui 4 été laissée sans mit (lci-bas) 

Vit dans le sommeil. 

C'est dans un rêve que ka mère et lé fils 

Ont passé ensemble ces vingt et quelques années. 

La moindre séparation 

Semblair longue. 

Mainténant, dans quel monde nous tencontrérons-nous ? 


SHITÉ, 
Dans cette Vie 
Les chsgrins abondent. Comme sur une canne de bambou de 
rivière 
CHŒUR. 
Aux nœuds rapprochés, je m'appuyais 
Sur ce pêcheur: puisqu'il & quitte ce monile, 
Aqui maintenant 
Conferai-je la fragiliié- de ma vie ? 
Si du moins J'avais une raison d'étre 101-bas… 
Je suis bien lasse dé moi-même. 
Par le mème chemin que mon fils disparu 
Qu'il vous plaise de me faire passer ! 
Ce disant, sans souci des regards, élle se roule à terre * 
(Elle est venus jusqu'aux pléda du wufé et bombe. 1 
“ Veuillez mé-rendré mon enfant | + 
De la voir ainsi, comme né démenté, 
C'est grande pilié, 
(Le shite se relève.) 
Waki. 
Ah! ceci est bientriste ! Mais la haine est maintermant inutile. Nous pre- 
rons pour l'Amé de cet homme, ét puis nous nous oceupernns de sa lemme et 





garedomo, sa nagara panigoto mo reuse no yakusaku to omodba nrami mo aal. Mata 
kano mou ho ai wo Hem ni on tomürai nataryémi, saishi wo ba méshi-idasareti 
go fuchi aro=æuru to mo koto ja, katajikéasi to omoite shitahit ts 2 kaesl yaré au: 

Cta ii magara shisuka ni haha we okutie tachi-modori}, 

Saté mu, date mo, aware naru koto wo mi müshite s0rau. 

Tadaima no rôje wa Sasaki no Salurë te ni kake gal seraretatu onoku no hala site 
sôrau ga, urami no ve ao nagekl nareba Gya tio mi ile Wa düriahigeku lsukamarnur:- 
taru to songutu. Waïrera mo takcuru tsukumatsntesorau. $aredomo Gina lifo no LES EAN 
wa ytunitort mo kakugo wa kayo n1 kung g0za arubcki mono nare, Daikai no naka nité 
mo kitoku oanrasami wo oshie mbsu bodo mi vorokubi wa kagiri goza ankeredoime, 
moshi mata tagen itasebi sono kal naki to ronisrate, Fubin nagara galohi môsare. 
Koné tabi Fojité no séajin wi tenka nu kikos je no oboe kore ui sugitara koty sa gu- 


— 156 — 


nite aru 20. Mazu waga va ni kaeri sôrac, ki nil Tare ka aru ? Amari ni ka- 
no mono fubin ni sôrau hodo mi,-samazama no toburai Wô nashi. mata 1ma no 
haha wo mo vo ni 1achô-zuru mite aru 20. Sono voshi môshisuke sürac. 





(Naka-iri) 





24 iaku sûraus Mad are à œairl, rüfu wa sbitaku ni kachitars dûc moshi agebaya to 
LOREUTU. - | 
|Waki no maë ni yuki.| 

Îka ne mothi age éôrau. Tadaima ou rojowe shitaku:o okire mise astra. 

Want. Nan to, rôjo wo kagshitaru to mouu ka ? 

Evôgen, Nakanaka oküre méshite sûrau. Makôto nikavo no aware naru koro WI Eüza 
anna: Sarl vagars rüja no kaëruss nl toregashé no mesure wa kañé movc no 110 wo 
nénpuro ai à toburai DasaryOiu, suné Ué liuma va kdéme wo ma meshultasarpürum 
to méshilé gutareba, kätéjikenagatte kasunoie namida wur nägaite kaëtte sûrau 

War. Kakareu fobin naru koto Koso sürawant. Vomliori no narai mite Hd “NU Lôdairrl 
sen tamé ni kang mono woigai shite aru 20 10 Vos Sarl nagars amati fubin naru Luto 
nlte sr aita, kann mono Ro tte wn kwangenko td tomurômeni aid. Lwangén to va 
Euahs un mire oran. math isthichl nicht vu aida Urdurg Hé ani Wo mo age Latak ni 
sessho kindan to aifure sors. j | 

KrôGren, Kashikomatle sürau- (Nanoriss hi tachir 

Minaniias ukétamaWwan sûran. Kobo tab tanouda ht né te ni kakari munushu mari 
ru mono wo fubia hi vbohimare tauizou no lame kwañgenkd wo motte © tüburai 
mÜRAre sûrau aida, kwangeuo oo vakucha nokoréru maisare dr, mate issbroil diehi 
Ad abta a anbra nu ami Wo-mo age kataku sessho Kindan to die lilasurete a0rau 
aid, kamasts tono bun kokoroge sorao kokoroe sôrus. | 

[Waki no mae hi yuki.) 

AMllure môshite s6rau. 


M7 — 


de ses enfants. Allons. rentre chez oi. Holä! quelqu'un {1} ! Comme cel 
hommeest bien à plaindre. nous dirons pour lui 1outes sortes de prières : de 
plus, nous nous oceuperons de sa mère que vuici. 

Fais connaître mon ordre: 





2 


ch Voter La fin de ta scéne telle qu'on la jaite au: théatre: 

Want, Hola! quelqu'un * 

Krocés, Me-voici dovant vous. 

Wakt: envoie cette vieille fominé chea elle. 

Kroces. Mainrenant, lévér-rous. En vérité, ce pu vous avex dit est bién vrau pour- 
quant fe-crois que: touté those ext une sonsbquente d'une vie añtérieires aussi 1 pe 
doit pas y avoir dé haiue. Et pri, le scignelr lora prisr-vec soin pour VOiru file, ét 
quant à 34 lemme st à sés éonfaots, LL les férn venir pour qu'ils aidat dé quoi ivre. 
Sbyez récomaistante [plur tout cela] ei reutrez chez vous: 

(Tout én parlant L reconduit Er vieille femme, puis Ni révisht | 

Qui, val, ce ul je viens de voir est bien Friste. 

Cette vieille &si lamère de D'honmme que Sasaki no Saburo atué de m4 propre ain ; 
qu'a sa hainé s'ajoute «2 douleur mañcrnellé, je penre qué e‘eit bien naturel. Kuux 
aussi, noûs avons-versé dus larmes, Pourtént tout le road dit que d'est die là sorte 
que tes guerriers doivent étre préts à agir, Drums La mer l'homme s indiqué excellém- 
mens de haut-fond, aussi la joie du seigneur étui éatrèmn, mais si l'homme avait 
divulgaé lé secret, chuut cela) n'aurait servi à rio. Malgeë sa pitié pour qu), lo sergneur 
lurué. En prenait la tête des troupès à Füjitu. +ou reovm.a aligini les Tomates du 
moine et la porté a plis hait li gloire des maison: Enfin, jé vais aller là-bas 
pour reuiré domgie de li matière dont JAI renvoyé la vielle femme che aibe. 

(va vers Lie wiki] | 

l'uis-je m'adresser à wii 4 Jowaus de reavover la viulle ches elle 

Wakt. Qi? Fu dis que tu as reavové 1x vimille à 

Kydces. Oui. je Fat renvavée. En vénié, rion n'est plié pitisable. Quoi qu'il du 
soltsen reconduicaut Ja vieille, voici co que jé lui ai dit: que l'on prisrait avee sin 
puur l'homme. quede plus lon férait tenir #3 fémmé etses enfants, aussi elle esl 
partie en pleurant dé récunnnissante 

Want C'est vrai qu'ilirest rene puis siuvable, Par habitude du guerrier j'ai 
tuéwet homme-pout laisser dan mom à La postérité, Néanmalns c'est aie chose très 
triste, austl j'ordimaetai uu service dés junets ét musique pour cet homme, Avertis 
let musiciens, De plis, audoice que pundunt que semaine lus flots séront LES HUr 
toutes Les plages at que la pêche era saterdite stricicment. 

PA TITET 2 l'obéis: 

Cv annoriga el prutlame ces: | 

ok tous, écoutes. Par pitié pour ‘uw homme mort de la man de cel qui l'en 
plosuit-et pour ser salut, de soigneur ordonna un rérvice des morls ga rausique dune 
quetous les musiciens s'assemblent ! Die plus, Le hésgmeur ordonne que pendant une 
semaine tes filets seront levés et qué la pêche kéra éhrivlement inierdile. Que ceci soit 
bien compris ! 

(Ni revient vers Le wiki 

l'ai fair l'annonce. 

Mi s'en vas) 


— 


Waki. 


Samazama ni 

Toburau nori no koe tutete (bis 
Naroi niukne no voru to naku 
Hieu to mo wakani toburai no 
Hanaya no funé nû onozukara 
Sono tomozuna wo toki mort m 
Kokoro wo shizume koë wo age 
Essai 6 (')setsugai sañgai fuda skushu. 


(4) Les auirès écoles font lire : à jssel urei à. 





DEUXIÈME PANTIE. 


Waxi 


(aù wakisa, se lève et regarde au loin. Les ture l'imitent.) 


De toutes parts 
S'étèvent les prières des morts (his) 
Flonant sur les vagues, sans répos la nuit 
Comme le juur, 
La barque de la sagesse (1) 
Lève l'ancre (hrs). 
Les cœurs s'apaisent et dés Voix s'élèvent : 
Même celui qui aura tué tous les êtres vivants des trois mondes 
né tombera pas en en fer (). 
Tous se sant agenouillés dans une attitude recueillie, Les imstruments jouent lon- 
guément, Le rideau se lève et le mochEfite arrive quar le pont. Îl porte le masque 
dit pascotoko #4 M, aux traits emaigris, Tunique grise à rayures (norhime St 
EH) et manteau de paille céignant les seins [Koyhi mini JE SE) qu'empluient les pê- 
cheurs lou encore tunique de travail dilé misu-gorome % 2%). Longue chevelure 
noire qui retombe lour autour dela tête, cachant en partie Le visage. I s'appuie 
sur une cântre. | 





(T) Hannya Le Æ | prajña) est la sagerse, l'une des six vertus fondamentales Lrokn 
haramitau 7 JA  Æ. paramita), C'est grâce à cék. vertus quo les êtres peuvnt 
franchir ln merde la nasssance ete La mort Ldkôji mo ami Æ AC Ï samara) puiur 
aborder à l'autre rive le nirvaña. Par sagéise 11 faut entendre la Connalreance das 
choses, de laurs causes et de leurs effets à Hanuya nu unes, «la linrque de lu 
sagesse à, cat la barque dus lugunllé ou passe La mor de a ve et de la mort. 

(E} Séntenco ilu Dai Hanava-gvs X NE SE (Mahäpraifaparamita sutral, Le mot 
a akushus BE ÈK n'est traduit ici par «enfers que faute d'un tonne plus précis: (line 
peur être question de damnarion étérneile en bouddhisme. 

Etymologiquement, « skushu « st l'endréit vers lequel se dirigent | 8) les étres en 
raison de leurs mauvaises actions (25% 1. « Voie mauvaise » etait unefradiction sas 
doute plus esdttie, mais hoins eupressive. Or Les trié mondes comprénnent six 
stades Lrokudé 7% EE, sadgati) qui sont 1" l'enfer jégoku 18 AN, uuraka : s° le monde 
des esprits affamés, gaki ft Ù. prétaloka, où pitpvlsayu : 0 le mmnde des hètes, éhékus- 
hà dE Æ. tiryagyonigaia: 4" le monde des añura, she fe es le monde des humains. 
aingen À El, munusvatoka: 6m le monde céleste. renro KE, devaloks. Quand 60 
parte des trois akushu, il agit des trois premiers de ces mondes, quand un parie dos 
quatre akurhu, € éstqu'oa y ajouté le monde des auras on dit également : les Gina 
akushu; oo eotesd alors par là l'ensemble dus six stades ci-ilessis ans Lényrels bé mon 
de des avurs elle ciel he emmptènt que pour Mn a£usliu, La sentence cités le] veut dire 
que, grâce à La prière, cali qui aurait commii ce crime de luer tous les dires vivants 
né rétrogradernit pas dans une Vie postérieure, | 


NocHi=Te (1) 


Lishi ya! Omoi ide. 

Wasuren 10 omou kokoro koso 

Wasarenu yon wa omür are. 

Saruhile mo mi wa adu nan no sadame naku to mo 
Toga ni vorube no mizu ai koso 

Nigôcu kokoro no sum araha 

Omok: nakarikeru kaïro eo -shirube () 

Omocha sanzu no sebumi (1) nari. 


Wat. 


Fushigi ya na! Haya akegata no suijé yori (°) 
Keshitare bio no mietaru wa 





ft) Dans le shino=gäkarr, le anchi-jile commence las: 
Utakata ou 
Aware 1 keshi:tsuve 06 mi mo 
“ani ai ookor: no kokoro narurans | 
Suten hat nikurete wa embo no harna wi shiratu, 
haigetsh heu ni bhitunde wa chôu no chimata hobé tar: 
Ushi ya. 

a Mavic. éphemeére cumme la rosée, s'est effacée imisèrablément dans l'écume, A 
quoi mon mot veut-il encore s'attacher ? Lorsqu'on vit dans les brumes de la mer «&t 
dans l'agitation) des vagues, on ne connaît pas les (mes du] printemps de ve monde. 
Lursque (a lune s'est enfoncée danses Mots, les carrefours di chu sont obscurs. « 

s Notré vis et la-ronée sual éphéméres s: le comparaisnth est élassique en japonais 
tr plis haut :iroehf nù bauga sv, unit le shidaiau début de Kagekivo), Le ehilu 
est la période qui s'écoule eutre ln mort ét lu renaissance, où ehvure la région où 
vont Les étrés pendant cette période (el. Yorobskhi, BEFED, XXVI, 207, nm: 40 Le début 
de ce passage est chair: ed'écume des vagues s'est effacée sur moi, je suis mort: pour- 
quoi chercher à m'attacher a quelquechose sur lèrre, au lieu de me détacher ile tout 
avant a of bonddhique À » Les deux dernicrs vers forment presque certainement un 
cogon gékka (tance chinmisé de 4 Vers dé 5 aYilnbes), mais je n'en ai pas retrouvé 
l'origine. Dans an langage fguré, ils valent dire ceci : « agité par fa haine, jé me punis 
conuualtre ba joie ; mono intelligence alisçurcie par la pardon, jé ne vais has Le chemin 
par lequel je sortirai du chu. « | | 

(4) Dans le ah g., Ve versésr : 

æ Saru utero wa adanami no lachikaurs, à 

Comme dans Le kemi-gakari, # afanami » donne lieu à un jeu de mots : « wi wa ain 
nu... ms + Meet vaine k. Of, + ddanami à signifie.n palite vague »: « adanami no 
tachikuerts, à Le vastt-sient des polites vagues », image sans utilité an sens général. 
AS ha k: au Ticu de « ahirube nn, « guile é à seb “AT sondage a 

(M Sh g: au lieu de e suhuml s : « Lawgsé à, à gub s. 

[#1 sh E-:au lion de « haga akogalh.. mictari Wie, le Less porté CE" hay vükage 
manif For arwaré izuru hitokage wa». « l'ombre Qui apparait aur les flats lu soir »4 
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NoCHi-JiTE. 


O tristesse ! Je ticherai de ne plus penser à cela ! 

(Mais) quand on se du : J'oublierm | 

Le souvenir s'avive plus qu'en se disant : Je n'oublierai pas (!}, 
incertain est le terme dé toute vie, saûs doute, 

Mais ce n'est que pour un crime 

Capable de ternir l'eau divine (*) 

Que j'aurais dû subir un sévère châtiment. 

En sérvant de guide dans ce gué fatal, 

Je penseque je sondais la rivière de Sanzu (7). 


Want. 


Voici qui est bizarre ! 
Sur les eaux de la prime anrûre 





(ty Dane le Gosshiti-sha GE #7 JL 8 de irouve le tanka suivant qui « &té tranrposé 

dans ce nô: 
Wasuresu Lo 
litsuru chi ui 
Wasureken. 
Wasureu:to Korn 
lu békarikere- 

« Pendant que je ditais = e jé n'oullierai gas eo, j'ai oublie C'ast: « j'oublierai quo 
l'aurais did die, « 

La sentence qui fgure dans Fujife se retrouve mot pour mot dans Aya no Truçumi 
élues la traduction qien a donnée Peri (BEFEO., XII, 1] : 

4 Lefort mème de moo cœur pour l'oublier 

Esr d'un amour plus grand que célui qui n'oublie pas » 

(2) Owada (Yo%yoku hyôshakn, vol. 6, p, sr$-explique le sans dé « yorabe no 
mieu à, traduit lél par s sac divine # en citant le Sharktthe Ah cb 26 luuvrage eu a 
volumes qui expliqué les diffleultés des vieux podmesl Le passage qu'il cite war le 
suivant: « Yorabe ao mieu » de dit d'une eau placée dans une jarre ans ud temple 
shiototque. [ arrive quo ls dieux nous visitant Cyorit, Quand ui dieu dalgne « pas- 
sérs (tachivorit dans l'eau de cetté [erré, si l'on boit de cette eau divine Lhami 
tmaxu la vérité ae revèle, 11 agit donc d'une inspiration divine. 

9) La rivière Sanxu (Sanre no kawa = ED}, la rivière dés trois chemins) -est 
une rividéé qué pastent lés humains qui, aprés leur mont, rétrogradent dam l'enfer 
(higoku), chez les affames Léakil ou parmi les hôtes [éhikushol et qui suivent les. 
akuwill JU jh au akurhu Æ RE conduisant duns ces lieux. Cf, supra, D: 130,0. .24inû 
que le nô d'Egdéhis à wruiwas saneu hatsanan no akunbhu ni da shite +, suu bien nn 
tombe dans Lei mauvais séniigrs des trois voies et des huit difficultés s (trad:-Peri. 
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Kano mia mo ya mivuran 10 
Ki no omoi wo nashikereba 


SITE, 
(Kolobu.) On toburai wa arigitakeredomo, urami watsukinu môshü wo 
mésan (1 lame ni kitaritare. 
Want 
Nani 10, urani Wa yüzuki où (*} 
Sono vom kaëen uragami ao 
SHITE- 


(Koloba.)  Füjito no watari (*) shie yoto no üse mü omoki iwa nami 
no kawasé no yo naru asami nô1Gri wo 


WAkr. 
Oshieshi mama ne watarishtkahe 
SATTE. 
Yumisa nÔ 6m né wo aguru pomi ka 
Want. 


Mukasht yori ma niitaru made 
Uma nite umi wo waiasu koto 


SUITE. 


Kitai où tamushi aarehn toto 


Wat. 


Kono shima: wo go on ni tamawwru hodo no 





(y Sh &ec 0 harasan Fame mi ArawWaretari é, « prur satistairé ina ranéuné, j'ai 
apparu », 


(en docmots à 6 ram ii bu à, diréss haine n, ete vüruki nn::s 05 alu reviens 
par éelle quil de line «. 


CE SN. ge. © à wutaur » Un. +1 
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Apparalt un homme étrange : 
C'est ce mort qué je vois ! Ah! 
l'ensuis saisi. 
SUITÉ, 
Je vous rends grâce pour vos prières, pourtant ma fancuné ne s'apaise pas 
eic'est pour vous dire ma hune profonde que je suis venu. 
Wal. 
Comment ! C'est pour me dire tn haine 
Que dans ce monde lu reviens ? 
SHITE. 


n Enseigne-moile passngé de Fujito !», avez-vous dit. De votre ordre 
j'ai senti tout le poids: lourd comme ce rocher, et j'ai indiqué le haut-fond 
pareil Lun gué. 


Want. 


Comme tu m'as enseigné, l'ai traversé. 
SHITE. 

Aussi nou seulement votre glaire militure & grandi, 
Want. 


Mais comme depuis Lés temps jadis jusqu'à maintenant, 
Traverser la mer à cheval 


SITE. 
À été chose extraordinaire; 


Wat. 


Cette ile m'a été donnée en récompense: 
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Suire. 


On vorokobi mo ware yne narëba 


War, 
ka naru on wo ma 
SHITE. 
Tabubeki ni 
Ji: 


Omomohoka ar ichi mer we 
Mesareshi koto wa 

Uma mité uim wo watasa yori mo 
Kore zo kilni no taméshl noru.. 
Saru aile mu wasuregnta ya | 
Arë nard ukisu no iv noué ni 
Ware wo tsureté yuku mizu (!) no 
KGri no gotoku naru vaiba É*) wo auite 
Muné no dtar: wô sashi tOshi 
Sashi 6sarureba Kimo tamashii mo 
Rie-kie tv naru tokaro wo 

Sono mama wminioshi irerareie 
Cl hiro mo suko ni <hiyumsli ni 


SUITE, 
Orifushi nku shio m 


Ju. 
Otiduslu biku shio mi 
Hikareke vuku nami no 
Ukinu shitumino AMOTEZ no 
lwano hazama ti nagare kakatte 


(She. © 2 piller haini w 
fil sh E. 1 à hdtand 8 fm th 


SHITE.. 


Vous me devez cette joiel 


Wan. 


N'importe quelle récompense 


SUITE. 


Vous était due. 


CuœŒun. 


Se voir arracher la vie 
Contre toute attente, 
Voilë qui est; plus que traverser la mer à cheval, 
Chose extraordinaire, 
Aussi bien il m'est difficile d'oublier. 
Sur la roche dé ce banc de sable 
Il m'a emmené, 
Et, tant sa lame (luisante) comme la glace, 
[m'a transpercé lu poitrine. 
Etant transpercé, et sur Le point 
De m'évanouir, 
J'ai êté poussé dans la mer, 
Noyé dans la mer sans fond, 
Lé shte.a mimé ceue scène ; aux decnièrs mots Îl $e duisse tomber. Puit il se re 
lève et s'éloigne sur te pont ; il s'arrête au premier pin qu'il rencontre. 


SHITE. 


Par lé Mot qui descendait à ce moment 


Cuœun,. 


Par de ot qui descendait à ce moment 
J'ai été emporté. 
J'ai été le bois fossile qui tantôt Mottait, tantôt s'enfonçait, 
Et qui, dérivant entre des rochers, s'est accroché. 
LL 


tb: — 


Fujité no minasoko no 
Akuryü no suijin to natte 
Crami wo nasan 10 omoishr ni 


Omowazaru n1 on toburai né 

Mi nort no mi lune ni nori wo etc 
Sunawach} guzei no 

Funé m ukseba minarezad 

Sashi hikité vuku hodo ni 

Shôji no umi wo watarite 

Negai no mama (!) ni yasuyasit 10 
Rand kishi niatars itarite (Aix) 
Jübutsu tokudatsu noi to nürimi 
lébutsu no mi 10 zo mari ni kéru. 





(11 Les autres écoles ont: 4 10 gotüku nie (m. 8,1 
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Des fonds de Fuyito 
En me farsant le mauvais génie, 
J'ai pensé me venger, 
Le shite revient à pas pressés vurs le war et live ss canni éomme pour le frap- 
per, puis s'éloigne, 


Mans vos prières inatténdues 
M'ont permis de monter dans la barque sainte. 
Dès lors dans La barque du sülut (') 
Je vogue, piquant 
La perche que je pousse, 
Je traverse la mer de la vie et de la mort: 
Comme il a ête demandé (pour mai), sans effort 
J'ai atteint cette rive 
Et, délivré, mon être devient buddha, 
Our, mon étre est devenu buddha. 
1 luisse tombar sa contre 


(1) « Gurei au lune A M ME ». Guiges ent le serment fait par Le Buddha de sauver 
tous Les êtres. € Guxei no faune » ont la barque du salut qui permet de patset la mur 
de ja vie et de la mort, Li rare, p.139, nt | 





NOTES D'ARCHÉOLOGIE INDOCHINOISE 


Par Henri PARMENTIER 


Chef du Service archéolegique de d'Ecole Française d'Extréme-Orient. 


VII. — MODIFICATIONS SUBIES PAR LE BAYON AU COURS DE 
SON EXÉCUTION. 


Cet article a été écrit au début de 1925, ét, aù moment où il paralt (début de 
1927), une nouvélle interprétation du sens des inscriptions londaméntiles pour 
l'histoire artistique du Cambodge et, à sa suite, one répartition différente des 
monuments duns le temps, ont vu le jour. La premiére répartition est celle qui's 
été rappelée dns le tome précédent du Bulletin CXXVI, 43 par M. H: Mürchal mu 
débur de son article sur l'architecture de N3k Pän, J'ai eu le plaisie d'aider l'hypo- 
thèse secondé à sa naissance Elles'est confirmée depuis, deux fois au moins, par Lu 
découverté d'inscriptionsen réemploi dans des édifices qui, dans le système anciun, 
æussent dû Cire antérieurs aux règnes qu'elles mentionnent, Îl m'eût été faclle 
de tenir compte ici de l'hypothèse dernière, De fait, elle détruit telle difficulté que 
le signale. Observations relevées à pied d'œuvre sur les moruments ét spstème 
bäti à distance sur.[a seule lecture des lextes gravés venant se confirmer de fiçun 
étonnante, 1l m'a paru, au contraire, utile de ne pas changer une ligne de cet article, 


Les premières études archéologiques un peu poussées sur le groupe de mo- 
auments khmèrs de li période classique dont le Bayan peut servir de type, 
semblent permettre de les rattacher au bouddhisme; beaucoup, en effet, ont 
éte décorés de sujets bonddhiques ét en particulier de fréquentes représenta- 
tons de Lokeçvara (?), On les trouve en particulier dans les bas-reliefs aux 
galeries extérieures de Bantäy Chmär, à Vat Nokor, sur les scolptures 
cachées pur le mur orné de ln Terrasse des Éléphants à Añkor Thom. surles 
portes de l'enceinte (7) et dans nombre d'édifices de Ia même ville, si 
nôtre hypothèse concernant la suppression des bras supérieurs sur l'image 
placée débout dans tant de frontons est exacte (ft). C'est aussi le cas 
de la plupart des autres monuments similaires d'Añkor, grands temples ou 
édifices isolés, et le Fait s'accuse duns le curieux ensemble de NÂk Pin, 
si l'on renonce 4 l'ingénieuse hypothèse de M. G. Cœdès (5), pour y voir 
ane fondation consacrée à Lokecvara (‘}. 


(1) CE BEFEO., XXII, 267-100 ; KKIV, qr5-763: 

CL. Fisor, Lokegeura en Jadochine, dans Etudes aslaliques, |, 227-250. 

(31 Porte de la Vicitiré, fronton 

(M) CF, Val Nokor, HEFED,, KV, +, 34. 

(h) CT, BÉFEO,, XII, 1e, 18 | | 

A CL L For où V. Gocoukew. Symhotisime de NAk Pên, BEFEO., XXHIT, 401-4jog. 
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L'observation s'applique ninsi à la presque totalité des monuments de cette 
forme d'art 

Un. ul: s'y oppose, le Bayon ; il semble, d'apres la faméuse inscription de 
Sdëk Käk Thom (Co. K. 235}, avoir été consacré par Yaçovarman au culte du 
Devaräja, représenté par un fiiga (3. Le monument aurait done été civate. 
Contradiction qui ne laisse pas d'être embarrassante (1. 

Il semble que l'étude serrée de l'édifice fournisse des arguments pour 
une solution plus satisfaisante de cette difficulté, et nous nous décidons 
à distraire de la grande publication que nous voulons consacrer an jour à la 
mise en valeur des études graphiques du Bayon laissées par Commaille, les 
quelques lignes nécessaires, Nous éviterons ainsi des retards indétérminès 
ét nous pourrons peut-être aider À dissiper la gêné créée pur une telle 
anomalie dans ces délicates recherches. 1l résulte en effet des modifications 
apportées en cours d'exécution dans le Bayon, et qu'un architécte peut suivre 
pas à pas, que l'édifice actuel diffère de l'édifice prévu: d'autre part, de 
sombreuses substitutions y furent effectuées dans les éléments religieux du 
décor : pour la plupart, elles portent sur la suppression d'images bouddhiques 
où leur remplacement par des fgurations Givaïtes. Nous allons passer en 
revué ces deux ordres de faits ét montrer comment ils peuvent s'expliquer 
architecturalement (}. 

Tout d'abord, et avant même d'envisager ces modifications dans l'éxécu- 
tion, une observation d'ordre général s'impose, Le monument dans son état 
présent produit une bizarre impression d'entassement et de resserrement ; les 
tours s'accumulent les unes contre Les autres, les édifices se sorrent sanslibres 
circulations ; és cours mêmes, quand elles ont gardé leurs dispositions primi- 
tives. comme les courettes [l en équerre, sont des paris sans air et sans lu- 
mièré. Los porches sont serrés à se toucher, lés deux édifices de fond [50 
et5i](t) secollent contre les galeries 11, les deux bibliothèques IN [53 et 


(1) Cf. Le Rayon d'Anghor Thom, Aas-reliefs, mistion H, Duroun ef Ch. Canptaux, 
[Ie partie, p. 26: 

(#5 Elle a d0jà été étudiée par M, Finot (fnscrrplions d'Añkor, BEFEO., XXV, 3061 
qui ne peut ja résoudre qu'en supposant l'isscripnon de Sdok Käk Thom méntongère 
pour L4 partie génante, syslème toujours un peu inquiétant, 

(). On trouvera dans le BEFEO., KXI, 113-125, un historique des travaux de déga- 
gement, utile à consulter à l'occasion. 

ti Css numéres se ranportent au plan schématique du Bayun pla Vi Ce plan est la 
réduction du plas donné par M. H. Dufour dans la publication signalée. Les cadres 
pointillés des numéros indiquent: rond, qu'il s'agit d'une tour: carré, d'une croisée 
de voûtes-toits. Nous avons onu à conserver le dessin 16! qu'ilxpparall dans lu planete 
en Question Pour Y PérRertre dû report plus aisé: les dègagements ont amené cepeadant 
certaines connaissances nouvelles dans es dispositions du plac, Les warisntés princr- 
palés porteraient sur les bibliothèques 111, bien plus serrées dans les angles, sur la 
non-taisiènce des basiins 72 € 73, sur le resserrément dé 54 et ka, et sur Île plan 
méme de 23. 


mr | 
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54! contre les galeries LL ; les tours Il intérieures sur les faces E, et O, [359- 
38, 42-43, etc.| adhérent presque l'une à l'autre parleurs cûtés S.-et N. 5 la 
tour ti E. [52|est maladroitement aceolée au pavillon HE. [55], et, pour loger 
son porche O., on fut oblige d'en hisser les piliers sur le perron de la tour M 
E. [22] (1). Si l'où examine extérisurement chaque construction, on voit 
qu'elle a subi le même effort de contraction. qu'on a cherché à lui faire tenir le 
moins de place possible. Le groupe des entrées [15-12] du sanctuaire central 
éstume série d'édifices pour ainsi dire incrustès les uns dans les autres ; ‘la 
tour orientale [15] est soudée à Is nefl14l, alors que les trors autres tours 
d'axe [18-20]! sûnt litres ; mais celles-ci elles-mêmes sont amputées du ves- 
tibule postérieur. 

La composition horizonrale ne reprend une certaine ampléur:que dans Les 
galeries et les pavillons LIT qui sont dévorants pour l'ensemble ; les propor- 
tions de la terrasse d'accès [71] semblent démesurées pour un édifice si res- 
serré. Cel accessoire gigantesque, hors d'échelle avec le reste, a l'étendue mé- 
me des galeries À ei tent à lui seul prés du tiers dé la longueur du monument. 

Tout cela donne l'impression nette d'un désaccord entre les éléments divers 
de ln composition, du resserrement en un Ütroil cspace des constructions 
d'us plan immense. Ce carattèré n'est pas propre au Dayon: on le retrouvé 
dans tous les édifices importants de cet art: Ta Prohm, Bantäy Kdëi, le 
Präh Khan d'Añkor et suriout l'ensemble considérable de Hantär Chmèr. 
(nous faudra arriver aux graïds monuments de la En de la puissance khmère, 
Añkor Vat au milieu du XH° siècle et Bèñ Ml, que ses caracitres architce- 
toniques semblent montrer comme le dernier de- tous, pour voir les plans re- 
prendre de l'équilibre et un bilancement harmonieux s'établir entre les gale- 
riés horizontales et Les hâtiments en hautéur, 

Ce n'est pas be lièu de chercher en détail lu raison du resserrement des 
édifices: nous indiquerons d'un mot l'hypothise qui nous paraît l'expliquer. 
Pour nous, ces formidibles antassements de pierre sont lü traduction en 
Matériaux pérmanénts, mais rares &t coûteux, de monuments bien plus 
considérables encore, en matérinux légers, dont les bas-reliefs du Bayon 
même nous conservent tant de souvemrs et qui persistèrent à cbté des tours 
de briques, des édifices de pierre sans galeries ou à galeries timiles et non 
voitées des premiers types. Mais en présence des difieults d'approvision- 
némént et détaille d'une matière plus rate ét d'un travail plus pénible, 
les rois constructeurs ont réduit les monuments à tous les éléments essentiels 
dé ces plans complexes en réduisant au minimum Îles élèments accessoires 
éten particulier les interminables galeries, si faciles à édifier en bois et en 
couvertures légères, s1 coûteuses en pilièrs énormes, én longues archirares 
et co lourdes voûtes de grès. Bien que déjà Ton rèdunes. les galeries 1H] 


(l} C'est par eereür qu'ils ont étè descendus : je les ai encore vus incinés, mais 
en place. 


ns 


ofriraient encore dans une certaine mesure l'impression de ees itimenses 
portiques de bais ; [a terrasse démesurée, qui ne présente aucune difficulté 
nouvelle, garderait seule les vraies proportions courantes des eñsembles. 
lègers, où les parties voisines de terre étaient déjk édifiées en maiériaux 
durables. 

Le même resserrement imposé par les mêines diffiéultés expliyuerait toutes 
les bizarreriés de cet art/.Commé La raideur déconcertunte des. éscaliers à 
cèté de li douceur dé ceux de l'art khmèr promitif, la complication des éléments 
dans le mème präsätét la manière dont ils se mnsquentles uns les autres. Ainsi 
se comprendra encore ln hardiesse des architectes, qui semblent le plus sou- 
vent avoir marché sans plan étudié d'avance. Ils pouvaient espérer né rencon- 
trer aucune difficulté de détail en réduisant seulement des plans déjà éprouvés, 
au lièu que des embarras nouveaux durent surgir À tout instant dans ce 
changement de mutière et cette constriction ; ils lés ont résolus chaque fois 
au petit bonheur. 

Cette composition du Bayon, déjà peu franche à l'origine, né nous est pas 
parvenue elle qu'elle fut conçue et des modifications importantes appa- 
rassent de la périphènieau centre: Le changement Le plus marquant est dans 
les cours ls il est de deux dates fort éloignées l'une de l'autre. 

Depuis que Commaille l'a dégagé des blocs et des terres qui l'encom- 
brasent, Le sol de ces cours apparaît sous un aspect différent en divers points. 
Les cours en général sont dallèes en grès, sauf [a partie orientale de celle du 
Sud devant la galerie 25-24 et les angles S.-O et N,-C). , qui sont seulement 
recouverts de latérité èn partie arrachée ou décomposée. Dans les autres sec- 
tions, le déllage n'a pas été parementé et les dalles offrent unc surface irrégu- 
lière. Entre chacune des tours extérienres des galeries Il et Ia borte Corres- 
ponidante directement axée sur celle-ci dans In galerie Nil, s'étend une bande 
dé sol couverte en latérite et enfermée entre deux larges. cordons dé grès, d'un 
appareil perpendiculaire à la bande et nettement différent de celui des dallages. 
ls euiferment des blocs de latérits dont une part fui arrachée, et ces bandes, 
qui semblent des passages d'accès des portes des galeries III aux entrées des 
galeries (, sont à cette héure souvént en contrebas du sol des petites cours 
environnantes. D'autre part, les cordons de grès dominent le sol de ces cours 
de quelques centimètres et présentent en haut une surface régulièrement polie 
(pl. 1,8), Elle apparaît Comme un lit de magonnerie et cette Impréssion est 
conürmée par la présence de quelques moulures à l'extérieur des pseurdo- 
passages É, de laface $, [84-58] et E.-E-$. de fa face E. [23-55] (pl, L, A). 
Ces restes de moulures dessinent un plan rectangulaire avec une avancée plus 
étroite vers les tours 11, tandis qu'un éanal de communication très apparent les 
sépare du mur postérieur de la galerie HE (pl. VI, en haut}. 

De plus, devant les portes de ce mur, que M. H. Dufour et Commaille ont 
rouvées murées et qui depuis ont été rouvertes — à lort, à mon sens, — se 
voient une ou deux marches. Pour passer de la galerie à ces pseudo-passages, 





Baron, — Traces fs sacés-panuaces [Il 
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aujourd hur parois en énntre-has, 1l fallait donc jadis s'élever d'une hauteur 
appréciable (pl: IL a. 

À droite et à gauche du pavillon LI E, (45), se trouvent deux vesribiles 
bitarres en partié ruinés, qui n'existont que là et qui se rattachentsi mal au 
plan du pavillon qu'on ést tenté au premier abord d'y voir des additions pos- 
tèrieures. Comme aux autres portes, il faut monter pour passer de la galerie 
dans cés vestibules, puis à l'intérieur de ceux-ci on trouve une nouvélle mar- 
che pour franchir ce qui parall être la porte de sortie du véstibule sur a cour 
(voir pl. ll; a), Cette porte présente sur ses montants le profil et les décors 
de perroqueis habituels et ces détails montrent qu'elle est du même temps que 
les autres constructions. 

Si l'ôn cherche la trace de vestibules analogues le log du mur HI 
auprés de chacune dés portes dé la galerie 11, on constate à cûté de 
chacune d'elles. presque sans excepuon, la sérié d'entailles verticales peu 
profondes qui correspond au raccord en angle d'un mur khmèr avec un autre 
et lé creux où se seralt engagé le bout d'un lintéau. La corniche du mur LI 
est toujours interrompue dans l'ocenpañon du mur présumé (pl. {, c). Eañn 
une part de ce mur subsiste, avec sa corniche un peu plus basse que celle du 
mur de la galerie 111, sur la face N. du vestibule aiventice N: du pavillon 1] 
E. [55] (pl. IL, #). | 

De cés différentes indications, il résulte nettement que 16 salles avec ni 
vestibule À chaque bout, l'un accolé aux galeries HE, l'untre légérement séparé 
dés galeries 11. divissient les cours HT en seize courettes minuscules. Encore 
celles d'axe étaient-clles occupées dans leur plus grande partie à chaque boul 
par le bras d'axe du pavillon Hl et le perron de lu tour d'axe des galeries [1 
et à l'Esten plus par ta tour HI E [$2l, tandis que les deux courettes d'angle 
S.-E. et N.-E. Gent presqu'entièrement remplies par les deux bibhinthèques 
HI [53et 54]. relevées au-dessus des Voûdtés de ces salles par un énorme 
soubassement, dispusition qui paraissait anormale et que l'existence de ces 
passages couverts explique. Elle rend compte également du rejet, qui sem- 
blant st maladroit, de ces bibliothèques dans les coins, et qui serre l'une au 
Sud [531 contre les galeries LI au point que les soubassements se touchent, 
l'autre [54] contrée lé pavillon NE. [60|, le long duquel il ne reste plus à 
l'Ouest qu'une étroite faille. Élle explique la raideur folle des escaliers qui 
dépasse tout ce que les Khmèrs de l'époque classique ont fait d'absurde en ce 
genre. 

Tout ceci pourrait passer pour une hypothèse seulement plausible. Par 
bonheur, 1l réste me preuvé matérielle de l'existence de ces salles. Devant 
le porche 5. de la tour d'angle Il [24] à subsisté, én haut des assises qui lui 
constituent un perran, le bas de l'encadrement de Ia porte N. de la salle-passage 
24-58. On voit encore les moulures du cadre inférieur de la baié et la saillie 
des pilastres qui enfermarent lés colonnettes (pl, HE, a; et Ln), Quantau perron 
lui-même du sorche de la tour 24, il est aisé de voir à son seul aspect (pl, HE, 


— IN — 


ai qu'il a été obtenu en réservant dans lu démelition les dernières assises dés 
maçouneries de la salle au-dessus du canal posièrieur. Cette disposition montre 
clairement que le groupe Il & êté construit ka méme temps que ces salles- 
pissaipes. | 

Mais ce n'est pas tout de prouver l'existence frassèe de ces communications. 
Pouvons-nous connatre leur aspect ancien? Pour le Plan, inv a pas dé doute 
(pl. VI); pour les élévations intéricure el extérieure, nous. soinmes réduits 4 
l'hypotièse, mais je ne lu crois guère chanceise, et l'on peut très hien les 
imaginer domme la curieuse salle dé Baniiy Kdëi qui joue le même rûle d'union 
entre le sanctuaire er les galeries &, li salle C du plan de In big. 65, p. 201 du 
it, LI del'fnventaire des monumentsidu Cambodge, Ces salles bizarres (fig. 1) 
Montrént uié Cou 
vefture rmiéreure 
atruissections(}, 
qui rappelle l'ha- 
bituglle concép- 
lon de 1x vote 
h trois nefs de 
piliers, mais ici 
sans piliers (pl 
IV, 8), et 1l sem 
ble bien que nos 
étroites commu 
nicatioës n'aient 
pas laissé place à 
ceux-ci; 1l n'en 
resterait d'alleurs 


Fig: 1 — Louvre sun K'atce Ê. pu LA Qutens S. pe vla sy 

pt L'encetere | or Hawrit Ko. londation. Quant 

Échelle om. 6e jp. m. Relevé de M, Tala-vin-l rm 4 l'aspect exté- 

| rieur, eût été 

celui de ces sal- 

les, c'esta-mire à peu près celui des bibliothèques ordinaires. en somme, 
de loutés les nefs triples. Nos commimications s'éclairaient sans doute sur 
les courettes, MAS n'y vuvraient pas de portes, Ces. préaux étaient d'ail 
leurs inaccessibles, et la circulation qui règne sur le gradin inférieur du 
soubussement des galeries Il, ne présente pas de perrons pour y descendre. 
Ainsi s'explique le fait que les dallages y sont restés bruts, comme nous [és 
voyons dans tes quatre courertes d'Aûkor Vat données comme bassins par 





(1} Amalogu à la vote du type de Tan Üei de JK.. |: fig. ça, p. LXXI, La demi-voûre 


latérale en talon dans be type le Tap Csl est ici rédiité & où grand -covet ou une 
EUTES premjue verialeipl, IV, a et fig, Hi, 


CLEFS aessed-oppee ep op oo (LÉ C4 IE vopitaed mp4 sjnqmen np “ami hp “6 mimonontit day g 
Èt-5S GAssFil-oiiee À] op 9 eaaguo puol he so [ET ji) uogitaëd mp «y fig) ana np À oSNUX ‘y 
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divers auteurs et qui ont Fait déjà couler tant d'encre, La vidange de ces préaux 
étant faite par les exutoires généraux qui passent sous les galeries DIT ; la 
communication de l'un à l'autre était assurée par le chéneau couvert qui rase 
le souhassement des galeries 11 dans la plupart des cas et qui, sur ln facé E., a 
donné liéu à une disposition un peu plus compliquée. Îl y fut trouvé, lorsque 
nous l'avons fair découvrir en 1919, des débris très oxydés qui peuvent 
provenir de tibes de cuivre à faible diamètre, Seules les coureites des angles 
O. émient ouvertes par des porches installés dans les coins des pavillons Hi 
d'angle ut dé la galerie Où, portes qui furént mures et porches qui firent dé- 
truits en méme témps que les salles-passages. 

La différence de niveau entre les portés de ves salles près des paleres L, 
portes qui régnaient avec la-cireulation sur lé soubassement de ces galériés Il 
d'une part, ét d'autre part, Je niveau des vestibules prés des galeries DE par 
rapport au sol dés courettes et des galeries I qui est le même (- gû — 50, Soit 
— 1m:40) devait étre regagnée sans doute par quelques marchés à l'entrée de 
ces salles er dans leur vestibule voisin des galeries IE, Noustrouvons dans l'un 
de ées vestibules un seuil de + Bo et nous savons d'ailleurs, par l'exemple des 
galeries I dannèe monumént même, que les Khmèrs, à cette époque, n'étarent 
pas difficiles sur l'arrangement des gradins nécessaires pour passer d'un flan 
à un autre. Le relèvement général du sol de ces salles au niveau de la lar- 
ge cimaise des galeries 1 est exigé par lu présence des moulures dé base aux 
salles-passages : car la combinaison des Khmèrs estioujours très franche à 
cet égard, ét il est rare qu'un soubassement marqué à l'extérieur n'indique 
pas à l'intérieur un 1erre-ptein réel. Cet emmarchement n'était pas du cdté des 
galeriés IL. En effet, la salle-passage 23-55 à conservé une partie de sonsol 
ancien. H est à peine en contrebas du sol de l'étroite couretie [23-22-52] qui 
a été remontée au nivean du soubassement de ces galéries Il. Si d'ailleurs l'es- 
calier avait été au fond, il eût été conservé comme perron lors de la démoli- 
tion des salles, tandis quelles porches des fours IT n'ont plus comme accès ex- 
térieur que l'émmarchement naturel-ét irrégulier formé des blocs en substruc- 
tion réservés au cours de cetté suppression. (1). 

Nous ne saurons sans doute jamais l'époque exacte dé la destruction de ces 
communications (*), mais élle est limitée par deux périodes: le régne de 
Jayavarman VI (1182-1201 A. DL), quiinsent sur les piédroits de leurs portées 


(ti Les vois marches qu'on voit dans les clichés cpl: dt, a, et QI, n) sont les assistés 
conservées pour poudr ce rôle ét aoû des marches rédllés, Dans cet art, tés marches 
sont d'ailléurs presque tonjours ciselées. 

ft} Il n'est pas certain que ces salles aient toutes été achevées, car la secondé assisé 
de grès de la base du mur O,. extrémité N., de la salle-pauage S-0). [28-60], cour S., 
prés dé la tour $.-0., a son lit supèrieur no dressé. Mais plis probablement li cons- 
truciion a dû être continuée en Talérite : mous avons d'autres etemples de ces mélan- 
ges ile mütériaux. | 
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adn éncore murées Cinq inscriptions et uhlise ces salles-passages comme 
sancluairés de ses innombrables petits cultés nouveaux — et l'abandon d'Añkor 
comme capitile pur les Cambodgiens. En effet, le murage est exécuté fort 
soigneusement et suivant les méthodes anciennes d'assemblage des pierres ; de 
plus, dans les assises inférieures en latérite de ln salle 63-29 au Sud du pavillon 
ILE Q. [63] sont creusés de grands trous ronds dont la fouille du Phimänäkäs 
nous a donné le sens probable, rèceptucles de mâts décoratifs # une époque 
sans doute assez basse (l}, mais antérieure à la ruine et l'abandon d'Añkor (*;, 

IL est d'autre part peu vraisemblable que ll suppression de ces salles ait suivi 

de très près leur nouvelle utilisation par Jayavarman VIT et sil'an doit, comme 

il est naturel, supposer que l'imminence de leur rume a pu Contribuer à ap- 
neler leur démolition, leur état devait étre encore assez rassurant pour que 

Jayavarman VII canfiàt des images des dieux qu'il vénérait, à leur protection. 

Mais ess salles qui devaiant unjour dtre démolies. frent-elles partie du plan 

initial ? Î] n'en est men : elles sont unépremière modification aux dispositions 

prèvues. 

En effet, Le mur N. du vestihule de lasalle-passage E.-E.-$. [29-55] lomhe 
dans une baie bouchée du mur O. du pavillon HE. [551 (plU, ch, La paroi 
(pl: IV, À} présente dans cétte partie deux pierres verticales qui viennent sou- 
tenir un bloc posé en linteau et évidé par en dessous & la largeur de la porte 
prévus, Gel évidement prouve clairement Qué nous né sommes pas ici en 
présence du système dé construction par quilles et remplissage qu'on recon- 
alt ailleurs dans lé méme monument, mais que Fouverture a réellement existé. 
Elle-fut murèe sorgneusement ensuite et avant la ciselure des décors: car le 
motif de tapisserie courant y a été exécuté. Les mêmes baies inutiles se re 
trouvent au pavillon IL ©. [63] et à celui du Sud [59|, Ces pavillons avaient été 
prévus ouverts par des fenêtres sur les cours LIL Ces lenétres ont toutes été 
murèes ensuite, etun décor de balustres et de faux store (M) y fut souvent éhau- 
ché (voir pl, ic), où parlns exécuté sans soin et, dans certains cas, si gros 
siérement qu'on peutse demander si cette modification ne fut pas, au moins pour 
les fenêtres qui ne sont pas directément intéressées par l'arrivée des salles- 
passages, bien postérieure, et sans rapport avec la construction de celles-ci. 

Îl'existe une autre trace des modifications apportées aux cours II. Leur 
dallage avait été exéeuté au début à peu près au niveau du sol extérieur. En 
effet, ilya près du curieux canal vertical percé dans un motif d'éléphant 


LU CT H, Manewar, Dégagement du Phimänakdr, BEFEQ., XVI, lit, p 60 et fig. 5. 

(#) Feut-être cette disposition hotorifque correspond-elle au transport du liiga 
Dovarija; signalé par une inscription du XIT" aiécle dans le pavillun ill ©. (6xl, C£. 
Caœnës, Sayon d'Angkor Thom: ÎL p. 28, | 

(3} Une fenétre du pavillon HE. [$5} n'a pas-êté murée: où son remplissagé cat 
tombé sans laisser de traces, ée qui n'a rièn d'imporsible. | 
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rajouté (1), trouvé par M. H, Dufour et relevé par lui contre [a paroi extérieure 
du soubassement, à l'Est de l'avancée du porche dans la partie N. [66], un 
double écoulement inférieur dont la branche la plus orientale au moins paralt 
avoir été obstruée ensuite. Ce double canal passe à truvers le terre-plein de 
latérite dé la galerie LIL. Il débouche (f) sous la cour actuelle à un mètre 
environ, dans les assises de grès, restes du soubassement primitif de la galerie 
sur ces cours dans leur état ancien. Ce revêtement de grès en soubassement 
a été enlevé sans doute pour réemplor, etle blocage en latérite de la cour est 
venu s'accoler au terre-plein en mème matière de la gnlérie. C'estle relève 
ment du sol de cette cour qui x nécessité l'établissement de l'ingénieuse 
canalisation de fortune découverte par M. H. Dufour. 

Si nous laissons ces ponts accessoires de côté, nous pouvons résumer 
ainsi l'histoire de ces salles-passages et des galeries 1f] : 

lo Pavillons IL ouverts par des fenêtres et des portes sur les longues 
cours NH libres (pl. VID). 

20 Modification fermant ensuite en partié ou totalement ces parillons, 
établissement de salles-passages unissant les galéries [Il aux galeries [| et y 
donnant de l'extérieur un accès couvert, tandis que cet acces direct prévu des 
le premier jour l'avait été sans doutes de plein air; galeries III [56, 58, 60, 
62, 64, 66, 68 et 70] (pl. VII). 

30 Utilisation de ces salles-passages par Jayavarman VIT (1182-1201 A.D.). 

4° Démolition de ées salles avant l'abandon d'Añkor par la puissance 
cambhodgienne. 

Le yroupe dés galeries Il te présente rien d'anormal, sauf le déplacement 
vers le Nord de l'axe principal E.-O., qui ést un fait fréquent et non encore 
expliqué dans kés monuments khmèrs. 1l est certain que dès l'origine les entrées 
latérales de la face E. par les salles de jonction: entre la tour 11 E: [22| et les 
tours Il E.-E.-S. et E.-E.-N'extérieures [23 et 47), étaront prévues, Les portes 
y sont munies de dvürapäla et cetté combinaison de passage au travers de 
simples salles de jonction se retrouve à Vai Nokor, Le resserrement du plan 
sectrahit par ce détail bizarre que les piliers du porche O. de la tour HT E. 
f5a} posarent sur le souhassement des galeries [1 devant 22. Mais cette cons- 
iriction est une hubitude générale de ce temps et on ne peut lui attribuer la 
suppression du passage central vers le groupe 1. Nous allons voir qu'il à une 
autré cause, La présence de trois escaliers pour gagner le groupe 1, s'il fut 
prévu relevé comme il est à cette heure, fut-ellé voulue dans Le plan primitif 
L'hypothèse est vraisemblable en raison de la disposition franche des deux 
passages latéraux 4 l'entrée E. des galeries IL Mais ce n'est qu'une simple 


(} CE BEFEO.. TV, 1143: 

(#] Une fouille a-êté exécutée ence point en 1939, mais êllé fut malheureusement 
pénèe parles tas de blocs dont Commaille se débarrarss en éalant les murs branlants 
de la-galerie NL 
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présomption. L'existence de ces passages, dut en laut cas dire appréciée 
lorsqu'il fallut renoncer à l'entrée d'axe etboucher la baie au fond de lu 
tour IE. [22}, Nous allois revenir sur cétte question coriense. 

Pour le groupe k, 1lest impossible de a'être pas frappé de l'aspect anormal 
qu'offrent les rapports de la terrasse ceutrale et dés galeries [l environnantes. 
Les quatre courettes d'équerre sont petites, mais sans rien d'étrange à côté 
des seire cours. de l'enceiate El; lsar disposition est franche ét, pour faible 
qu'il soit, ls recul est suffisant pour dégager les tours d'angle intérieur |39, 
47: 45: 48] sur ces etroits préiux, soigneusement dullés. Il:n'en est pas de 
méme pour les touloirs À ciel ouvert que laisse autour d'elle [a terrasse cen- 
tralz ot l'on se refuse à voir dans et arrangement absurde et faid le résulrat 
d'un ürt supériéur, Sombres, hamidés, sinistres, ces boyaux où un homme 
obèse ne se glisserant qu'avec peinte. sont Le tvpe même die loupe bn archi 
iécture. Quelques ébservations pricises montrent qu'il n'y a pas 1h ine simple 
question de séntimént el d'appréciation pérsonnelle, ét feront voir clairement 
qu'ici encore il va changement dans le premier — où mieux le deuxième — 
parti primitif. 

C'est d'abord la présence de ce mur, qui a'est même pas traité én fausse 
porte, devant l'accès central des galeries Il E. 22] sur le groupe 1. Cette 
absence dé passage central (!} éstons dificulté moindre pour aous, qui YayOons 
dans les édifices d'axe aux galeries [Il comme aux galeries II plutnt des 
sanchaires que des acces proprement dits. Mais il n'en reste pas moins +rai que 
toujour: ces Sanctuaires présentent deux portés opposées et offrent la possi= 
bilité d'un passage, ét que la tour centrale ILE. [22] fait ainsi exception à la 
règle. I ést tout faitexiraordinaire que sur le grand axe E.-O. du monument: 
de la longue tercasse orientale E, [à 1] au pavillon 1 O. [63], à vrai diré méme 
dela Porte E. d'Añkor Thom, dite des Mons, à la Porte O. de da ville. pas une 
baie de circulation directe me manque, hormis l'éssentielle, Et le fait ést d'au- 
tant plus étrmge qu'on à remarqué très justement que les deux escaliers qui 
suppiéent au passage central ne permettent même pas un accès normal au 
groupe |, mais v condiusent pur les portes latérales de La tour d'entrée [15]. 
Pour qui connah les cérémeniaux d'Orient, civils ou religieux, il y a là üne 
véritable anomalie. 





(1) L'opiaise de Commaille mastionnés dans la seconde partie de ia publication des 
bas-reliefs du Hays, p. 8, qui fundée aur la détlaration de-in note. de Îna mème 
page, où il est dit que à les Cambodgieus he résétrétent jamais. au mument de la 
coustruction, le vide ‘des portes et den fendtrés ei qu'ils taillaieut à l'outil dans lé mur 
plains l'ouverture de toutesies buïos s. Outre qu'ue Le] pracdlé est rigoureusement 
irréalitabte, l'obrervalion dément l'hypothèse à chaque instant. Le (ait s'est éxact, ét tu 
partie seulement, que pour éentainss baies fausses. Encore La plupart du terapa dnt- 
alter leur cure pres dans la comirection méme et te wide n'ést-il rehouché qu'après 
couS par uu remplissage (galeris du Phimiänakäs, LL csemplej ; 
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Une seconde difficulté, plus probante encors d'un changement de parti en 
cours d'exécution. est l'achèvement complet des frontans aux tours inférieures 
H contre le mur même de la terrasse cenirale. L'écart actuel ne permet 
ps le mañiement d'un cisenu de sculpteur, à plus forte raison du maillet dant 
ille frappe et les décors au soubassement dé la terrasse ont dû rester ina- 
chevés, tandis que l'orgementation opposée est complète. Bien plus, le dallage 
supérieur de lu terrasse. prolongé: hors de celle-cs, vient lormes plafond <ur 
ces hovaux au throit de certaines tours ét la pose de ces pierres én parte-à- 
faux à détruit urié partie de ces sculptures suignées (/}, 

Enfin, nombre (# des fromons qui se superposent Immédiatement aux fron- 
tons cachès, présentent dans leur registre wfénour l'umôree d'une crété de 
niches; or, nous connaissons aujourd'hui #ssez bien les modés d'exécution 
khmère pour savoir que leurs sculptures n'étaient jamais préparées en épan- 
nélage avant la miseen place des matériaux — mêthode incompatible d'ail- 
teurs avec le mode de pose des blocs — et que le décor n'était exécuté qu'une 
fois tout le gros œuvre complétement monté. I y a done dns la présence de 
ce bout de crète in preuve nétté-que ces tours intériénres ont été précédées 
d'un quinconce de galeñies continuant lé plan en grille du monument ou au 
moins de porches. Le rapprochement des tours sur les luces E. et OL exclut 
l'idée de galeries: ellés cussent bouché celles qui exisitnt. Seuls les horches 
sont donc possibles et conviennent micux d'ailleurs à ln hauteur où sont pla- 
cées les nmorces de crêtes. Ils omt été exécutés, puis démolis (*) pour 
l'étabiissement de la terrasse centrale ; elle s'avère ainsi une modification au 
plain primitif, 

L'idée la plus probable ést que cette terrasse fut établis pour relever les 
édifices centraux au-dessus de lt harrière qu'opposaient à leur vue extérieure 
les galeries 11. Remontés par elle à la hauteur des crées de voûtes, les édi- 
ices centraux pouvaient enfin apparaitre dass toute l'ampleur de leurs belles 
proportihns verticales. Lette lerrasss unique s'est sans düute substitube dans 
a composition à des soubasséments particuliérs prévus pour chagne édifice 
et qui. à cette heure et cantre l'ordinaire. font ici défaut. 

La conception imitrale, méme en supposant, fait peu probable, que le groupe 
Lait été du premier jour prévu tel qu'il est à cette heure, mais tout au plus au 
niveau le plus élevé du sol des galeries Il, était très acceptable en plan: dès 


L) Fronton N, dé lu tour 11S,-5.-E intérieure Léo], par oxëmple, Voir nie photo 
graphie d'un de ces frontons dans l'articio de M. Finor, Lakeçgrera en Indochine, Etüdex 
Asiatiques, 1.1, pl. 30. 

(#1 Ceux des quatre tours 54 81 de La tour N-N.4E. intérionres [48, #0, qu, amet 47). 

(5] La grande tour eeutrale présente des pierres en réemploi dans som couloir 
tüpèrieur et les groupes de frûis têtes: ellés provisnient peut-être de ces parches, 
Il serait dangereux cépeñdant des appuver qurce (ait, eur les récmplais sont constants 
dans Les monuments de l'art dû Bayon. 
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qu'il n'est pas nécessaire de trouver un éscalier important entre la sortie ©. des 
galeries LI E..[22l ei l'entrée E, du groupe 1 [15/: la communication esi aisée 
et pas plus exiguë que celle qui existe entre la tour I] E. [52] et la galerie 1] 
[22], entre les tours d'axe 1 S., O., Net les séctions de là même galerie |18, 
19, 20 26, 30 et 34]. Môme les édifices de fond [50 et 51] ne sont pas plus 
serrés que les bibliothèques [53 et 541 dans les courettes que leur laissaient 
les salles-passages (I, avant leur démolition tardive : les portiques des galeries 
[E ont sur l'intérieur tout le jour et tout l'air nécessaires : les porches des tours 
Il intérieures trouvent la place indispensable et, fait important qui semblerait 
bien indiquer que le groupe 1 fut prévu ainsi, donnententrée directe aux portes 
réelles et aux portes transformées ensuite en fenêtres des divers édifices de ce 
groupe. Seulé la couverture de la citerne vient faire alors une verrue anormale 
dans cet ensemble ; mais il était aisé de trouver pour elle quelque autre dis- 
position avant que la terrasse ne vint l'englober. 

L'importait, pour s'assurer que l'obstruction de la salle d'axe LI [22| n'était 
pas une conception du plan initial, de vérifier la présence ancienne d'un escalier 
dérnièré le: mur grossier qui cldt cette salle [22]. Une fouille exécutée vers 
1919 à l'intérieur du pavillon d'entrée E. { [15] permit de dégager en partie 
l'ancien degré (1) (pl. IV, c). Une semble pas avoir atteint le niveau actuel inté— 
rieur du groupe |, mais il est possible que les marches supérieures aient 
disparu duns la reprise, ou que, finissant au point où nous les voyons s'arréter, 
on nouveau perron propre À l'édifice d'accès au präsàt central ancien aït com 
mencé à une distance raisonnable. 1l est fort probable d'ailleurs que celui-ci 
fut exécuté où tout au moins prévu dans des dimensions moindres que l'édifice 
central actuel, de proportions et d'un type tout à fait anormal duns l'art khmèr. 

Quelques remaniements de moindre intérêt ont modifié encore les dispos 
lions des galeries mtérieures IL sur les cours en équérre de l'Est, et des murs 
à fenêtres semblent avoir été substituts aux coltonnades inérieurès. 

En résumé, l'histoire architecturale du Bayon peut se préciser ainsi : 

to Établissement d'un plan général à niveau uniqué ävec, comme Bantäy 
Chmäâr, grande encéinte de galeries, indépendante et séparée du noyau Cen- 
tral par de larges espaces (!), Ce premier plan du Bavon comportait peut-être 
les dispositions des galeries Il et du noyau 1, mais de plain-pied (pl. VI1). 

29 Pour une raison inconnue et en mêémé LEMpSs Qu'on se proposait de 
relever l'enceinte H et le groupe !, on renonça aux vastes Cours pourtournantes 





[1h Lux marches di VIUUx Jigré sont asser péu sotgnèes el an pourralt à première 
vie les hnréndre pour ‘és blocs delà construction : mais il s'agit Lies d'un emmar- 
chement, car les gntailles- mé Correspondant pas aux lits de pose: Nous ue sommes 
d'ailleurs pas sans doute e0 présonce dé l'escalier mème, mais de son infrastructure : 
les eataillos actuelles oùt pu recevoir des marches plus soignées, marches enlevées 
suite au cours du bincage de Cetlé-partie lars de Ia construction de [x tour d'entrée 
VE frs). 

(93 Elles fat de Propértions beaucoup plus inodustes que celle de Baniäy Chmär: 
das ce monument, les. aalorios exibricures l'edfermeal grosru moule dance un rectangle 
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du projet primitif pour transformer le plan en un véritable gril, comme devait 
plus turd l'étré en Europe, et pour de toutes autres raisons, lé fameux palais de 
J'Escurial (pl. VIE. 

Cere modification au projet primitif correspond à une véritable mode qui se 
traduisit par des transformations analogues dans les monuments du même style. 
Nous les avons constatées d'une facon sûre dans lé seul monument examiné par 
nous à ce poim de vue, letemple de Bantäÿ Kdëi. L'opération au Bayon semble 
de peu postérieure à l'exécution des galeries IL et est, en tout cas, antérieure 
à sa décoration: la construction des bibliothèques HI avec leurs soubässements 
demesurés et leur rejet dans les angles, en dépend. 

best vraisemblable que ce changement de parti fut décidé au cours mème 
de l'exécution des galeries {l, car les deux porcles qui forment luson entre 
lé pavillun central des galeries I [55] etes salles voisines !55-246155-37)4 
salles qui ne furent supprimées qué bien plus tard, né semblent pas une 
addition postérieure (1). 

Cene seconde disposition est liée au soulevement en bloc des galeries 11 
et du groupe À sur lé soubassément actuel des galeries Îl qui relevait én partie 
l'ensemble au-dessus du cadre des galeries IE. Elle réservait un accès me 
dian à la cour centrale où se fussent placés sans peine les divers édifices 
isolés qui devrient Accompagner le präasät principal. 

go Ce groupe central parui sans doute à son tour op enterré dans le 
cadre des galériés Il er peut-être trop mesquin pour ce vale ensemble. Pour 
augmenter dans des proprtions énormes le prâsat du milieu sans sacrifier les 
annexes, on se décida à réunir le tout sur uné esplanade unique, relevée par 
un soubassement plus haut que CEUX prévus pour chacun de ces bâtiments et 
à qui on donna en plan tout l'espace disponible en sacrifiant les porches des 
tours 1 et le degré axral (°). | 

Bien entendu, il est impossible de savoir à cene- heure si Ces changements 
de parti dans la composition wénécile du Bayon ont entraîné la destruction 


—_—_————— 
dé-250 m, Sur 100 taudis que cells di Havon. ne dépassent pas 134 sut 406, LL vi 
vrai que Île Bavon me poil ire distrait de l'ensemble d'Añkor Thom, avec es 
portes, $es mirt Ni 888 prasate d'angie, Alors que. à le temple de Banièy Climr 
fut le centre d'une ville. l'établissement de célle-c) ne put donner lieu qu'à tes 
travaux peu dlispendieux. bâtimants légers, palatques al terrassements de défanse, 
puisqu'aucune trace n'en sl restée, Nous trouvons du reste à l'intérieur. du ‘cadre 
des galeries de Bantiy Chmhr des édifivés annexes Édormes qui, ailleurs, viennent fn 
dehors de certe encemnté ile choltres, à Ta Prolim, Fancy, Kdëi. et danse voute la série 
des temples d'ane auiré pêrioie, Var Phu, Prdt Vihär, etc | 
(1) Nous raprelums qu'on qùt pa rattacher &es sallés-passages au parti primitif, sk 
quelqnes-uus dé leurs murs ne vensiedt butaren dés baies bouchées des saleries LIT nt 
si leur établissement n'avait ment dés modifications importantes Lans Les candllsatious 
des cours. 
(ff) Les états 3 el ne sont pas donnés en fgurés spéciales : ils sont faciles à con- 
cevoir d'aprés les figures corréspanlant À Lét a (lil Vibur VI et à l'étar nctoël (pl, Vi 
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de bâtiments commentés où même élevés presqu'en entier. {l faudrait 
démolir les édifices actuels pour Voir ce que cachent leurs parties basses et 
la construction khmère éet si péo raisonnée qu'ans opération aussi discutabli 
n'apportérait peut-être pas une solution précise au problème. Tout ce que 
nous pouvons Savoir à cette heure, grâce aux dernières fouilles exécutées 
ln 1925 par M, Marchal surmu demande, est que les édifices actuels qui 
entourent le sanctuaire central [16, 17, 21 et les autres sans doute| ont été 
exécutés en même temps que la formidable terrasse et l'édifice médian * ils 
n'ont pas de soubassements propres et par suite antérieurs, noyés dans La 
construction de celle-ci. La présence des anciens écoulements d'eau dans les 
cours [ex le fini de la décoration pour les tours-et les galeries sur les faces 
intériéurés, actuellément cachées, de la cour IH, suggèrent un tchévement 
complet de tout le groupe et par suite impliquent li nécessité d'une démoli- 
non des bâtiments construits à centre : d'ailleurs Lés magonneries du groupe | 
offrent des réemplois du même art (t}. 

4 Bien uprès ét peut-être dans les dermers Jours de l'empire khimèr, les 
seize sallés-passages furent supprimées et les cours [IL délivrées de leur 
encombrement extrême, La raison de cette opération n'apparait pés nettement : 
lu seule hypothèse Qui se présente à l'esprit, ést que ce dégagement put 
être inspiré par le bel effet des grandes cours d'Afkor Vat. 

Les modifications qu'a subies la décoration semblent être d'ordre ruligieux. 
Sion tient compte du sens donné à cette décoration par les représentations qui 
Y sontineluses, hypothèse légitime quand certains motifs dominent (ca nchement, 
il semble que les galeries HIT avec leurs nombreuses figurines de Budilra 
se rattachent à sareligron que les galeries ettours 11, de-inème.: sou consacrées 
plotôt au Culte de Lokegvara 1), que le groupe [seul cét nettement brahma- 
nique : le sanctuaire ot les entrées E. [15-12] étaient consacrés an Civa-liñga, 
dont Li représentation n'y est pas rare. Îl ést vrai que, comme le sigle M, 
Finot, dés buddhas parés ont existé comme motif principal du décor dans Îa 
salle antérieure |A]: ds furenttransformés ensuite en rst barbus (#), La tour 
d'axe | S.{18] para également consacrée au liñgu, celle du Nord (201, 
les édifices de fond 60 et 51] à ÇCiva sscbte; In tour d'axe 10. [to] 
est le seul édifice qui serait propre à Visour. Îl semblerait done que les 
premier et secund éttts seraient bouddhiques, que fa combinaison (roisième 
sera Givaîte. 

Dans les valecies ll et Il, même dans les parties |. nous réncontrons ur 
pêu partout des images du Buddha méditant dans les motifs d'arnéemenation 


ouranté. Le Sage parait avoir été effacé avec in réel acharntment. Cette 





(0) Voir cependant Ls note 4 de a Fe hide 
\E) Voir ln note: à de la page 6x, 
(9 CE L.. Finor, dascréplions d'A ùkür, p. #59. 
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observation nous conduit au bizarre problème des effäcements de sculptures : 
ils ont visé d'une part les Gigares du Buüddha, d'autre part [és représentations 
du diûga, incluses les unes et les autres dans le décor. 

La suppression des lifiga est sans douté le fait dés bouddhistés, Iürsqu'ils 
convertirent la partie çivalte du monument au culté devenu général. Je doute 
qu'il yait eu I un séatimént de pruderie choguée. La représentation du léñga 
estsi conventionnelle en cet art qu'elle n'a rien d'obscène, etjé ne crois ps que 
lé bouddhisme soit jamais tombé dans ce travers. Ilest 4 présumer que le Âge 
a été effacé seulémentcomme représentation top caractéristique du dièu pros- 
erit: sous lu Gaure de l'ascète, Giva restaitanonyme et fut d'ordinaire épargné. 

Plus étrange est la suppression dés images du Buddha. L'opération paraît 
anténiéure à celle qui concerne Le liñga. Au porche ©, du pavillon 1H 5.-Q., 
pilier S. [61], le Buddha méditant, remplacé sur les trois autres piliers par un 
suoplé fleuron, hatutuel en cette opération, l'a été, le ne sais pourquoi, sur 
la face N., par un lifd sur piédestal : celui-ci fut plus tard bûche à son tour. 
Nous avons reconnu un Fait analogue, montrant la même succession de rétou- 
ches sur un fragment de fronton trouvé dans lé dégagemént dernier dés 
abords du sanctuaire central, partie N:-E. : il montre une image du Buddha 
assis les mains duns le giron, sur un piédestal encadré par deux personnages 
debout : ils téaaient ensemble un objet disparu au-dessus de la tète du Sage: 
Le Buddha a ëté gratté, sauf les jambes, ét la masse du corps est devéque un 
lifgu où se disunguent encore le bord du manteau en diagonale et peut-être 
le menton de [a première image. 

ll est un point où la suppression de ces figurines du Buddha méditant est 
générale ei frappmné, parce qu'elle porte sur près d'un millier d'exemples: c'est 
au motif rerminal de fa niche qui orne le centre dés faces aux piliers des pavil- 
lons ILE, La niche se montre à cette heure terminée par un coussin de lotus sur 
lequel se place, d'une façon assez inattèndue, lé Îleuron dont nous avons parlé 
plus haut et qui, d'ordinaire érussièrement tuillé, juré avec l'ensemble des fines 
cisélures de cette partie. Ce fleuron est une correction ét en nombre dé points 
on voit éncore se dessiner au travers de la reprise l'image d'un buddha méditant, 
l'épaule droice découverte, l'usitsa plus où moins distinet, figuré à la manière 
cambodgienne par une some de petit chignon au sommet de la tre (1). 





(UNI à été oublié où est resté voublé dur és points suivante: panillon E, i55l 
croisée, brac E. pilier $:, faces $. at E ; nef pottérieure ©., pilier $,, face N,, demi- 
pilier N,, côté E., face N,; — pavillon S. {50!, nef N:, piliers ordinaires E., facus ©. 
pilier omdinaire O-, Les quatre faces;— pavilion $—0. [fi], avant-salle N., pilier ordinaire 
O., face Ss — pavillon N.-0, [65{, n6f O.. piller ordinaire N,, face Ni — pavillon N, 
167), croisés, bras O., pilier N. fnes N.: lé Budäka est assis entre doux gâteaux ; nel 
M... pilier ardicaire N., lares $. et C.-il eû tiéot un dans sés mains: — pamllon N, -E 
légl, nefs. pilier crdiuaire E, face NM: le Huddha Giont un gâteau dans ses mains: 
avant-salle ©. pilier courant 5. fase E. = le Baddha à née mait dans le giron, l'au- 
tee sur le genou; 1 est complet sauf La faéé; avant-valle O., demi-piliet N., face S, 
le Buddha est presque complet. 
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Si l'effacement des lifga, postérieur.et sans doute effectué 4 une époque 
asser basse, peul se comprendre sans pains, Hi suppression de ces Buddha dans 
les pavillons IH est plus étrange. Elle nu peut être récente, puisque le touddhis- 
me a Gi par triomphe au Cambodge et purall sous les derniers rois avorr cha 
que jour gagné du terrain. Le remplacement de limage par un fleuron adique 
cnenté. une certaine recherche ; les clfacements de lg sont brutaux. Faut-il 
voir dans La PETES dés Buddha aux pavillons LL, comme des Lükeçvara aux 
frontons H, le même système de décoration bouddhique que dans tous les autres 
monuments de ce groupe? dans léur suppression ét léur remplucement par 
des (leurons où des l'âge une opération correspondant à l'édification du groupe 
| légèrement postérieur et civaïte ? Mais une nouvelle difiieuhé se rencontre 
alors. C'est la conservation dans le groupe EL du système des tours à quatre 
ttes qui apparalt bouddhique au temple de Bantäy Chmär et dans les tours 11 
du monument même, qui, à Añkor, forme le mouf priscrpal des pories 
d'entrée dé la ville, au-dessus des frontons dont les grandes images debout 
semblent, d'après les faibles restes qui en ont subsisié, être encore des Lo- 
kegvara Lt). On retronvé ces têtes à Bantäy Kdër, nettément houddhique, à 
Tà Probim,au centre du Pr: Stuñ (no 478), oùtune nadoration très claire du 
Buddha Bgure sur les frontons qui dommaent les quatre faces. Nous avons 
montré-ailleurs (que cétte composition si spéciale pouvait avoir uns valeur et 
même une originé bonddhique. Srnons sommes dans le vrar, comment Le éoms- 
tructeur çivañte du groupe | les emploie-t-il dans toutce groupe quand il ferait 
disparalire les images du Buddha dans les pavillons DL (1 2 

La raison de cette anomalie, si elle existe réellement, c'est-à-dire s1 c'est 
bien à &e roi constructeur, quel qu'il soit, qu'il laut atinbuer l'efacement des 
Buddhy dans lès galenes HE, semblerait étre dans l'impersonnalité méme de ces 
grandes fices. Ce peut être devenu un motif de décoration courante. L'attri- 
bution des têtes muiples convient aussi bien à Giva qu'à Lokecvars, qui 
d'ailleurs semble lui avoir emprunté cene forme spééiale, et leur présence ne 
pouvait choquer les udeptes du second culte, Se rrouvant dans la partie 
nouvelle. elle eût même plutôt contribué à annuler ce qu il eût pu rester de 
sens bauddhique dans la centaine de faces des 28 ou mieux des 30 tours des 
galeries [l qui encadraient le groupe 1. 


En résumé; le Bayon ne nous apparall pas tel qu'il ut exécuté et, de plus, 
oé fur pas construit d'un seul jet. Uoc modification considérable du plan 


(1 Porte do la Vicuoira, face 

(AY BEREC, X, 206, 1. 1. 

(A Nôtons, d'ailleurs qu'il y ent quelques Buddha dans le décor des parties infé— 
rioures de l'édifice contral: à La chapelle SE, {3} mo-ilessue de lidga bücdhés, mais 
mo duuteux qu''oceupaient Les niches dans Le haut du fanteau, on voit apparaître 
parmi des Huddha effacés, un survivant perdu dant un angle étroit 
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primitif y mit qu centre an nouveau groupe dont les formes ne se différenciént 
en ren de-celles de l4 partie la plus ancienne. Faut-il alors adopter l'hypo- 
thèse de M. Finôt et attribuer à un même souverain antérieur à Yaçovarman 
dans les deux phases de sou règne les deux aspects du Bayon? Faut-il. 
comme l'appéllerait la nouvelle hypothèse siynalée dans la note préliminaire, 
rendre responsables de cette dualité deux souverains consécutifs postérieurs ? 
Je craindrais de comprometire la solidité des observations architecturales 
précédentes, établies en toute indépendance d'esprit, en discutant ici cette 
grave question; elle ne pourrait d'ailleurs être résolue isolément et pour le 
seul Bavon- 
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(1) Catte exvellente série de clichés à été prise sur ma demande par M. Fombertaux, 
membre de l'Ecolé Française d'Exiréme-Orient, que jesuis heureux d'en remercier iei, 

(#) Le œur s'est fortement décollé dé la paroi O. de Ia galerie HN E. [55-60] par 
renrersement vers l'Ouest des prédroits de la baie inférieure, On voit sur la surface 
de ce mur O. les faibles entailles correspondant à l'arsemblage des deux maçou- 
Here. Le care rectangulaire qui apparait en dossout, est un étrésillonnament en 
ciment armé. 

(4) Le perrou à &té ébtent par Les Khmérs en réservant les assises du soutènement 
de la salle 58-24 au cours do La démolition. On voit à gauche les mailures inférieures 
du bout N, du sogbassement de la salle. 

(1) Derrière est la face Q: du bras S. du pavillon HT E- {55l avec ses haies 
murées; dans la pramière tombe ce mur. | 
(M) Certe fouille éxécitée sous le dallage dé la terrasse süpérieuté entre les tours 
(2 1 151 derrière là paroi qui bloque le passage axial, ne montre sans doute que 
l'infrastruciure de l'ancien perron. 
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LES TSA KHMU 


Par le Chef de Bataillon Hennt ROUX 


dé Mlafanterre coforiate. 


En callabération avec M, TRAN-VÂN-CHU 
Secretaire des Hévidentes du Tonkin 


Les Tsa Rhmu appartiennent à une des plus importantes parmi les nom- 
breuses tribus moniagnardes disséminées dans le @ Territoire uuliture (Lui 
châu} et qui lont de ce-pays, comme du 5, celui de Phongsuly, sun voisin de 
l'Ouest, une mosaique de races, Hsse pértagent, nrec les Täy Noirs etes Mécw, 
la majeure partie des terres dela région de Biën-bèn-phé, Les Méo y ont pris 
pour eux les grandes montagnes dé l'Est et le peut massif culcaire du Chom- 
chie-chom-chang au Sud-Ouest, Les Tag Noirs, les plus anciens oceupants 
du pays, Sans doute, sont <antonnés duns la splendide plaine de Bièa-bié a-phi, 
malheureusement aux trois quarts mcultée: Les Klimu sont surtout groupés à 
l'Ouest er au Nord-Ouest de ja déléganon, dans le pays appelé Mrong Sen. 

Khmu est Le nom qu'ils se donnent entre oux. Duns lé territoire, ils sont 
dénommés par les Tay Tia Marois Sen, du nom du pays qu'ils habitent, Au 
Lacs, ils sont.appelés Kha Am cha est la forme laotienne du 1ày Tru, 
et ces deux mots correspondent aux expressions annunites Moi ou Nyirè 
ne, qui signifient: sauvage, homme des bois). Les Laotiens leur donnent 
aussi parfois Le nom plus général de P'u T'énga hommes d'en haut», Pour Les 
Laotiens, le P'u T'ingest tout ce-qui vit entre la plaine et la grande montagne 
réservée au redoutable Méo. c'est-à-dire entre 100 ét quo mètres environ 
d'altitude, 

Le Nord de 4° Tertre est habité par un grand nombre dé races montn- 
gnardes, d'ailleurs très cairseméesetqu sont enchevétrèes — à larges mailles 
— les unes dans les autres: Cimcure: possédé. éa plus du fouan-hoûe, qui est 
leur truchémént commun, son idiome propre. Quelquessunes, les Tsa P'o par 
exemple (pl, XT, a), sat représentées parfois part un seul village de quelques 
misérables hnittés. Ces tristes débris, imimiment plus -primnfs que Les Mor 
mêmes du Sud-Annam, n'instullent pas leurs villiges sur une vrété, du au 
ane d'un éperon bien dégagé, à la manière des fiers Méo, mais semblent, 

Ai contrams, avoir chorché à se protéger conte une-cxtermunation, malgre 
tout à peu prés réalisée, en dissunuiant leurs minuscules habitations au lon 
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d'une vallèe et pres de la source d'un petit ruisseau profondément éncaissé, 
cachant même leurs cultures, sur lesquelles il Faut arriver pour les voir. 

Aux Man Yao le riche massif dé Ta-p'ing (Grand Plateau) avec ses larges 
plaines cultivées en rizières wniguées à 1.600 mètres d'altitude, Aux Méo, les 
lertites massifs calcaires et granitiques du Pu-nhung, du Pu-fang, du Chom- 
chie-chom-chang, foyer de lu révolte qui agita en 1919 tout le pays méo, Aux 
Fsa, les pauvres territoires de l'Ouest, à peu près déseris, émtibrément déboisés 
par les feux de brousse, et où le sol schisteux n'admet qu'une végétation d'herbe 
à paillote. Certains de ces Tsa, escluves héréditaires de la famille du grand chef 
y Deo-van-Tn, portent éncore amour de lu bouché les tatouages dessinant 
grossitrement des palmiers, qui servaient à les faire reconnalire et ramener, 
s'ils venaient à prénire la fuite. 


HABITAT, 


Les Khmo ne font pas tous partie dé cette catégorie misérable. Dans le 5e 
lernitoire milture, par exemple, leurs villages sont relativement riches. Ils 
possédent un assez nombreux bétail, et ont én vutre des bijoux d'argent de 
fabrication ancienne, de grands tambours de bronze. appelés par nous-« tam 
bours de pluies. qu'ils se Sont transmis, par héritage, depuis dé nombreuses 
générations (pl. XV, a et oc), Îls possédent une assez grande variété d'arbres 
fruitiers et de plantes potagères, En somme, ils ne font nullément figure de 
parents pauvres, Même aux Veux des aristocrates lautiens. 

C'est que les Khmu, à l'inverse des autres races tsu du terrnoire, ne 
représentent pas une minorité infime, mais appartiennent à un trés important 
groupement répandu sur ls majeure partie du territoire lhotien, ainsi que 
dans la région montagneuse située à l'Ouest du Tonkin. Vers le Nord, il en 
existe jusque sur les bords du Nam Lens, affluent de drorte du Num U, qu'il 
rejointun peu en amont de Mirong Hun-xiéng-hung. Îly a là quelques villages 
khmu-remarquubiement riches et cuquets, campés sur le sommet même de 
longs éperons, dans des clarrières de grands arbres, demeures des p'i redoutés, 
ou sur les bords de la claire rivière Nam Léng, entourés d'orangers, de man- 
guiers. de pamplemoussiers, de jnquiers, de govaviers. Les maisons, aussi 
nettes el aussi propres que les cases laotiennes, sont Cuavées de jardins où 
sont cultivés piments, tomates, pois, haricuts, L'hôte de marque, tout comme 
à l'entrée des riches villages laotiens, est aceueilli chez ces Khmo par les nota- 
bles qui lui présentent, dans les traditionnels kô (bols d'argent repoussé) les 
petits cornets garnis de fleurs et de bougies de cire.S'ilu l'idée de s'en informer. 
où lui montrera un ou plusieurs de ces grands tambours de bronze si curièux. 
qui semblent bien avoir loujours apparienu en propre à {a famille khmu. Les 
légendes, qui circulent dans le pays de Luang Prabang, partent d'un royaume 
khmu jadis situé aux environs des gigantesques aiguilles calcaires de Mwong 
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Ngol (sur le Nam LU), don les souverains etaient fabuleusemenr riches, et 
où se trouverarent encore, énfouis au scin dé M terre ou cachés au fond 
dé grottes inaccessibles, un nombre considérable de bijoux et de buddhas 
en 0f. 

Ces bijoux anciens, ces tambours de bronze sur lesquels sont parlais 
représentées, à cté de fleurs, d'oiseaux et d'étoiles stylisèes, de belles jonques 
de mer, ces légendes de richesses cachées, laissent supposer que la famille 
khmu n'a pas toujours vécu dans la situation misérable où elle est reléguée 
aujourd'hui. Peut-être fut-elle jadis maîtresse d'un vaste pays, avant d'avoir 
lé refoulée dans les montagoes, par l'invasion tày et laotienne, puis comprimée 
entre ces peuples de la plane et les belliqueux Méo, après l'installation toute 
récente de ces dermers sur nôtre territoire. 

Les villages khmu srués au bord du Nam Leng marquent la imite septentrio- 
nale du pays khimu cher les Laotiens. lei, ce sont ceux du Mwwng Sen. qui sont 
les plus avancés vers le Nord eu territoire tonkinois. Vers le Sud, on en réncontre 
un peu partout dansles régions d'altitude moyenne, [ls sont particulièrement 
nombreux dns lés montagnes situées entre Vieng Chan, Lunng Prabang et 
Xieng-khuang. On en trouve jusque dans les environs de Cia Hüo, sur le Sèng 
CA, ei c'est lh que se trouverait encore un tambour « à sept grenouilles super 
posées », jailrs exclusivement réservé, paralt-il, aux rois Khmu. Il ést probabli 
que Les Khmu vont ainsi, le long des flancs Quest dé la chaine annamitique, 
très loin vers le Sud: Peut-être attéignent-ils même les derniers contreforts 
dominant les deltas cambodgien et cochinchinors. On Les identifié sans peine à 
leur parler, Isullit d'entendre leur langage haché, invraisemblablement riche 
en gufurales énergiquement émises, pour reconnaltre, d'aussi loin que l'on peut 
percevoir, le timbre de leur voix, le dialecte khmur. 


PARTICULARITÉS DES VILLAGES KHMU DU 4° TERRITOIRE. 


Dans le territoire, les plus grands des villages khmu comptent 4 peine une 
quiozaine de huttes, alors que ceux de lu région de Phongsaly atreignent msqu'à 
cinquante belles cases. lei, l'emplacement a été parcimonieusement gagné sur 
la forèt, dont les arbres ombragent les cases extrêmes (pl. IX, #1. Cet emplace- 
ment, les sorciers et le chef du village l'ont déterminé avec soin, maïs il n'y 
paraît guère, car les huttés semblent avoir été plantées au hasard, au flanc d'une 

montagne le plus souvent abrupte. | 

Quant à la case méme (pl. X, À), elle est quelquelois construite partie sur le 
terre-plen, partie sur pilotis, à la façon de la maison a-kha (!}; parfois aussi 
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clle est entièrement montee sur pilots, sans que la pente naturelle de Ia mon 
tagne ait Été aplanie. Elle Se compose de quelques poutres de petites dimén- 
sions, grôssièrement équarries. Les cloisons sont faites de bambou écrasé. 
Elles livrent passage à tous les vents. Le toit estcouvert de paillote où de feuilles 
de latänier. Il est parfois surmonté, aux deux extrémités de la poutre fattière, 
de vagues ornements de formes variables. Les dimensions de la case ne dépas- 
sent pas six mètres sur cinq, et c'est. là une grande case, Devant la porte, une 
petite plate-forme sur pilotis pour les travaux où on a besoin de voir élire : 
filage où dévidage du coton, triage des grains dé semence, C'est aussi là 
que l'on lait sécher leé produits du sl. Une peuté échelle permet d'accéder à 
la casë. 

À Pintérieur (pl. XII, 8); prenant appui sur une des-cloisons: deux petites 
cdt phèn hautes de deux mètres forment un alvéole de + m.50 sur 2 m, C'ést ln 

chambre à coucher des maîtrés. Dans 
Em _ la case, deux foyers de terre battue 
dans un cadre de bois: un aù centre 
méme, un dévant la partie non fermée 
de la chambre à coteher : un pilon à 
riz, dont le pivot traverse le plancher 
tent € est implinte dans le 40]. Aucun 
| meuble d'aucune sorte. Les seuls 
ustensiles Sont: quelques bancs de 
hois, des hottes à riz à lond carré 
dont le col s'évase en lormée de 
pavillon de trompe: deux ou trois 
jurres de grossière poterie brune, 
ou ser ms à fermenter le riz qui 
donnera l'alcool pour les Fêtes et les 
cérémonies ; An où deux plateaux 
ronds, laits de rotin et de bambou. 
servant dé tables pour les repas, 
quelques petits sièges ronds en rotin (pl: XEIL, a), L'inventaire de la maison eit 
vite fait, et les pauvres ne se distinguent pas des riches. 

Telle qu'elle est, In case khmu éontient cependant deux objets infiniment 
précieux aux yeux dé son propriétaire, C'est avec respect qu'on les désigne 
4 l'étranger, en même lemps qu'on recommande à lui et à ses domestiques 
d'éviter de porter sur eux une main sacrilège. Ces objets sont deux petits 
paquels énveloppés d'une feuille dé bänanier ressemblant à deux blagües à 
tabac qui auraient été abondamment recouvertes dé sue, Ces deux paquets 
sont Suspendus au-dessus du lover Central, aôûn à [a verticale mème, ais à 
l'aplomb d'un des cdtés du cadre en bois. [ls contiennent effectivement de la 
levure qui transforme le riz en alcuol, mais ce s'est pas cela qui les tend 
précieux, Cés deux petits paquets ne sont autre chose que la forme tangible 
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du Rèc Gang, génie de la maison. L'un est destiné au mari, Fautre à lu femme. 
A coté d'eux. un bambou conpé en deux dans le sens de longueur, etayant, 
par conséquent, la lorme d'une gouttière. Ge bambou: d'un diamètre de cinq 
centimètres, porke un trou rom dé quatre céntimètres, lourné vers Le sol. ll 
est long d’un mètre cinquante. Dans le bambou sont déposés deux bétonnets 
lungs de cinquante centimètres. C'est avec ces instruments de forte tulle que 
le Rôi Gang saisir, à la mamière des humains, les mets qui Jui seront offerts 
au cours des cérémonies rituelles. 

L'emplacement situé sous le Rès Gang est expressément interdit à tous: 
On né peut nis'yasseoir ni y déposer un objet quelconque. Seules les offrandes 
destinées au Rôi Gang v seront apportées, C'est |à-auss: que seront catreposts 
les morts de La Famille avunt leur inhumiution. 

Dans la maison de Tao-Lue, au village de Pu-fa, il n'y avait au-dessus du 
loyer aueun paquer-neurnatron du Rôi Gang. I me fur expliqué que l'autel 
du génie n'existait pas, parce que le père de Tao-Lue était mort trois mois plus 
tôt. Le jour de l'enterrement, suivait la coutume, l'autel du géme, c'est-à- 
dire les deux paquets dé lavuré, le demi-bambou et les deux bâtünnets, avaient 
été jetés sur le chemin menant de fa-case au lieu de la sépulture, Fao-Luë ne 
devait pas fabriquer un nouvél autel avant qu'il y eût un malade dans la mars on. 
Le jour où cet accident viéadrait h se produire, cela sigmilerait que l'âme du 
père de Fau-Lue réclamait un sacrifice. Il faudrait alors démolir entièrement la 
case et aller en construire une nouvelle sur un autre emplacement. Là seule 
ment. Tac=Lué pourrait installer un nouvel autel à son Rôr Gang. 


CARACTÈHES PHYSIQUES, COSTUME. 


Hommes. — West trés difficile de donner une idée précise des caractères 
physiques du Khmu. Geux qui habiteat le territoire. comme ceux qui vivent au 
cœur du Laos. au milieu de populations demeurées plus guerrières, ou plus 
fortement organisées, sant plutôt malingres, chétifs, timides avec d'étranges 
regards de bêtes traquées. Leur seul caractère distinctif est le tun nettement 
plus foncé de leur peau. À ce point de vue, ils semblent étre proches parents 
des Mot du Kodtum. Ceux qui habitent les confins Nord, c'est-à-dire relative- 
ment loin des Méo et des Laotiens oppresseurs, sont tout aussi bronres de teint, 
mais ils paraissent par contre sensiblement plus grands et plus musclés. Il est 
probable que ceux-es sont les plus purs. Les autres ont été trop souvent soumis 
à descroisements plus où moins volontaires : ils ont vécu trop longtémps d'une 
existence misérable au sein des forèts où, auguëre encore. ils cherchüient un 
refuge méertain contre Les hordes de pillards Chinois, pour ne s étre pas fandus 
dans le moule des autres Vsa. 

Comme costume, quand ils n'ont pas adopté la veste de coupe européenne : 
en l'invraisemblable chapeau de feutre, chers aux Laotiens, ils portent, cn 
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grande tenue, un pantalon noir tombant assez bas, uné veste de couleur indige 
ressemblant à une chémise de jour, dont un aurait supprimé la fente de poi- 
tnine, un volumineux turban noir enroulé négligemment sur la téte, Aux 
oreilles, des boucles d'argent ; aux poignets. des bracelets. 

Latenue de travail est ä peu près la même, saul que la grandé lévite est 
remplacée par une veste très courte, noire où blanche, parfois fermée par de 
petits boutons d'argent cousus serrés, et que l'ensemble du costume paraît 
encore plus sale. 


Femmes. — Comme chez les autres races, l'aspect physique des femmes, 
mus surtout leur costume, sont plus caractéristiques. Elles sont, en général, 
tout aussi noires que les hommes, mais sensiblement plus petites et plus lourdes, 
avec des atliches plus grossières, Leur démarche est aussi pesante que celle 
des femmes p'unoi ("),. mais on les différencie facilement cependant, toute 
question de costume misé à part. Alors que les femmes p'u-noi marclient plutôt 
les jambes raides, le buste penchè en avant, les femmes khmu plient sur les 
jurrets, Le tronc un peu plus redressé, les pieds plus en dedans, et elles parais- 
sent, plus encore que les P'u-Noi, à la lots ployér sous an faix écrasant et gravir 
uné pente abrupte. Certes, elles ne sont pas particulièrement séduisantés. Une 
chose étonne cependant chez ces misérables: c'est parfois un regard étrange- 
ment noir, profond et expressif de bêtes apeurées. Le D: Guillemet, dans ses 
Sentiers laûtiens, a parlé des femmes khmu « aux grands yeux sauvages », 
Certaines d'entre elles, et plus particulièrement celles issues de père laotien 
et de mère khmu, possèdent de ce fait un certain charme, malyré la lourdeur 
de leurs formes. 

Les femmes khmu ont les dents laquées de noir. Elles chiquent le hôtel. 
Comme noix d'arec n'existe pas dans le pays, on la remplace par une 
écorce appelée ko toi grong (c'est les nang lai des Thy), Une chique bien 
faite comptend encore une deuxième écurce, p'un dric (nang heal ea ty), du 
tag, dela chaux et enn dés feuilles de bétel, qui, ici, sont d'une toute 
pet pce. Elles fument aussi la pipe de tabac laotien, du moins les vieillés 
femmes. L'instrument a la formé d'une pipe européenne, genre Jacob, avec 
un fourneau minuscule et un tuyau un peu plus long. 


Costume. — Le costume des femmes khmu est le même partout, à quelques 
différences insignifiantes près (pl. XIV). Petits corsages de couleur indigo, 
agrémentés de parements qui furént rouges à l'origine, trop étroits pour croi- 
ser Sur la poitrine ét tombant à la manière d'un petit gilet not boutonné, 
lnissant visible une large bande de peau à hauteur de la taille. La jupe est 
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identique, de coupe, aux sn laotiens: simple cylindre d'étoffe non attaché 
par ne ceinture et tenant à La taïlle par le seul moyen d'un bout passé entre 
la peau et la jupe. La teinte générale est sombre ; le vert et Le bleu foncé 
dominent. Toutes ces jupes sont de fabrication étrangère, car les femmes 
khmu ne savent pas tisser Elles sont achetées au marché de Bibn-bién-phi, 
où elles ont été apportées par des piroguiers laotiens, marchands de pacotille, 
où par des femmes tiy-mra, habiles À tisser des étoffes de l'antaisie. 

Le turban bleu Indigo, ayantune vague forme de bonne: phrygien mal ajusté. 
est oraë d'un petit liseré rouge ét agrémenté d'une petite chalnette d'argent 
suspendue à une pièce de vingl cents. Le costume est complété par une mu 
setie suspendue au front, tombant dans le des, et dont La femme khmu semble 
né jamais se séparer. 


Bijoux. — Les feinmes khumu portent des bijoux dans toute la mesure de 
leurs moyens, sans disérétion, et sans que leur poids paraisse jamars les in 
commoder, Les bijoux sont en argent le plus souvent, parfois en cuivre, jamais 
éu or. Aux mans, des bagues en torme de houclier tres allongé et pointu aux 
extrémités. Aux poignets. des bracelets « formé serpents, éntiérement lisses. 
An çou, des Colliers creux. Sur là poitrine, en guise dé boutons de corsage, dés 
plaquettes rectangulaires en argent. faiblement repoussé, er qui représentent 
srossiéerement des fÎluurs et des aiseaux. Aux colliers pendent des chalnettes 
d'argent, Les oreilles sont wrnëes de grandes buucles rondes, circulaires, 
dparsses de trois à quatté millimetres et dont le diamètre mesure quatre à cinq 
centimetres. 

Tous ces bijdux ne partiennent pas à donner à l'ensemble du custime, 
rarement lavé, une apparénce de coquetierie, malgré leur nombre et leur 
diversité. Comme Les vétements, es bnoux ne sont pas un produit klimu, HS ont 
te achetés au hasard des circonstances: Les colliers Micnnenr des Méo: les 
boucles d'oreilles des Täy,des Laotièns, des HO ou dés Man Ya, Les plaques de 
poitrine soul fabriquées exclusivement par Les Ya, Certaines longues épingles 
a chevenx, creuses, avant là forme d'ane fine pyramide quadrangulaire, appar- 
diéanent en propre aux Täy Nura. Les autres, celles quil ont la forme d'ombrelles 
duvèrtes, ont indiseutahlement une origine ir, 


Caractère. — Le trait dommant du caractère khmu est ln douceur et la 
résienation aux misères dont ils sûntaecablés depuis qu'ils ont êté reluulés dans 
leurs montagnes. Les trois principaux chefs khmu du Mwong Sen, les nommés 
Qudng-vün-kKhain dit Fau-Kham, Lé-vtn Burn tdit Tao- Loc)et Mông-vän-Son 
(die Lassa-Bon) des villages de Pu-fa er de P'a-mût, me disaient récemment: 
« Jamats encore nous d'avons pu approcher des Français, Nous savons hiça 
qu'ils gouvernent lé pass dépass plusieurs années déjà, mais nous sommes 
des montagaards pauvres et malheureux. Les Français ne font pas attention à 
nous. Si vous ne nous aviez pas appelés chez vous, hous ne serions pas venus 
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dé nous-mêmes. Pourtant, notre village n'est mème pas à une dem-journéé 
de marche de Mreng Teng, où habitent les quan lung \ (grands chefs fran- 
cms). Souvent, nous les avons aperçus au märché, mais nous ne sommes pas 
admis à les voir de pres où à leur parler. Les Ty nous out prévenus que, si 
nous prétendions entrer dans Île poste, nous en serions chassés à coup de 
béton par un ong doi ou un dus cal qui fait la garde à [a porte.n 

Et, cotame jé leur conseillus de se faire ACCUMpaner au poste par des 
Ty: Oh! malheur! dit Tao-Kham, Ce sont les Täy qui nous ont formelle- 
ment interdit d'aller au poste. [s-affirmentque nous sommes des 10 ftug (singes 
ordinaires), des 10 ang (semnapithèques à fourrure argentée}, que nous som 
mes dus êtres vils ut sulés, indignes d'approcher des quan ludns, que 
d'ailleurs, pour aller vor des quan irông, il aë faut pas arriver Les mains 
vides; mais apporter. on telle quantité qu'il nous est impossible de le faire, 
des chapons,.des houlets, des canards, — Mais les Tàv sont pourtant bons 
camarades avec vous 2— Nous sommes les chiens des Tay, dit Tas-Kham, et 
même leurs chiens sont sûrement plus heureux que nous. — Que vous font- 
ils donc ? — Les mmsons qu'ils hubitent. c'est nous qui les leur construisans. 
qui leur fournissons pour rien tous les matériaux nécessaires, büis, bamhous, 
paillotes. Leurs rizières, c'est -nous qui les labourons, Quani 1| Faut réparer 
les routes ou fure des travaux pénibles, ils nous appellent, Hs ne noos paient 
pris etne nous fourmssent aucune nourriture. Nous devons encore leur verser 
loutes sortes d'impôts: impôt personnel, allocanons aux ln, frais d'achat 
de fourmiures de bureun, contributionaux dépenses de la cérémante du car 
muong. Nousneé savons pas s1 tous ces npôts sont bien versés ao quan luûng 
français. — Mais tout ce que vous me dites là se passait avant l'arrivée des Fran- 
çars, Mn'en est ples mins: depuis qu'ils sont dans le pays?—[lèn était masi avant 
l'arrivée des Français, mais dépuis qu'ils sant là. les choses n'ont guère 
changé: Cependant, aujourd'hui nous ae sommés plus massacrés, nés femmes 
ue sont plus violces, nos enfants enlevès comme au temps où les Täy de Lar- 
châu étant lés maltres du pays, Nous avons aussi la tranquillité pour cultiver 
nos champs ét élever nos bestiaux. Mais nous travaillons toujours pour les 
Tay contme aurrefois. — Quand je vous at convoqués à Lai-chäu, personne 
se vous à pourtant empêchés de vemr?— Le [6 (ET a FU de Mroog T'eog et 
les quatre notables apr voulu nous retenir, [ls craignaiént sans doute que nous 
ne parhons trop longuement avec le quern luônge, Le phô tt, sur l'ordre du 
irrechdu, est venu nous chercher trois fois avant que les notables consentent 
nous lusser partir. d 

Tout cela dia dit paisiblement, sans colère, d'un ton de voix 1n- 
différent. 

Le fnitoest pas particuher au territoire. Îci, les Khmu sont les esclaves des 
Täy. Ailleurs, 1 sont ceux des Laouens, Nous pourrons un jour parler en 
détail des traitements abominables que leur a infigés, ol ÿ aune trentame 
d'années, le grand chef des Tày Blanes Deo-vän-Tri et ses séides. 
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ORIGINES (1). 


Comme leurs frères du Laos, les Khmu du Mwong Sen affirment être 
issus du sol méme. À l'inverse des A-Kba, ils n'ont pas connaissance que 
leurs ancétres aient pu habiter d'autres pays. Ils racontent, au sujet de la 
manière dontils apparurent dans le monde, une lustoire qui se rapproche 
smgulièrement de celle généralement admise, pour leur propre origine, par 
les Laouens et les P'u-Nos, Ceux du Mirong Sén auraient même le rare 
privilègs d'habiter encore le pays qui fut le berceau dés nombreuses races du 
Laus. Tout le monde sait, disent-ils, que leurs premiers ancêtres virent le jour 
là où $e trouvait encore récemment le village lu: dé Ban Tau-pung, aujourd'hui 
disparu. Ce village, qui se trouvait à ane étape du‘centre de Mwrong T'eng, 
signifiait, en Lty comine en lu, «le village de La citrouille », et cela seul suffi 
à dissiper toute hésitation, 

Jadis, racontent les gens du Muong Sen, un jeune homme et sa sœur 
marchant dans la foret, apérçurent un 16 can (c'est un gros rat pourvu d'une 
tête énorme d'aspect el de caractère peu sympathiques; capturé, il pousse des 
grognements épouvantables; c'est le spalax des naturalistes; il est très commua 
dans le pays}. Ils essayèrent de le prendre, mars le rat leur échappa. Les jeunés 
gens le cherchèrent pendant deux jours et finirent par le trouver au fond d'un 
trou que l'animal venait de creuser. La bôte prise implora prie. Ses ravisseurs 
lui demandèrent dans quel but il s'était enfoncé si profondément dans le sol. 
a Je sais. dit le rat, qu'il va survenir un épouvantablé cataclysme, et l'ai voulu 
me meure à l'abri, — Que va-t-il donc arriver? — Je vous le diræ, ditle rat, 
mais à la condition que vous me rendiez la liberté, » Les jeunes gens le 
délivrèrent ausshôt, Le rat leur dit alors: u Dans six jours, va survenir un déluge 
umversel, Sivous voulez y échapper, coupez un tronc d'arbre, Creusez-le. 
Mettez-y des provisions. Suspendez-le à un fut £urdüt (*}. lastallez-vous à 
l'inténeur et rebouchez-le soigneusement avec dé la cire d'abeille. » 

Six jours après, arrivait une mondation générale. Par un tout petit trou 
qu'ils percérent, les deux réclus constatérent que le pays était entièrement 
submergé. Après quelques jours, l'eau se retira. Les jeunes gens sortirent de 
leur bolte. Plus rien ne vivait autour d'eux, Le jeune homme dit alors à sa 
sœur: 4 Nous sommes désurmais seuls dans le monde. Je vais partir d'un chté. 
Tu partiras de l'autre. Je prendrai comme épouse la première femme que je 
rencontrerai: Tu prendras pour mari le premier homme que tu verras, » 


(Mes principaux anformateurs ont êté les vounsés Lassa-Bun, Tao-Kham et Tan-Lug 
(pi. XV, 8). Le premier et le troisième sont les deux principaux chefs khmu, Le second 
est le sorcier Le plus sépute du pays. 


(5) C'est lé oom khmu d'un figurer sauvage qui norte dé petite fruité ronds et rouges: 
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Îls partirent et marchèrent longtemps. [ls vinrent à se rencontrér à nouvenu. 
Le frère dit alors: «Peut-être ne sommes-nous pas allés assez loin pour 
rencontrer des mondes nouveaux. Reprenons notre voyage et marchons 
jusqu'à ce que nous arrivions dans des pays habités,» 

Plusieurs jours après, ils se rencontrérent encore. Le Cœur alors leur manqua 
et ils tombèrent dans Le désespoir. Pendant qu'ils réfléchissaient tristement à 
leur malheur, arriva l'oiseau 16 70 () qui leur conseilla d'arrêter là leurs 
recherches, car, dit-il, ils étaient les deux seuls survivants de tous [es humains 
sûr la terre entière. [ne leur restait plus qu'une ressource: £'était de sé marier 
l'un avec l'autre. Sans cela, après la mort de l'un d'eux, la race humaune serait 
condamnée à disparaitre. Les Jeunes gens se décidérent 4 suivre le conseil du 
là go, Quelque lemps après, li jeune fémme devint enceinte, Sa grossesse dura 
trois ans. Enfin elle mit au monde, non pas un enfam, mas deux prlè rmung (en 
ty ma lau pans), qui sont de grosses citrouilles. Le man et la femme, n'y 
comprenant rien, laissèrent la ces légumes qui demeurèrent pendant longtemps 
à 01 L'un mortier à piler Le riz. Un jour, La femme, ayant ni de décortiquer 
son 112, laissa, de fatigue, tomber son pilon qui int crever une des deux 
citroulles. Îlen sortit aussitôt une foule de gens : des Täv, des Lw, des 
Laotiens, des Nhubn (°). 

Il restait encore une citrouille intacte. La lemme, instruite par l'expérience, 
se garda bien de la briser, dé crainte d'en blesser les occupants. Mais elle fit 
rougir au feu un poinçon et l'introduisit doucement dans la citrouille. Les Khmu 
se précipitérent aussitôt au dehors. emportant apres leur peau le charbon qui 
recouvrait les parois, « C'est pour cela, disent les Khmu, Que nous sommes les 
plus noirs de tous les habitants du pays. 

Cette légende de la naissance des premiers hommes ressemble beaucoup à 
celle que donnenties Laotiens de leur propre origine. [| convient de remarquer, 
toutelois, que ces derniérs affirment n'être sortis de la citrouille (il n'est question 
que d'uné citrouille chez les Laotiéas) qu'après Les Khmu et lorsque Le trou eut 
cté égrandi avec an ciseau à froid. Ils laissent aux Khmu lé soin d'avoir essuvé 
la suie qui adhérait aux parois du trou. 

Quänt aux deux Citrouilles, elles sont maintenant devenues deux rochers 
sur l'un desquels on peut encore voir la trace dés cassures faites par lé pilon, 
tandis que l'autre est encore percé du même trou qui, jadis, livra passage aix 
Khmu, Ces deux rochers: voisins l'un de l'autre, se trouvent éncore sur l'em- 
placement du village abandonné de Tau- “pung. A cûté de tes deux rochers 


subsiste toujours le figuier fut kurdôi, à qui les premiers parents des Khmu 
durent là vie. 





(1 C'est le nor mong ho das Tay. 
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Le village de Tau-pung était situé à vingt-cinq kilometres de Bièn-biéu- 
phé. M fut longtemps habité par des Lur qui y édifièrent une pagode dont on 
voit encore les vestiges, Dans cette pagode se trouvaient de nombreux 
buddhas, dont un très gros, lait de fer, de cuivre et de terre, Ce buddha 
s'appelait Ong Müng, du nom hr dé l'oiseau qui conseilla, jadis, aux doux 
ancêtres dés Laotiens de s'unir l'un à l'autre. La pagode s'appelait elle-même 
Vat Ong Môog. 

Au pied des deux ruchers-citrauilles se trouvait naguère encore une mare 
dans laguelle les Lu cachèrent les buddhas de leurs pagodes pour les 
soustraire à la profanation des bandes de pillards à la solde du grand chef 
1hÿ blanc Devu-vän-Tri: Quelques années après, le fonctionnaire français qui 
commandait alors à Ehên-bièn-phé vint au village de Tau-pung, accompagné 
d'une dizaine de lfnh, M fit varir Ja mare aux buddhas et emporta toutes les 
statnes, ÿ compris la plus grosse. Après cet incident, l'eau refusa de réintégrer 
lamare. Le village br émigra: Quant au chef français, il mourait peu aprés, 

d'un coup de fusil, frappé sans aucun doute, disent les Khmu; par la 
vengeance des dieux irritès (1). | 


LES RO! 


Les indigènes du haut pays: Laotiens, Lu, Ty, montagnards de toutes 
races: vivent entourés de gènies sans cessé à l'affût de mauvais coups. Chez 
les Laotiens et les Ty, ve sont les innombrables p'i. Les A-Kha ani leurs 
né. Les Khmu ont les rôi. Toutefois, sans doute parce qu'ils ont l'esprit plus 
simple. ou parce qu'ils ne saurasent se considérer comme aussi bien partagés, 
à aucun titre, que les Täy et les Laotiens d'essence supérieure, les Khmu 
ne possèdent qu'un nombre restreint de rûr. Encore semblent-ls les avoir 
empruntés, tant pour les noms qué pour leurs fonctions respectives, aux 
Laotiens ou aux Täy: 

Les principaux de ces rûi sont : 

Le Rô Gang, qui correspond au P'i Hirœn des Ty. C'est le génie de lu 
maison, où plutôt l'ensemble des mes de tous les ancêtres incarnés en un 
seul personnage, Ce rôr est chargé de veiller sur les gens, Îles animaux 
domestiques et les cultures. 11 peur faire du bien, de même qu'il punit les 
manquements aux règles imposées par les coutumes, C'est le mors méchant 





(1) Ce récit fait certainement allusion à la mort de M. Lailior, délégué à Diéa-bita- 
phü, mort en 1q15, d'un coup de révilver, dans des circonstances demeurèes assez 
suspectes. Suivant la version officiels, 11 se serait suicidé, Daus le pays: beaucoup 
de gens disent qu'il fut assassiné, et le nom du coupable, un indigène, est assez souvent 
chuchoté, 
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de tous les rôr. Îls6 contente de rendre malade le matire de In maison, sans 
aller jusqu'à le faire mourir, lorsque des membres de sa famille commetient 
des infractions aux règles édictées par les ancêtres. 

Le Rôi Pop. C'est le P'i Pop des Laotiens et des Täy. Îl est engendré, 
aprés trois ans, par un chat mort que l'on a négligé d'enterrer. Il a la spécialité 
de provoquer de violents maux d'entrailles. 

Le Rôt Bri, C'est le P'E Pa des TAy (esprit des grands bois). 1] vit dans 
la Forèt et on est exposé à le rencontrer sur les chemins. Celui qui est frappé 
par lui sait de suite de quoi 1 retourne, car il voit aussitôt dans ses rêves des 
Méo. Le Rôi Bri donne surtout des maux de tête, 

Le Rô! Sir, C'est le P'i Sur des Tav, qui l'appellent encore P'i P'ôéng..{ est 
le plus actif de tous, le seul aussi qui, avec le Pi Nam, daigne parfois devenir 
visible. Conme le Rôr Pop, mais bien plus fréquemment que lui, il s'introduit 
dans le corps d'êtres humains qui deviennent eux-mêmes instantanèment des P'i 
Sur. Sous sa forme naturelle, le Rdi Sur est uné sorté de grand vampire qui, Le 
jour, vit dans les lieux retirés et ne sort que la nnit. 1] vole-alors à la manière 
d'une grande chauve-souns, avec cette parucularité qu'il accroche ses deux 
pattes à:ses tempes, Les gens dans lesquels le Roi Sir s'estincarné. se recon- 
naissent à première vue, âce qu'ils ont les tempés dégarnies de cheveux. 
Le RÔE Sur se rupalt de nourritures immondes et, en particulier, de sanies de 
cadavres. À cela aussi on peut reconnaître les hommes Rûi Sur. Quelqu'un qui 
voulait un jour me prouver qu'une femme tày de Lai-châu était bien p'i ser 
me raconta l'histoire suivante : à Cette femme p'i sw rentrait chez elle après 
avoir Acheté au marché un morceau de viande, Elle arriva au village de Ban 
Tau, Vous savez qu'il y à dans ce village une canalisauon en bambou qui 
passe au milieu du groupe de cases. Me-Klho voulut à la fois laver son mor- 
ceau de viande-et boire au tuyau de bambou. Vous ne savez pas ce qu'elle ft? 
Êlle lava d'abord son morceau de viande, puis but ensuite en aval dans le 
ruisseau, Tout lé monde l'a vu et peut certifier que je ne mens pas. Une 
personne ordinaire n'aurail jamais ag} ainsi. Elle eùt bu d'abord au tu Vü le 
bambou, puis elle eût lavé la viande. Vous voyez bien que Me-Kho est p'i sun 
Les personnes p'i sr se reconnaissent encore à ce que leur visage devient 
plus rôse, plus joli et plus brillant à la lumière des lampes. Queéljuefois teur 
iigure dévient toute rouge, Quand elles sont « en transe «. leur menton se 
projette en avant et leurs yeux lancent des flammes (1). 

Le ROË PE se công (génie qui donne la variole}. Les Khmu reconnaissent Son 
approche à l'indice suivant: on voit es rêve arriver un grand cerf, suivi de ses 
satellites. Idisiribue aux habitants dés lruits, bons ét mauvais. Celui qui reçoil 
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pour sa part de bons fruits n'a rien à craindre. Celui qui n'a, ay contraire, 
obtenu que des fruits non comestibles ou vénéneux doit s'attendre à contracter 
la variole à bref délai. Il peut y Echapper parfois, si ses moyens lui permettent 
d'offrir au Rét Pé so công un cochon de forte tulle (pesant au moins cinquante 
kilos) et un chapon (non un poulet, comme «ans les cérémontes ordinaires), 
C'est que le Râï Pê so côny est un génie puissant, qui ne saurail se contenter 
des cadeaux ordinaires. 

Le Rôt Curert. C'est le P'r Par Nor des Ty. Son nom vient peut-être du 
mot laotien:cot, qui signifie naître. C'est en effet l'esprit 1Ssuû d'un enfant 
mort en bas âge. Les femmes qui ne parviennent pas à élever leurs nourrissons 
doivent, après un nouvel accouchement, lui faire une éérémonie coûteuse, si 
elles tiennent à conserver leur progéniture. Cette cérémonie ne peut être 
faite que par un sorcier de grande classe. Elle exige le sacrifice d'une chèvre, 
de quatre poulets et de quatre œuËs servis cuits. 11 faut en outre deux hrasses 
de toile et une jarre d'alcool de ris. Le sorcier psalmodie ses prières (voir 
texté plus loin). Devant, et près de ses veux, il tient une bougié. A travers la 
flamme, il fxe attentivement le cou de La chèvre. À un ceriain moment, le Rôi 
Cul ne peut manquer de venir s'y asseoir. $Smsissant l'occasion, le sorcier 
tranché aussitôt d'un grand coup de sabre (!} la tête de Ia chèvre. 1 faut que 
la tèté de la chèvre tombe à terre d'un seul coup. Si le sorcier à manqué san 
affaire, La femme aura encore dans l'avenir des difficultés pour arriver à con- 
server £2s enfants. 

Le Rôr Nétm. C'est Le P'i Nm des Täy. Il est le plus méchant de tous 
les rôr que connaissent les Khmu. M leur procure de 1erribles douleurs d'en- 
trœilles. On peut l'apercevoir pendant la nuit, à cause des deux ammés qui 
sortent de ses narines lorsqu'il-est en quête d'une proie. [l peut aussi crier, et 
san cri ressemble alors à celui du sanglier ou du gibbon. Les Rôf Niïm sont 
particulièrement nombreux dans certunes grandes foréts, le Pu-fa-môt par 
exemple. Les Khmu qui vivent dans les villages voisins de ces lieux redouta- 
bles ne doivent jamais laisser trainer de morceaux de viinde, de peur que le 
Rôs Näm, attiré par l'odeur, né vienne les tourméater, Lorsqu'un malade est en 
proie au RôE Nm, il est de toute urgence d'appeler le sorcier: Aussitôt arrivé, 
ce dernier sacrifié un chien. Îl prend Je fois et ls sang, avee quoi il frotte 
lé flanc droit du malade, à la place du foie, en récitant : « O RO Nam! tu 
désires manger du foié ?en voici. Tuvéux du sang ? en voici. Emporte ce que 
je l'offre et rends-moi l'homme. » 

Le Rôi R'uar. Le Rôi R'uai ne serait pas, À proprement parler, un pi. Ce 
serait l'ame même de l'homme qui est malade, On reconnait l'action du Rôj 


(t) Le sabre cmplové est un krand coutean à lame lougue et Eine, de fabrication 
birnane. Sa poignée, qui eat en bois entouré de fine corde tresste, à une longueur de 
trente centimétres. 
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R'uai à ve que le malade exprime son désir de manger certains.aliments, puis 
les refuse lorsqu'on les lui apporte, après en avoir seulement humé l'odeur, 
Le sorcier mvite le ROf R'uar à respirer, autant qu'il le désire, Le parfum des 
aliments, puis à s'en aller, laissant en paix lé malade. Quand le sorcier juge 
que Le Rôc Ru est part, nl fat lever son client ét le pousse sur le chemin dévant 
la case. Si le malade s'affasse, onle transporte dans la maison, etil n'y a plus 
à s'en occuper, car {1 va guérir. Si le malade poursuit sa toute, c'est que le Adi 
R'uai l'habité encore. Dans ce ns, il peut arriver que le malade ait hieo dé la 
peiné à se rétablir. 

Tous les rôt cités plus haut attaquent indistinctement tous les Khmuw. Les 
sorciers ont, en outre, un F9} qui leur est spécialement affècté, et qui s’appélle 
lé Rôi T'ao. 

Le Rô1 T'ud ne se manifeste que lorsqu'un sorcier tombe gravement malade. 
La cérémonte conjuratoire doit être faite par un sutré sorcier possédant un 
pouvoir supérieur où lout au moins égal à celui) du malade. Quund sl est im- 
possible d'en trouver un satisfaisant à ces conditions, ôn doit essayer d'opérer 
avec un sorcier dé classe ordinaire, mais le résultat, en ce cas, né saurait être 
garant. La cérémonie a pour but d'expulser l'âme du corps du malade, puis à 
l'y Faire pénétrer à nouveau par le pouver du Rôr T'as. 

Pour ee faire, les deux sorciers, c'est-à-dire le malade #1 son éompèré, 
s'assoient devant un plateau sur lequel on a placé : deux pincées de niz uit. 
deux bracelets d'argent, deux tasses d'alcoul, des bougies de cire d'abeille 
(en nombre quelconque), deux tasses vides, deux sous, une brasse d'étoile. 
Le sorcier malade ferme les yeux, demeure immobile etattend que son collègue 
appélle, en sifflant, le Rôi Tao. | 

Ce dermer finit par arriver. [l pénètre dans le corps du malade qui devient 
de ce fait une personmilication du Rd£ T'as. Il consent alors seulement à ré- 
pondre aux questions que lui pose le deuxième sorcier touchant fa gravité de 
la maladie et les offrandes qui pourraient être agréables au Roi T'ao. On les 
lui apporte. après quoi le malade guérit sans retard. 

1L reste maintenant à préciser par quels moyens on peut savoir à coup sûr 
qu'on affaire à Un rêr ou à un autre. Nous avons vu que les A-Khaetles P'u- 

Noi utilisent pour cela Le nombre pair. ou impair de poignées de riz. Les Khmu 
emploient a procédé analogue, mais ils ont en dutre un moyen qui leur est 
propre. Il consiste dans l'examen de taches sañguinolèntes qui Se trouvent dans 
les jaunes d'œuls de poule, quand ils ne sont pas de la première fraicheur. 
| Avec le FE, lé SION opère dé la manière suivante: il prend dans le creux de 
Ja main une pincée de riz cru, prononce le nom du rôr qu'il soupéonne d'im- 
porluner son chent et trie ensuite ses grains de riz deux par deux, 51 trouve 
un nombre impair, le sorcier proclame proi (impair), puis 1] recommence. Si 
le résultat est encore impair. cela suffit. Le rài interpellé csthien le coupable: 

Si le nombre des grains de riz s'est trouvé pair (gu), le sorcierrecommentce 
pour la troisiëme fois l'opération. Pour que le résultat soir concluant, 1! faut 
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que les grains de riz donnent deux fois le même résultat, pair où impair, pour 
le rûi interpellé. | 
L'examen de l'œuf va beaucoup plus vite, On sait de suite, et sans avoir 
à tâtonnér si longtemps, à quel rôt on a affaire. Les figures ci-dessous (lg. 3) 
permettent de. comprendre le travail du sorcier. | 





— 


e 


Figsg — DIVREATION LE APRÉS LES TAGIIES GUAERVÉES DANS UN JAUNE D ŒU. 


«) Tout perits points touges régulièrement disposés. C'est le Rôt Pop. Il 
exige l'offrande immédiate d'un poulet blanc: 

b) Mèmes taches, mais de dimensions plus grandes. Le coupable est le 
Rôti Bri. 

c) Petits traits Couris assemblés deux par deux. C'estle RôiSu, On peut 
en effet voir que lé malade a les tempes dégarnies de cheveux. 

d) Longues stries parallèles. C'est le Rôï Gang, ke des ancètres, génie de 
lu maison. 

e) Une moitié du jaune a conse evé la couleur imme de l'œuffrais, tandis que 
l'autre moitié semble teintées de rouge parles nombreux filaments singuinolents 
qui Ja siflonnent. C'est le Rôr Pè sv" cong. 

y) Deux grandes taches rouges autour desquelles s’entrecroisent de petits 
filaments. C'est le Rés Cire. 

g) Deux grands filaments rouges éntrecroisés. C'est le signe distinctif du 
Rôi T'ao spécial aux sorciers. 

hi I peut arriver enfin que le jaune semble avoir envahi l'œuf tout enter (ty: 
Ona alors affaire au redoutable Rûi Näm. 





14ÿ 11. est probable que le vaccier est tombé sur ui œuf particulièrement avancés 


— 184 — 


Tous les rôt importants sont aïnsi dénoncés par le seul moyen du jaune 
d'œuf, à la seule exception du Réi R'uar, d'ailleurs peu malfaisant, et que l'on 
ne peut déceler que par la conduite étrange du malade réclamant avec insis- 
lance des aliments qu'il refuse-ensuite d'absorber: 

Les Khmu procèdent encore à l'examen dé l'œuf de poule dans une autre 
circonstance que la maladie, C'est quand ils veulent savoir si quelqu'un est 
destiné à couler encore dé nombreux jours, par exemple un vieillard, ou 
encore un malade relevant d'une grave affection. Si le germe de l'œuf se 
trouve exactement au milieu du jaune, les choses vont très bien. S'il est sur 
le bord même, mauvaise affaire. Mais si, près du géTme, On aperçoit un trait 
semblable à une coupure, c'est l'indice d'une mort prochaine et inévitable, et 
n'y 4 plus qu'à s'y préparer. La coupure n'est, en effet, pas autre chose que 
le chemin tracé pour le passage du cercueil. 

ILexiste une troisième manière de reconnaître les râi auteurs de maladies. 
Le procédé ne s'applique d'ailleurs qu'au Rôé Ganget au Rôr Bri. 

Les Khmu connaissent séize noms de jours, qu'ils ont sans doute empruntés 
au cycle laotien, en l'augmentant de quatre signes et en soudant indissoluble- 
ment les deux termes, d'ailleurs sérieusement déformés. Ce sont : 


\. Cap-Sanga. 9. lau-Nhi. 

2. Rap-Môt. 10. Ca-Mau. 

3. R'uai-San. 11. Cap-Si, 

4: Miwng-Rau. 12, Rap-So. 

5. Blac-Su. Er R'uni-Sanga. 
6, Cat-Go. 14. Mung=-Môi 
7, Cür-Cho. 15. BlicSun. 
8. Rudng-Plau. 16. Cat-Raw, 


Les Khimu ne se souviennent que très approximativement de l'âge qu'ils ont, 
mais il$ Connaissent par contre le jour où ils sont nés. Sans cela. disent-ils, ils 
seraént semblables aux bêtes. 

Lorsqu'un Khmu tombe malade. il peut, sans sorcier. se faire une première 
idée du sort qui le ménace. fl énonce successivement. en complant sur ses 
doigts et en commençant par la phalaage inférieure du Pouce (qui compté 
pour trois phalanges), les Seize jours de son calendrier en appelant en premier 
heu le jour où la maladie s'est déclarée. La Phalange sur laquelle il s'arrête, 
lorsqu'il arrive au jour de sa naissance, donne une précieuse indication sur 
l'identité du réf qui lé menace. ainsi que sur les intentions plus ou moins 
agréssives de ce dermer. 

Lorsque le compte (lg. 4} s'arrête sur le pouce, l'index ou le majéur, il 
s'agit du Rôi Gang. S'il tombe sur les deux autres doigts, on a affaire au 
Rüi Bri. 

… Pour un consultant du sexe fort, les choses vont mal si l'arrêt a lieu sur uné 
Phalange extrême. Les phalanges inféricures sont, ati contraire, néfastes aux 
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femmes, Les phalanges intermédiaires ne valent rien pour les jeunes filles, 
tandis qu'elles sont relativement bénignes pour les visilles fémmes. 

Si c'est au Rôi Gang que l'on a affaire, le mal 
n'est jamais bien grave. Pour le Rôi Br, il n'y à 
plus lieu de plaisanter : il est infiniment moins 
indulgent. 

Ouvrons uné parenthèse à propos de ces horos- 
copes auxquels tontes les populations primitives de 
ces pays attachent un grand miérét. Nous avons vu 
la manière dont les P'u-Noi déduisaient Favenir de 
l'examen de trous microscopiques que portent 
les-fémurs des poulets. Les Mëo et les Man Yao 
procèdent ici autrement, 

Un poulet (de préférence un coq} est cuit à l'eau, 
L'opération terminée, on retire l'animal de la mar- 
mite et on en examine les parties suivantes : 

vo Les pattes, — Quand le pouce passe entre 
deux doigts de la paite recroquevillée. c'est un bon 
signe. Dénx doigts qui se superpasent ne signifient 
rien de spécialement bon où mauvais. Trois doigts Fig. 4: — SCHÈMA 
superposés vu seulement joints sont un mauvais DIVINATOIRE À HSAGR 
présage. | DES MALADES. 

20 La langue. — On la tie hors du bec de 
l'oiseau, Si elle se présente droite, tout va bien. Si elle est récourbée, 
mauvaise affaire. 

40 Les veux. —Siles deux yeux sont deméeurès clairs, c'est untrès bon signe. 
Si l'un est trouble, l'autre transparent, le résultat est incertain. Si les deux 
yeux sont en mème temps troubles, c'est très mauvais. 

40 Les narinés.—[lyaa l'intérieur des narinés deux petits nerfs sem blables 
à des fils blancs. Si. après les avoir extraits, on les juxtapose et qu'ils sé collent 
l'un à l'autre, le signe est bon. S'ils n'ont aucune affinité l'un pour l'autre, il 
est Mauvais. 

se Le crâne. — Si le crâne se présente, une fois là peau enlevée, blanc 
et propre, l'augure est bon. S'il apparalt soaillé de sang, le signe est, au con- 
traire. 1rés MmANVAIS. | 





Pour résumer cel exposé, on peut diré en somme que Les Khmu, comme 
les Laotiens et les Tay, sensiblement plus évolués qu'eux, \ivent entourés 
d'esprits plus ou moins malfaisants, qui guettent toutes teurs défaillances et s0nt 
l'objet de leurs constants soucis, Une personne vient-elle À tomber malade, 
c'est le rôti qui l'a voulu. Une femme prend-slle une épiné au pied en marchant 
dans la forèt, c'est le rô qui l'a lui implantée. Un homme aperçoit un figre, c'est 
le rôi qui l’a mis sur sa route, et la rencontre de cet animal, déjà dangereuse 
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en elle-même, mônce en outre une série d'événéments lächeux. 1L s'agit de 
rentrer en toute hâte au logis et de faire, toutes occupations céssantes., les 
cérémonies susceptibles dé conjurer le mauvais sort. Un champ ne donne 
qu'une récolte msulfisante, toute question de lumure, de travail ou de cir- 
constances ätmosphériques mise à part, ce sont les roi qui en ont décidé ainsi. 
Une famille a plus d'enfants que ta maison voisine, c'est que les rôt l'aiment 
el la favorisent. | 

Mes trois chefs khmu venus à Lui-châu ont vu le secrétaire Chu travailler 
à la machine à écrire. Îls-om déclaré sentencieusement que le rôi, qui à su 
faire cet instrument aussi compliqué, est beaucoup plus puissant que les leurs. 
Lis ont Vi marcher une motocyclétte. Jamais, disént-ils, leurs réf ne seraient 
capables de fabriquer un tel engin. Îls ont assisté à une séance de cinéma. 
Ils ont hoché la téie et dit qu'ils avaient eru jusqu'à présent leurs propres rûi 
toui-puissants, mais ils devaient bien reconnaître qué leurs-rôr étaient consi- 
dérablement dépassés en pouvoir magique par les rôi des Français, 


Voici éafin le récit fidèle de quelques gestes de mes trois nviiés pendant 
leur séjour à Lai-châu. Il Pourrä, je crois, mieux qu'une sèche nomenclature de 
rites et de coutumes, montrer comment les choses se passent chez les Khmu. 

Trois jours après sôn arrivée à Lai-châu, Lassa=Bun se plaignit d'être 
sérieusement indisposé : mal à la tête, courbature, perle d'appétit, tout ce 
qu'il fallait pour caractériser une crise de paludisme larvé. Je Jui offris de la 
quitine, Il l'accepta sans conviction et en avals deux comprimés, Il refusa le 
troisième, le médicament étant, dit-il, réellement trop amer, Le soir. il n'allait 
pas mieux. Le lendemain matin, il était encore tout aussi malade. Vers huit 
heures, son camarade Tao-Khaäm vint me trouvér pour mé dire que l'état de 
Lassa-Bun s'aggravait et que cela ne pouvait durer ainsi. « Que voulez-vous 
que j'Y lasse? dis-je un pet impatienté, puisqu'il refuse de prendre de la 
quininé, alors que tout lé monde sait bien que ce médicament guérit très vite 
la fièvre. — Sa maladie n'a rien à voir avec la fièvre. C'est son Ré Gang qui 
le rend malade. — Ce n'est pas possible. Son Réf Gang est resté au village. 
Il'a'a pas pu le suivre jusqu'à Lai-châu. — Lassa-Bün est un sorcier et c'est 
lui qui dit être malade à cause de son Rôï Gans. Il doit savoir, n'est-ce pas ? 
pourquor 1 est malade. » J'allai voir Lassa-Bun, Dès qu'il me vit, il déclara 
que la quinine était demeurée sans effet et qu'il n'en pouvait être autrement. Il 
n'avait plus, s'ilen était encore temps, qu'à rentrer en hâte au village et à faire. 
au ROC Gang la cérémonie que ce dernier exigeait, Céla ne faisai pas mon 
affaire. Je tâchai de convaincre Lassa-Bun qu'il n'était pas en étai de couvrir 
les six étapes qui Le séparaient de son village. Je lui expliquai qué sa maladie 
venait éertainement de la chaleur réellement accablante qui régnait depuis 
quelques jours (nous étions au munis d'août) et de ce que, vivant sur les 
hauteurs, il n'y était pas habitué. Je promis de le laisser partir dès qu'il aurait 
repris quelques forces. - | 
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Après avoir longuement palabré avec ses deux compagnons, Lessa-Bua fuit 
par accepter de différer son départ, mais à la condition, dit=-l, que je lui 
donnerais les moyens de faire à son Rô Gung, à Lai-châu même, une première 
cérémonie. « Es-tu bien sûrque c'estion Rôti Gang qui te tourmente ? lui dis-je 
pour le taquiner. Si tu te trompais ? — C est bien lui. Je sens bien que c'est lui, » 
Malgré cela, comme il se plaignait d'un violent mal de tête, je- lui donnai un 
comprimé d'aspirine qu'il consentit à prendre. Puis je repris : « Puisque c'est 
le RôÏ Gang qui te tourmente, Ce ne seTA pas bien grave. Le Rôt Gang n'a 
pas l'habiude d'étre méchant. — Sans doute, il n'est pas méchant, mais cela 
n'empêche pas qu'il peut me rendre bien plus malade que je né le suis en ce 
moment. — Qu'as-ui done fait au Rd Gang pour qu'il te punisse aussi. Séve- 
ment? Moi, rien, bien sûr. Mais ce som ceriainement mes enfants qui ont 
fait à la maison des imprudences qui ont mécontenté le Rôr Gang. — Mais alors 
pourquoi le Rôl Gang sen prend-il à toi? — C'estmoiqui suis lé chef de la 
maison. Je suis responsable. — Mais que peuvent bien avoir fait tés enfants? 
— Ést-ce que je sas à Hs peuvent faire tant de choses quand on ne les sur- 
veille pas. Peut-être ont-ils renversé devant l'autel du Rôi Gang l'eau de la 
marmite dans laquelle on avait euit du riz. Alors le Rûs Gang s'est faché, et il 
m'a donné mal à la tête, C'est toujours par la tête qu'ilime prend. » 

A ce moment, arriva Tao-Luc apportant un œuf de poule. [Les œuis de 
cane sont formellement pruhibés pour cet office.) Îl dépouilla le malade de 
sa veste. Tao=Kham prit l'œuf, le porta près de sa bouche, et se mit à réciter 
à voix basse la prière suivante : à O Rüi Gang! (génie de la maison). Rôf KA 
(génie de l'eau). Rôt Brit (génie des grands bois}, Rèi T'ao (génie spécial des 
sorciers) ! Je vous offre un œuf. Mangez-le. Ne mangez pa RON RAGE CR 
celui d'entre vous-Qui est cuuse de son mal entre dans l'œuf que je tiens, et 
qu'il me permetie ainsi dé connaître san nom ! Dites-moi ce que vous désirez 
manger, Je vous l'afirirai. mais ne Continbex pas à rendre malade mon chent. » 

Je voulus à ce moment interrompre Tao—-Khum afin de lui demander pour- 
quoi, puisqu'il s'agissait à coup sûr du Rdï Gang, il invoquait aussi Rs:quires 
génies. Tho-buc, qui se trouvait à côté de moi, me Hit signe de ne pas inter- 
rompre le sorcier. # C'est formellement interdit, me glissa-t-il à l'oreille. Si 
un Khmu avait agi ainsi, I aurait été mis à l'amende d'un poulet. » 

Ayant pour La troisième fois révité sa prière, Tao-Khum cassa l'œuf, en 
vérsa le contenu dans une tasse, et se mit à l'éxaminer avec une grande 
attention, Je l'imitai, et ne vis rien, sauf qu'il paraissait frais. Tao-Kham 
me fit voir que le germe se trouvait à mi-distance entre le bord et le milieu. 
Ce n'évait ni très bon ni très mauvais. Mais comme le germe se déplaçait len- 
tement vers le centre, Lassa-Bun n'allait pas tarder à se rétablir. Si le germe 
avait été près du bord, Lassa-Bun. dit Tao-Kham, eût êté perdu. 1 était bien 
regrétiable que lé germe ne se füt pas trouvé exactement au mn MEIURE 

Malgré cette cérémonie ét ée pronostic optimiste, Lassa-Bun, le lendemain, 
était encore aussi malade. 1 me dit alors: « Mon Rôf Ga ng est absolument 
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furieux, 1 faut absolument que je rentre chez moi pour lui fire une cêré- 
momie, » Mais Lassa-Bun était moins que la veille encore en érat de répartir. 
Songeant au mauvais cas dans lequel j'allais me trouver vis-A-vis des Khmu 
si Lassa-Bun venait à mourir à l'occasion de son voyage à Lai-chäu, étalors qu'il 
avaitagité avec moi des questions concernant les rl, l'usai dé toute mon autorité 
pour l'obliger à rester, Tao-Kham vint à mon aide. !| Palabra longuement 
avec Lassa-Bun, ensuite dé quoi il demanda de Jui procurer un poulet. 

Mis en possession du volatile, il s'installa: devant Lassa-Bun, tira son 
Coupe-coupe, et en frappa à la tête le mülheureux poules. Ii 5 agisshit soule- 
ment, parait-il, de li tirer un peu de sang. || promena ensuite l'oiseau sur le 
corps de Lassa-Bun qu'il parsema ainsi de gouttes de sang. En même temps, 
Tac-Rham récirait La prière suivante (1) : « Génie des bêtes lérocus ! Génie du 
Ciel! Génie des cavernes! La soupe 6st bonne. Le hôtage est éxcellent. 
L'alcool & été fait avec du son parfumé. Alles-vous réjouir dras vos pays. 
Rentrez vers le soleil qui sé couche, vers le pays où les niséaux vont dormir. 
Voici un poulet. 11 est bon, beau, gros. gras. Mangez-le. Je vous lé donne à 
manger. Quand vous n'aurez plus faim, vous Cmporierez ce qui en restera: 
Quand vous serez rassasiés, vous en prendrez les reliefs. Rentrez dans vos 
pagodes [ermées de cloisons de bambou, Barnies de naltés, Le foie de 
l'hômme n'est pas une noorriture agréable. Le fiel de l'homme n'est pas bon à 
mungér. Prenez des paniers à riz, dés petits et des grands. Remplissez-les de 
niz pour la route. Prenez vos péignes, VOS miroirs, vos bracelets, vos bagues, 
vos pièces d'argent. Ce que j'ai, je vous le donne volontiers à manger. Rentrez 
chez vous, une fois rassasiés. Ne: venez plus, pendant dix ans, Faire du mal 
aux maîtres. Ne venez plus. pendant neuf ans, Importuner les chefs: Montez 
dans les airs. Retournez au pays du Ciel (°). » 


mm 


(1) Les sorciers khmu récitent cette prière indiFéromment vs ange khmu ou en 
langue thy, Elle est d'ailleurs ratemblablement d'origine y, Lus Tày l'emplorent 
dans [x môme circonstance, mais la prière fly est plus complète, 

(9 Texte en khrmi : 

Réi Pop, Roi Ca, Rüi Phre. Kôi Thèm 

Vrel deung, Vrpel Dicang, Tax Ban, lay mins 

Da DE dac, Da bé dé 

Da bé {o, Da bé sôn 

Jraam cam péng, yong sung ir 

Vrél deung vrèt deang 

Ad ma dn et, an dé an hoi 

Lilo, dihré, dlui, driang 

at trlom, da pal, datrlon duc. 

Méis texte ep tay : 

PE Pop, Pt Ca, Pi Pare, Fi Tham 

Nam Tôm khong png. Nam keng khang chep. Law kep khong hum 

ME dur ma xiroag, mi maqng ma séi 
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La prière finie, Tao-Kham se leva, tua Le po ulet en le frappant sur la tête d'un 
coup sec, le pluma, lu vida de ses entrailles, le saupoudra dé sel, puis le mit au- 
dessus du feu que Tao-Luc vensit de préparer. Deson côté, Tao-Luc coupait de 
petites baguettes de bambou avec lesquelles il fit un lattis de trente centimètres 
de cbté auquet il adapta trois liens de bambou (fig. 5). Tac-Kham déposa le 
poulet cuit sur cette étagere improvisée. Îl ÿ mit 
ensuite une boule de riz cuit de la grosseur du poing. 
une pincée de tabac, un peu d'écorce à chiquér. 
Le tout fut suspendu à un petit goyavier voisin. 
Tao-Kham prit ensuite Le turban du malade, ÿ plaça 
une pincée de riz non cuit et une pare de bâtonnets 
(dont on se sert pour manger), puis il suspendit le 
turban au-dessus du plarear. 11e mit à réciter de 
nouveau In même prière, puis myrmurant toujours 
son incaniation, ilaärrachn au poulet de tout petits 
morceaux de viande qu'il promena sur Ia poitrine, 
sut le ventre-et sur le dos du malade. Il les remit | 
ensuite sur Le plateau. Enfin, déerochant le tout du Figsige— PONTIAFARANERS 
goyavier, le sorcier se diriget vers la porte de PA 
l'enclos etmarcha jusqu'a un carrefour quise (Trouve 
devant la maison, Arrivé là, il déposa le plateau encore garni, cracha dessus 
placidement et l'abandonna pour regagner la maison. 11 me déclara alors que 
ceue fois c'était bien fini, et qu'il était bien sûr d'avoir expulsé le rét du 
corps de Lassn-Bun. Après cette cérémonie, te dernier allait sans retard 
recouvrer la sante. 

Tao-Kham me confit alors que Lussa-Bun avait eu affaire en réalité à deux 
rdi: le prenner, le Rôs Gang, lui avait procuré les maux de tête, tandis que le 
deuxièmé, qui n'était autre que le redoutable Rôi Bri, génie des grands bois, 
l'avait tourmenté dans tout son corps. La dernière cérémonie avait êté faite 
en l'honneur du Rûr Br 

De fait, Lassu-Bun alli aussitbt mieux. Quatre ou cinq jours après, il était 
complètement rétabli. 








Mura tang fe vén for, Mira féng ne Khan nän, 
Cégn dé mher, dà di, le pi, (à mat. 

Hur chan Ke, kin Fm leo au mare, kin sara co at pay. 
Mare ha vil ho va, la fu ha sal 

Tap cun kia bà di, BE cun kin 06 chep. 

Khau san hp, Rhæn Chip nho 

Tap léviven, po khen, ven mur 

Neda hot soi téng van l 

Khoi mi khoï he cha kin. Kim fn les mare 
Sip-pi nha:pay cép chan. Can pi Nha edp quan. 
Khan er bôn ; hûn marc fa. 
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QUELQUES INTERDITS CHEZ LES KHMU. 


Comme toutes les races primitives, les Khmu sont tenus d'observer 
ün grand nombre de règles reçues dus aneétres. sous peine de connaitre les 
pires calamiés. Certaines de ces règles, ou: « interdits w, s'expliquent plus 
ou moins. Pour d'autres, les raisons déterminantes nous échappent. Quand 
on les interroge sur ce kujel, les Khmu 5e bornent à répondre que cela: à 
loujours été amsi. Cette explication paraît d'ailleurs leur suflre. 


Interdits spéciaux à certaines familles. — Les Khinu ont quelques noms 
de famille tirés de La langue khmu, et qui leur sont Proprés ; mais 1ls ont em- 
prunté aux Tây ou aux Laotiens Li plupart de leurs noms. 

Le nom dé Luonr est réserve aux familles de sorcivrs, Les Lu on£ né doivent 
pas toucher aux (9, qui soni les souches d'arbre déméurées dans les champs 
après l'incendie de la forét. [ls ne peuvent Pas en user pour faire du bois de 
chauffage, Îls ne peuvent ni cueillir ni manger les espèces de chimpigaons qui 
poussent sur [es {6. [ls péuvent Cependant utiliser Lee branches qui ont êté 
détachées de l'arbre avant qu'il füt réduit à l'état de (a, 

La famille des Quang ne düit pas chasser le igre. Elle peut cependant le 
prendre au piège. En cas de succés, le lFäppeur doit se rendre auprès de 
l'animal capturé et lui offrir, en signe de deuil: une brasse de toile blanche tune 
pincée de riz cuit (comme dans les émerrements), Elle ne doit pas non plus 
manger de ln viande de tigre. En cas d'infraction, l'intéressé verrait ses dénis 
s'en aller et il serait en outre exposé à mourir après avoir enduré de terribles 
maux d'entrailles. Laisa-Khan, pendant qu'il ne racontait cela, avait l'air 
assez ennuyé. Je lui en fs la remarque. Tao-Luc m'expliqua que Lassa-Khan, 
avait ses rassons d'être triste ea pensant à ce sujet. Un jour, un Tsa qui lui en 
voulait, avait fait manger À Lassa-Khan, à son insu, de là fiande de Hiuri. 
Lassa-Khan. qui appartient à la famille des Luong, avait perdu duns l'affaire 
la majeure partie de ses denis. Encore, dit-il, avait-il eu la chance dés'aper- 
cevoir assez tôt de la supercherie, Encore un peu, 1 eût êté troptard, En disant 
cela, Lassa-Khun me montrait sa mâchoire, veuve en cffetile la majeure partie 
deses dents, En manière de Conclusion, il demanduir à m'accom pagner à Hanoi. 
lors dé mon prochain Voyage, pour tcher d'y faire réparer les dégâts. 

Get interdit peut avoir une explication. Quang est très vraisemblablement 
une déformation de houanz (en kouan-hount ou de hodng (en sino-annamite), 
qui tous déux signifenta jaune». Cette couleur est celle du tigre, qui est, en 
effet, parfois dénommé en annamite ns quan hodng, « le chef vêtu de jaune », 
Cette communauté de aôm 2 POur conséquence que les Quang ctlestigres 
Sont parents, el qu'ils né sauraient, comme tels, se manger entré eux. Il ya 
lieu de remarquer à ce sujet que les Ty portant les noms de famille Quang 
et Hoang s'inténdisent également de Manger la Viande de tigre. 


AN — 


La famille des Môog dé peut manger la viande du nhien mông, qu est 
une Sorte de petit putois (c'est l'ichneumon des naturalistes. en äytà llut na 
gioi, putois à figure rayée). 

Les Cuir s'interdisent les p'ac cut, qui sont des fougères comestibles (dont 
où he mange que les jeunes pousses}. 

Les Tons ne doivènt pas manger la seve sucrée, long long. aimée des écu- 
reuils ét des abeilles, du Æu tons, arbre portant dés Îleurs rouges. 

Lés Yông ne doivent ni tuér, ni manger le merle-parleur, mât véng (con 
véns des Annnaumtes, appelé par nous merle-mandarin). Îl$ ne peuvent pas 
non plus l'élever, soit en cage, soit en liberté. 


fnlerdits particuliers aux sorciers. — Un sorcier khmu ne doit jamais 
passer sous le pontrage d'une maison sur pulotis. Pendant que le sorcier Las- 
sa=Bun était chez moi, il me demanda un pouler pour sa nourriture: Je l'au- 
torisai à prendre un de ceux qui picorment dans Ji cour, Lassa-Bun, aidé de 
Tao-Luc, se ont à la poursuite duvolatile, ot il était sur Je point de le saisir, 
lorsque l'oiseau passa sous le pilôtis d'in petit abri provisoire. Lassa-Bon, 
bien qu'il eb1 largement la place nécessaire pour passer, s'arrêta net, tandis 
que Taë-Luc contimumt la poursuite à travers les poutres de lu case. Comme: 
je me moquais dé sa malulresse, Lassa-Bin me répondit avec beaucoup de 
digaité : « J'aurais bien su attraper le poulet comme Tao-Lac, mais l'oiseau 
est passé sous le pilons et je ne pouvais pas l'y suivre.» Tao-Lue, qui 
s'était nus à fumer une pipe pour reprendre haleine, me di paisiblement, 
l'instrument dans une main, la boulette de tabac dans l'autre : « Mais bien sûr! 
Lassa-Bun ne peut jamais passer sous on piiotis, parce que Lussa-Bun est 
un SOTCICT, N 

Lassaä-Bun proûta de l'occasion pour me raconter que lui et ses collègues 
né pouvaiènt pas non plus se laisser taper sur [a tôte ou sur lé front par qui 
que ce fut, ét méme myolontairéement. Son rôr spécial, lé Rôr Tao, na, en effet, 
son domicile sur la téte du sorcier et il ne supporte pus que qui que ce soit 
porte la (main sur lui, St cet accident venait malgré tout à 26 produire, H lau— 
drait sacrifier sans retard. un cochon, deux poulets, quatre tubes de bambou 
pléins d'alcool, deux poignées dé riz, le tout présenté par moitié sur deux 
plateaux différents, le cochon étant sur le premier, les deux poulets sur Le 
second, Si cos présents ne venuent pas sans délai calmer la colère du Rôt 
Tao, le sorcier serait oué à une mort rapide. Lassa-Buna va de ses yeux, 
dit-1l, (et pendant ce temps Tao-Khan et Tao-Luc opinaient de la 1éte), trois 
sürciérs mourir pour « ävoir pas immédiatement réparé l'injure faite à leur Rôi 
Tao. Le premier étaitun nommé Mông-Ba-Kham du village de Lassa-lung- 
chuông. Le second était Ba-Si, dit P'o Sèt, de Ban P'a-môt. Le troisième 
s'appelait Ba-La et il était de Ban Sen-chôm. Ce dernier avait été vicüme de 
l'inconscience de son propre fils: Trop pauvre, Ba-la avait différé l'offrande 
expiatoire, et san Rôë Tab, srrnté, l'avait sacrifié sans pitié. 
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Il faut enfin noter, parmi les interdits propres aux sorciers, qu'il leur est 
défendu de manger de la viande de serpents, de chiens, de tortues d'eau où 
de terre, d'écureuils, et entin de cochons, lorsque ces dermièrs äumaäux sont 
morts dans la porcherie même ou sous le pilons de la case, 


Interdits concernant les rèr. — 19 Rôï Gang. Tao-Luc me cita un exemple 
d'interdit atteignant tous les Kbmu par l'intermédiaire des rés. Le nommé Ba- 
Yun, du village de Lassa-muong-fang, est mort recemment, dit-il, à cause 
d'une grossière inconvenance commise par sa lemme qui avai 0SÉ avoir des 
relations intimes avec un jeune homme devant l'autel mème du Rôt Gang, gé- 
nie de la famille. Je fs observer à Tao-Luc que ce geste du Rûi Gang me 
paraissait saprémement injuste, Ba-Yun étant innocent de cette offense. Et 
puis, ajoutai-je, ne m'avaent-ils pas dit que le Roôr Gang 114 faisait jamais 
mourir à « Les choses se sont cependant passées ainsi, dit Tao-Luc. Le Rôi 
Gang ne veut connaltre que le chef de fall. S'il a fait mourir Ba-Yun, c'est 
en cet une exceplion, certe RôE Gang à eu raison, Car la femme de b4-Yun 
avait réellemenr dépassé les bornes de l'inconvenancé, » | 

Tous les produits de lu terre, p'iroc, man, ma-ngo, Pole, man con, mun 
oi, man é6, man cong, c'est-à-dire écorces, fruits ettubercules divers, 
sont mterdits au commun dés gens tant qu'ils n'ont pas Été présentés au Rûi 
Gung. Si un voisin vole et mange ces produits fvant que l'offrande au Rûj 
Gang ait été faite, ce n'est pas le voleur qu sera pun, mais le propriétaire du 
champ. Si un Khmu visat à tomber mulude duns la saison où ces fruits et ces 
légumes sont sur le point d'étremdrs, I à vite fait de soupéônaër ce qui a pu se 
passer, et 1] va ou envuié en tonte hâte vérifier l'étar de ses champs. [ne lui 
reste plus, après cela, qu'à retrouver le voleur et à lus infliger l'émende prévue, 
qui consiste en deux brasses d'étoile blanche, deux prastres en argent, un flacon 
d'alcool, un poulet noir. Les deux blastres en argent sunt destinées au sorcier 
qui sera appelé pour faire la cérémome au Rôt Gang. Si le propriétaire du 
champ n'est pas assez habile pour retrouver son voleur. tt ne lui reste plus qu'à 
s'exécuter lui-même de mamèré que le Rôl Gang ait son compte. 

20 Rôi Ma, Le Rôi Ma est le génie gardien des champs. Si, pendant que 
la récolte est encuce Sur pied, in animal domestique, bouffe, bœuf ou co- 
chan, vient à y faire des dégâts. l'affaire n'a pas d'autre importance que celle 
du mal lait. Le dommage est pavé par le propriétaire de l'animal ét tout est 
ainsi réglé, Mais il en va autrement quand la récolte a déjà té commencée. À 
partir de ce moment, elle est devenue la propriété exclusive du Rôr Ma (gé- 
mie du rizl, et tout dégât fait au champ s'aggrave d'une insulte au Rôi Ma. En 
plus de l'indemnité correspandant 4u dommage même, le propriétaire de l'a- 
nimal est tenu d'offrir & son concitoven lésé : line brasse de lustrine (il faudra 
aller l'acheter à Bièn-bién-phi), une brasse d'étoffe noire ordinaire, trois bia 
d'argent (le bia, qui vaut dix bac, est une barre d'argent pesant 6 gr: 471 un 
facon d'alcool, un cochon de taille ordinaire. | 
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Interdits communs à tous les Khmu. — Les Kbmu portentioujours leurs 
charges, si lourdes qu'elles soient, à la façon ordimure des montagnards, 
c'est-à-dire sur le dos, lis suspendent la hotte ou le colis à un carcan de bois 
qui repose sur les épaules, Un lien de rotin large de trois centimètres est 
posé sur le front, de manière à taire particrper au travail les muscles du con. 
ls se refusent à porter à deux, comme lé font volontiers les Tây. el ce mode 
de transport leur est formellement interdit. Is disent que les morts seuls sont 
ainsi transportés par plusicur: personnes. 

Peut-être en est-il de méme chez d'autres montagnards, les Méo par 
exemple. Cela montrerait une fois de plus combien nous est utile la-connais— 
sance des mœurs et des croyances de ces Faces formulistes. Nous sommes, 
par ignorance, exposés à Commelure des uffenses qui $e traduisent par 
des amendes qué d'autres paient pour nous afin d'apaiser les dieux trritès. 
Peut-être ai-je mot-même COMMIS HN jour uné offeuse de ce genre. C'etait 
en 1913. chez les Mco du Tran-uinh. dl s'agissait de transporter un cohs 
qui m'avait été confié. Comme il paraissait pariculitrement lourd, j'avais 
pris pour lui seul quutre porteurs, puis j'avais patemment confectionné un 
système savant de cordages et d'anneaux, alin de leur permettre de porter à 
quatre malgré l'étraitesse du senticr et ses fortes décliviés, Les Méo s'étant 
mis en ronté sans encombre, je Îles abandonnai ét pris la tdte di convoi. 
Quelques kilomètres plus loin, pris d'inquiétude. j'anendis le passage de mes 
quatre Méo. Îls arnvérent sans trop de retard, à là gauche du convoi, mais 
ils avaient profité de ce que je n'étais plus là pour changer le inode de 
portage. L'un d'eux avait chargé le colis sur son dus. Les attres suivaient, 
haut le pied. Ils frént ainsi les trente kilométres d'une étape particulièrement 
rude. Pesé à la gare de Bèn-thuy, le colis accusa le poids de soixante-quatre 
Kilos | 

Lés membres d'une même famille ne doivent jamais manger isolément un 
coq ouune poule sauvage. Ils peuvent le faire cependant à la condition d'éire 
tous rassemblés. 

Les gens logés sous le même toit, et qui, par conséquent, se voient hÔTmE— 
lement tous les jours, peuvent sans inconvénient manger un poulet blanc ou 
un canard (quelle que soit sa couleur). Muis il leur est interdit d'offrir ce méts 
à un étranger. Us expliquent cet intérdit par l'histoire suirante. Jüdis deux 
Khmu faisaient route ensemble, dans un pays lointain. Il marchèreat pen- 
dant trors jours sans rencontrer le moindre village. de surté que letrs provi- 
sions s'épuisérent et qu'ils furent tourmentés par La Énim. Ils arrivérent enfin 
près d'un étang sur les hords duquel ils apérçurént deux oiseaux : un canard 
et un poulet blanc. Pressès par Île besoin, ils se mirent à leur poursuite et 
fimirent par les capturer, ils les mangérent aussitôt. Plus tard, dés gens pas- 
sant par là virent nos doux hommes qui, Le Festin terminé, s'étüient endor- 
mis . . ét ne s'étaient plus réveillés. À côté d'eux, se trouvaient encore les 
nlumes de leurs victimes. L'histoire courut le pays. et les sages consultés 
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déclarèrent que les divux avaient voulu manifester par là leur Yolonté d'inter- 
dire aux hommes de manger cette sorte de nourriture. 

Les femmes khmu, lorsqu'elles sont enceintes, doivent s'abstenir de 
manger, même en compagnie des gens de leur famille, des poulets blancs 
uu des canards. Si elles enfreignent cette règle par mégarde, elles ne tardent 
pas à tomber inalades ét né peuvent guérir qu'à la condition d'offrir aux rôs 
la mème nourriture qu'elles ont indûment absorbée. Elles doivent également 
éviter de manger des torlues terrestres où aquatiques, ainsi que Le cœur 
du palmier (co lac), domicile du génie des eaux, le Rôf Omk, spécialement 
chargé de faire mourir les femmes pendant leurs couches. 

De même, une femme enceime qui va cueillir du bois dans la foret doit 
biéo veiller à assembler les branches dé manière à en ranger lestètes du même 
côte. En rentrant à la çase, elle n'oubliera pas d'introduire son fagot, les 
pieds dés branches en avant, et elle ne manquera pas de faire de même pour 
les placer dans le Foyer. 

Chez les Tsa Mang et les Tsa ©, les femmes doivent s'abstenir de manger 
de la viande de chevreuil. Jadis, paralt-il, cet animal se chargeant de tracer 
dans les champs les sillons où se sème le rit. Les hommes qui ne font jamaré 
cette sorte de travail, peuvent manger librement du chevreuil, à la condition 
que le repas ait lieu hors du village et que les femmes n'en sachent rien. 
Naturellement, 4! Jeur est interdit dé rapporter au village &e qui pourrait 
rester du repas. | 

Les Khmu, lorsqu'ils défrichent une forét pour faire leurs cultures, épar- 
nent généralement ut ou deux grands arbres. Cela. soit parce qu'ils jugent 
trop pénible de les abatire, Soit plulôt parce qu'ils veulent se réserver un priu 
d'ombrage pour les mois chauds, 1 peut arriver que la foudre vienne à frap- 
per un de ces arbres, et cet accident est d'autant plus explicable qu'ils sont 
généralement situés sur la crête méme. (Les tupogräphes déclarent que les 
bienveillants Khmu laissent ées repères pour servir à leurs camarades parti 
culièremént maladroits, mais cette explication n'est pas plus vraisemblable Qué 
celle d'un colonel chef du Service géographique. qui affirmait que les rizières 
étagées établies par les Méo aviuent été uniquement faites pour faciliter aux 
topographes Le tracé des courhes de niveau.) 

Quoi qu'il en soit. lorsque la foudre vient à tomber en pays khmu sur un 
de ces arbres épargnés, c'est on accident grave pour le propriétaire du champ. 
Celu, non pas tant à cause du légät mème. que pour les conséquences qu'il 
entrainé. Le Khemu doit, en effet, offrir sans délai au génie du Ciet, le Rôi T'eng, 
un cochon, doute poulets, un chien. deux bouteilles d'atcool. 

La cérémonie exige l'office d'un sorcier de haute classe connaissant 4 fond 
lautes les prières susceptibles de faire descendre le génie du Ciel qui ne 
se dérange pis pour peu de chose. Depuis quelques années, les Khmu sont 
obligés dé recourir en cette circonstance à un sorcier tàv. 1ls n'en possèdent,en 
«et, plus aucun ayant lu: classe suflisanie. Le <orcier Lay, avant de se 
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méliré en route pour le pays khmu, exige le versement dés produits suivants : 
treize bia d'argent ile bia vaut 1847, c'est pour ln personnellement), quu- 
rante cents qui sont pour ses deux aides, deux Joueurs de flûte. Après la cè- 
rémonie, il prend, en outre, la minbé des offrandes présentées au Réi T'eng. 

Pendant les sépt jours qui suivent la cérémome, la case du simistré est 
interdite à tous les étrangers. Pendant Le même laps de temps, le maltre de la 
maison ne peut sortir du village. 

Oa peut encore citer parmi les interdits que s'unposent les Khmu: la dé- 
fense ubsolue de transporter hors de la case la marmite qui sert quotidien- 
némént à cuire le riz de la maisonnée, à moins qu'il ne s'agisse pour lé malire 
de 1x maison d'emporter ja marmite dans un voyage: l'interdiction absolue 
d'aller visiter les tomheaux en dehors des jours d'enterrement. 


QUELQUES PRÉCÉPTES INDISPENSABLES À CEUX OUI 
VEULENT OBTENIR DE BONNES RÉCOLTES. 


u Nous travaillons beaucoup la terré, disent les Khmu, mais la terre ne 
nous aime pas. Elle né subwient jamais suffisamment à nos besoins, Les Méo 
et les Täy travuillent peu et ils obtiennent toujours plus de produits que nous. 
C'est que nous sommes une race et qu'ils en sont une autre. Nos ancétres nous 
dot appris comment on doit cultiver la terre. se nous ont enseigné les offran- 
des qu'il convient de faire aux rôr avant d'entreprendre les travaux des champs. 
Nous ne pouvons faire autrement que de nous conformer aux règles que nos 
ancétres nous ont transmises, sous peine de mourir de farm. 

— Mais pourquoi, au lieu de défricher péaiblement vos champs avec vas 
houës semblables à des jouets d'enfants, n'émployez-vous pas la charruë, 
puisque vous savez déjà élever les buffles qui savent la tratner ? 

— Ce que vous dites cest certainement raisonnable, mais c'est contraire aux 
conseils que nous ont transmis les ancêtres, Nos buffles sont pour les Fiy à 
qui nous les louons ét qui nous donnent pour la période des labours trois ou 
quatre prastres. Nous savons labourer, ou, sans doute, puisque c'est nous qui 
allons labourer les rmaères des Ty, mais il nous ést interdit de le laure pour 
notre compte. Nos buflles nous servent aussi dans les cérémonies funéraires ou 
lorsque nous construisons la case d'un grand chef. 

Pour abteair de honnes recoltes, voici ce que nous devons faire: 


|" Défrichage ét semaulles. — Avant de commencer le débroussallement 
d'un champ. nous devons faire une cérémonie. Elle nous coûte trois poulets : 
un pour Le Rô Geng, un pour lés membres de la Famille qui iront travailler 
aux champs ainsi que pout Le buffle de La maison, un pour lés kong et seng 
(grands tambours dé bronzé, pl. XV, ét tambours plats utilisés au cours de 
cérémomes pour les malades ou pendant les chasses, pour appeler les chiens). 


Cette cérémome se fait de ln manière survanté. Le chef de famille-(les 
veuves peuvent jouer le rôle de chef de famille) rassemble les futures semen- 
ces dans le grand tube de bois qui sert à cuire Le riz à la‘vapeur, Il égorge 
un puulet-et asperge Les semences avec son sang. Îl porte ensuite le tubre 
devant l'autel du Rôi Ganget récite la prière suivante ! « ©) Rôï Gang! Voici 
les graines que je vais sémer dans les'räv. Elles sont toures bonnes, Elles 
sont toutes belles. F'ai mis en plus dans ce tube ti nourriture spéciale (le sang 
du poulet). [n'y apas de raison pour que cés graines ne germent pas, car 
elles ont toutes été triées. Les bonnes choses qu'elles nous donneront seront 
pour toi, pour moi, pour les-enfants, pour les parents. Les Méo on1 de beaux 
rdv. HN Faut que tù nous aides À en avoir d'aussi beaux, sinon plus béaux en- 
core. Si tune méts pas en œuvre toutes Les ressources pour laire pousser les 
plants semés, 1] arrivera que tor, tu seras malheureux, n'ayant ni riz, ni fruits, 
ni légumes à manger. Moi. je mourrai de faim et tu seras réduit à aller vivre 
isolé avec les animuux de la forêt. Prends dans &é tube ce qui l'est spéciale 
ment réservé (le sang du poulet) et tâche de nous faire avoir une abondante 
récolte, meilleure que és précédentes. Retiens bien éé que je te demande, 
cé pour quoi je te supplie. » 

La prière finie, le chef de famille appelle toute In mausoonée, Qui arrive 
vêtue de ses plus beaux habits, Il tue, en l'étranglant, un deuxième poulet, 
puis 1 louvre pour en prendre le sang et en marque les gens dé $a famille : 
au front s'il appartient à la famille des Quang (alias Hoang), aux genoux s'il 
appartient à celle des Lo, Ce fusant, Il récite: « Que lés mauvais rüi qui 
seraient éncote restés ici s'en aillént! Vous étés méchants. Allez habiter dans 
vos demeures ordinaires, dans la campagne, avec les cerfs, lés singhers. 
Je n'ai pas besoin de vous. Que les bons ri arrivent, apportant avec eux 
longévité aux vieux, Force aux petits, qui ainsi granñdiront vite, ct beaux 
enfants aux femmes !» 

Avec le sang du même poulet, le chef de famille s'en va encore marquer 
le baffle à la tête ou aux genoux (suivant la famille), et, tout en catessant le 
museau de l'animal, il rêcitez «01 bonne bête! Tu és un animal utile, le 
compagnon de la maison. uns été élevé par nous. Reste avec nous. Que 
les rdi,.8'ils lé veulent, aillent tourmemer les autres buffles ! Toi, le viens de 
te marquer, ils ne doivent pas le toucher. Que le'Rôt Gans (génie, de La 
maison) te protège! Ne l'éluigne pus dé ta démeure habituelle. Si tu:allais 
loin dans ls forèt, les rûi pourraient te rendre méchant. Tu deviendrais sau- 
vage.et tout le monde aurait peur de toi. w 

Le chef de famille remonte ensuite dans la case. Il passé au troisième 
poulet, I l'égorséetasperge de son sang le grand tambour de bronze, orgueil 
de a famille (quand il a le bonheur de posséder cet objer de luxe supréme); puis 
les gongs et lescymbales de chasse. En même temps. il murmure à voix basse : 
« L'époque du travail de la terre estarnvés, Les diseaux chantent. Les gib- 
bons font entendre Fleurs eris harmonieux. Ces voix nous Égaicnt besücoup, 
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et elles égaient aussi Les (ravailleurs des rity. Nous souhaitons que les sons 
que vous ferez entendre soient aussi mélndieux que les chants des oiseaux et 
lea cris des gibbons, qu'ils se répandent trés loin, à travers rour le pays. et 
qu'ils montent jusqu'au Ciel, demeure des T'eng. Le sang du poulet dont je 
vous arrose va vous remettre én honne forme. Aprés cela, les sons qui jail- 
liront de vos corps seront toujours joyeux. Vous ne vous cassérez pus #t vous 
ne vous fendrez pas. quand mème nous vous frapperions très fort. « 

Les prièrés sont termiméss, [né reste plus maintenant qu'à tuer un cochon 
que se partageront lés gens appelés À défricher les rdv. Garçons et filles iman- 
gent, boivent, chantent et dansent, non pas les uns avec les anitrés, maus par 
groupes du mème sexe. Les jeunes gens chantent : 


D'ei nans, clans rail sit br bôi 

Nang stbèr cldf orden 

Nang senden den sen ghit 

Tampurr pot praot drodren ru ro dren voang 
Sing not klot hr vu sen ulre 

Sen nhol ya sen voang. 


Les jeunes files répondent : 


Clans arnil khil renrén 

Clans aretl Khil bèr oûr 

Lang: tên uvén Kia tén sryhrl 

Langsôi bi ele orten 

Tru ru chunon pc ru ru chunempon 

Tu su droc po lu ju trac kpom 

Lun ant fun run cor dun sunl lun munt quan 
Dec aôt plomkmun nhang quut 

Tec nôt plomkmun nhang quen (9, 


La féte terminée, on passé aux choses sérieuses. Chacun s'attelle à sa beso- 
gne. Les uns grattent lu terre avec une loue minuscule et déposent avec par- 
cimome les graines dans des trous éreusés au moyen d'un bâton pointu. 
D'autres se contentent dé jeter les semences à ln volée sur le sol lertilisé par 
l'incendie. Tous lesans, la culture change de place, s'attaquant raotôt au sar 
long herbe à paillour), au cri (grande forét), au tut cla (eû Lau des Anna 
mutés, appelée quelquefois par nous fausse canne à sucre), 





(1) l'ai éssavé ei valu de conualtre le ses de ess deux chansons. Chise étrange, 
tout le monde les connait par Cnr el personne ne peut és expliquer. Séralt-ce une. 
laugue étrangeré où ie lorrme anéisnne du khmu actuel, deveuue sujourd" hui incorm- 
préhensibie } 
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2e Désherbage, — Trois mois après, les riz sont hauts. Îls demandent à 
dire désherbes. C'est l'occasion d'une nouvelle cérèmonre. Le chef de fàmille 
commence par aviser le Rd! Gang, Il sacrife un poulet qu'il porte sur l'autel du 
génie de la maison et récité : « © Rôi Gang! Voici venue l'époque du désher- 
bage, c'est an bon signe, car, après cela, les grains ne tardent plus beaucoup 
à mèrir. Je l'offre un poulet. Mange-le er aide-nous à travailler. Aide tes plants 
à pousser. Défends nos champs contre les sangliers, les cerfs voraces, Fais 
tous tes efforts pour nous avoir une riche récolte, que tout le monde à 1 maison 
puisse manger à sa faim.» 

La prière dite, la maisonnée se rend dans les champs et cueille le la dam 
pri (feuille de citrouille), Le sa co (feuille de courge), le su gra (feuille de 
citronnelle}, lé da rvê (feuille de gingembre). On Fait de tout cela une bonne 
soupe que l'an offre au Rôï Gang. Une reste plus ensuite qu'à arracher les 
mauvaises herbes. 


30 Moisson. — Les riz sont mûrs. Avant de commenter la moisson, il im- 
porte dé faire une cérémonie préliminaire. On arrache une petite quantité de 
plants de riz, la valeur d'une petite gerbe. On en ôte les grains à la main, 
on les pilé et on en prend le son. On rassemble ensuite en un seul tas tous 
les instruments aratoires: coupe-coupe, houes, pelles, bineités, serpes, La 
Cérémonie à heu dans an coin du champ. Le chef dé maison saupoudre de son 
ces outils, puis il récite : « Gecr est du son, du son tout nouvenu. C'est votre 
nourriture. Mapger-la et protégez céux qui se servent de vous, » Au moyen 
de cette prière, disem les Khmu, ils obtiennent que leurs instruments, 
toujours dilhicilés à remplacer, et qui éoûtent parfois bien cher, ne sé cassent, 
ni ne se faussent, que les services qu'ils rendent soient loujours fructueux. 

Après cela, on procède à la récolte, Les gerbes ne sont pas battues, com- 
mé chez la plupart des cultivateurs de tous les pavs, mais les grains arrachés 
à la main, épi par épi icomme chez les P'u-Noi). Le battage, disent les Khmu. 
es] le fait de gens riches qui peuvent se permettre le luxe de perdre une partie 
de la récolte, 

Une fais cuit, le premier riz ést offert, sous forme de boules, au Rôi Gang. 
Debout devant l'autel, le chef de la maison récite : « À Rôr Gang! Voici le 
tiz nouvéau. Mange-le. Qu'il te donne des forces et te permette ainsi d'ap- 
porter bonheur, prospérité et richesse à ceux qui se sont donné tant de peine 
pour vbtenir ce grain précieux ! u 

La première maison du village qui a obtenu du riz mûr doit en donner À 
toutes les autres. Chacune des autres agit de même lorsque son tour est venu. 
Etant doonée la disette qui. chaq ué année, précéde de plusieurs mois la récolte, 
c'est là un cadeau apprécié, lout modeste qu'il est. 

Toutes les fêtés dont il vient d'être parlé sont purement khmu, Elles sont 
traditionnelles et chaque chef de famille doit être capable de les célébrer en 
récitant sans sé tromper les prières ruelles. 
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Mais il existe en outre une autre fête d'un caractère un peu spécial: c'est 
celle du sén muong (sèn signe «inviter », e1 est sans doute parent du mot 
annamite lAînh, qui a le méme sens). Cette fête est appelée plus ordinairement 
cam mirg (cam signifie «interdit k et correspond au mot annamile, cdm). 

Le sèn muwong estune fête ty. Les Khmu la célèbrent deux fois : une en 
méme temps que les Täy, une pour Féur compte personnel. En ce qui concerne 
la fête tay du cam MORE, les Khmu, S'ils le pouvaient, se dispenseraient bien 
d'y participer, mais ils craignent de mécontenter ceux qui sont encore restés 
jusqu'à présent leurs maîtres effectifs. || y a une vingraine d'années, paralt-il, 
les Khmu » escamatérent s Le cam murone y. Il en résulte pour les Täy une 
mauvaise récolte, dont ils rendirent les Khmu responsables, et dont ils se 
vengérent en leur infigennt une cuisanté amende. 

En ce qui concerne la fête räy du cam murong, la participation des Khmu 
consiste à verser aux Tay, sous forme d' imp supplémentaire, la somme 
de vingt cents par famille. Moyénnant cela, le jour où les Täy célèbrent leur 
fête, les Khma ant le droit de venir regarder. Comme souvenir, ilsemportent 
un tout petit morceau de viande, valant deux à trois cents, provenant d'un des 
buffles sacrifiés. Lés Khmu rapportent précieusement ce cadeau princier au 
village, Is rassemblent tous les morceaux de viande au milieu d'un ry situé 
lui-même au Centre des cultures dé l'année, mettent par dessus un fagot de 
bois, l'allument et entretiennent le feu jusqu'à ce que tous les morceaux soient 
entièrement consumés. Le parlum qui s'en dégage s'en va, parait-il, réjouir 
l'odorat du Rôr P'rong, roi des récoltes, ét le rendre propice aux travaux des 
champs: 

Depuis ing ans, les Kbmu ne viennent plus à Mwong T'eng percevoir la 
viande de bulfé. Les Tay ne s'é0 formahisent pas. Mais les Khmu sont, 
bienentendu, invités à verser, comme par le passé, Leurs vingt cents, Cela leur 
procure. malgré tout l'avantage de n'avoir plus besoin d'attendre que les Täy 
aient célébré Le sên muwny pour fêter le leur propre. 


Fête du Séri P'eous ou Rôti Cung. — C'est ainsi pra les Khmu appellent 
ln Fête qui, chez eux, correspond au cam mureng tày, Ce n'est d'ailleurs pas 
autre éhose qu'une répétition simplifiée de a fête tay, 4 laquelle les Khmu 
empruntent même Le texte de [a prière qu'ils récent vo langue 1ày- 

La fête. a heu au moment où lés riz atteignent à la hauteur du genou », €c'est- 
a-dire à l'époque où 1l est déjà possible. de présumer du rendement de la 
prochame récolte. 11 s'agit, après avoir rempli tous les devoirs dus au Rôi 
Gang, de demander cette fois au Rôë P'réng (qui correspond au PE Mons 
des Laotiens, Tüy, P'u-Noi, ete.) de faire le dernier effort nécessaire pour 
amener à bien lä moisson. 

On construit un petit hangar en bambou couvert de paillote sur un empla- 
cement bien dégagé dominant le villaue. L'abri dait êtré aësez grand pour 
permeure d'y loger an cochon, un chien et an coq (sans compter une bouteille 
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d'alcool). Les trois animaux sont achetés au moyen d'une cotisatina à laquelle 
participent toutes les familles du village, à là seule exception de celle du ma, 
Par contre, celuisti, doit fournir dans la mesure de ses moyens l'alcool que 
boiront les invités et, en particulier, ceux qui défricheront ses champs. 

J'ouvre ici une parenthèse. Pris dans ce sens, le mo Khmu correspond au 
mo muôn laotien,, Le seul mot mu désigne au Laos loute espèce de sorciers 
et de guérisseurs. Le médecin français s'appellera par exemple t'on mo va 
le sorcier des médicaments», Les Tay et, apres eux. les Khu. réservent, 
au contraire, le nom de mo aux seuls sorciers qui offictent à l'occasion de la 
fête du Pi Mwwng, et des autres cérémonies rituelles. Leurs guérisséurs 
s'appellent po mudl, u mudt, me muôl. Chez les Tay, le médecin ne pour- 
fait pas s'appeler mo ya. Duns la réalité, les Tày l'appellent toujours quan 
chang ya « le chef qui sait les médicaments », 

L'est dunc le mo qui, chez les Khmu, est chargé de réciver les prières 
adressées au AÔôI P'rông. Quand leur mo est savant, disentls, ln récolte est 
nécessairement bonne, Quand le mo n'appartient qu'à une classe médiocre, 
la récolte est à la mesure de son pouvoir. Mais, même dans ce cas, Le mo 
n'en esl pas moins respecté, Car, respecter le mo, c'est respecter le rûi 
lui-même. 

Il ny a qu'un seul mo pour tout le P'rhag, qui comprend toujours plusieurs 
villages. Son office consiste à célébrer le Séri Rôi P'réng. H n'a done pas, 
comme Les mudt tay, uné clientèle dé malades, Par contre, il est à peu près 
nou parles villages qui lui fournissent les travailleurs nécessaires à la 
éulture de ses champs. 

Les ma khou ne sont pas d'une catégorie bien relevée. Ils sont togiours 
illettrés, et, ce qu'ils savent, c'est pour l'avoir appris par routine aupres des 
ma tày. Léurs prières sont. au reste, en majeure partis composées de müts 
empruntés à la langue de leurs instructeurs. 

Le jour où doit avoir lieu La cérémonie du Séri Rôi P'rng, le mo revêt 
son Costume de gala, qui consiste en une longue et vicille lévité jaune vu noire 
et un torban, qui fut jaune où rouge, IL ne porté pas de chaussures (à 
l'encontre des mo du pays de Laï, auxquels Deo-Vün=Tri impose le costume 
chinois, ÿ compris Les pantouflés de toile). 

Au moment fixé, le mo se rend devant Le petit hangar où ont été enfermés 
le cochon, le chien et le cog. Tourné vers ces animaux, il récite Jnprière 
suivante : 


“ Maîtres des eaux, Maîtres des terres, Multrés du pavs, Maltres des chefs, 
Je vous invite à manger. Due 
Quand il ya trois montagnes, il ya un sommet. 

Quand 11% à un sommet, il ÿ a un chef. 

Ô Gémes Au, Vong. Công, Khiët ! 

CO Maitres des eaux, maïtres des terres ! 
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Nous avons mis en place le 14-lè, Son piquet à été planté. 

Je vous invité à prendre La place qui a été préparée pour vous, 

Sathu {!}{ | 

Je me prosterne devant vous, chefs suprèmes | 

Je vous supplie, chefs suprèmes | 

Je vous offre du png (*), 

Je vous présente des f'iém (), 

Je vous offre du p'ung. 

En m'inelinant, jé vous présente des lièn, 

Procurez-nous en. alondante du riz et de l'eau. 

Procurez-nous bonheur, richesse. 

L'eau cuite the soupe) est boune. 

Le potage est savoureux, 

L'alcool est purfumé, 

Tous, nous vous demandons de heuux champs, du riz es abondance, de 
l'eau à saticté. 

Favoriser les hommes et Les lemmes dans leurs travaux. 

Que les chasseurs rapportent loujours beaucoup de gibier ! 

Que les femmes, dans leurs travaux des champs, obtiennent toujours 
beaucoup de produits ! 

Aidez-nous 4 faire un alcool de premier choix. 

Que les enfants devivanent robustes et sages ! 

Que Les vieillards vivent trés longiemps, à l'exemple dés serpents qui 
rénouvellent leur peuu à chaque mue, à l'exemple des tuberçules qui poussent 
toujours de nouvelles ricines L'ile 


(tj Sale lsanskeit-pali amoho n bients)est une formule laotienne émployée à ln frs 
dans Les prières ei pour saluer Les grands chefs. Elle s'accompagne des gestes niusls 
du nalut= mains jointes à plat dévaar la poitrine, puis portées k drails ou à gauche, 
où encore à La hauteur du front pendant que la lle se penche sur la poitrine. 

(#) Cire d'abeillés: | 

(ty Petites hougres laités de cire d'abeilles. 

(8) Chau Nam, Chan Din, Chou P'ông, Chou Laubxg 

Au Vong Cône Khréi 

Khôr mi cha ma, pu chan kin: 

Din am per ml chôm 

Din dam pre ml chu 

Dit Au Vüng Coug Khiëi, 

Chau Nam Chan [lin 

Led nrubn pc, lié agua Cie 

CO Tes 0 Sara, Frog lang cuông ba 
Sa-thu ! Sa-thu cha dé, Sa Tr nhdn mu 
Khdn pâng ma lien. Khda thièn ma vay, 
Kädn png mo lièn, hd thin ma mp 
An 6 out hé are, do dé dan hoï 
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La cérémonie extérieure est maintenant finie. Le mu rentre chez lur. Le 
cochon, le chien, lt coq, le Flacon d'alcool, lui appartiennent 1] faur marntenant 
aller planter tour autour du village les 1n-lé dont il a été 
question plus baut (hg. 6). 

Nous avons déjà parlé des la-lé à propos des A-Kha. | 
semble que dans tout le Lans, on plutôt dans tour Le pays 
thaï, 1ls soient le signe apparent des interdits. Ceux des 
Khmu sont du modele ordinaire. Ce sont de petits treillis 
de bambou mesurant trente à quarante centimètres de côté, 
et enhlés verticalement sur des piquéts longs d'un métre. 
plantés en terre. 

Les la-lé sont plantés tout autour du village et en parti- 
Cuher sur tous les chemins. À partir du moment. où ils sont 

Fige 6 — M on place, l'entrée du village est absolument interdite aux 
ni Gtrangers. Ceux quise présentent devant le village doivent, 

à la vue du ja-lé, faire immédiatement demi-tour (t}. Si 

quelqu'un du dehors à absolument besoin d'entrer én relations avec on 
habitant du village, id pourra lui parler de l'extérieur, mais il ne pourra 
en aucun Cas franchir l'enceinte formée par les t4-lê. Un cavalier arrivant 
au village et qui aperçoit les fa-lé doit auesitht descendre de cheval, 
Mes trois chefs khmus ; Lassa-Bun, Tao-Kham et Tad-Lue, en m'éxposant 
cette question, ajoutaient mélancoliquement que chez eux tout le monde 
connaissait cette coutume et se gardait bien de l'enfreindre, mais que les ao 
er les quan tày (lils de famille de chefs et chefs thy), bien que a Connitis- 
sant San$ oul doute, abusaient souvent de léur autorité pour la mépriser. 
# Bien souvent, dirent-ils, les tac ty sont entrés dans le village malgré les 
la-l8. 1 nous a fallu ensuite sacrifier bien des poulets pour apaiser la colère 
de nos rôti, Une fais mème, il y a environ dix ans, le quan dai français est 
arrivé dans nôtre village, accompagné de son interprète, pendant que Îles 
la-lé étaient plantés, et il n'est descendu de cheval qu'a milieu du village 








Nam fém khong péng, Nom kong Không chep, deu ken hong Ram: 

Aù mn on ire, da dé da hi, 

Cum vén cam puy, Cu brays due dde. 

Cire En bien no 

Po safe an burr, han. 

Chan in on bran ago 

Chan bre an fre do 

An dm halul, an dufuf p'aun. 

Cam con dra-ye, Cu bre déayx dam 

Aa pui doc mar, an va dûr kowi. 

(Les Mols et, en partioulier, les farduches trilirt edang connaissent ce même 

tnterdit, toit ils en exigent le respect, de la hart des Étiaugers, uvec une auite 
fipueur que Îles pacifiques kr 
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dévant la masson du p'va (gradue laotien qui est généralement le chel du 
vilage). Aprés son départ, trois familles sont tombées malades ét nous avons 
été obligés dé faire les sacrifices exigés par les rôti, » 

L'interdiction de franchir les limites du village dure, suivant la décision du 
Mo, una deux jours. Pendant cette période, il est défendu de coudre, de 
tisser, d'aller ceillie du bois dans la forèt, d'aller puiser de l'eau. Si l'éau 
manque par trop, on peut aller puiser li quantité nécessaire, mais en portant les 
récipients (qui sont des tuyaux de bambou) sous le bras, et nom pas dans une 
botte sur le dos, comme à l'ordinatre. 

Après avoir implanté les fa-le, les habitants du village se rendent ensuite 
dans la case du mo. Entre l'autel du Rôr Gunger le toit, ils suspendent un 
bambou horizontal auquel ils attachent quelques bouteilles d'alcool et quelques 
letilles dé bananrer. Sur ces feuilles, le mo verse quelques gouttes d'alcool 
pendant qu'il répète hi prière citée plus haut, puis il ajoute 5 « Tous Les autres 
réi ont déjà été servis, à l'exception de vous, Rèï Gang. Ces bouteilles d'ateoul 
qui som là, sont à vous. Vénez les prendre. Quandvous aurez apaisé votre 
faim ët voire soif, 11 faudra que vous vemiez nous protéger, Vous nous donne- 
res richesse, bonheur, hellés récoltes, Vous ne Viendrez jamais nous 
tourmenter, » 

La prière finie, tout le monde se réunit autour de l'autel du Rôé Gang. On 
mange et on boit, mais il est défendu de chanter. e1 pendant tour le temps 
que dure l'interdit du ta-[é, tout, dans le village, doit demeurer silencieux. 

Le ta-lé dont il vient d'étre parlé est commun À tout le village. I en 
existe encore unautire. Dés qu'il y a dans une maison on malade sérieusement 
atteint, des 4-18 sont plantés autour de la case dont l'entrée est anst inter 
dite à tout étranger à la lamille. 


MARIAGES. 


Les Khmu observent la vicille règle demeurée commune jusqu'à ces der- 
nières années aux Chinois ét aux Annamies, d'après laquelle les époux sont 
unis, indépendamment de leurs sentiments propres. par l& volonté des pa- 
rents. Sans doute, chez eux comme ailleurs, ÿ a-t-1l des unions qui n'obéis- 
sent pas à la règle. L’adulière et ce qué les Khmu appellent expressivement 
la « grossesse sans mari», n'ont pas chez eux l'importance que d'autres races, 
les Chinois et les Annammites par exémple, attribuent à ces sortes d'accidents. 


Mariege révulier, — Quand 1] s'agit d'un mariage régulier, éntouré de tou- 
tes les formes traditionnelles, les choses se passent de là manière suivante. 
La première demande est faite par la famille du jeune homme à celle de la 
jeune lille. Elle est portée par lé Frère ou la sœur du prétendant. Ce n'es 
d'ailleurs là qu'un # ballon d'essais. 
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Cette demande n'est pas officielle et elle ne met pas én jeu la « face» des 
deux parties, Si elle est agréée, les parents di jeune homme ont un délai de 
rois ou Quatre jours pour adresser la véritable demande, Cette fois, ce sont 
LES parents qui se dérangent, Ils se présentent cher ceux de la jeune fille, ay 
portant avec eux deux à cinq hottes dé poissons boucanés, trois bac d'opium 
(10 bu font un taël de 38 gr. 60) et une bouteille d'alcool. 

Si les affaires s'arrangent, cing ou six jours après, à une date convenue, les 
frères et les sœurs du prétendant Ecompagnent celui-ci chezses futurs beaus- 
Parents où ils demeurent trois ou Quatre Jours, nourris à ses frais. Ils rentrent 
ensuite chez eux, laissant le jeune homme avec sa lancée, qu'il peut, dès ce 
moment, considérer comme.sa femme légitime. 

Deux jours après, toute Ja parenté du nouveau mari. frères, sœurs, cou- 
SIMS, COUS nes, se féprésente, apportant cetté fois les Cadeaux traditionnels : 
deux ha (1), deux bre d'argent. Ce cadeau s'appelle ron khan mac n frais de 
bétel », 11 doit obligatoiement étre enveloppé dans un petit carré de toile 
enfermé dns un des petits panièré servant chez les Khrmu à contenir la ratio 
de riz cuit de la journée. | 

Trois bio, trois bac d'argent. C'est le lang en et est destiné-aux pas 
rents de Ja jeuné fille. | 

Quatre bac d'argent, C'est le khmul ec (ou trden) destiné au Ai Gang 
dela famille. 

Neuf bin, C'est le Ekmul Fa rua, prix de (a jéune fille elle-même. 

Trois bia, trois bac, Ce cadeau. appelé Æhmul surambu. est destiné à 
'einbourser à la mère le lait dont elle à nourri jadis la mariée d'aujourd'hui. 

À tont cer Argent, 1] faut uncore ajouter ;: on cochon (de forte taille), 
deux où trois bouteilles d'alcool. deux poulets. une ou deux hottes pleines de 
riz. 

Fous les häbitants du Village sont invités à Ja noce. Chacun d'eux remel 
aux noOnvÉaux époux, qui dix cents, qui vingt cents. S'ils Le veulent bien, les 
parents de la jeune femmé offrent le riz et l'alcool nécessaires À la fête. Tour le 
monde boit, mange et danse. 

Il résté encore à faire une cérémonie importante, celle du su khoan. Ce 
lermé Vient sans doute de l'expression p'u Ehen ou d'u mai khen, qui sign 
lie, chez les Tây, wattacher le fl au bras w. C'est un peu la cérémonie bien 
connue du ba si lnaden. Elle consiste effeetirement À attacher des fils de 
FOR aux poignets dés époux. 

Le choix de |n personne chargée de l'opération n'est pas indifférent, Si le 
ménage. désire avant tout aVoir très vite des enfants, ét en avoir un très grand 
nombre, il réclamera l'olficé d'une leume avant accouché d'auss: fraiche date 
que possible. S'il a ven a pas dûns le village, ane femnre ayant eu beaucoup 
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d'enfants peut la remplacer. Si les deux époux préfèrent S'assurer surtout üne 
longue existence, ils s'adresseront plutôt à nn sieiliare. 

Cette coutume qui consiste à attacher des fils aux. porgnéts est pratiquée 
chez les Täy, comme chez les Laotiens, Les Täy l'emploient exclusivement 
pour abtenir la guér.son de malades, tandis que les Lactiens et les Lu l'utili- 
sent aussi pour souhaiter la bienvenue aux grands chefs, Les Täÿ peuvent 
employer des fils de couleur indifférente, à ln seule exception du fil blanc, 
parce que c'est avec un fil blanc qu'on attache chez eux les poignets des 
personnes qui viennent de mourir. 

Bien entendu, les Khmu emploient également le sd Khoun pour guérir les 
muludes. (ls se servent alors de fl noir pour les nouveau-nés, de fl blanc 
pour les malades adultes, de fil rouge pour les nouveaux mariés, 

La cérémonie du su kloan s'accompagne du sacrifice d'un poulet offert au 
Rôr Gang. 

La formalité du khtroi, d'usage général chez les Täy comme cher les 
Thô, leurs parents du Haut-Tonkin, existe aussi chez les Khmu, Le Kirwrori 
consisté én ua stage dé langue durée que duit faire le jeune homme agréé 
comme mur, chez ses beaux-parents, avant de pouvoir habiter isolément avec 
sa femme où l'emmener dans sa propre famille. Chez lés Khmu, la durée 
normale du stage-est de huit ans. Le mari peut toutefois l'abréger, s'il le dé- 
sire, et émmenér sa ferme après trois où quatre ans, à la condition de paver 
à ses beaux-parents lé montant du ÆEhmul kha rua, c'est-à-dire neuf bia 
d'argent, moins an bia pour chique année de stage déja faite. Le Khmul com- 
porte aussi le-cadeau d'un cochon, d'un ou deux paniers de riz, 61 de l'alcool 
nécesstire pour accompagner Île repas cle cambha ruûl va « repas 1èmoi- 
gage», offert aux habitants du Village pour leur annoncer éet événement. 

loutes lés cérémonies dont 1 Vient d'être parlé concernent bien entendu 
les familles riches, qui font les choses largement. Les pauvres les réduisent à 
la mesure de leurs ressources, et personne, dans le village. ne saurait s'en 
formaliser, 

Tant que dure le Khkwot, La jeune femme demeure libre de quitter son mar. 
de même que ce dermer peut Sen aller sil juge l'expérience défavorable. 
Lürsque les dvux partis sotit d'accord, la séparation se fait à l'amiable, sans 
cérémonie spéciale. S'il y s opposition de la part de la femme ou de ses parents, 
le mar, avant dé s'en rélourner cher lui, doit verser comme indemnité à sa 
femme trois bte d'argent. Cependant, 53 li séparation résulte de torts 
flagrante du coté de a lumme, c'estelle qui dont payer à son mari, nûn pas 
trois, mais six bia d'argent, La sentence est prononcée par les Vicillurds du 
village au cours d'un» repas lémoignage ». Dans chaque cas, l'amende infligé 
est divisée en deux parties égales, dôntune va à la victime et l'autre à l'as= 
semblé des vieillards. Au cours dun repas témoignage », les torts respéctifs 
des deux conjoints sont loiguemént diseutés. On finit cependant par se mettre 
d'accord. Les vieux proclament leur décision. ne reste plus qu'à en conserver 
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un lémoignage tungible, Pour céls, une lamelle de bambou estentuillée de la 
manière suivante (6. 7). 


Ba E: l tn Lausng | 
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(grandeur va lis ralle } Mar; 


Fig. 7. — LAMELLE DE S4AMNOD à EATAILLES NÉSUMANT LES CONDITIONS D'UN DIVORCE. 


Lomme:on le voit, le bambou est séparé en deux parties par une longue 
encoche centrale. À droite sont creusées nu couteau des entailles. indiquanr 
quels Sont les vieillards qui ont présidé au divorce, puis une encoche indi- 
Quant le mar, et enfin une dernière ln femme. La première encoche, en 
partant du mieu, est celle du vieillard le plus élévé dans la hiérarchie khmu : 
un Lassa où un P'ya. Les suivantes indiquent successivement les juges moins 
ftrés. À gauche de l'encoche centrale. on fait autant d'entailles que le mar: à 
remboursé de bia d'argent. 

Avant de laisser les époux ürer chacun deson côté, le président de las- 
sembléé prononce «és sagés paroles: « On vous avait mariés, On avait 
décidé que vous vivnez ensemble jusqu'à la mort, jusqu'à la vivillesse. Vous 
n'avez pas voulu qu'il en fût ainst. Vous avez mal agi (etce disant l'orateur 
désigne du doigt lé coupable), Puisqu'il en est ainsi, eh bien! que cette 
lemme devienne princesse, que cet homme devienne prince, ce sera tant pis 
pour l'autre, Vous n'aorez plus lé droit de vous revoir. Vous, lé mari. partez 
d'un côte. Vous, la femme. partez de l'autre. 

Le discours terminé, Le bambou est coupé en deux dans le sens de la lon- 
EUEUr, de manière à en tirer deux exemplaires identiques, L'un esI temis au 
MAI, l'autre aux Parents de la femme. Le MAT à apres avoir reçu des notables 
sa lamelle de bambou, la leur rend, Ce sont ces derniers qui ën seront 
dépositaires. 


Renariage après divarce. — [| rrive parfois que deux divorcés, pris de 
regret, désrentse réunir à nouveau. Ils peuvent le faire, mais À la condi- 
tion de pouvoir rasSemhier à qux deux la SOITImÉ d'argent correspondant à 
un pung deux dixièmes (le pung, qui-est une mesure de poids d'origine 
chinoise, vaut dix taëls, c'est-ä-dire 386 grammes), En argent, cela fai 
17 prastres 40. Les mêmes notables qui ont prononcé le divorce se réunissent 
à nouveuu. Les deux morceaux de bambou sont rapprochés, Le notable 
le plus élevé en grade Faitun petit discours dans lequel il expose que les 
deux jeunes gens n'ayant pu vivre. séparés, sont autorisés à se réunir À 
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nouveau, mais que,-cette fous, ce sera jusqu'à la mort, Les vieillards hrilent 
ensuite les deux lunelles de bambou. et la question est définitivement réglée. 

_Siles deux époux divoreés né peuvent parvenir à se procurer là somme 
nécessaire, ils né pourront pas vivre ouvertement ensemble, S'ils le fai- 
saient, is seraient convoqués devant l'assémblée des vieillards. On leur 
ruprésenterat les deux morceaux de bambou,etle plus gradué de ces ancêtres 
leur imposerait, avant de les autüriser à se remettre en ménage. la condition 
d'avaler chacun sa lamelle de bambou, chose, ajouterait le vieillard, qu'ils 
seraient bien incapables 1e faire, 


Mariages irréguliers, — Quand les moyens manquent pour aire les choses 
nichement, suivant la tradition, le jeune homme et la jeune fille se marient sans 
aucune formalité. Le village ne leur en veut pas pour cels. Simplèment, ils né 
feront pas figure de gens importants dans le monde. 


Adultère. — L'adultère n'est pas un incident biën grave chez les Khmu. 
Les femmes mariées demeurent très libres. Quand j'abordai avec eux ce sujet, 
Lassa-Bun er Tao-Kham, qui sont des gens posés, rassis et sans doute sou- 
cieux avant tout du bon renom de la race, me parurent génés et quelque peu 
réticents. Je chargeal done l'interprète Chu de tirer au clair avec dès gens 
plus bavards et qui seraient certainement plus libres avec lui qu'avecle «chef 
royal v cene délica quesnon. Les jeunes gens à quiils'adresst. parorent trou- 
ver la demande fort amusante. Leur porte-parole, le joyeux Tio-Luc, étutus 
jeune gaillard de vingi-ciny à trente ans. petit, mais robuste et de visage 
agréable, possédant en somme les qualités qui pouvaient lui donner une compé- 
tesce particulière sur ce sujet. Îlne parut pas embarra$sé le moins du monde 
par la question, Cependant il démanda que ses paroles ne fussent pas rap- 
portées aux deux vieillanis. | 

“ Les femmes khmu, dit Tao-Lue, sont Irès curieuses et aiment beaucoup 
qu'on fasse attention à elles. Pour être aimé d'elles, 1} faut être un homme 
robuste, car elles ne se pluiseot à s'amuser qu'avec des gens forts, bien Faits, 
capables de leur donner des enfants à leur ressemblance, au leu des enfants 
chétifs et malingres qu'elles » gagnent s lorsqu'elles ont épousé un mari lard, 
tabougri où trop vieux. Surtout, quand une femme a té mariée contre son 
gré, elle fait ce qu'elle peut pour fuir Son mar, et elle ne se gène pas pour 
réchéèrcher les jeunes gens furts ei beaux. Parfois il arrive que le mari 
apprend la vérité. alors 11 se Fâche an peu sur le moment, mais la colère lui 
passe bien vite et bientt il n°v pense plus. IT aurait tort d'ailleurs de se 
plaindre, puisqu'il y saigne de beaux enfants, mieux faits que ceux qu'il 
aurait eus à lui seul. Les enfants beaux né sont-ils pas [a chose là plus 
précieuse et La plus honorable au monde ?.…. Moi-mêmé, ajouta Tao-Luc, 
toutes Les lois que le l'ai pui. j'ai emmené dans la brousse les férhmes qui ont 
bien voulu me suivre ét je n'a jamais regardé selles Étaicnt ou non mariées. » 


« Grossesse sans marin. — L'accident que représente la « grossesse sans 
marie n'est pas chez lés Khmu plus grave que chez un certain nombre de 
races primitives, les A-Kha par exemple. Qu'il s'agisse d'une véritable jeune 
fille-ou d'une veuve ayant éu an enfant après l'éxpiratron des délais normaux. 
lu femare à qui cet accident est arrivé trouve toujours un mari pour elle et un 
père pour ses enfants. 

1 peut arriver que la jéune fille enceinté dénonce son complice. Ce dernier 
n'en a pas moins În faculté de refuser le mariage. Quelquefois il ne demande 
pas mieux que de prendre définitivement pour femme celle dont 11 a ainsi fait 
l'essai, Cela ne l'empêche pas de fire des difficultés apparentes. dans le but 
peu galant d'olitenir que la noce ait lieu aux frais des beaux-parents. Ces 
derniers, le plus souvent, ncéeptent d'ailleurs la transaction, pour éviter de 
subir un affront qui leur ferait perdre la face: | 

Depuis quelque temps, certims chefs khmu essaient d'infliger des amendes 
aux hommes etaux femmes coupaoles d'adulière. Ce n'estpaspour se conformer 
aux coutumes; mais simplement pour se procurer des revenus supplémentaires. 


MORT. 


Chez les Kim. la mort ne donne lew à aucune cérémonie importante, Elle 
n'exige méme pas l'office d'un surcier. 

Le jour même du décès, onne fuit aucun préparatil d'aucune sorte: Le 
mortest abandonné sans façon sur $on grabar. Le deuxiüme jour seulement, 
lus membres de la famille s'en vont dans la font abattre ét débiter l'arbre né- 
cessaire à ta fabrication du cercueil. Les Khmu ne se préoccupent nullement 
de rechercher, comme le font les Chinoiset les Méc, une essence précieuse, 
pau où camphrier- Que l'achre appartienne à hne catésorie de bois dur et 
ils s'estiment sausfaits. Le cercueil n'aura Aucune forme spéciale, éomme chez 
les A-Kha par exemple. Ce seront seulement quatre planches grossièrement 
assemblées. La luère, une fois terminée, n'est pas transportée duns la case. 
Elle va direcrement au lieu d'inhumation. C'est pendant cé mème jour qu'on 
creuse la lasse. 

Le jour suivant, qui est le troisième aprés celut du dèces, le défunt est 
enfin revêtu de ses plus beaux habits, Ce n'est d'ailleurs pas grand'ehose. Sur 
le corps, les parents etes amis viennent déposer des pièces d'étoffe de dh- 
verses couléurs. Sur le visage on dépose une feurlle d'argent qui le recouvrir 
du nez au front, éd laissent une fente pour les yeux, Les. familles trop 
pauvres peuvent se dispenser de cette formalité. On ouvre ensuite La buuche 
du moct:er on y dépose des pièces de dix ot dé vingt cents: (Avant l'introdue- 
fon du l'argent monnayé, les Khrou fabriquaient de tour petits lingots d'argent 
qu'ils employarient à cet usagé}, Quand ln bouche est pleine, on continue à 
jeter des pièces sur dé visage er sur la poitrine du mort, I faut en donner le 
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plus possible, añn que le défunt, riche et heureux dans sa nouvelle cristence, 
ne vienne pas importuner ceux qu'il a laissés derrière lui, 

Le corps est ensuite roulé dans une naïte et transporté sans. autre forma- 
lité au lieu de la sépulture. La bière ést descendue dans la losse sans aucune 
cérémenie, Quand la tombe est combléé, on la surmonte d'une peute hune 
du modèle des cases khmu, ét on entoure ce tombeau peu compliqué d'une 
clbture de petites lattes. 

À proximité de la tombe, et vers Les pieds du mort, là famille creuse alors, 
aussi profondément que possible, un trou duns lequel elle dépose ie sotrime 
d'argent dont le montant est proporthônné à la fortune de la Famille. Oa tache 
de faire l'opération dans le plus grand secret et deu camouflér » le trou aussi 
habilement que possible, car bien des étrangers sont Au courant de cette cou 
tume ét Les chercheurs de ces sortes de trésors ne manyuent pas. Le Lassä 
Khan de Pu-fa, mort il y a deux ans, ainsi perdit les cinquante-six piastres 
que sa famille avait enterrées pour lui servir de capital dans sa nouvelle exis- 
ténce. Däns le seul village dé Khum-o. deux vols du méme genre ont eu lieu 
én trois mois. Les malfaiteurs ne Sont jamais des Khmu, mais des étrangers. 

Le quatrième jour, la famille du mont, sidèe par les autres habitants du vil- 
lage, va chercher du bois et puiser de l'eau, que l'on dépose à cûté de la tombe 
pour les besoins du mort. Si le décès a eu lieu à l'époque des travaux dans Les 
champs, ôn défriche à l'intention du défunt une surface de quelques brasses 
carrées: | 

Le cinquième jour qui est Le dernier de ceux pendant lesquels un se pré 
CHÉCUEE du mort, lEs gens du village, où Loœul Eu InOInS UN par CASE, VIENNE 
rendre vise À La famille du défunt, apportant qui un poulet, qui seulement un 
œuf.cuit. Les premiers tuent leurs volatiles ét frottent leurs genoux de ce-sang 
frars. Les seconds cassent leurs œufs et et répandent le conténu sur leurstètes. 
Cette cotrte cérémome à pour batd'empècher le hmal (âme) du mort de venir 
les tourmenter, Chacun récite en même temps ln prière suivante: « Aujourd'hui 
est un jour faste. Le moment est favorable. de viens ci faire un cérémome 
nituells. Protègez vos enfants. Donnez-leur force et santé. Ne les laissez pas 
tomber duns la misère. Ne les laissez pas mourir. Procurez-leur prospérité, 
richesses, autorité, santé et force, Qu'à partir de ce jour aucun d'eux 
ne dépérisse, qu'aucun d'eux né meure! Faites que nous ayons des hommes 
forts etrobustes, que nous vivions longtemps. Faites que nous soyons des 
hommes heureux comme le sont les chefs, les mandarins, les princes, les rois. 
Que surtout nous vivious longtemps lv 

Du premier au cinquième jour, la famille du défunt doit donner aux voisins 
accouris à manger sans arrêt de la viande de buflé et de por. Les riches 
sacrifient ainsi jusqu'à trois et quatre buflles, et sept ou huit cochons. sans 
compter le riz, l'alcool, etc. C'est d'ailleurs une des rares occasions où les 
Khmu puissent faire ripaille. Sauf le cas exceptionnel de [a construction de 
ln case d'un grand chef, ils ne mangent à peu prés jamais dé viande. 
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I'peut arriver qu'une famille par trop économe ne lasse pas convenable- 
ment les choses ét he sacrilie pas, par exemple. {e nombre d'animaux cortes- 
pondant à sa situation de fortune. Elle peut, en cé cas, encourir, de la part 
du village, une amende très forte, 1 est arrivé en effet que Îe défunt, ainsi 
négligé, est parfois venu se venger sur la communauté à quiil a oceasionné 
loutes snrtes de calamites. 

Pendant ces cing jours, la Famille du défunt ne peut porter que des vérements 
vieux où déchirés, Jadis lé deuil était porté pendant trois ans pour les ascendants 
ou entré époux. Muniesantilest réduit à un ou deux mois. Pendaniles premiers 
jours on laisse pendre les cheveux, La couleur des vétements dé deuil est le 
blanc. Les bijoux sont interdits pendant toute sa durée. 

Une coutume qui semble shéciale aux Khmu consiste dans l'interdiction 
absolue de visiter les tombeaux, en dehors des jours où ahieu un enterrement. 

Lors de ma visite au village de Pu-fang, j'avais manilesté l'intention d'aller 
Visiter le champ de repos du village dans le but de photographier une des 
tombes, Les habitants me suppliérent dé n'en rien faire, Agir ainsi équiviluit, 
suen-1s, à tuer on hobiant du village. Un des morts ainsi visités ne man- 
quecaur pas de se lever do sa tombe ét mé suivéait au Village, laissant sa 
place Libre pour un vivant, J'uffris de partir, après avoir visité les tomberux, 
diréciement pour Fién-bién-phi, en prenant une direction opposée 4 celle 
du village, » La précaution, dit Tao-Lue, ne servirait à rien. Une fois évoqué 
dé sa tombe, le mort saurait bién trouver seul lé chemin familier du village 
til né manquerait pas d'y l'aire nussitot une victime. n 

Or. la bonne volonté des gens de Pi-fang ne pouvait étre suspectée. Dans 
l'événtunlité de la visité que jé leur avais annoncée, ils avaient percé sut 
plusieurs kilomètres un seouer confortable, soutenu du chté du ravin par des 
troncs d'arbres couchés; Îls avaient construit, pour mon usage exelusif, pendant 
les brefs instants que je devais passer au village, une maison neuve infiniment 
plus confortable que leurs misérables hottes: ils v avaient ajoulé une écurie 
pour plüuienrs chevaux (cette maison, qui n'est pas sur pilutis, contrairement 
aux autres cases du village, est visible ñ gauche aUur la planche FKy. 


QUELQUES EXEMPLES DE MÉTEMPSYCHOSE ATTRIBUÉS 
AUX KHMU OÙ AUX MEO. 


Une croyance solidement établie en pays thv.et laotion attribue aux Khmu 
la faculté de se mucr en certs aprés leur mort. Les Méo, de leur côté, se 
changeraient en tigres. (S'il en était ainsi, chaque race vonsérverait donc les 
mêmes caractères que possèdent les vivants.) Qnand on les INÉFTOSE sur 
ce point. les Khmu se défendent de posséder ce privilège. Ils affirment, au 
contraire, avec énerge que Jèurs parents défunts gagnent sans délai, dès les 
cérémonres de l'enterrement terminées, le domicile qui leur est assigné dans 
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le Miroag Fa «Pays du cielu, et qu'ils occupent [à la même situation qu'ils 
avaient sur da terre. La meilleure préuvé en est, disent les Khiniu, que 
lorsque leurs parents défunts viennent les visiter en rêve, ils les voient 
toujours tels qu'ils étacoten ce bas monde, 

La première histoire sur ce sujet m'a êté racoutee par le Tây noir Long 
Van Lo de Muong T'eng. nil y a de celi dix-neuf ans, dit-il, j'étais allé au 
Laos pour mon commérce. Un jour, F'arrivai chez un Ty de Murong Sai 
(pays laotien situé aux sources du Nam Pac, qui se jette dans le Nam U, à 
Muong Khoa. Le Nam U, affluent de gauche du Mékong, est la principale 
rivière qui arrosé le 5° Terrnoire militaire.) Ce Tay s'appelait Nai Hoi Kham 
Bu: il demeurait danse centré même de Marorng Sai, Je séjournai chez lu 
vingt-quatre heures: Durant ce 1emps, Nai Hoi Kham Bu alla à la chasse 
#l révint, rapportant une biche. Noug lu dépouillämes, nous coupimes les 
quatre membres et nous nous réunimes en grand nombre pour ce festin. Le 
répäas I@rminé, MOUS voulümes couper la peau des pattes pour en retirer les 
tendons, qui sont, comme vous le savez, la purtie lu plus appréciée dans |e 
cerf. Quand nous cûmes enlevé la pau des pieds de devant, nous vimes, à 
mon grand étonnement, qu'ils portaient deux bracelets en cuivre, comme 
en ont les femmes khmur. J'ai vu cela de mes feux. et ceux qui l'ont vu avec 
moi sont tres nombreux. Énregardant la bète de plus près, nous vimes que ses 
oreilles portaient deux anciennes cicatrices. L'une était encore percée d'un 
trou, l'autre avait uné coupure, comme si une boucle d'oreille avait été arra- 
chée. [ ne pouvait yavoir aucun doute : la biche tuée par Nai Hoi Kham Bu 
était üne ancienne femme Khmu.» 

Une autre histoire du même genre m'avait êté racontée il y à trois ans, à 
Miong Khou (5° Territoire militaire), par une vieille femme laotienne de Ban 
Sop-cai, nommée Me Tit Bu Si, « Un Khmu tua un jour à li chassé une bi- 
che qui portait à une de ses oreilles an-lons lens en argent (c'est une petite 
boucle d'oreille qui a lu formé d'un bracelet), L'autre oreille était fendue, 
mais né portait rien. Ce KÉlunu habitait le village de Hua Hudi Pa, affluent du 
Nam Not, qui se déversé Ini-même dans le Nam P'ac. J'ai voulu acheter ée 
tong teng, mais le chasseur n'apas voulu me le céder. » 

Les Khunu sont au éuurant de cs histoires qui courent sur leur compte, 
mais ds n'admétient pas qu'elles soient vraies, pour ce qui les concèrne. tout 
en croyant dur comme fer ñ celle que les Täy racontent sur les Méo. 

Ces dermers feraienl mieux encore. Îls ne se contentent pas de prendre 
après leur mort la forme d'un cerf inoffensif, C'est en tigres qu'ils se chan- 
gent. L'histoire suivante m'a té racontée par le Méo Lao À du village de 
Hua-anm-yôm (secteur de Bibn-bién-phi). Ce Méo n'était rien de moins que 
le propre frère d'un homme-tigre. «11 y à quatre ans. dit-il, un Méo de mon 
village, marié et ayant un calant, Constata un changement lent dans sa per- 
sonne. Îl était à ce moment Agé de trente ans, El lui poussa tout d'abord un 
appendice caudal de là longueur d'une phalange. L'année suivante, certe 
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longueur avait doublé. Un an après, elle nvaitencore augmenté de la même 
quantité. En mème temps les doigts de ses mains se récroquevillaient et pre- 
nent la forme de pattes de ugre. Du poil se mit à lui pousser, d' ‘abord sur: 
les bras, puis sur les jambes. A parte du moment ul Commeénçi sa transior- 
mation, le Méo ne conserva plus aucun goût pour sa maison. ILne se pla 
sairque daus la brousse, où il réocontran des uigres, etil allait juuer avec 
eux. Lorsqu'il rentrait chez lui, 1] racontait la chose à sa fanulle. «Tous les 
cinq jours, disait-l, les hgres se réunissent en assemblée, au nombre 
de cinaq, huit, où dix. Les palabrés finies, lui et les rigrés vont chasser de 
concerts caplurant ceris et sangliers qu ls se partagent. Toutefois. dit-il. il 
répugée encore & manger la chur crue, H s'absente de plus en plus 
souvent, demeurant tout le jour et parfois la nuit même dans la brousse, Il 
né rélourne à la maison que lorsque la faim le tenaille. Sa femme lui 
donnée À manger, mais elle n'ose plus s'approcher de Dur, Parfois 1l:s'en 
va tuer des cochons appartenant aux Ty ei il les envoie ensuite chercher 
par sa lemme. Il tue, mas il ne mange pas encore ce qu'il a tué. Les 
Tav, latiguès de ses déprédations, décident de l'abuttre à coups de Fusil, 
mas le frère et la femme supphiéot ér obtiennent qu'il soit épargné. Îls-sé 
chargent, disent-ils, de Le surveiller. Le frère réussit à le ligocer par surprise. 
Ille garde attaché pendant plus de trois mois. Un jour, le prisonnier réussit 4 
s'échapper ét gagne aussitôt ln brousse, On Gait par le reprendre et on le 
remet de nouveau.à l'attache. Aprés trois mois de cé régime, il mourut. Au 
moment où on.se dispos à le Coucher dans le cercueil, ilse leva et se 
mit d'aller et venir dans la maison comme si de tien n'était. Sa femme [ut 
prise de terreur, mais le frère ne s'en laissa pas imposer. Il prit un bâton et 
sé mit à frapper ce nouveau Lazare pour l'abliger à se recoucher. N'y parve- 
nant pas. 1 s'empara d'un gros bambou et k frappa aux jarrets: L'homme- 
tigre n'accusa pas davantage le coup. Songeant enfin à se saisir d'un balai 
(qui est un instrument avec lequel ün ne doit jamais frapper quelqu'un chez les 
Chinois, les Annamites, les Méo, les Tay), le frère parvint enfin à étendre 
ï terre lé récalctrant homme-tigre, On put aïors le transporter e1 l'enterrer 
dans Lu brousse. Le lendemain, je frère vint visiter la tombe, La fosse 
était vide. Le corps avait disparu. Il remarqua seulement autour de la 
tombe, des traces de pied de tigre, avec cette différence qu'ils étaient armés 
de cinq griffes au lieu dé quatre. 

Le bang 1à Quang-Van-Yonu de Ehôo-bién-phà, ancien tri châu. était 
présent au moment où Ce récit m'a GIE fait, Quang-Van-Yon est un homme 
d'une intelligente très supérieure à la moyenne, et il descend d'une famille 
de chefs influents. [me ditétre au courant de l'histoire et en attéster l'authen- 
hicité, ayant fréquemment reçu chez lui l'auteur du rècit, et connu tous les 
incidents-au [ur et à mesure qu'ils se déroulaient. Au reste, tous Les Méo du 
village dé Huit-nèm-vûn pouvaient s'en porter garants. Et d'ailleurs l'homme- 
ugré dont 1l était parlé n'etait pas le prémier, mais le troisième de sa 


— 415 — 


famille depuis vingt ans. Et, dit Quang-Van-Yon. un cas analogue s'est produit 
il y a douze ans au village mév de Ta-te, dans le massif du P'u-khau-leng. 
Les Tay blancs de Lai-châu confirment l'exactitude de ces transformations 
d'hommes en tigres chez les Méo. Leur récit offre toutefois une légère dif 
férence. Le changement, disent-ils, ne s'opère pas après la mort, mais du 
vivant mêémé de l'homme, Ce sont les vieillards devenus impotents qui. un 
bear jour, se mettent à se muer lentement en tigres. Leurs mains prennent 
peu à peu la forme dé griffes en même témps que leurs bras et leurs jambes 
se couvrent de longs pois fauves. 
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Riz Eluaot. : ,_: : ME lo (ngo 4n Œuf. . - à : . . Ca düng 
chim), Grmsse, à: : - . : Mu 
Eau-de-vie dériz -  Büit Miel... - . . .. Fn 
Lait... . . ,... Omim A pme > . Marr 
Vinngde «1: - -. « À Mélasse: . : - -. Omeo lo mé 
Poisson - - =: - (C3 Thé 4. « « -. Latche 
Légumes. … , . , Tin bi Aubergine... - . ‘mtang 
Huricots , . .. Sépai 
Les parents. 
Père La sue: NUE Belle-sœur: . . : Poœi 
Mere, . : , - - « Ma Frère. . ., Tai chambhro 
Enfant. . - . Coaft} Sœur, .. . , .. Tai cham kon 
PRATT in ce s oc M Oncle. - : : ,: Yôngao 
Femme-- : , : .—. Cambhrà Toner ere la KL; Ma ao 
Fiancée, ; , , . . Connumchwm Grand-père. . . Sa 
Run Cirand'mère : . . . Gina 
Garçon. , . - .— Conchumbré. Nicillurd. à , : .: Tathäu 
L-POVTRT Conchewmkun Mort. | _.. Hün 
Mariage. + . : . . Wéchgutcam Veil. , , . .. . Yôngho: 
| br Veuve... Ma boi 
Adultère. . . , . . Lerert york Ami, 4 : . : = Siéngyo 
Divorce. . - . , : ‘Rubi york Ennem. : : _,,. Clivo 
Beau-frére. . . . -  Sia khuron Personne. . ,. , Khmuk 


(ti Tay : den 

\*) Laotien : hat say 
(5j Annamite  khiers 
(1) Anunamule = rûn, 


Les vétements 


Chapeau : : : . : Vom Sandales , «+ + » 
Turban . . . . . . ro uëch Véerrotwrie. + : - 
Collier. . . - - . Sang Toile. , : : :« : : 
Bague . . , . . Sœnyechorg Soie . . » - » , - 
gunt. ‘Chanvré . « - . : 
Cercle, :  : .. Sonre Pile F2 (0 a à : 
Pendants d'oreilles, Tüng sal Boutons. - : : + : 
Bracelet. . . . . . So nghéc Quenouille , - . . 
Habit, . - - .…. . : Tepuang Aiguille, ., » « ….. 
Fape 54 5 Khôn Coftan: : à - 
Pantalan, . . - . . Muarr 
Couleurs. 
Rouge, …. ,. + . à CGim Hleu , : 
Blane. . . . - .…  Cluc Vert. 
Noir : .-. - :. « .. (Miôug Jaune. 


Classes de la société. 


RO aumcma moe r. GR (1) Marchand. : , ; - 
sivit 12} 
Bonze:. . : = : , Br Cultivateur 
Mandarin . : ; - . Nha Coofie © ils = > 
Chef de villuge . .  Quan cung Erüdiant, : à « - - 
Notable. ,-. . ….. Ongibngsen, Soldat . , . , - … 
ang pÜne, 
ong ludng, 
can) 


Objrels de commerce. 


Cor 5-0 cc. Cluen rng Tabac 
RO. 2 uv v r, BIO Fiel d'ours. . . - 
Stick-lack. «à; . … Cu mom 

Opium - .., - . Ya vang ÉPére no voa rs r 


(y Chinon. vay : Ma n souliers 
(#1 Tay: line pied » 

(#1 Laotion : ei. 

(4) Lantien : dhari « maine « 

(6) Lantien = givil a vies, 


Hai (!} tin.(*) 
PLé mak pat 
Fan (7) 
Nhang 

Pan 

SA 

Plé ring 

Pia gän lén 
S käm 

Fa 


Leon 
Anh 
Cha ngarr 


Yo téch cun 
rurc ni. 

Yo œ rnurr 

Yo khea 

Yo ép-su 

Yo teng link 


Ya roc 
Prir chäng. 
hudn! 


Nouvel 


ë s = u : & si 


an. LI | F L.| 


Hiër . . _ 2 
Avant-hier.: © » . 


Leman. 


Après-deman. . 


Dé jour 


Dé out 


Un. . 


SO ei pp 4 


U 604 Mn Ed 


Un homme : - , 


Deux. 


Sos 7 = EE 


Deux hommes. . . 


Trois à 


Ouatte - 0 , : - 
ENT fo + 
El o. 

MM Ds 2 
Om 
Lur. . 

Eux - 





(1 Tav: co va, 

(ty Tavs met ur 
(9) Tag: sde 407. 
(4 La plupart dés mots khmu de ce chapitre sont tirés du vocabulaire Inotien, 
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Co mun où Orgue . - 
kmul Tambour . . . … , 
Lät Coupe-coupe : à . 
Chän tr Pipe M1 © «à 
Pun IniMO 22. 
Cân chông Papier .." :« s ; 
Temps. 
Pi Etoile 
Mông Le matin ; 
Me LSDEE la» — ss 
Prhmé M = 9 4.1 nie 
hge Tout à l'heure. . 
Sr ge nai Toute ls journée . . 
Six bâng Toujours :, «+ à: . 
Sœ go mobi Famais . , - 
Ngor vén Marnteñant . . - . 
Ngor vu Autrelois ; - 
Numération (*}. 
Nwng SPL = 0 ne 
Mt gûn Huit . - 
Bar ou suong Neuf 
Bar on où Dix - - -, . -. 
Soong gôn Vingt. .… . , , …, 
Sam Lénts ses lila à 
Si Mille, .. . . ; 
Hu Dix mille... …. . . 
Hèe 


Prondms ei adverhes. 


Ô 

M 
Go 
Brièng 


Let. 

Là. 
Lä-has . 
Prés ; :_. 


Sông, Kun 
Bang 

Vec 

Cok va (1) 
SIÔ0nE 
Chia 


Sœ rménh 

Em ST ruût 
Im burr 
Sngai kë 

Ko khao nhë 
Mét mur (*) 
Säc say (*) 
Po mai pât 
‘h mi 

tre do 


Chèt 

Per 

Cäu 

Sip 

Sao NUE 
Hoi nung 
Pän nwng 
Sip pan 


Yat khi 
Yaäi nai 
YAät su € 
Fr lé 
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Loin. 3 cou = Kivi Combien? . ... , À pong me 
En avant … . à: « Étcur Pins: © à so. à LE 
En arrière - à . - Kän oi Moins: : à 4. à Lit 
À droite. - .…., - | Bli häm Pas assez. . . - - Bobo 
A gauche .… ... . … BA vé Où, . nn  Yét dome 
Beaucoup. . . . À mâc D'oû. : « à. .  Yét do-mrr yo 
Ua peus ,: «= : A nbe 

Adiechifs. 
Lent.. + . : : « . Nän(ougoij('} bLuisant. .. à.  Chogar 
Vie Le “a Men (®) Propre: : .  : . Meng. 
Aveugle … , . Luc mnt Salé 4 « Llu « . Pie 
Mel. . - … ,-. … 1 Rond. . . - . . . Gmôn 
SOU < à de: à So fut Carré... . .., « Sitich é) 
JG Luarahs à Bliä Froid. à © 52 (NET 
EbEt, + _ . 4 . Bom Doux, .  . ,:4 « Hi 
RO -e re he . UC Améf, … « .. -.«. ‘Ching 
BORA à. Ua « EQ SAR =. à .-« . Chäâng mura 
Mauvais: : 2. , Polo Fade =: :: 5: 4 Be 
Er re . Arèng Parfumé : : : . . Her-arrr 
Faible., . « . .. Po rèng EUAM.-- à - 1,2 Ho-ù 
Grand. : . - - « : Näm Tendre. … : . . . Konhom 
Petit . - : à . : «à Nhé Dur: 2: sv 4:2 GAME 
Epais: . . .…. ‘. ‘mbun Colère, - - . . . Ghiétot 
Mincé . . - - .. ‘hta Méchant . . - . = Yo 
Gus, 5 5 ne: (Gun Et la mo Vet p'èng 
Maigre . - : : : "achô Bon marché. . . . Vetthü 
Aie Giông Parésseux, . , - , Gran 
Bas - ’ndè Malheureux . . . . Rôc két 
Éarges : : à les Và Heureux : : - SÙE srTnE 
Etroil: « - =: ;:. + Sgbep Riche. : 2 Hrmang 
LOGS ,,. ,» +1, VER Pauvre, , .… , Rüc 
GORE © «+ = ner (M POÎr A phép 
Lourd... . , . K tm Insolent. . . . Po phép 


Déder : = dass 


(1) Th: man ou doi, 


(2) Tay: men, 
(4j Luotien : si ch: 
LM Fay: khiès. 


‘hchar [te sos 


Ban buiût 


Abaadonner . . , . 
ACCOMpagner : à à 
AUMETS à su — 
Ajouter, , « 
ANLET.« 3 7 + 5 à 
Allumer Le feu, : . 
Anuser(s), . . . 


Appeler. à à «à 
APPOrIBT 4 à à à à 


Apprendre , , ,, 
Approcher . . .. 
ALTÉEST à eo à à 
APTIVET, à #72 ù 
Asseoir (s') , 


Atiacher , . . , - 


Attendre 


Avaler à « ,.2 = - 


Avoir 
n'y apas . . .. 
Bargner (se) . . : 
Buttre (se). 2 : - . 


M °° ‘4 7 = 


Boite, … + 4 . « 
Bouillir (fre): … . 
briser - . : 

Brülér 
Cacher. «à. «+ . 
Casser: : 0, x : 
Changer d'habi. . 
Changer de place . 
Chantier. : « : à - | 


{1} Lantien ! soc. 
(£y Laotiea : roc. 
(y Laotien : nap, 


Côc FOH ‘4 la à jui 14 
SO: Sarr MS . + » ..- 
Lo ich NEED à v pitt = 
1-yà 
Verbes. 

Ruër Chasser 
La Chercher. : : .. 
Gü Chaise  . « 
Them Comprendre. - ._. 
Vo Complet . : . , . 
Mar p'rura Conduire. :; : . . 
Quéndo(ou  Connaltre. . . ,. 

tng ho) Coucher se) . . . 


Het (on cori) 
Ar vèch 


Yo rû 

Pâr 

To rot 

Bén 

Hitri 

Cù 

Ma cAm blot 

À 

Per 

Vo mum ôm 

Mc vorr (ou 
Gt yorr) 

Lire dm 

‘h drû 

Treo pâc 

Hh 

Sd rong 

Tän la 

Piôn tep 

Nhai panai 

Tom 


Coudre. 


Couvrir, à à 5e 
Cracher 
Craindre 
Créuser,. à « 
Crier, - 
Cueillir. 
ASE à var: 
Cultiver::: = 5° 


Debout (étre) . . 
Déchirer  … . ; ; 
Décortiquer, . . . 
Découper. . , . . 
Défricher (faire Les 


Demander , , , - 
Demeurer, habiter, 
Tessier . « , 

Dépenser. . . 


Sar-sarr 
Eum 
Nong anh 


‘“hrdr pie 
To soc (!) 
Luc () 
Hay nong 
Nap (°) 

Pi 

Nâng vd 


To si 


Loi 

Cd tou bôc) 
Barr 
Farr darr 
Com 

Ep 

Ca vi 
Ngo 
Khwong 
Yäm 
Chgbt 
Tôm sin 
Psum 


Te 


Brirn 
Chüc 
Hich ngo 
Bôc 


Buiut kadong 
Mai 


Yet 
Pic kmul 


Déposer . , - : - 
Descendré . . . . 
Déirure 4 4 à à 
Devair de l'argent. 

deftes à «0 


Dérmir, . . . . . 
Ecarter (#3) «+ 


Elever des pores 

Emimener . -..,, - 

Empêcher 

Emporfer : 4 à . 

Enhr. 48} -: à - 

Entepdre …, 

Entérrer . 

Envoyer quelque 
chûse 

Essuser. 

Etendre 

Eveiller. . : 

Fâcher (sel, . … . 

Faim favori, , , 


Fondre (fmre) : : 
Frapper - - - 

Froid (avoir) & 5x 
FFOIIGE La à à ©. 
Gagné. , . , -! 
Genoux (être À) - 
Grimper sur un arbre 
Génie « on s'- 
Habnier (8% . - 
Honte (avoir) + « . 


ty Laotigai 5 ni: 
(#} Laotien" thuc: 
(at Laotien : p'e. 
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Un 
Yur 
OQra 


ni (1) 
Moc (ou lau) 
fl 

Si lot 

Bu äm bu nhé, 
la cha nhé 

Lièng song 

An mi réch 

Da teng 

An curt brom 

Lürt duk 

‘maheng 

‘mnhañg 


Fa VO 
Thue ( 
Pän bit 

Si re 
Ghiétiôou nhay) 
Chu ma 
Feng 

P'a 17) 
‘hourr 
Hüéuch 
Tüm pue 
Mäc 
Ngarr 

Pu 


Bron 


Dôn cm nun 
Ga-s ông 


‘m cù tép 


Pangkabrièng 


Manger. 


Incendier , 
Inonder, - 
interroger. 
Jeter 
Jouer, 
Lahourér . 

baisser :: .:: :: à : 
Laver. .., 
Lever. … . 
Ligotèr dt 2 à v'é 
Lier: 55 = r: 
Mächér . , 4 « +, 


F L | = 


Matcher.: : à . 
Mélér, sus à is 
Mesurer . . . . . 
Mettre . . , 

Monter . . Nr 
Mordre isérpent) - 
Maouiller … , 
Mourir 
Naître 


æ s L] LC] CI F 
= Li = = LI = 


M = 8 : à 


Ouvrir , 
Pardonnér. . - «+ . 
Parier 
Partager ., 04 » « 
PEOT IN mmca = - 
Pendre (se) . «+ » - 
Percer . 


Sr D NU + 


| & à = Cl 


Piquer - . - 
Plaire (simér) . 
Pleurer. 


HE 

Om cam lang 

Mar 

Cre, päng 

Hot 

Thay 

Pl un 

Ra (ou krlang) 

Yücwei pen 

Tüe 

Mâc yo 

Goe 

Ma 

Nhai vé 

Ro brûm vo : 
nhap vo 

Crrl 

Ro 

Ca 

Püc 

0 cô 

Han 

Cirt 

Ot 

Pun mask 

Lôüng 

Pang 

Bo mor 

Pr-m 

Pan ve 

Yo 

Tuc con tunar 

Kéng 

Giäng 

Cäntré 

Surn tit 

Cu 


Yäm 


Porter (se bien) - . 
Prendre 
Prèter 
Promencr (se), . . 
FU où = m0 13 
Ramasser, ,, - - 
Reluser. . s 
Regarder, . . . - 
Regrelter … ... , - 
Remétcier. . . , . 
Remplir... .. 
Rencontrer ., . . . 
FRenverser 

Réparer . - 
Répondre. 
Retourner. 


OM 7 


à = = & 





L') Ta | eu 


Yätkhün 
Mot 

Cu (1) 
Yo la 
Mor 

Yo met 
Chôn 
Yièng 

S fai 
Fhôt sa 
©} än kinh 
Yo bp 
Vucri 
Téng mé 
Tôüp 
Virr 


_ 


al 


— 


Réumir . . . 
Revenir. . 

Rire 
Saisir  .æ 
Saluer , , . ._. . 
Semtir 
SiMer . - : 
Soil CEvVoirh . , 
Sortir 
Souffler. . 
SOUTIT. : . 
Téindre 


= 3 à | L 


Tirer (coup de fusil) 
Tomber par terre 
Triverser, 
Tuer. , . 


Yo sum 

Car 

Klrra 

MG 

Ye Lay 
Mur 

Puis 

Chu bé dt 
Lien 

Hurr 

Chu 

Nhom 
Quäi pôr lt 
Ping sand 
Crieong 
Yo glat 
Fhan 





LE CHEVAL BALAHA 


Par Vicron GOLOUBEW 


Memhee de UEréle Française d'Exiréme-Orient. 


Parmi les nombreuses sculplures trouvées dans les fouilles du Nâk Pän, à 
l'Est du Préh Khan d'Añkor, la plus remarquable est le groupe du cheval volant 
Baläha (pl. XVII ét XIX (1). Exéceuté en pléine ronde bosse, à la façon d'une 
pièce libre, dans un assemliluge de blous de grès, ce monument se dressait autré- 
fois devantles marches lu temple-tlot, dont fa cellu abritait, on l£ suppose, uns 
idole du bodhisatrva Lokegvara (C'est vers elle que le cheval de pierre hätait 
sacourse,symbole matériel de tour être quisà travers ses renaissances multiples, 
aspire à la délivrance, De ses sabots de devant ilattesgmnait presque les gradins 
circulaires de la terrasse Jotiforme, tandis que son poitrail baignait dans l'eau 
lustrale d'un bassin sacré dont le niveau montait où baissait au gré des nverses 
et des inondations périodiques 

La présence dé cette statue dans ce lièu de pélérinage et de vuérisons 
miraculeuses reéhaussait aux veux des croyants le prestige du dieu honoré à 
l'intérieur du temple. Peui-dire étair-elle vénérée elle-même à l'égai d'une 
image de culte. 

Le remontage des blocs dont se compose lé monument et leur remise en 
place sur les vésniges d'une petit nlateformé dalléé, ont été récemment tentés 
par M: Heori Marchal, non sans succès, il est vrai, mais sans que l'on ait pu 
obtenir une Solution satisfaisante de tous les problèmes techniques que comporus 
un travail de ce genre (%}, Du resté, la reconstitution de cetté œuvre ne sera 
Jemais complète, ar 1| manque des parties importantes, et rien ne permet 
d'espérer. étant donné le soin avec lequel on procédé aux recherches. 


CU Vorr l'articie de M. He. Mancuar. Nôtes tar Farchileclüre de NËk Pda. HÉFÉO.. 
LAVE, pa set suiv., pl. Vi er VII. 

(3: L'image dé Lokeyvars figure en effet sur les trois fausses portes du temple. 

A9 Si le problime de la reconstitution sé pose de nouveau, 1} sera indispensable 
d'ékaminer 411 ne conviendrait pas le modifier l'orientation du groupe. À l'heure 
actuulle, Le cheval fait Face À M'EST: ainai placé, I a l'air dé s'éloigner du sanctumre 
vers lequel au contraire 1 dévrait se diriger, 


— 99% — 


que l'on puisse les retrouver un jour. [| fallut avoir récours à dés moellons 
de grés, pour remédier, tant lien que mal, à leur absence, -et boucher les 
vides Les plus génants. Et pourtant, tel qu'il est parvenu jusqu'à nous, en dépit 
de sûn état de ruiné ét de ses profils fausses, et malgré l'aspect fruste des 
blocs disjaints, Corrodés par un long séjour dans lé sol détrempe, lé « Cheval 
du Ndk Pâne présente éncure pour nous un intérél exceptionnel et mérite 
d'être classé d'emblée parmi les créationsles plus étonnantes du ciseau khmèr. 


Il 


ÎLue semble pas qu'il puisse subsister un doute quelconque quant au 
sujet trané dans cette œuvre, Bica avant Que tous les fragments repris à la 
brousse ou retirés du sol marécageus, eussent té réunis en un ensemble ; avant 
méme qu'apparussent sous les pelles des coulis l'encolure et la tête du cheval 
monumental, on:v avait réconau l'illustration d'un conte édifiant tré du folklore 
bouddhique. Ce conte, dont il existe plusieurs versions, les Lies en langue 
mienne. les antres en traduvtion ehinoise, relate Le sauvetage miraculeux de 
cinq cents marchands hindous. lesquels, étant partis pour acquérir dés richesses 
dans les pays d'outre-mer et avant épousé dans une Île ivintaine des râksasts 
mangeuses de chair humaine, n'échappèrent à la mortque grâce à l'intervention 
d'un bodhisattva compatissant, incarné sous la forme d'un cheval aérien. 

L'instant choisi par l'arhste se rapporte au principal épisode du récit. 
Dressé sur ses meds de derrière, le cheval divin pre nd son essor pour s'élancer 
à travers l'espace, par dessus les mers, tandis qu'une grappe d'êtres humains 
se suspend à son Corps comme aux flancs d'un navire ballotté par les vagues. 

Quel est le texte suivi par le sculpteur ? La scène du sauvetage niraculeux 
est déjà harrée, avec tous les détails évoqués dans le groupe du Näk Pän, dans 
unconte bouddhiqué recueilli par Le religieux Seng-houei et dont la rédaction: 
remonte au 11’ siècle dé notre ère (1). Nous réprodusons ici le passage en 
question, d'après la taducuon d Edouard Chavannes : w Et le roi cheval monta 
sur la montaine et cri: « Qui désire traverser la mer?s Il poussa ce cri par 
trois fois. Lés marchands l'uufrent et, tout joyeux, ils se dirent: « Nous avons 
toujours entendu raconter qu'un cheval divin sauve par compassion ceux qui 
sont En péril : serait-ce lul qui arrive 2u Îls se rendirent avec joie auprès de 
lui et lus demandèrent de les sauver par compassion. Le cheval leur dit: 
« Quand vous partirez, les räksasts débauchées ne manqueront pas de prendre 
avec elles les fils (qu'elles ont eus de vousi pour vous les montrer, et elles 
vous poursnivroët en criant d'une manmère Nunentahle : s'il y €n a parmi vous 





NN Ed. Cuavanwnés. Cinq denis énnfrs el “polos west exlriile “to: Tripitaka chinois, 
JL, p. 2t4-226, 
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qui sont-rètenus par leurs sentiments allectueux, aprés mon départ les räksasts 
Me manqueront pas de leur percer la gorge avec des tridems de fer: elles 
boront vole Sang ét dévoreront votre char. Minis ceux dont le-cœur droit 
conserve des sentimems excellents pourront otre sauvés: Que ceux qui veulent 
s'en retourner montent sur mon dos, où susisSent mia crinière Où ma queue, où 
s'attacheat à mon cou: que les autrés se crampontent à céux qui auront prisé 
sur MO; cérainement VOUS pourrez ViYants FEVOI VOS parents, v 

Hi tenté que l'on soir d'udmenre des rapports directs entre ce texte etla sta 
tue, la prudence ayus impose dé ne pas trop insister sur ee rapprochement, et 
de Chercher ailleurs, dans d'autres textes, la source littéraire, dont à pu s'ins- 
pirer Le maître anonyme du Nâk Pän, En éffet, dans les versions primiuves de 
la lègende — er le come de Seng-houer en est précisément une — le cheval 
fabuleux est une earnaton du futur buddhaÇäkya Muni, et ce n'est que plus 
tard, dans un texte Composé à uné époque relativement réventé, que ce rôle est 
attribué aû dhyäni-bodhusattea Lokecvarn. Or. le NAk Pin, nous l'avons déja 
dut, parait avoir 81 consacré au culte de cette divinité, ét c'est pour proclamer 
ses perfections et exalter ses pouvoirs de protecteur miséricordieux que ui 
sans doute sculpté le groupe monumental devant la terrasse du temple (1). 

Le texte auquel nous avons fait allusion plus haut, appartient à un traité 
mahäyaniste, rédigé en sanskrit et connu sous le nom de Karandavyaha ou. 
« Arrangement de la corbelle n, ÎLest consacré, comme Le reste de l'ouvrage, à 
la glarification d'Avalokitegvara et de la formule sacrée om mani padme hum. 
Voici commente présente, dans le Karandavvühu. la légende du cheval 
volant (#3. 

Un jeune marchand, du nom de Simhala, s’emharque avec ses compagnons 
pour acheter des pièrres précieuses dans ne contrée lointaine. Au large de 
Tämradvipa, Île peuplée de râksasis, les vovageurs sont assaillis par une 
effroyable tempête. Leur nel fait naufrage, Simhali se précipite dans les va- 
guës et atteint en naigeant le rivage, où les démons fémelles, sous fa hgure de 
gracieuses jeunes fémmes, l'accueillent avec empressementetl'entrainent avec 
elles dans leurs demeures. Séduit par leurs charmes, 1 ne refuse point de se 
livrer à des plaisirs charncls avec l'une d'entre vlles, et les autres marchands, 
tous arrivés sains ot sauts dans li ville mystérieuse, imitent son exemple. 
Pendantla munt, Simhala apprend, grâce aux pouvoirs ttagiques d'une lampe 
qui éclaire le chever de son lit, qu'il est entre les mains de démones farouches 
et qu'il est condamne à périr sous leurs érocs, au lever du jour. 1 est 
averti, en même temps, que d'autrés voyageurs, venus dans l'ile-avant lui. 
ont été jetés dans une prison d'où les râksnsis les tirent chaque jour pour sv 
repaîitre de leur chair. Ainsi instruit du danger qui le menace, Simhala réunit 





(1) Vorr & ce sujor Le symbolisme de Ndk Pên, out L. Finor et V. Gotoumw., 
BEFEG., XXL, pre qui-405. 
UE Bonvour, Fatrodnction à l'hrtloire du Birdhtame cndien. 1814, p- 227 et suiv, 
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ses compagnons et les engage à fuir avec lui. Au bord de l'océan, un cheval 
merveilleux, doué de la raison et de ls parole, vient au devant de lui e1 
offre de le transporter sur son dos hors de l'ile, lui et tes autres naufragés. 
Cependant, 1l pose une condition. « Celui, dit-il, qui, touché par dés plaintes 
etles larmes des räksasts, jettera un seul régarid én ärrièré, au moment où 
il verra disparaitre le rivage, est irrémédiablement perdu: Îl tombera dans 
la mer et deviendra la proie des ogresses. » Les compagnons dé Simhala 
acceplent avec joie de quitter l'ile, mais aucun d'entre eux n'a le courage de 
tenir Sa promesse et de résister aux plaintes et aux supplications des räksasts 
rassemblées sur l& plage. Aussi ne tardent-ils pas à disparalire, l'un après 
l'autre, dans les vagues. Simbalu seul échappe à {a mort. 

Revenu-dans l'Inde. le jeune marchand est proclamé roi de Simhakalpa. 1! 
Eat aussitbt lever une puissante armée et s'en va à la conquété de Tämradvipa, 
pour ÿ répandre le culte des Trois Joyaux. Les raksasis, vaincues par lui, 
se. retirent dans une forér, et-leur Île s'appellers désormais Simhaladvipa, 
c'est-i-dire l'Île de Simhala (Ceylan). 

À la fin du récit, le lecteur apprend que le roi Simhala n'est autre que le 
Bienhcureux lui-même, dans une de ses existences antérieures. et que le cheval 
merveilleux esi le bodhisativa Lokegvara. 

La version du Karanduvyiha présente le dérnier état d'uné évolution. Elle 
marque comme un point terminal, au delà duquel la légende S'estompé et se 
disloque, Quant à la date qu'il y na lieu de lui attribuer, elle correspond 
probablement à une époque où le mahäyänisme commençuit à disparaitre dans 
l'Inde proprement dite, époque qui fut suivie de près par la diffusion à outrance 
de cette religion dans certains pays de cultire indiéane. 

Esi-ce dans cette version que l'histoire merveilleuse du cheval Baldha a été 
connue au Cambodge ? On est tout dispose à le croire, bien qu'il soit difficile 
de Le prouver. 

Signalons à cé propos l'intérêt qu'offrirait une analyse du Karandavyüha 
faite dans le but d'établir des points de contact entre ce texte et certaine ns pects 
de l'art khmèr classique. Déjà. M. L. Finot es a tiré plusieurs passages dont il 
s'ést servi pour identifier et interpréter les bas-reliefs bouddhiques de Bantäy 
Chmar, Il se peut que le Karandavvüha contienne encore de nombreuses 
dénnées révélatrices, utiles pour Ficonographe, et que nous ÿ Puisions Un Jour 
les éléments nécessaires pour expliquer le symbolisme du Bayonet celui de tant 
d'autres monuments klimère (1) de la période mahäväniste. élevés à ln gloire 
du à Seigneur qui regarde s, 


(9 En se qui concerne le Rayon, il ne semble pas Qu'on ait appliqué jusqu'ici à 
sûn étude tous les Méments d'information contenus dans les textes annskrits, L'étrange 
aspect de ce temple al sun plan inusité cesseront sans doute d'être pour nous des 
énigmes lorsqu'on hura adoplé, à titre d'hpputhèse de travail, uné interprétation 


Cinoupe pu cnevas Éaräus, Nix Pin. 


Un des principaux fragménts, photographié ii moméut de sa découverte lauvier 19h): 
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Ce qui nous attire le plus dans le groupe sculpté du NÂk Pân, ce sont peut-être 
les rapprochements qu'il suggère avec la plastique religieuse dé notre Moyen- 
âge. On croit y retrouver quelque chose de. ce souffle pathétique qui anime le 
portail historié de l'église de Conques, les frontons de la cathédrate d'Autun, les 
sculptures de Sarnt Trophime à Arles. Et cela en pleine brousse cambodgienne, 
loin de tout contact avec l'Occident et l'art chrétien ! On songe également à ces 
icones itahiennes du Trecento où la Madone de la miséricorde, du haut du ciel, 
étend son manteau protecteur au-dessus d'une foule agenouillée, 

L'absence d'indices chronologiques précis ne permet point de fixer la date, 
où fut exécutée cette œuvre. Dans l'état actuel de nos rechérches on ne peut 
affirmer que ceci: la statue du cheval Baläha, de même que les autres sculptures 
du Näk Pda, notamment celles du sanctuaire central avec sa base en forme de 
lotus: ses protomes d'éléphantis sculptés ea pleine ronde busse ét ses deux n âgas 
lovés, présente toutes les caractéristiques de la statuaire Contemporaine de 
l'édification du Bayon, du Präb Khan et des portes d'Añkor Thom, En d’autres 
termes, élle fui créée à cette époque d'effervescence religieuse et d'innovations 
plastiques où l'art du Cambodge recevait de l'Inde du Nord-Est, de Bodhyaya 
sans doute, et de Nälanda, et peut-être par l'entremise de Java, la féconde 
empreinte du bouddhisme septéntrional, 

Dans une récente étude, M. L,. Finota fixé le vériable rûle du Bison 
dans l'histoire religieuse d'Añkor. On à cru pendant longiemps que ce temple 
avait été édifié à [a gloire du Linga. Nous savons maintenant qu'il fui orignel- 
lement consacré à Lokeçvara, etque les images de ce saint secourable, au 
sourire compatissant, étaient répandues en nombre sur les frantons de 464 
porches. Ce fut le hasard d'une découverte inattendue qui permit à la nouvelle 
théorie de s'établir sur des bases solides. 

« On sait, écrit M. Finot, que la terrasse qui supporte là tour centrale est, 
dans ses dimensions actuelles, le résultat d'une modification au plan primitif, 
où ellé était prévue d'une moindre étendue, Ainsi élargie, cette terrasse vient 
buter contre les porches déda galerie de l'étage ‘inférieur, dont les frontons 
se trouvent ainsi masqués et même partiellement mutilés. 


symbolique dés Ldéés uaitressés dont se sont inspirés ies coustructeurs. Le Bayon, nn 
tant. qu'éuvre d'art, félève bieo plus de Lis plastique statuaire que de l'architécture. 
Ses formes reproduisent, en quelque sorte, le corps d'un dieu aux lâtes mültipliées à 
l'infini: En d'autres termes, c'est un Samantamukhe eu pierres de taille. Voici in 
passage du Aarandavyäha. qu'an peut citer, 41 nous semble, en faveur de ca 
rapprochément: «Le Seigneur! du monde (Lokeçvara) est comme üné apparition 
magique: ka formé és subtil; 11 n'a réellement ni attributs, ni formé: mais 
quand il eu révdt ne, v'est né forme immense, multiple ét la plus grandn de 
toutes; minsi il se montre avec ütze têtes, cent mille maint, cent (ois dix millions 
d'veux. etc. »s Voir E Buasour, op. kil. p. 225. 


— 228 — 


“Or, en soulevant le dallage pour examiner un de ées frontons, M. Parmentier 
ä mis au jour une scène presque intacle et parfaitement claire: elle représente 
Lokegvara debout sur bn lotus, la fgure-d'Amitäbha sur le chignon, tenant le livre 
etle rosairé, entouré d'apsaras etde figures volantes. Parmi les autres frontons 
Conserves, on remärqué une fgure analogue, dont là tête a été coupée par le 
dallage de Hi terrasse et dont les deux bras supérieurs som cassés au poignet, 
mais düunt les deux bras inférieurs tiennent le lotus et le flacon, qui suffisent à 
déntifier lé bodhisattva. 

" Devant un témoignage iconographique aussi net et qu'il était impossible de 
réduire au rôle d'un simple thème décoratif, nous avons dû conclure que le Bayon 
primil n'était pas un temple du Lin £a. comme nous l'ayions cru jusqu'alôrs:mais 
Win sanctuaire bouddhique. ::u ft} 

Des recherches faites au Bayon À la Suite de certe déconverte, prouvèrent 
que la plupart dés frontons groupés autour du massif central avaient contenu 
des inrages de Lokeçvara. Mais celles-ci avaient té; les unes retailléés en liñga 
après la suppression de li die et des bras, les #uitres soigneusement bûchées, 
st bien qu'il n'en reste plus que dés traces à peine visibles sur les tympans 
hstoniés où jadis elles occupaient la place d'honneur, Et même les énnernis 
di dieu proscrit ont poussé leur zèle iconoclaste jusqu'à faire disparaitre, sur 
des frises er piliers sculptés, tout ornement pouvant passer, s5 pen que ce fût, 
pour un malil bouddhique. | 

Dans ces conditions, pouvait-on espérer que dé nouvelles investigations, 
entreprises au Baÿon, aménéraient la découverte d'autres images ayant trail 
au culte de Lokecvara ? Les chances paraissant à pèu près nulles: Auset 
quelle ne fut pis notre surprise, lorsque, én décembre l926. en eximinant 
les bus-rellefs des vestibules Est, nous vimes apparaître, Sons une couche de 
mousses et dé lichens enlevée à la brosse. deux petites com pôsitions, dant 

le sujet n'était autre que la légende du cheval Bath! 

Ces compositions occupent deux demi-frontons correspondant aux bas- 
cités d'une salle-vestibule, à l'Est des escaliers qui montent vers la terrasse 
centrale (pl. XX}. Pen visibles, à cause de la végétation qui les tecouvrait. elles 
avaient échappé jusqu'ici à l'attention des visitaurs. 

Celle de gauche reproduit éans aucun doute la même scène que le groupe 
exbumé nu NâÂk Pän. Cependant, le sujet ny est pas traité avec [a même 
vigueur. 1 y est comme diminué. comme dépouillé dé son intérêt de conte 
édifiant par suite de l'indifférence et de la maladresse de l'imagier. incapable 
d'inventer lui-mêmeun tableau, celui-ci à êu recours à des formules toutes 
lantes. À quelques détails prés, 1l a répété l'ordonnance usitée dans Îles 
représentations du « Grand Départ», où le bodhisativa Siddhäriha apparaît à 
cheval, escorte de génies qui soulèvent les Sabots de s4 monture (Hg. 8}, Ce 


Tlokeçuara en lndhchine, dent Eludas Atialiqnes, gas, À, pe 46. 
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d'est pas ainsi, certes, qu'aurait procédé le-maltre anonyme du N8k Pân, s'il 
avait eu à transposer dans le langage du bas-relief ce qui fut conçu et réalisé 
par lui, d'une façon si poignante, eravec un sens:si vif de la donnée plastique, 
sous la forme d'un groupe libre. 

Le haut du tympan ne s'est 
pas conservé. [l'manque [a tte 
de Baläha et une partie de 
l'encolure, ansi que les 1étes 
des deux personnages montés 
sur Le dus du cheval et qui se 
crampoanent l'un à l'autre pour 
né pas tomber dans Fa mer, Le 
bord extérieur du froutôn est 
constitué pur Le corps anduleux 
d'unmonstre glouton quienfonce | 
ses crocs danslecou d'unnäga | 
Quant à l'espace noi vecupé | 
dans le panneau par le groupe 
du cheval et des. naufragés, 
on y voit, en guise de paysage 
marin. des plantes aquatiques, 
des crocodiles et des poissons. 

Si le bas-relief que nous venons dé décrire se rapporte au départ de 
Tmradvipa. celui qui lui fait pendant. du côté droit de la salle, représente 
mdiscutablèment l'a atterrissage » dans l'Inde. Le cheval divin, toujours dressé 
sur ses pattes dé derrière, est adoré par trois fsis: accroupis au milieu d'un 
paysage conventionnel-quine peutétre que [a representation d'une montagne : 
à côté de ces personnages, on distingue un cerf minuscule et une mangouste (3. 
Sans doute, la scène se place dans quelque retrane forestière habitée par des 
religieux. 

1} peut paraître étrange, à première vue, que Le sculpteur aït introduit des 
brahmaäncs dans une image d'inspiration bouddhique, mais le fait n'a rien de 
surprenant lorsqu'on songe aux nombreux frontons historiès du Nâk Pän, où 
des prêtres portant la haute coiffure et la barbe pointue des rsis sont associés 
à la foule des croyants et vénérent avec elle le saint Lokeçvara. 





Fig. Ne — Le Gas DÉPART, MOTIF DE Fronton. 
(Ta Né, Añkur|, 
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Il existe à Añkor Thom au moms déux autres sculptures qu'il convient 
d'introduire dans le cadre de cette étude. 

En 1916, en procédant au dessouchement de la Terrasse royale, M: H. 
Marchal découvrit, dernière un massif de maçonnene plaquée après coup 
contre Le parement de l'aile Nord, l'image en haut-relief, imposante par ses 
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dimensions, d'un cheval à cinq têtes (1), Les débris d'un autre cheval, de taille 
non moins importante et qui parait avoir eu les sept têtes, furent déterrés près 
du même monument, en 1917 (*). Les deux sculptures dont le style évoque 
les frontons bouddhiques du Bayon, présentent pour nous un intérét inégal, 
en raison de l'état de conservation dans lequel elles nous snt parvenus. 

Le haut-relief de l'aile Nord, celui qui fut débloqué en 1916, est à peu prés 
intact pl.XX1). Le cheval géant qui en occupe le milieu, se présente de front, en 
plein raccourci, le poitrait bombé et bien d'aplomb sur les membres antérieurs 
dont le modelé massif fait songer à des pieds d'éléphant. La tête médiane est 
un peu plus grande que les autres. La parure de l'animal est copiée sur celle 
que portent les dieux et les rois: Elle se com pose d'un mukuta conique entouré 
de trois cercles lotiformes, d'un large collier à pendeloques et d'une double 
paire de bracelets passés autour des jambes: en outre, chaque chanfrein porte 
à hauteur des yeux, [à où se placerait, dans certaines idoles, l'œil frontal. un 
fleuron à quatré pétales fixé an louper quis'étale en palmette. À tous ces détails 
s'en ajoute encore un qui mérite de retenir pendant un instant nôtre attention : 
au sommet de chaque tête, deux longues mèches de crin s'enroutent autour des 
oreilles et passent à travers deux anneaux orfévris, ornès de perles, au-dessus 
desquels chacune forme comme une petite corne poniue. La signification de ce 
détail nous échappe. Il ne paralrétre emprunté ni à !a paruré habituelle des 
idoles khmères, ni à celle des chevaux que l'an peut étudier sur les bas-réhefs 
d'Añkor, Mais ce n'est peut-être là qu'une simple fantaisie du seulpteur. 
sugéérée par quelque coiffure à lu-mode de l'époque. 

À quel mythe se rattache cette curieuse représentation ét quél est lé nom du 
cheval mystérieux ? Ce qui parait hors de doute, c'est le fait que nous avons 
sous les yeux non pas un thème de décor ordinaire. mais une scène d'adoration, 
dont le héros est manifestement un cheval de roi Cakravartin, un agraratna. 
Celui-ci reçoit tous les honnéurs dus à sun rang élevé. Deux triples parasols 
ombragentses têtes, à droite ét À gauche. Des danseurs l'accom pasnént, ct des 
génies d'aspect menaçant, armés du bâton | danda), évartentde san chemin pavé 
de lotus. tout être importun (#}, Et même, on aperçoit, ACéroUpI entre ses 
sabots de devant et armé d'une raclette, n écuyer Chargé sans nul doute, de 
ramasser lé croitin ambrosiaque de la bête sacrée (4). 


(J BEFEQ., XVI, v, p, roi. 

(#) BEFEOQ., XV}, vi, p+ 637. 

(1 Nous n'avons pas pu définir à quelle calégorte d'étres appartienneut tes tombreux 
PERSONNAEES AUX gestes suppliants Que l'on voit mâlés au cortège du cheval. Leuraspect 
et leurs allures étranges font songer à des génies nains, 

(4) Voyez ace propos l'histoire du Cheval merveilleux dass le Mvravudène, érudise 
par Ed. Muse, Eludes de lifférarure bouddhique, BEFEUX., Vi, 15-30. Le cheval de 
cakravartin exige, éntre auires honneurs, qu'on enlève tés excréments âvéc une 
« raclette d'or = sénvarnenà lékhanene landam cärayati lecture d'Ed Hübérk 
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La Terrasse royale, on le sait, date de ln même époque que le Näk Pân. 
En tenant compte de ce l'ait, on est tenté de se demander si, par hasard. il 
n'existerait pas un lien quelconque entre l'image, si curieuse, que nous 
venons de décrire, et lé fameux groupe du cheval volant, 

À ce propos, il est utile de rappeler au lecteur que Baläha ou Välähaka 
n'est pas uniquement le cheval sauveur des contes bouddhiques. Ainsi, on 
peut le rapprocher d'Uccaihçravas, le coursier solaire, sort du barattement de 
la mer de lait, et que l'on voit apparaltre, disent les textes, « au léver du 
jour» (!J, Voyons maintenant s'il n'est pas possible de poussér encore plus 
loin notre essai d'identification. 

« C'est une question de savoir, écrit M, L. Finot, si le cheval à Cinq têtes 
qu'on voit entouré d'adorateurs sur Le mur primitif de la Terrasse royale 
d'Añkor Thom ne reprèsemerait pas, lui aussi, Lokeçvara sous 54 forme de 
cheval divin (2)- 0 Il sérait intéressant de poursmvre Jusqu'au bout ln voie 
ouverte par cé rapprochement. L'hypothèse suggèrée par M. L. Finot 
présenté entre autres avantages celui d'expliquer, d'une façon assez 
satisfmsante, pourquoi, dans le haut-relief qui nous intéresse, le coursier 
Buläha se présente sous Ii forme d'un pañcänanu (*). En effet, parmi les 
nombreuses manifestations dé Lokegvara, Îlen est au müins une. où le dieu 
apparait avec cinq faces (*}. Or, il est parfaitement admissible, pour qui 





(th E. Senanr, Etsti sur lin légende du Buddhu, 4862, ps aü — Valthakn wat 
également la mouture de Paudmacaubhava, Voir À. Cnünwenezs, Mythologie ‘du 
bouddhiste, Pans, 4900, pp. :sr et 574 et plus spécialement Île passage où 
est conté le départ du grand magicien pour «le pays dés démons occidentaux s 
auxquels || va précher la sainte doctrine, « Et au miliéa des nuages nn vit un 
chéval, ce cheval portait une selle d'or el d'argent: trémblant dés oreilles, il 
s'spprochs;: ét quand il hésnit, on entendit dans le hennissement: Voie) in trône 
(une selle) d'or, un trûme de jade. « 

\#) Lokegvard en Indochine, p. 249, & 1. Rappelons & ce propin que l'unique 
inscription khmère où soit mentionné le chevul Balhha, à été trouvée prés du Phimi- 
nâkas, c'est-à-dire à quelque 300 métres à l'Ouest des perrons d'hoaueur. Ellé appar- 
hent au régne de Jayavsrman VIl duiBisrzor À O1 et doit par conséquent étre 
consrdérés comme postérieure aux ruliefs qui décurent la Terrasse royale. [n'ya 
donc pas liéu de voir plus qu'uné simple cofncilence dans le fait qu'elle fut exhumée 
dans le voisinnge de l'apraratna. Voici le texté dé la stance, traduite par M. L. Finot : 
« Lokégvara qui, te conformant au bien du monde, à placé les mondes dans som. 
qui, cheval Valahaka, ramène ceux qui sont partis sur lu mer, brille puissamment dé 
divers... 0 CT Inscriplions d'Añkor, BEFEO., XXV, p. 285: 

(4) Le seul autre dxemple d'un cheval h'cidd lètes que nmais uvons réncontré au 
Cambydlyge. a été relevé par nous au Bavon, sur l'un des froutons contre lesquels 
vient buter La terrasse du second étage lcûté Sud-Ouest, C'est un vahana, puisqu'il 
porte un cavalier. Le relief esi dans uu si mauvais état de cousérvation qu'il paraît 
difficile de ténter uné identifcation, Peut-être s'agit-il d'indra. 

AN Cf, À. Fouciien, Elude sur liconographie bouddhique dé l'inde, 190$, p.48, 
s'agit d'une forme éxtra-humaine connue sois la désignation de Méydjélakramäry- 
avalokilecvara : « celui qui passe au travers du Gilet de l'illusion = Dans l'art Khmèr, 
Lokéçeura a généralement $, #2 ou 16 têtes lorsqu'il s'est pas mopocéphale. 
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connait l'évolution complexe de certaines idoles mahayämstes, que Le sculp- 
leur ait voulu fondre en une seule image deux aspects différents de Lu une 
divinité. 

En résumé, rien ue parait #oppuser à ce Que nous vuyioas dans le cheval 
polycéphale de la Terrasse d'honneur one image du bodhsatrva protecteur, 
adoré en tant qu'açvaratna ou monture rovale d'un cakravurtin ('). Le fait 
qu'il porte des rènes à l'instar d'un simple cheval de selle, n'a rien qui puisse 
choquer notre consciènce d'iconsgraphe. Le mème détail ne se retrouré-t-il 
pas âu Baÿon, dans l'un des deux bas-reliefs décrits par nous À C'est seulement 
dans le groupe du Näk Pän que Baläha, libre de toute entrave ét aussi de toute 
parure, ne porte m rênes, ni selle, ni bijoux éiselés, 

Toutefois, 11 convient peut-être de ne pas accepter cetié identification 
d'emblée, sans formuler quelques réserves. L'aspect de 1a Terrasse rovale. 
nous le savons, a subi de nombreuses modilications par suite de divers re- 
mantements ét reprises dont elle avaitété l'objet ju témps des rois d'Aëkor. 
En outre, sès parements sculptés se sont écroulés par endroits, ét cértuns 
d'entre les blocs tillés en relief ont été déplacés ou mème entevés-par les 
explorateurs de la première heure, qui les trouvèrent énsevelis Sous lés 
hautes herbes, Or, à nest guère douteux que le cheval à Cint tèles 
Mt appartenu à un énséemble monumental. conçu e1 ordonné d'aprés un 
programme déterminé, et où la légende religieuse se mélait à l'aporhéuse 
du souverain regnant. De cet ensemble il ne subsiste lus que des 
vestiges épars, Nous avons déjà mentionné un cheval à sept (2) tètes, 
éxhumé en 1917. On peut en voir les restés sur ln Terrasse du Roi 
lépreux où ils unt été déposés après leur découverte. Les éléments d'un autre 
haut-relief à grandes figures ont êté trouvés sur ln lerrasse correspondant 
à l'aite Nord par Le Delaporte à qui nous emprunts la déscnption suivanié : 
“Le second étage était occupé par une composition que nous avons pui 
reconstituer avec les morceaux retrouvés parmi les eines. C'était ln glori- 
hcation d'un dieu assis sur une fleur dé lois dont 14 tige s'étinçait au- 
dessus d'un rhéou (sie) tenant entre ses dents deux nûgas redressés. À droite 
des apsaras dansénts à gauche s'avancent des personnages portours d'of- 
frandes. Un masicién joue d'une harpe avec humpe terminée en tête d'oi- 
seau. Le chanteur. un danseur le suivent, Puis des guerriers brandissent leurs 
armes; des apsaräs dansent, et düns les airs des femmes célestes planent 
en déplovant the gurriaades au-dessus du diet m On retrouve: cé panteat 





it M. Es Avuoncen, Cure bird pe. I pe 4re, mentionne l'image d'un cheval avec quarre 
aitocateurs, sur un fronton historié du santtuaire dé Ta Kim, prévinée dé Hattomhang. 
Une inscription trocueée dau le même temple est sinsi dodçue : « L'illustre Bienheurétu 
nomme lagadiqears qui (hi érigé en 714 caka, Inotiphe sous La forme de Lokaçrara. « 
On peut ee demander ki le sujét du fronron ne ve rappürte pas h là légende de Balätrs 
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dans im dessin de Delapore avec lu reconstitution hypothétique de la 
Terrasse rovale ('}, Nous en possédons en outre une photograpme pabliée 
par Fournereau, mais celle-ci, malheureusement, ñn6 reproduit que la parue 
inférieure de la composition (6£. 91. 
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Fig qu — Has-hEUIRE bé La TRRRASSE AOVALE B'AREOR low, aie Nonp,secons ÉraGe. 
(D'après L. Focxménmean, Ler Haies Rhmérer. p. 128.1 


Bien que le sujet trané en ce tableau né parausse pas se rapporier à la 
légende de Baläha, on devine aisément la parenté d'invention qui relie cette 
composition à celle de l'agraratna. Cette dermère œuvre est donc comme une 
page isolée, extraite d'un livre dont on ignore le titre, et dans ces conditions 
ilne paralt guère possible d'en offrir une interprétation absolument certaine 
el qui ne puisse pas étre modiliée, un jour. par suite de quelque heureuse 
trouvaille (*). 





(ti Cf, L. Devironre, Les monuments du Cambodge, 1921, pl. + Voyer à propos ile 
cé bassrelief Notes sur Le palais roval d'Angkor Thom, par M. M Mancitat, dairs 
Arts él archéologie khimers, ta IL Cigad}, fase. 34 p, 312: 

(4) Les fouilles dirigées par M. Marchal autour dé l'enceinte royale d'Añkor Thom 
out déja mis au jour des reliefs dont Île style rappelle le décor de la Terrasse du Roi 
lépreux et des perrons d'honneur. C'est.dire qu'un heureux Coup de pioche pourra 
nous révéler des documenté votore-ratdits, susceptibles de répandre tn jour mouvesn 
sur Les reliefs qui nous intéressent. 


\ 


Aux sculptures examinées dans les précédents paragraphes, il Ya peut-être 
heu d'ajouter encore deux idoles conservées, l'une au Musée du Trocadéro. 
l'autre au Musée Albert Sarraut à Phaom Penh. Elles sont toutes les denx à 
corps humain et à tété chevaline. Celle qui se trouve à Paris appartient à la 
période classique. si l'on en juge d'après le type de lu coiffure et le sampot 
à double « queue d'aronde », aux fines plissures (1). Le dieu est figuré debout, 
dans une attitude strictement frontale (fig. 10). Les deux bras sont câssés, celui 
de gauche à hauteur du coude. 
l'autre au-dessous de l'épaule. 
Les pieds manquent, La statue 
provient de Sambôr Pre: Kük, où 
Adhémard Leciere la découvrit 
en 1891, dans une tour du grou- 
pe Nord, probablement celle qui 
porte actuellement la désignation 
N %. Elle a dû v remplacer une 
image plus ancienne, détruite ou 
| éxpulsée par suite d'événements 
LUS Æ \ que NOUS ENOTONS, Mais qui ont 
| eu lieu sans doute à une époque 
voisine du X°-X[° siècle. 

Nous avons cru jusqu'ici que 

en cette sculpture représentait un 
vaksu gardien de temple, comme 








\\ 2 on en rencontré à Bantdy Srèi 
Hi | AL JU et ä Koh Kèr, mais après des 
| || recherches faites sur place, au 
| | [Lin | lieu même de sa découverte, nous 

| avons acquis là conviction qu'il 

Fig, à = Divierré L'rbre céévicint ne peut s'agir que d'une image de 
Musée du Trocadéro, Paris.) culte. Ur, on conçoit dificilement 


un simple vaksu où kinrerc, ou 
quelque autre génie secondaire. 
dans le rôle d'une divinité konorèe à l'égal des grands dieux. Dans ces condi- 
tions, que reste-t-1l à supposer, après avoir écarté, ne (üt-ce Que pour des 
faisons d'ordre icon ographique, tout rapprochement avec Kalki où Hayagriva } 
Il ne reste, à notre avis, qu'à revonnaltre dans cette statue l'image. d'un tvpe 





(I CTH, PanmenTien, L'Art khmée primitif, t, |, p.66, avec lus rèle ronces. C'est abc 
jument à tort: que M. À. Salmon attribue cette statue à l'époque primitive (le Alastik 
des hinterindischen Kunatkreises: dans Jahrbueh des Asialisrhen Kunst. 1924, pe 1S441 
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Hs vu ac Musée Albert Sarraut, FR l'aûh. | 
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insolite, de Lokéçvara-Baläha. Mais, bien entendu, cela n'est qu'une sunple 
hypothèse, et notre interprétation ne sera définitive que le jour où le sol de 
Sambôr aura livré les fragments d'usé main s'adaptant à notre statue €f 
ténant soit un rosaire, soit le flacon d'ambroisie, ou quelque autre attribut de 
Lokeçvara, D'ares et déjà, cependant, notre opinion regoit comme une confir- 
mation indirecte du faitqu'un moule d'ex-voto (brah bimbu) provenant du même 
site, porte, gravée en creux, l'image de la Prajñäpäramité, épouse mystique du 
Seigneur du Monde ("1 

La statue du Musée Albert Sarraut a êté trouvée pres du village de Kuk 
Trap, province de Kandal (pl: XXIT) (9). C'est un spécimen superbe de la 
plastique khmère primitive, antérieur peut-étre au VIF siècle. Le pérsonnage 
estdebout, comme son sosie du Trocadéro, mars la tête est baissée, si bien que 
le chanfrein, vu de profil, déssine une ligne à peu pres parallèle au cantour de 
la poitrine, Le corps, aux larges épaules ef à la taille fine, est hanche; 1l 
s'infléchit en outre légèrement en courbe, le ventre en avant. Les vétéments sont 
plaqués sur les euissés comme dans les idoles de style Gupta : sur la hanche 
droite ils forment un nœud bouffant avec chute verticale des plis, traitée à la 
façon d'un contrefort. sans douté pour 8$surér l'équilibre du la statue. 
Les jambes sont cassées à hauteur des rotules. Les bras ont égalément dis- 
paru, mais Si l'on considère le modelé puissant des épaules, on'est tenté d'ad- 
mettre qu'ils étaient au nombre de quitre. L'idole ne porie aucune pièce de 
parure. Line gaine-capuchon (?} recouvre la nuque et le sommet de la tête. 

lei encore il s’agit imdubitablement d'une image d'autel. Si la supposition 
formulée plus haut est justé. nous pourrions donc afirmer que dès le VE siècle 
les Khmèrs ont élevé des statues, et peut-être mème des temples, à la gloire du 
Cheval Sauveur, 


VI 


ll reste encore à dire quelques mois des rares images consacrées, hors de 
l'indochine, à l'histoire de Baläha. 

La plus ancienne se trouve au Musée de Calcutta (?). Elle est du style de 
l'école de Mathurä et doit dater des IH siècles (pl, XXI, 4), Sculptée en 
bas-relief sur un pilier de balustrade sacrée (railing}, elle est partagée verti- 
calement en trois compartiments rectangulaires dont chacun renferme uné scène 
durécit. Le pannean du milieu reproduit le sauvetage miraculeux. Le cheval 





me 


(tj Musée de l'Ecole Française d'Exiréme-Oricat à Hanoi (D 441, 451 Le aivle de a 
minuscule image corretpond à la période classique. 

(4) Nous reproduisons cette œuvre d'aprés ane photographie que M: G. Grosliér a 
rés aimablement inise à votre disposition. 

(1 JL, Ph. Voces, The Mathurd school of scaiplure, Archæulogical Sirves, Annwal 
Report, 1909-rur0, p 72 erpl. KAVI, ce 
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divin, à La crimière flottante, avanceau milieu des vagues déchainées, portant les 
aaufragés qu s'accrochent à lui ou tâchent de l'enfourcher, Le sujet est traité 
avec beaucoup de simplicité et d'ingénuité, et l'on ne peut s'empécher de 
songer, devant ce petil bas-relief, à certaines enluminures denotre XI sibcte, 

La scène au-dessous nous montre les räksasts, d'abord sous leur fausse 
apparence d'épouses el mères allecmeuses, ensuite sous là lorme d'ogresses 
répugnamtes d'aspect, et dévorant À grands coups dé dents la chair de leurs 
victimes. Le troisième compartiment enfin, celui du haut, représente le chef 
des marchands monté sur nn arbre.et parlant avec les prisonniers des mau- 
vaises démones, enfermés dans une tour. Ce dérnier thème fait suppOsEr que 
l'imagier s'est inspiré d'un version apparentée au récit du Divrévadäna, si- 
non dé ce texte méme (*). 

Nous retrouvons ensuite le cheval Baläha dans ta grotte XVII d'Ajanta (pl. 
XXI, 8). Sur la. paroi de fond dé ce vihära rupestre se déroule uné fresque 
somptueuse, grouillante de personnages, que Mrs. Speir avait intitulée le «Dé- 
barquement de Vijaya à Ceylann et où M. A. Foucher a reconou une repré- 
sentation complète, scène par scène, du Simhalävadäna (#). La peinture, l'une 
des dernières qui aient êté exécutées à Ajauté, date des VI -VIT" siècles. Par 
malheur, nous he possédons guère de photographie réprodusant l'épisode du 
sauvetage que Grifiths parait avoir omis de copier. 

L'art dé Java est réprésenté dans lecadre de cette étude par un bas-reliel du 
Barabudur, identifié par MS, d'Oldenhourg et reproduit dans le grand ouvrage 
de MM. N, 3. Krom et T. van Erp (pl. XXIV, x} (9), Le fait que cétte camposition 





(A Voiei comment ésl rolatès la séèus en question dims le Vinaya des Sarvastivadiu : 
«+ Cependant Îes sirènes ot défendu à leuré maris l'accès du chemin qui mêne au Sud de 
la ville, Pris de soupçon. Simhala sv rend une iruit péndant le sommeil des femmes et 
1 érave à uns ville entourée de hautés murailles de ler sans aucune parte, De l'intérieur 
#ar4 Le on de voix plantives ; « Oh l'Inde 1 Oh nos parents ! #. Simhala gtimpe sur un 
arbre géria el paris svec les Pisonniers: Eux aussi sont dés Hailragés de l'Inde : ils 
Saot enfermés deputs lé jour bit la caravane de Simhäla à abordé dans l'ile : dé temps en 
temps leurs anciennes épouses viennent “téverer l'un d'eutre eux et lu mème sort attenil 
simhala cties compagnons le juur où de douvéans naufragés seront jetés sur l'Île. C. 
Ed. Musen, Eludes de ltlérature bouddique, dans BEFEC., VI 21: 

{5h etre d'Ajantas dans le Jouenal Asiatique, avril-juin 1924, p.312: « Touÿ Les 
episodes, écrit M. A; Foucher, a savoir Le uafrage, la vie de plaisirs avec les nak- 
thasis, l'évasion par dà voie des airs sur le dos du grand cheval blanc Balaha, le succès 
du seul Simhals, sa poursuite par fa Makshaxi von épouse, l'entrée dé éelle-c: dans le 
zénana du roi de Simhakalps, la fristé fn de ce dernier éi de foure &a cour, la pré 
“ence d'esprit et le courage déplovés &-cgite OCéasion par Simhala, et qui ju 
valent le trôme, enfin l'expédition qu'il mére contre les ogresses habitautes de l'ile 
qui or doit kan nom, en wti mot toute [a léneur de ly peivture suit étroitement le 
texte du Divyévadäna .s La presque totalité de In fresque a été copiée par J. Griffithe, 
Paintings in the Baddhiri Cave-lemples 6} Ajanfd, pl. 67 à TÜret Âge 75 | 

(UN, D Know et T, van Enr, Berchiijving van Barabudur. 'SeGraventiage. igra, 
série IV OH, pl. V, nes sn stias, | 
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a été introduite dans le cycle d'images consacrées à Maitreya (3e et 4e galeries), 
permet de supposer que, dans la pensée du sculpteur javanais, Le Buddha futur 
a dû se substituer au bodhisanva Lokecvara (l}, Le sujet est traité d'une façon 
assez molle, et l'ensemble du panneau, avec son ordonnance un peu confuse 
et läche, ne reflète que peu le pathétisme du récit, A côté de ce has-reliel 
est figurée une autre scène de sauvetage se rapportant également au péril de 
l'eau (pl. XXIV, 8), | 
La dernière image que nous avons à mentionner, est un bas-reliéf sur bri- 
que émaillée du temple d'Ananda à Pagan (pl. XXIIL, €) (#), Sur le petit pan- 
neau qui date du XI° siècle. est figurée [a fuite de Simhala et de ses compagauns, 
Les analogies avec le bas-relief du Bayon sont frappantes, mais elles résultent 
peut-être simplement du fait que, dans les deux cas. les artistes ont pris pour 
modèle une image de l'Abhiniskremana ou « Grand Départ », sujet plus 
familier à tout moven artisan houddhisté que là merveilleuse envalée du che- 
valcompatissant Baïäha (°). 





(je Keom, Barabuilur (éd. anglaise), La Haye, 1927- vol. L, pe #34 

(2) Archæologieal Survey, Annual Reporl, 2912-1913, pi to4 et pl LIV: M Ch- 
Duroisélle écrit à propoi de celte image: « On constaterà que la partie inférieure de 
la tte du cheval pürait avoir été endommagée, si bien qu'on ne distingue ples ln 
bouche eu forme de bec de corneilles: fien qu'en eifer, d'aprés certains textes, Balahh 
sit un bec d'éiseaus ce détal birarre, empruutè peut-étre au griffon, hé semblé pas 
avoir été reproduit dans le petit bas-relief en question 

(*) Feur-èrre faut-il encore reconnaltré, moû par due uiige proprément dité de 
Balaha, mais une simple allusion à sa légende dans ua détul d'une miniature népa- 
laise pabliée par M. À. Fauclier dans sus Elude sur l'éconographie bouddhique 
Figoë), pl. I, 4. Oo y discérne, en effet, à côté du Buddha Dipañkara, faisant lé geste qui 
protège, et au milieu du « Grand Océan s ai voguënt des nefs et nagent des montires 
marins, l'image minuscule d'un cheval ailes 








NOTES ET MÉLANGES 


COMPLÉMENT AU CHAPITRE DE LA BIBLIOTHECA INDOSINICA 
RELATIF À LA ZOOLOGIE DE L'INDOCHINE FRANÇAISE. 


Au point de vue banique, lindnchine est largement favorisée par rapport aux 
autres colonies, grâce à la publication, sous li direction de M. le professeur Lecomte 
avec la collaboration d'éminents spécialistes, d'une Flore générale. Ce beau travail, 
commencé en 1907, rélardé malheureusement par les années de guerre €t qui dr 
condenser tout ce Qui a rapport AUX Phanérogemes el aux Cryptogames vasculaires, 
est à peu prés terminé, Des notés additionnelles commencent même déjà à paraître 
concernant nôtimment les Graminéés, Une bibliographie pour ces groupes de plantes 
n'est donc pas d'une extrèie urgence, pas plus que pour les autres groupes de végétaux 
dont. Le nombre dés mémoires et notes s'y rapportant est trés restreint. Presque tous 
d'ailleurs ont été publiés dans des revues botaniques françaises bien connues et 
auxquelles sont abonnés Lous ceux Qui s'intéressent à la végétation de l'Indochine. 

Len est tout autrémenl au point de vue zoologique. Jusqu'ici, en ellet, ln faune 
indochinotee n'a fait l'objet d'aucun wravail d'ensemble.et <'est tout au plus s1 des 
catalogues raisonnés de quelques Fares SToupes d'animaux ont été dressés. Une 
téntative de- faune entomulogique 4 cépendant été l'aile par M. Vialis de Salvaza. 
Mais cette œuvre est à peine ébiuchée et il serait à souhaiter qu'elle füt conduite à 
bonne fin, ce-qui est malheureusenrènt trés problématique, étant donné le départ 
définitif dé l'auteur pour \n France. 

Cette liniéralure zoologique est exiémement vaste et se trouvée en outre disséminée 
dins les publications Les plus diverses du mande entier. C'est que des inissions 
étrangères, dont il est tres difiche de préciser le nombre, sont venues explorer l'Io- 
dochine. Trés bien organisées pour 1 capture et la préparation sur placs dés ani- 
maux, elles ont pu récucillir dans un temps celativement très court une grade 
quantité de matériitx. | 

D'autre part, le nombre dés spécialistes Français à toujours Été très limité, de sorte 
que, pour l'étude de léurs collections, certuns de nos compatriotes amateurs de 
zoologie aimant — ét c'est lout naturel — à connattre le plus rapidement possiblé le 
résultat de teurs récoltes, ont été obligés de s'adresser à des savants étrangers qui 
ont publié le compte rende de leurs études dans des bulletins de sociétés scienti- 
fiques généralement du lieu de leur résidence. 

Une telle bibliographie était impossible à faire en Indochine seblement, vu Le, 
manque presqu'absolu de périodiques spéciaux français él étrangers. Aussi avons- 
nous profilé d'un long séjour en France pour nous documenter et réunir lé plus 
grand nombre possible de titres de travaux toulogiques parus sur la colome, À cette 
occasion, nous tenons à remercier bien vivement M. lé prolesséeur Cuénot d'avoir 
mis à notre dispoñition la belle bibliothèque du laboratoire de zoologie de la Fa- 
culté des Sciences de Nincy, 

Nous avons suivi dans ge travail Les grandes lignes de a classification zoologique 
en commencant par Lés mammifères. Étant donné tes nombreuses publications ton- 
cernant és insectes, loué avons CEU bon de diviser ce groupé en ordres, €é qui 


— 20 — 


facilitéra bés recherches. Pour chaque division, nous avons classé lès différents auteurs 
par ordre alphabétique et pour chacun d'eux nous avons suivi l'ordre chronologique 
de leurs publications. | 

Le présent travail Qué nous nous sommes éllorcé de mettre k jour à la daté de 
1926, doit être considéré comme un complément aux chapitres Zoologie de la Bibiio- 
thec Indosinica de H. Cordier, vol, Het {Vicol. 1801-1816, 2673-2678, 2707-2708) 
publiés en tgi4-t915 par l'Ecole Française d'Extréme-Orient. Pour plus de commodité, 
sous avons répété les titres déjà donnés par Henri Cordier, mais en Les faisant 
précéder d'un aslérisque. 
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OusraLër, FE. — Catalogre des 
Oiseaux provenant du voyage de 
M. Bonvalot et du Prince Hanr: 


d'Orléans, (Nouv. Arch, Mus., 
1894. (3), VE, 120 pp.) 

OGSTALET, E. — Oiseaux recuerllis 
au Laos, au Tonkin et en Annam 
par le Comte dé Barthélemy, (Ball. 
Mus. Piriss 1893.) 

Ousracer, E. — Descripuon de cinq 
nouvelles espèces d'oiseaux prove- 
aant de la Chine et de l'Indo- 
Chine. (Bull. Mus. Paris, 1806, 
PP. 314-3170) 

"OusrTaLer, E. — Catalogue des 01 
séaux recueillis par M. le Comte de 
Barthélemy dans Le cours de son 
dernier voyage en Îndo-Ghine. 
(Bull Mus, Paris, IV, 1898, pp. 
Li=i9) 

*‘Ousrauer, E. — Notice sur une és 
pèce. probablement nouvelle [Gen- 
nvus Bel] du Faisan de l'Aonam. 
(Bull. Mus. Paris, IV, 1898, pp. 
258-701.) 

'OusTaseT, E. — Les Oisvaux du 
Cambodge, du Luos, de l'Annam et 
du Tonkin. (Nouv, Arch. Ms. 
4" Sér.. !. 1890, pp. 221-206 : V, 
1603, p. 194.) 

QUSTALET, E.. et GEAMAIN. — Cata- 
logue des oiseaux de ln Büsse— 
Cochinchine. (Bull. Soc. nat. Ae= 
chimi., 1905-1907, ) 

Fur. — A new Warbler from Sou— 
thérn Annam. (Auk, 1922.) 

Rosnson, H,C.. et Kuoss, C. Bi. — 
On birds From South Annam and 
Cochinchina. (bis: 1910. pp: 392- 
453 et 505-0625.) | 

SCHOMBURGR , — Liste dus oiseaux de 
la Cochinéhine, (Qrarterlv dour- 
“al of Ornithology, 1919: 

"Finanr. DrG. = Les Oiseaux dé Hi 
Basse-Cochinchine. (Bull. Ca- 
Mi agricole Cochinchine, 1.1, 
n9 1, 1878. pp. 74-102.) 
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Veneeaux, J. — Notes ornithologi- 
ques. (Ann. $c: mr. tonl., 5e sèrie, 
X, p. 67:) 

Veuaeaux, J. — Descriphion-dequel- 
ques diséuux nouveaux de lu Co- 
chinchine. (Mouv. wrch, Mu, 
Parcs, 18681 

Weizs, À. — Polyopsar leucocephalus. 


IV. — REPTILES 


Andes, F. — List dés reptiles 
récemment déterminés et entrés 
dans les collecuans et description 
d'une sspèce du genre Amblyce- 
phalus. (Bull. Mus. Paris. 1o20. 
PP. 113-114) | 

ANGEL, F. — Sur deux Ophidrens 
nouveaux de la collection du Mu- 
seum. (Bull. Mus, Paris, 1920, PP. 
291-294.) 

Anonvme, — Les Serpents de l'Asie. 
(Le Naturaliste, 104, pe 2254) 

Boerréen, Ch — Aufrñhluns einer 
Liste von Repulien und Barachien 
jus Annam. (Ber. Senckenherg. 
Gesell, 1901. pp. 45-53! 

BoutanGen, Gr: A, — Description al 
New Lizards in the Bransh Mu- 
seum. (Ann. Mag. Nat, Hist. 19. 
1967, pp. 486-480.) 

“Bouuancen. G. A. — Deseription of 
three new Batrachians from. Fon- 
kin. (Au, Mug. Nat. Hist…. XI. 
1903, pp. 186-188.) 

HouTan, 1. — Décades suulogiques. 
Reptiles, N°1. — Hanoï, 1906. 

Cuañasauo, P — Description d'un Ca- 
méléon nouveau de l'Indochine ‘et 
d'unexemplare monstrueux d'Hen- 
hvdeis Hardwické Grav. Bull, 
Mis. Paris, 1923, pp. 209-210.) 


antamensis, SU bsp.nov.(Hull Brit 
Orn: Club, $9, 1919, pp. 77-78) 


Il existe en outre un mémoire de 
SauvanonretGiülionréoncernant quel- 
QUES OISCUUX de la Cochinchine : mais 
il nous a été impossible de trouver le 
tre du mémoire et le nou de la 
tevue où il a été publié, 


ET BATRACIENS. 


°M. d' E. — Les Serpents d'Indo- 
chine. (Hull. Soc. Acclim., 189%, 
2 sent, pp. 535-537.) 

“Mocquanr, F. — Réptiles nouveaux 
des iles Norway [Baie d'Along}. 
(Buil. Mus. Parts, ll, 1897, pp: 
213-215.) 

Mocotantr, FE. — Serpents recueillis 
par M: À. Pavie en Indochine 
(Miss. Pavie. Enda-Chinr: WI, 
1904, p. 487.) 

Mocouantr, F. — Autres serpents 
cités pour l'indochine. (Miss. Par 
vie. Iudo-Chine. VE 1Q904. p. 
452.) 

MocouarT, F. — Lézards recueillis 
par M. A. Pavie en Indochine. 
(Miss. Pavie, Tnde-Clanes WE, 
1904. p.486.) 

MocouanT. F. — Autres Hétards 
cités pour l'indochine. Afrss. 
buvie. fndo-Chine, [, 1904, bp. 
488.) 

Mocouanr. F. —Crucodiles recueil 
lis par M. A. Pavie en lndochune. 
(Miss, Pavie, Indo-Chine. UE, 
1904. p. 491.) 

MocouanrT. F- — Batraiens recaeil= 
lis par M. A. Pavie én Indochine. 
IMuss. Pavie. Indo-Chine, WU, 
1904, p- 4741 


MocquanT, F. — Diagnoses de quel- 
ques nouvelles espèces de reptiles. 
(Bull. Mu. Paris, 1905, pb. 76.) 

MocouanT, F: — Sur une collection 
de reptiles recueillis dans le Haut 
Tonkin par M. le Dr Louis Vail- 
lant. (Bull. Soc. Philon., Paris, 
1006, ge serie, VII, ps 317- 
312.) 

Mocouanr, F. — Les Répüles de 
l'indo-Chine. (Revue coloniale, 
luillet 1906, pp. 460-480: août 
906, pp. 542-552; septembre, 
pp. 6LI-624: vctobre. pp. 691- 
696: novembre, pp. 756-760.) 

MocquarT. F.— Sur les reptiles aqua- 
tiques de l'indochine. (Hull. de lu 
Société centralé d'Agriculture et 
de Pêche, 19, 1907, pp. 209- 
214.) 

"Monmce, DA, — Sur les habiudes 
d'un remarquable serpent de la 
Cochinchine, l'Herpeton tentacu- 
lalum. (CC. À. Paris, séance du 
(1 janvier 1875, pp. 128-129.) 

“Monice, DT A. — Note sur l'Herpe- 
lén léntaculatum. (Annales des 
Sciences naturelles, de. Milne- 
Edwards, de Série, Zoologie, 1. LL, 
pp. tt, 1 pl, 1875.) 

Panken, H, W, — Variation of the 
Lemidosis of a snake from S.-E. 
Asia. (Ann. Mag. Nat. Hist., Ser- 
9, XV, 1925. pp. 296-298.) 

Panxen, H. W, — À collection of 
Reptiles and Batrachians from Ton- 
ko, (Ann. Mas, Nat. His, Ser. 
9, XV. 1925, pp 300-306.) 

PELLEGRIN, J. — Description d'une 
variété nouvelle de l'Oligodon, 
Hérberti Boulanger, provenant du 
Tonkin. (Bull. Soc. zoo!. France, 
35: 1910, pp: 40-32.) 


MEBESROCK, — On 4 collection of 
Chelonians, iSitiher. AK. Wiss, 
Wien, 1903, CXIL, pp. 333-352.) 

Suit, MA, — On Sea Snakes from 
the Coasts of the Malay Peninsula, 
Siam and Cochnchina. (Fed. Ma 
lay SE. Mus., 10,1, 1920, pp. 1-63:) 

"TiRanT. — Notes sur les reptiles et 
les batraciens de la Cochinchine 
et du Cambodge. (Exe. ef Recon. 
no 21, 188$, pp. 200-246; 1884, 
VITE pp. 147-168.387-428 : 1885, 
IX, pp. 209-246.) 

Tinanr. — Nouvelles espèces du gen- 
ré Géñemyda trouvées au Tonkin 
par $. A. le Prince Heori d'Orlé- 
ans. (Bull. Soc. Philom. Paris, IV, 
1893-1894, p. 68.) 

TinasT, — Vaste des tortues de l'In- 
dochine, (Miss, Pavie. Inda-Chi- 
né. HE, 1404, p. 493.) 

TinañT. — Autres crocodiles cités 
pour l'indochine. (Miss. Paie. 
Indo-Chine. IE, 1904, p, 494.) 

TisaNT, — Autres hatraciens cités 
pour l'indochine. (Miss. Pavie. [n- 
da-Chine. TT: 1904, p. 491.) 

"VatLLANT, L. — Nouvelle espèce du 
genre Genémvda trouvée au Ton- 
kin par S. À, le prince Henri d'Or- 
léans. (Bull. Soc. Philom. Paris, 
8e Sér,. VI, 1803-1894, pp. 68- 
69.) 

"VateanT, L. — Quelques reptiles. 
batraciens et poissons du Haut- 
Fonkin. (Bull, Mus. Parts. 1904, 

PP: 297-301) 

Wennen. F,— Nu oder wenig be- 
kannte Schlangen aus dem Wiener 
nalurhistorischen Stamsmuseum +2 
RS (Siliber. AE Wiss, Wien. 
At. Lt, 154, ne j etx, 1926, po. 
45-66, 4 fe.) x 
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V. — POISSONS. 


Cranaxauo, P.— Déscripton de deux 
Plagiostomiens nouveaux d'indo- 
chine appartenant au genre Dasy- 
batus (Trygon). (Bull. Mus. Parts. 
1923, pe 45e) 

Cnasanaup. P. — Description d'un 
Ferrodun nouveau du Cambodge. 
(Bull. Mus. Paris, 1923, p. 57:) 

Cuananaub. P. — Sur divers vertébrés 
à sang froid de la région indochu- 
nuise. (Bull. Mus. Pare, 1923, p. 
558.) 

Cnasasaun, P. — Aperçu sommaire 
«ur La faune ichtyologique de- lu 
région indochinuise. Comm. 
Congrès pan-pacifique, Honolulu, 
juillet 9x4, ét Bull. écon. Indochr- 
né, 1925,-t parte, pp. 449-432:) 

Chasanatüin, P. — Poissons d'Inda- 
chine. (Bull. écon, Indochine. 
1924, n° 169, pp- 501-581.) 

Chananaup, P. — Description d'une 
forme nouvelle et d'une forme 
supposée nouvelle dé poissons de 
mer de lu ébte d'Annam. (Bull, 
Mur. Puris, à 24, pp. 357-3630) 

Cnasasaun, P. — Description de 
deux poissons de mer nouveaux de 
l'Indochine, (Bull Mus, Partis, 
1924. pp. 57-60.) 

Cuasanaun, P. — Description d'un 
poisson oouveau d'indochine sp- 
parténant à la famille des Scianidse. 
Bull, Mus. Paris, 1926, pp. 266- 

270.) 

Cnassnaut, P.- Inventaire de la fau 
ve ichtyologique de l'Indochine: 
Première liste. (Publication ‘du 
Service océanographique des Pè- 
ches de l'Indochine, station ma- 


ritime de Cauda, province de 
Nhatrang, côte d'Annam. Saigon: 
1926.) 

CuasanauD, P.— Aperçao sommaire 
de la l'aune ichtyologique de la ré 
gion indochinoise. (Publication 
du Service océanographique des 
Pêches de l'Andochine, stalian 
maritime de Cauda, province de 
Nhatrang, eûte d'Annam, Sugon, 
1926.) 

Cuevey, PV. — Sur un genre nouveau 
de Scorpenidae du Tonkin. (Bull. 
Mus, Paris, 1927, pp. 222-234.) 

Covox, T° Am. — Les Berta (Poissons 
combutiants indochinois). Rev, 
Hist. nul, appliquée, 1, Mammo- 
logié, ete. 1925» VI, pp. 311-320.) 

Jouax, H. — Noté sur quelques 
espèces de poissons de la Basse- 
Cochinchine. (Mém.. Soc. Imp. 
Se. nat. Cherbourg. XI, 1865, pp. 
257-328.) 

Jouax, H,— Descripuon de quelques 
poissons de l'Ile Poulu-Condor. 
(Mém: Soc. Imp. Sc. nat. Cher- 
bourg. 1866, pp: 113*328.) 

* Launenr, — Causerie sur les hètes 
marins des mers de Chine. (Bull. 
Soc. Ët, indochin: de Saigon, 
1806. 4 fase. pp. 13-17.) 

Moxon, Th. — On an indochinese 
Caphyra Commensal of an Alcyn- 
nium. (Com. Congrés pan-pacifi- 
que, Honolulu. juillet 1924.) 

Peucecun, }. — Mission pérmanente 
française en Indochine. Poissons 
de la baie d'Along (Tonkin), Bull, 
Soc. +mol, France. 1905. pp: :82- 
88) 


Peutecuin, I. — Les Poissons d'eau 
douce de l'Indochine française. 
(Bull. Soc, nat. Acclim.. 53, 1906. 
pp. 268-280, 319-325. Paris, 
Challamel, 1907.) 

PezteGarx, L — Mission permanente 
française en Indochine. Poissons. 
(Bull: Mus. Paris, 1907, pp: 499- 
50%.) 

Pezcenin, J. — Les Poissons d'or- 
nement exotiques. (CR. p. la- 
vanc: asc Congrès Toulouse, 
tY10,) 

Peivecnin, J. — Descripuon d'un 
poisson nouveau du Tonkin ap- 
partenant au genre Protosalanx 
Regnun. (Bull, Mus, Paris, 1923. 
p. 351. 

“Prrutot, L. — Une richesse du 
Cambodge. La Pèche et les Pois- 
sans. Avec 14 planches hors texte 
el une carte. Paris. Augustin Chal- 
lamel,, 1911, 1-8, x-167 pp. 

Voir pp. i$g-1067: Liste des poissons de 
l'Indachine euvovés par le Docteur 
Gilbert Tirant au Muséum des Scicaces 
naturelles de Lyon. Notices: Bull: Soc. 
Géog. com.: avril 19tS, ph. 285-286, 
par Fernaud Kividre. — Asie française, 
MÔv. 1091: pe 524. 

Ricann, — Rapport sur le Grand Lac 
(Tonlé Sap). Le lac au point de vur 
hygiénique, Description des espe- 
cés trouvées dans ses eaux, (Exec. 
el Recon., 1880, II, p, 130.) 

"SAUVAGE, E. — Note sur quelques 
poissons des eaux douces-du Laos. 
(Bull. Sue, Philon. Paris, 1876.) 

“Sauvage, E. — Note sur quelques 
poissons d'espèces nouvelles pro- 
venant des gaux douces de l'Iedo- 
Chiné. (Bull. Soc, Philom. Paris, 
7° Sér., Il, 1827-78, pp. 253-242.) 


*Sauvace, E. — Considérations sur la 
faune ichtyologique des eaux dou- 
ces de l'Asie et en particulier de 
l'Indo-Chine. 24 août 1877.(€, R. 
p. l'avanc, sc, Le. Havre, 1877, 
pp. 615-b20.) 

SauvaGE, E. — Description de nou- 
vélles espèces de Siluridas et: de 
Cyprinidae de l'Indochine. 1 Bull, 
Soc. Philam. Paris, 1878 (3), NH, 
PP. 2377241.) 

"SAUVAGE, E. — Sur us Himantura de 
Cochnchine. (Bull. Soc. Philam. 
Paris. Il, 1877-78, pp. 00-02.) 

SAUVAGE E, — Description de nou- 
velles espèces de Pleuronectidue 
des genres Syraptura et Cynoglos- 
sus de la Cochinchine et du Laus. 
(Bull, Soc, Philom, Paris, 1878, 
(7) IL, pp. 92-95.) 

"SAUVAGE, E. — Recherches sur la 
faune ichivologique de l'Asie e1 
descripion d'espèces nouvelles de 
Uladochine, (Nouv, Arch: Mus.. #s 
Sér., IV, 1881. ph.. 123-194, 4 pl.) 

"Sauvage, E. — Notice sur quelques 
poissons de l'île Campbell et de 
l'Indo-Chine. (Bull, Soc. Philum. 
Paris, IN, 1879-1880, pp. 228- 
233) 


SAUVAGE, E. — Contribution à la faune 


iéhtyologique du Tonkin. (Bull. 
Soc, sol. France, 1884. IX, pp. 
209-215.) 

lhomisor. — Sur quelques poissons 
ouveaux appartenant à la collec 
lon du Muséum d'Histoice Natu- 
celle. (Bull, Soc. Philom: Paris, 
1886, (7h, X. p. 161.) 

Tinant, — Note sur les poissons des 
montagnes de Somrong Tong 
(Cambodge, (Bull. Soc. Etüdes 
indachinoises, 1883, p. 167.) 
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“'Tinast. — Mémoire sur lés poissons 
de la Rivière de Hué. (Séañce du 
a mai 1883). (Bull. Soc. Etudes 
indochinoises de Saigon, 1883, 2° 
fase, avril-juin, pp. 80-101.) 

“Tinanxr. — Notes sur les poissons de 
la Basse-Cochinchine et-du 'Cam- 
bodge. (Exc. et Recon., n° 22, 
mars-avril 1885, pp. 413-438: 
n° 23, mai-juin 1885. pp. 91- 
196.) 

“VYAULLANT, L. — Sur quelques pois- 
sons rapportés du Haut-Tonkin par 
M. Pavie. (Bull. Soc. Philom. 
Paris, Be Sër., IV, 1891-1892, pp: 
125-127.) 


“YauLanT, L.— Remarques sur quel- 
ques poissons du Haut-Tonkin. 
(C: R. Paris, CXIV, janvier-juin 
1$92, pp. 1028-1020.) 

“VarzaNT, L.— Sur les poissons pro- 
venant du voyage de M. Bonvalot 
et du prince Henri d'Orléans 
(Bull. Soc. Philom., Paris, 8 
Sér., V. 1892-1893, pp: 197-204.) 

VaiLLanT, L.— Poissons recueillis par 
M. A. Pavieen Indochine. (Miss. 
Pavie. Indo-Chine. 1904, WU, p. 
459) 

"VAILLANT, L.— Quelques reptiles. 
batraciens et poissons du Haut- 
Tonkin: (Bull. Mus. Paris, 1004, 
pp- 297-301.) 


VI. — CRUSTACÉS. 


Bauos, H. — Potamoniden-Studien. 
{Zool, Jahrb. lena, 1914, 37: 
pp. 401-4 10.) 

Bouvien, E, L. — Quelques nouvelles 
espèces de Caridines. (Bull. Mus. 
Paris, 1919, pp. 330-335.) 

Bouven, E. L. — Monographie des 
Athyidès, — Paris. Lechevallier, 
\925- 

Danarve Ders, Eug. — Monographie 
systématique des Phyllopodes cor 
chostracés, (Ann: Se. nat: $00l 
1926, pe 54) 

Gauvez, A: — Les Langoustes des 
côtes d'Indochine, (€: À. Paris, 
séance dn 16 octobre 1923.) 

LagnexT, M. —— Causerie sur les 
hôtes marins des mers de Chine. 
(Bull. Soc. Et. indochinoises. de 
Saigon, 1896, 4° fase. Pp+ 13 
17.) 

LaurenT, M. — L'Eryon Pontic, 
crustacé du Golfe de Siam. (Bull. 


Soc. El. indochinoises, Sargon, 
1897, iur fasc., pp. 53-55:) 

Max, J. de. — Crustacés décapodes 
terrestres el d'eau douce de l'Indo- 
chine. (Miss. Pavie. Indo-Chine. 
1904, LE, p. 311.) 

Rarusun, M. . — Description des 
nouvelles espèces de Parathelphusa 
appartenant au Muséum de Paris. 
(Bull, Mus, Paris, NH, pp. 184- 
187.) 

Rataaux, M. I. — Monographie des 
Potamonides. (Nouv. arch. Mus. 
Paris, 4 séne, 1 6, 1904, p. 
225: 1 7, 1905. p. 159: t ë. 
1906, p. 33:) 

SoizauD, E. — Sur deux nouveaux 
Palemonides à développement con- 
densé vivant dans les eaux douces 
du Tonkin: Lennder man, n. sp. 
ei Contierella tonkinensis n.g., n. 
sp. (Bull. Soc. zoo, France, 
1914, L 39, PP- 414-324.) 
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VIH. — MYRIAPODES. 


BROLEVANN, H. W. — Myriapodes 
recueillis par M. A. Pavie en Indo- 
Chine. (Miss, Pavie. fndo-Chine. 
1904, EI, pp. 253-257.) 

BRÔLEMANN, H, W. — Essai de clas- 
sification des Polydesmiens. (Ann. 
Soc. ent. France. 1916, 4 84, pp. 
523-008.) 


Gant, 1. — Spirostreptides nouteaux 
où péu connus du Muséum de 
Genève, (Rev. suisse Zoo!., 1917, 
L 25, pp. 483-509.) 

MoubeMEn, E. — Note sur un Myrii- 
pode vésicant du Tonkin, Otos- 
hemus aculeatus Haase, (Bull, 
Mus. Paris, 1926, pp. 313-214.) 


VI, — ARACHNIDES, 


BAUYANT, L. — Sur les larves d'Hy- 
ürachnides parasites des Culi- 
vides. (C. À. Soc. Biol, 1908, 
séance du 26 décembre, pp. 706- 
707.) 

GüNTHER, Dr À. — On an apparenily 
undeseribed Spider from Cochin- 
China. (Annals Naf.Hislory, 3dS.. 
1802, pp. 299-304.) 

RRAEPELIN, K. — Ueber einige neue 
Glisderspinnen. (Hamburg. Abh. 
Natw, Ver, 1901, XVI, part. 1, 
n° 4; 17 pp) 

Oupemass, À. C. — Note on Acuri 


(Tlurd series). (Tifdschr. Neder- 


land. Dierk. Ver 1901, VIE, pp. 
50-88, pl. 1-11.) 

Rœwen, C. F. — Revision des Opi- 
ones Plagiostethi (= Opiliones 
Palpatores): Famille der Phalan- 
gidæ (Subfaimilien Gagrellinr, Lio- 
buniar Leptobumini), (Hambura. 
Abh. Natw. Ver., 1916, 10, h. à, 
pp. i-2094, ü fig.) 

Rœwer, C. F.— Die Familien der 
Assaimiden und Phalangodiden des 
Opiliones-Lanntor. (Arch, für 


Nature. Berlin, 78. Abt. A. H,, 3, 
(912, pp. (-241.) 

SIMON, Ë. — Arachnides recueillis 
par M, A. Pavie dans Le royaume 
de Siam, au Cambodge ét ea Co- 
chinchine. (Act, Soc. Linn.. Bar 
deaux: 1886, 1:40, pp. 137-166.) 

"SmMON, E: — Liste des Arachnides 
récuetllis en Indo-Chine (Cochin 
chine, Cambodge et Siam) et 
offerts au Muséum par M. Pavie: 
(Bull. Mus. Paris, I, 1896, pp. 
263-264.) 

SIMON, E. — Description d'Arachni- 
des nouveuux des familles des 
Agelinidæ, Pisauridæ, Lycosidæ 
et Oxypidæ. (Ann. Soc. ent. 
Belgique, 1898, 1; 43, pp: 5-34.) 

Son, E: — Etudes arachnologiques. 
27° mémoire, XLI. Description 
d'espèces nouvelles de l'ordre des 
Araneæ. (Ann. Soc.ent. France, 
65, pp. 405-510. pl. 1281 13.) 

"SIMON, E. — ‘Liste des Arachnides 
recueillis par M. A. Pavie en In- 
dachine. (Miss. Pavie. Undo- 
Chine, 1904, ILE, pp. 210-295) 





Simon. E. — Déeseripuion d'un Ara- 
choide cavernicole du Tonkin. 
(Bull. Soc. ent, France, 1906. 

_W27:) 

Smon, É. — Etudes arachnologiques. 
339 mémoire. Arachnides récueil- 
His à Phuc-Son lAnnam) par 
M. Frühstorfer (nov.-déc. 1899). 
(Ann. Soc. ent, France, 1903, 
t.7is ppe 719-736) 

Simon, E.— Description d'Arachnr- 
des nouveaux. (Ann, Sac. enl, 
Belg.. 1903, pp. 21-39.) 


“Simon, E< — Etudes sur les Arachmi- 
des du Tonkin. (Bull. serent. 
France et Belsique, 1. XLN, 
1908, pp: 69-147: 

TnouessanTt, L. — Description d'es- 
pèces nouvelles d'Halacaridæ, par 
le Dr. Trouessaar. et description 
d'un geure nouveau par Baucken 
et TaouessantT, (Bu, Soc. 5001. 
France. 1900, XXV, pp. 38-43.) 

l'houessanT, L. — Description d'es- 
pèces nouvelles, (Hull. Sac. An- 
vers, 1906, XXIX. pp. 209-234.) 


IX: — INSECTES. 


is FAUNES et DIVERS. 


Anonyme, — Insectes muisibles. 
(Bull. écon. Indochine, 1905. pp. 
397-398.) 

CREvaLiER, Aug, — Insectes nuisi- 
bles aux Cotonniers en Indochine. 
(Rev. Bol. appliquée, 1925, n° 
441 P- 305:) 

CLaAtsnooke, J. de. — Note sur quel 
ques msectés du Tonkm provenant 
des environs de lHhanoï: (Bull. Mus. 
Puris, 1903, pp. 132-133.) 

Demance. — Une haie de bambou au 
Tonkin. (Feurlle des jeunes na— 
turalistes, toog-1910, IV sèrie, 
10e année, pp. 77-79; 90-92.) 

Durorr, L. — Notes sur quelques 
maludies et ennenus des plantes 
cultivées en  Extréme-Orient. 
(Bull. con. Indochine, n° 99, 
novembre et décembre 1912, 
ét n° 102 et 103, Hiai-juin, 
novembre-décembre 1913.) 


Duront, L: — Rapports sur les tra- 
vaux de la Station éntomologique 
de Cho Ganh. 1 4 23. (Bull. 
Chambre d'Agricutlure du Ton- 
kyn ét du Nord-Annam:; 1915 à 
1925) 

KremPr, À. — Animaux nuisibles à 
l'agneuliure, 1Bull, écon. Indo- 
chine, 1907, pp. 551-553) 

Vincexs, F. — Rapport sommaire sur 
lestravaux effectuès.au Laboratoire 
de Phytopathologie de l'institut 
scientifique de l'Indochine. (Bull. 
Inst. sc. Saigôn. 1941, pp- 307- 
324.) 

Virauis bé Sauvaza, KR. de. — Rap- 
port sur une mission Scientilique, 
Xien-Khouang et Vicntiane, en 
janvier, février et mars 1905, 
(Bull. Sat. Etudes Indochinoises, 
1916, t. 66, pp. 33-70.) 

Vrrats DE SaLlvaza, R. de. — Essai 
d'un traité d'entomologie indoehi- 
noise. — Hanoi, 1919. 


Viralis DE SaLvaïa, À. de, — Faune 
emomologuque de l'Indochine. — 
SaIgOn.. 


Fasc. 1, 1921 Fam. MNisteridæ-Déshordes. 
Fase, 3, 1025. Fam. Brenthidie-Calabresi: 
Fasc. 4, ag2t, Fam, Fapilionidæ-Piéridæ 
et Danuidæ-Dunous er R, Vitalis de Sale 
Vara. 
Mase. 4, 1921- Fam. Séarabeidæ-Bouco- 
mont ot Gillet. | 
Fasc. 3, 1921: Fam, Hydrophyllidæ-D'Or- 
chymont. 
Fasc. 6: 1923, Fam. Malatodérmes-M. Pie, 
Fam. Anthnbidés-Dr: Jourdan. 
Fam. Starabeides-Roucoumonr. 
Fam. Génimides-N. PFerohièt, 
Fase. 7.192484. Fam. Mélasidæ ei Elateride- 
E, Flentioux. 
Fasc. #, 1924. Fam, Cicindelidæ-Walther 
Horn. 
Fam, Satyridæ Amiathuside, Nympha- 
lidæ, 
EDobaiset h, Vitalis de Salvaza 
Fam, Chryromelidæ.  Eomolpinæ-1. 
Berlioz. 
Fam. Givrinidæ-Peschet, 
Fam. Ephemeridæ-1, À, Lestage, 
Fam, Formivide-Malcolm Eurr. 
Névroptéres-R. P. Longin Navas, 


29: THYSANOURES. 


SiLvEsTRI, — Note sui Machitidæ. 
HEà V, (Redie, Giorn. Enton. 
Florence, 1906, IT, pp. 325-340.) 


30 NÉVROPTÈRES. 


BATHELLIER, J. — Note sur les rap- 
ports d'un aid d'Eutermes matan- 
génsis Havilang avec ba nid de 
Microtérmés. (Ann. Se: nat, $é. 
nes Bot. er Zool.. 1923, té série. 
VI. pp: 403-409.) 

Dexeux. — Notes termitologiques. 
(Ann. Soc, ent, Belgique, 1904. 
t« 48, pp. 146-151.1 


EÙ — 


ENDERLEIN, G. — Kiassifikation der 
Plecoptieren, sowie Diagnosen 
neuer Gattungén und Arten, (Zonl. 
Ang. Leiprig, 1909, 1. %4, pp. 
305-419.) 

ENDERLEIN, G. — Plecopterologische 
Studien, Il. (Ste. Ent. Zeit. 
1909, 1. 70, pp: 32-352.) 

FOERSTER. — Libellen von Tonkin. 
(Wien, Ent. Zeit, 1905, 1.24, pp. 
19724.) 

HOLMGREN, N. — Termitenstudien: +. 
Svstematk der Termiten, Die 
Familien Mastotermidæ, Proter- 
midæ und Mesotermidæ., {Stokh. 
Vel. Ak. Hand. 1911, 1.46. no 6. 
p. 88.4 pl.) 

Krmey. — List of.a small collection 
Of Odonata (Diagon Flies) from 
Ceylon collécted by Mr, E, Ernest 
Green with notes on the genus 
Evgonidia and its allies and des- 
criptions Of new species of Zygoni- 
dia Kirby and Onychothemis Bra- 
ver from Ceylon and Tonkin, (Ann. 
Mas. Nat. Hist. Londres, 1905, 
XV, pp. 170-278.) 

RiaPalex. — Revision der Gattung 
Acroneuria Pit. (Prag, Bull. 
Ac. Sc. Franc. Jos, 1900, t. 14. 
PP: 234-247.) 

LESTAGE, J. À, — Les Ephémères in- 
dochinois. (Bull, Soc, ent. Belgi- 
que, 1921, pp. 1t4-221.) 

LésTact, l, A. — Une Ephemera nou- 
velle du Tonkin et tableau dés es 
pêces dela faune orientale. (Ann. 
Soc. ent, France. vol. 06, 1927, 
PP: 93-100.) 

LESTAGE, J, A. — Notes sur le genre 
Nirvius Navas (= Ephemera Li). 
(Bull. Soc. ent. France, 1922, pu 
253.) 
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Maur. À. — Les Odonates ndooce- 
amiens, (Bull. Mus. Paris, 1903, 
pp. 500-512) 

Marvin, À. — Liste dés Mévrop- 
tères d'Indochine. 1Miss: Pavie. 
Inda-Chiñe, 1904, LI pp: 204- 
“285: 

Marin, R: — Aeschines. : Cal. Coll. 
Selys. Longehamps, Bruxelles, 
1908, fasc. 18, pp. 1-84.) 

Mantix, M. — Aeschninés. (Cal. 
Coll, Zoo! Sel, Longehamps, 
Bruxelles, 1009, lasc. 19 et 20, 
pp. B5-251, pl. HI-VI.) 

Marvin. H, — Description d'espèces 
nouvelles d'Odanates. (Bull, Soc, 
ent, France, 1921, p: 94:) 

Navas, A: P. — Longin: Insectns 
Neuvrüpiéros nuévos. (Verh. in- 
tern. Zoo. Kongr,léna, iglo.t.8, 
pp. 740-7511 

Navas. À. P. — A propus d'Ephémersa 
longivenrris Navas. ( Inseclus 1917 
p.. 9.) 

Navas, À, P, — Longin. Névroptères 
de l'indochine. nseéld, 1919, p: 
185.) 

Navas, À. P. — À propos d'Ephemera 
ionotuta Navas. (Bol, Sac. esp. 
Hist. nut., 192%, p.54.) 

Sueurond, R. — Subfam. Epilampri- 
ae. dGenera Jnseclortim, 1910, 
t. 100 p. 1-24) 

Limen, G. — Nes Trchopteren. 
(Notes Mus. Jentink, 1907, t 29, 
pp. 1-53:! 


4 ORTHOPTÈRES, 
Borivan, — Notas sobre los Pirgo- 


morphide {Pirgomorphidæ). (Bal. 
Soc, esp. His. naf., 1905. V, pp. 


loS-115, 196-217, 278-289, 29B- 
307:) | 

BoneLui, À. — Dermaptères nouveaux 
du Muséum de Paris. (Bull. Mus, 
Paris. 1921, pp. 77-83:) 

Bunn, N. — Description of five 
new Dérmatopiera, (Ent, Mons 
Mag, 1905, 24 série, pp: 84- 
80:) 

Bunn, N. — Notes on the Forfcularta. 
XVHL. More new species. [Are 
Mas: Nat, Hist.. Londres. 91 Lt 
8, pp. 39-50. 

Buan, N. — Contributions à la faune 
entomologique de l'Indochine fran- 
case. Ann. Soc. ent. France, 
917,1. 86, pp. 57-62:] 

Caovanr, L. — Description d'un 
Orthoptère cavernicole du Laos. 
(Bull, Soc. ent. France, 1919. pp. 
335-340.) 

Cuopaur, L. — Description d'un 
Haania Sauss. (Orthopt. Mantidæ) 
du Laos. (Bull. Soc. ent. France, 
1920, p. 55.) 

Cubraar, L. — Dingnoses d'espèces 
nouvelles de Gryllidæ. (Bull: Mus. 
Paris, 1920, pp. 208-215.) 

Cnoraur, L. — Les Polyphags du 
groupe dé Sinensis Walk. (Or- 
thopt. Blauidæ), (Bull, Sac. en, 
France, 1922, po. 194-196.) 

Caorant, L. — Diagnoses d'Onbop- 
tères cavermcoles nouveaux (Ste- 
nopelmaidæ), (Bull. Soc. ent. 
France, 1015, pp. 276-270) 

Donnx, — Orthopterolagisches aus 
dem Sieitiner Museum, L Noue 
und ongénäigend bekannte Gonn- 
vephaliden des indomalayischen 
Gebietes, (Steti. ent. Zeil.. 1905, 
LXVI, pp. 237-246.) 

17 
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Donnn.. — Orthopterologisches Aus 
dem Siettiner Museum. M. Über 
einige Phaneropterden des indn- 
malayischen Géhietgs. (Stett, ent. 
Zeit. 1906, LXVIT, pp, 344- 
358.1 

Gairrimi, Ach. — Déscrisione di due 
nuove Grillacris, (Mon. çool- tlal. 
Florence, 1941, 4 22, pp. 26-34.) 

Gaurrix Ach. — Note interno ad al- 
cuni Gnillacridi e Stenopelmatidi 
del Museum d'Histoire naturelle 
de Genève. (Rev, sise so. 
Genève, LQUI, L 19: pp 461- 
sou.) 

Grusrint, Ach. — Grillacridi del Ton- 
kino, (Zoo: dahrb, dena, 1915, 
L 45, pp. 79-108.) 

Kinev. — Notes on Phasmilés inthe 
collection &f the British Museum 
UNatural History} South Kensington 
with description of new species. 
(Ann, Mas. Nat. Mist, 1904, XII, 
PP. 372-377, 429-444") 

KRaAUSE. — Zwei neue Conocéphalt- 
denspecies. [fnskten-Bôrse, 1904. 
p. 214.) 

KRhause. — Zwei néue Phaneropteri- 
denarten. (nsekten-Bôrse, 1904, 
p. 20.) 

Knause. — Zwei oeué Concephali- 
denarten. (Ent, Zerfichr,, 1905, 
XVI, p.43) 

Kaause. — Heldringen. Eine Gril- 
lacridenspecres, (/niekten-lorse, 
1906, p. 32.) 

KiEMPr, À — Rapport préliminaire 
sur les invasions d'Acridiens de 
1905 en Cochinchine, ai Cambodge 
ét en Annam. (Bull. écon. fndo- 
Chine, 1906, pp. 322-320.) 

Reun. — Description of five new 
species 6 Onhoptera from Tonkin. 


(Proc. Ac. Nat. Sc. Philadelplia, 
1900, pp. 27097292.) 

Ris, F. — Liheflulinen: part 7: pp. 
837-864, fi 7: part 8, pp. 965- 


lo4t, pl. 8. (Coll. <col. Selys. 
Longchamps, 19134. 16, 1m 
partie.) 


SusLrond, R. — On some new spécies 
of Blattides in thé Oxford and Paris 
Museums. (dan. Mag, Nat. His. 
Serie 7, 1907, L 19, pp. 25-42.) 

SueLronn, R. — Description ofsome 
new genérà and spécies of Blatti- 
dæ.iDeutsch:ent, Zertschr, Ber- 
lin, 1909, pp. bt1-629,) 


50 COLÉOPTÈRES. 


ACHARD, J, — Descript où d'une nou 
velle espèce de Chlamys (Col. 
Chrysaomelidae). (Bull, Sac, nf, 
France, 1920, p. 3°) 

AcHanD; . — Synopsis des Scaphi- 
dium (Col. Scaphidiidæ) de l'Indo- 
chine et du Yunnan, Bull. Soé, 
ent. France, 1940, pm. 200./ 

AcaanD, } — Une nouvelle espèce 
du genre Ascaplhium Lewis (Col. 
Scaphididæw), (Bull. Soc. ent. 
France, 1921; p. 93:) 

AcHañp, 1. — Description d'espèces 
nouvelles dé Thrichochryses (Col. 
Chrysomelidæ). (Bull. Saé. éni. 
France, 1921, gp 171:) 

Attanb. — Diagnoses de quelques 
éspèces nouvelles de Coléop- 
tères phytophages. (Bull, Soc, 
ent. France, 1887. pp. 200-201.) 

"Autann, — Contributions à la faune 
indo-chinoise. 5 Mémoire. Galé- 
rucides et Allicides, LAnn. Soc. 
cal, Frande, 1889, pp. 303- 
312.) 
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* Altaro, — Liste des Coléuptères 
appartenant aux familles des 
Dermestidæ, ÆErotylidæ, Endo- 
mychidæe et Coccinellidæ, re- 
cucills én Indo-Chine et offerts 
au Muséum par M. Pavie, (Bull. 
Mus: Parts, 1896, pp. :40-247:) 

Aitanp.— Famille des Ténébrionues. 
(Miss. Pavie, fndo-Chiné, +904, 
HE, p. 108.) 

ActarD. — Famille dés Chrysomé- 
lides (suité). (Miss, Pavte. Indo- 
Chine, 1904, Ll, pp: 157-163.) 

Azcant. — Collection d'insectes For- 
mée dans l'Indo-Chine par M. 
Pavie, Consul de France au Cam- 
bodge. (Nouv. arch. Mus. Paris, 
(3), 1, pp. 229-234.) 

Anonyme. — Le Scolyte du grain de 
Caféier en Indochine, (Bull écon. 
lndochine, Renseignements, mai 
19260, p- 193.) 

Anhow, C3, J, — On some new spe- 
cies of the coléopterous génus 
Mimelis. (Ann. Mag. Nat, Hist,, 
1908, série 8, |; pp. 241-248.) 

Annow, J, CG, — List of the Erotylid 
Coleoptera of Indochina with des- 
cription of new species. (Ent. Soc. 
Londres, 1921. p: 285.) 

Aumiviuuins, €. — Collection d'm- 
sectes formée en Indo-Chine. par 
M. Pavie, Consul de Francé au 
Cambhodie. Coléoptères Cureuli- 
ônides. (Nouv. arch, Mus. Paris, 
(8), Hs pp. 2u5-224.) 

AunatviLans, C. — Famille des Cur- 
culiomdes. (Miss. Pavie. Ende- 
Chine. 1904, IN, pp. t10-127.) 

BasautT, G, — Descripion d'une 
nouvelle espèce de Cicindéle du 
Tonkin, (Bull, Soc. ent, France, 
1923, P« 7.) 


* Bares. — Contributions a la faune 
indo-chinoise, 3° mémoire. Ca- 
rabidæ. (Ann, Soc. ent, Franée, 
1#89, pp. 201-286.) 

BeveL, L. — Diagnose de deux Ne- 
sitis nouveaux du Tonkin er synop- 
sis dés espèces de ce genre. (Cal. 
Erotvhidæ). (Auil, Soc, ent. 
France, 1920, ph. 39-42.) 

Bennenrrren, E. — Trois Rutélides 
nouveaux d'Asie orientale (Gol. 
Scarabæidæ),. (Bull: Soc. ent, 
France, 1922, pp. 38-39.) 

BENDERITTER, E. — Quelques Ruté- 
idées exotiques nouveaux. (Cu. 
Scarabæidæ). 1Bufl. Soc eni. 
France, 1923, pp. 91-94.) 

Benoratren, E. — Quelques Ruté- 
lides nouveaux Col. Scarabæidæ). 
Los noté: (Bull Soc, ent, France, 

__ 1923, pp. 216-219.) 

BEncioz, |. — Eumolpides recueillis 
par M. R. Vitalis de Salvaza 
au Laos e1 dans Je Haut-Tonkio. 
(Ant. Soc. ent. France. \1917, 
pp. 407-316.) | 

Benannauen, M, — Die Staphyliniden- 
Tribus Lepiocharina nebst ana- 
lytischen Bestimmungstabellen der 
Gatungen und Arten. (Deutsch. 
ent. Zestschr,, 1903. pp. 113- 
16%.) 

Benvaauern, M, — Béitrag zur Sta- 
phylinidenfauna von Ostindien und 
den Sundainselu. (Stetf. ‘enl. 
Jeit., 1008, 1. 64, pp: 2136) 

Bennnauen, M. — Neuë exotische 
Staphylimiden. (Verhd. 5008: bat. 
Gesell Wien, 1904, pp. 4-24.) 

Biaxronb, W,F. H. — Contribu- 
tions à la Faune indochinoise, 16» 
mémoire. Scolytidæ. (Ann. Soc. 
ent, France, 1896, pp. l9-22.) 
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Borctau, À. — Description d'un Neo- 
lucanus nouvéau du Haut Laos. 
(Bull, Sac. ent. France, 1914: pp. 
133-135) 

BOUCAUMONT, À. — Lamellicornes 
coprophages d'indochine. (Bull. 
Sac, eut. France. 1904, pps 210 
214.) 

BOUCAUMONT, À. — Note sur quelques 
Copraphages asiatiques de la col- 
lection du Museum. (Æull. Mus. 
Paris, 1919, pp, 601-603.) 

BoucauMonT, À. — Note sur divers 
Coléoptéres coprophages. (Rull. 
Mus, Paris, 1923, pp. 81-83.) 

BOUCAUMONT. À, — Quatre Outho- 
phaginr nouveaux d'Indochine 
(Col. Scarahæidæ), (Bull, Soc. 
ent. France, 1923: pp. 4-11.) 

Bouaceuts, J: — Familles des Ce- 
btronides, des Rhipidocenides, des 
Dascillides ét des Malacodermes. 
(Miss, Pavre. Inde-Chine. 1904, 
IE, pp. gû-104;) 

Bounceors, JS. — Collection d'insectes 
formée dans l'Indochne, (Nouv. 
arch: Mus. Paris, (3), 1, pp. 179- 
188.) 

BounGtots, d. — Notes sur quélques 
éspéces nouvelles où intéressantes 
de Coôléoptères appartenant au 
Museum de Paris. (Bull, Soc, ént. 
Francé, 1895, pp. 138-1401) 

BouRGOIx, A. — Descriution d'une 
aouvelle espèce du genre Trichius 
Fairm. (Bull, Soc. ent. France, 
1QE3, pp. 230-231,) 

BourGoIN, À, — Déscription d'un 
Cétonidé nouveau du Tonkin ap- 
partenant au genre Bombodes West. 
(Bull, Soc, ent, France, 1914: pp. 
352-353.) 


BourGon. À, — Diagnoses prélimi- 
naires de Cétonides nouveaux de 
l'indochine, (Bull, Soc. ent, Fran- 
cés 1916, pp: 109-112.) 

BounGoin, À. — Description de trais 
Mucronota nouveaux de l'Indo- 
chine. (Bull, Soc. ent, Franée, 
1010, pp. 133-137.) | 

BounGoIx, A. — Note recüficative 
sur Bombodes Vitalisi Bourg. ét 
descrption d'une nouvelle espèce 
de Bumbodes. (Bull. Soc. ent. 
France, 1916, bp, 254-255.) 

BOURGOIN, A: — Diagnoses prélimi- 
naires de Cétonides nouveaux re— 
cueilis par M. Vaahis de Salvaza 
en Indochine. 

sente. (Bull. Soc. ent, France, 
1917, ph. 68-70.) 

ge note. (Bull, Soc. ent. France, 
19{7s pp. 230-231) 

BourGoix, À, — Description de deux 
Dhiceros nouveaux, (Bull. Soc. ent. 
France. 1917: pp. 277-279.) 

BouaGoix, À. — Description de trois 
Macronotu nouveaux. (Bull, Soc. 
ent. France, 1917, pp. 321-324.) 

Bounauin. A: — Description d'un 
genre nouveau ét de trois espèces 
nouvelles de Cétonides de l'Indo- 
chine française. (Bull, Soc: ent. 
France, 1917, po. 365-367.) 

BOURGOIN, A. — Description d'un 
senre nouveau et de deux espèces 
de. Cétonides. 4Huil. Soc: ent. 
France, 1918, Pp, 218-221.) 

BourGok, À. — Description et dia- 
pnosés de Cétonides nouveaux. 
(Bull. Soc, ent, France, 1919, pp. 
322-325.) 

BounGorn, À. — Trois Cétonrdes aou- 
veaux. (Bull. Soc: ent. France, 
LAFQ, pp 139-141.) 


— 161 — 


BounGoin, A.—Quatre Cétondes nou- 
veaux découverts pur M. R, Vialis 
de Salvaza au Laos. (Bull. Sue, 
ent, France, 1920, pp. 283-285.) 

BounGoin, À. — Diagnoses prélimi- 
naires de Bupreitides de l'Indo- 
chine française, (Bull. Soc. ent, 
France. 1922, pp. 20-24.) 

Bourgoin, A. — Description d'un He- 
terosoma nouveau le Madagascar 
er diagnoses prélimintires de quatre 
Agrilus nouveaux d'Indochine fran- 
caise, (Bull. Soc. ent. France, 
i922, pp. 107-109.) 

Bounoois, À: — Quatre Cétonides 


nouveaux (Col  Scarabætdæl, 
(Bull. Soc. ent. l'rance, 1923, pp 
162-105,) 


Bourcomw, À. — Diagnoses prélimi- 
naires de Coléoptères nouveaux 
(Tonkin). Scarabwillæ et Bupres- 
idæ. (Bull, Soc. ent. France, 
1924, pp. 137-198, 143-154.) 

BounaGoix. A, — Diagnoses prelim- 
naires de Buprestides nouveaux 
de l'Indochine française. (Rull. 
Soc. ent. France, 1924, pp: 178- 
179.1 

Bouncois, À. — Mélibœus de l'n- 
dochine française voisins de M. 
Cupricollis Saund et de M; Chry- 
somelinus Kerr, (Bull, Soc. ent. 
Francé, 1934, pp. 214-215.) 

Bounaor, A. — Diagnoses prélimi- 
naires de Buprestides nouveaux dé 
l'Indochine française. (Bull, Sac, 
ent. Francé, 1925, pp. 111-112.) 

BouaGorn,À.— Description et diagno- 
ses de Cétonides nouveaux. (Bull, 
Soc.ent. France,1926, pp. 69-72.) 

HouTan, L. — Note sur quelques 
insectes déprédateurs des récoltés, 
(Bull. écon, Indochine, 1904. pp, 
1295-1298. 1 


Boutran, L. — Le Borer du Caféier au 
Tonkin. (Bull. écon. Indochine, 
1905. pp. 48-50.) 

BouTan, L. — Le Borer du Bambou, 
(Bull. dcon. Indochine, 1005, 
pp. 480-482). 

Baenske, — Tribu des Melolonthines : 
Genre Sericu. (Ball Mus. Paris, 
1889, ne 8, et Miss, Pavie, Indo- 
Chine. 1904, HT, pp. ÿo-93.) 

BronGNiaRT, C. — Nouvelle espèce 
du genre Rosalia du Laos (Col, 
Cérumbycidæt. (Le Naturaliste, 
BQü. p. 152.) 

Bnoncatarr, C, — Nouvelles éspë- 
ces de Céramhyeides. (Bull. Soc, 
end: Frarce, 1890, p. 121.) 

Broncutant, C: — Description de 
quelques Longicornes nouveaux. 
(Bull. Sac..ent. France, 1890, pp. 
183-185.) 

Bnoxcwtant, €. — Collecuon d'in- 
sectes formée cn Indu-Chiné par 
M, Pavie, consul de France au 
Cambodge. Coléopt, Longicornes. 
(Nouv, arch: Mus. Parts, [31 HE, 
pp- 237-254, pl X.) 

“BroncxiaaT, GC. — Liste dés Cor 
léoptères appartenant à la famille 
des Cerumbycidæ recueillis en 
Indo-Chine et offerts au Muséum 
par M, 4, Pavie. (Bull. Mus. 
Paris. Il, 1896, pp: 250-251.) 

Cf. Nouv: Arch. der Mason, 49 Sr, EU, 
pp: 237-254 € ph col. 

BaosGniant, C. — Famille des Cé- 
rambycides. (Miss. Sp lnda- 
Chine. 1904, D, pp. 145-146.) 

CHATANAY, À — Matériaux pour 
servir à l'étude de la faune ento- 
mologique de l'Indochine française 
réunis par M. Vitalis de Salvaza 
(Col. Tenebrionidæ), (Bull. Mus, 
Parts, 1917, pp. 229-255.) 
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Csimi, E. -- Coleoptera nova en 
Museo national) Hungarico, IL. 
(Ann, Mist. nat, Mus, nal. Hung. 
Budapest, 1909, 1.7, pp. 340-343.) 

Caixi, E. — Coleoptera nova în 
Musén national Hongarico. HI. 
(Ann, Mist, nat. Mus: nat. Hung. 
Budapest, 1910,1,8, pp. 444-445.) 

Drsaoabes, H, — Contribution à la 
connaissance des Histeniles: 2° mé- 
moire, Synopsis des divers grou- 
pes d'Histeridæ, (Ann, Soc. ent. 
France, 1916,t. 85, pp.297-326.1 

DESBORDES, A. — Contribution à la 
connaissance des Histerides. ge 
mémoire, Etude des Histerides de 
l'Indochine (Tonkin, Laos, Siam, 
Annam, Cambodge, Cochinchme). 
(Ann. Soc. eu. France, 1918, 1, 
87, pp. 341-424.) 

Dessonnes, H, — Description d'in 
TFahalus nouveau du Tonkin 1Col. 
Histeridæ). (Bull Soc. ent, 
France, ig26, p. 186.) 

Dessonnes, H. — Description d'un 
HisteridenouveauduTonkin.(Bull 
Soc. eni. France, 1924, p.141.) 

Diner, DfL. — Description de Lu- 
canides nouveaux (Bull. Soc. ént. 
Francé, 1925, pp. 154-1561 

Droier, D L. — Descripüon d'un 
Lucanide nouveau. (Bull. Soc. ent, 
France, 1925, pp. 202-204.) 

Diner, DL. — Description -som- 
marre de Lucanides nouveaux de 
là faune induchinoise. (Bull. Soc. 
cul. Franve. 1925, pp. 318-223.) 

Dipiën, D° L: — Description d'une 
espece nouvelle dé Lucanides, 
(Bull. Soc. ent. France, 1925. 
pp. 262-266.) 

Dipien, DL. — Description d'un 
Ægus nouveau (Col. Lucanides), 


(Bull, Sûc, ent, France, 1926, pp. 
18-21.) 

Dinier, D' L. — Description som- 
maire de Lucanides nouvenux. 
(Bull. Soc. ent, France. 1926; pp. 
146-148.) 

Dipiën, D'L. — Description. d'une 
espèce nouvelle de Lucamides. 
(Bull, Sac, ent. France, 1936, 
pp. 178-180.) 

DiMER, D° L. — Descripnon som- 
maire de Lucamides nouveaux du 
centré Néeolucanus de la faune 
indochmoise, (Bull, Soc, ent. 
France, 1926, pp. 210-214.) 

Dimien, D L, — Contribution à l'é- 
tude des Lucanides de la faune 
mdochnoise, (Enév, ent, ser, B. I, 
col. 1, 1926, pp. 132-172, 16 fig.) 

Diven, D° L. — Description d'un 
Lucamde nouveau. (Bull. Soc ent. 
France, 1927, pp, 38-44,) 

Diner, D" L. — Quelques modifica- 
tions à la classification des. Luca- 
mdes, A propus du genre Cv- 
clommatus Parry. {Bull Soc. ent. 
France, val. XCNI, 1927, pp. 
\01+193.) 

Dipien, D L. — Description d'un 
Lucamde nouveau 1Col.), «Bull. 
Soc. eut. France, 1927, pp. 116- 
118.) 

Diner, D! L:. — Description d'un 
Lucanide nouveau (Cél.r (But. 
Soc, enl, France, 1927. Op. 144- 
147] 

Diiea, D L, — Description d'un Lu- 
canide nouveau (Col). (Bull. Soc. 
ent. France, 1927. pp: 158-160.) 

Dimier, DL. — Description d'un 
Lucaride nouveau de la faune in- 
dochinoise. (Ball. Sac. ent. 
France, 1927, pp. 202-205.) 
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Diniën, D" L. — Descriptions 
sommaires de Lucanides nou- 
veaux. (Bull, Sac. ent. France, 
L927, pp.220-222;] 

Diores, D' L, — Descripuon de 
Lucanides nouveaux. (Aull, Soc. 
ent. France: 1927, pp. 270*272:) 

Duvoar, L. — Note sur deux en- 
némis du Cocotier, (Bull. éton. 
Indochine, 1912, pp. 532-542.) 

Dupuis. P. — Carabique nouvéau de 
l'indüchine, Ann. Soc. ent. Bet- 
pique. 1913, 571 PP. 325-329.) 

Farnsarre, L. — Description de Cn- 
léoptères de l'Indochine. (Ant. 
Soc. ent. France, 1889, ph: 333- 
378) 

Fainmaine, L. — Conmbution à fa 
faune inttochinoise. Col. Héte- 
romères. (Ann, Soc ent. France. 
1893. pp. 19-38.) 

Farmmaire, L.— Notws sur quelques 
Coléoptères de Langson: (Ann. 
Sov. ent. Belgique, 189%, 1: 37; 
pp. 287-302.) 

Furnmaine, L. — Culéoptères ‘du 
Haut-Tonkin. (Ann. Soc: ent, Bel- 
pique, 1893, t 37 pp, 303-3235) 

Farmamme, L. — Description d'une 
uspèce nouvelle de Gohathopsis. 
(Bull. Soc, ent. France, 1893. 
F7) | 

Fanemame. L. — Descipthion d'un 
Golhimhide nouveau. (Bull Soc. 
ent. France, 1890, pe. 103,1 

Faintaire, L. — Deuxième note sur 
les Coléoprères des. environs de 
Eangson. (Ann. Soc. ent, Belgi- 
que. 1895, pp. 173-100.) 

Fainmaine, L. — Description de 
quelques Hétéromères. Ann. Soc, 
eut. Belgique. 1903, L 47. pp. 
3-2.) | 


FELCUE, 


Farnsaire, L. — Deux nouvelles 
espèces de Longicornes du Tonkin. 
(Miss. Puvie, Indo-Clhine, |904, 
ill, pp. 145-146.) 

FainmainE, L. — Description de La- 
méllhcornes mdochinois nouveaux 
où peu connus, (Miss Pavre, 
Jndo-Chine, 1904, 1H, bp. 96.) 

Fauvez, A: — Description d'un 
Rynchochilus nouveau. (Rev. ent. 
française, 1897, p. 44.) 

FAUVEL, À. — Descrintio d'un 
Renchochilus du Cambodge. (Rev. 
ént, française, 1897, p: 229.) 

FauveL, À. — Deux Lepiochirus nou- 
veaux, (Rev, ent. française, 1903, 
t,22, PP 71-172) 

.— Zwéi neue Scarabæi- 
den. ent ent, Zeitschr., 
190. pp: 135-100.) 

“Fueuriaux, E — Comribution à fa 
faune indo-chinoise, | mémoire. 
Cicindelidaæ et Elaleridæ. (Ann. 
Soc: ent, France, 1880; p. 147:) 

Fueuriaux, E. — Contribution à la 
faune indochinoise. 15* mémoire. 
Première addition aux Gicin- 
délid et aux Elateridæ. (Ann. 
Soc.ent. France, 1895, pp, 683- 
go. 

Fueuriaux, E. — Liste des Elatérides 
recueillis qu Siam et au Cambodge 
par M. À. Pavie. (Bull. Mus, Pa- 
ris 18096. p 249: 

Fueirrraux. E. — Contribution à {à 
faune indochinoise. 18%  mé- 
more. Deuxieme addition aux 
Cicindelhdæ et aux Elatéridæ., 
(Ann, Soc. cul. France, 1902, pp. 
569-580.) 

FeeurTiaux, Ë. — Descripuon de deux 
Elatérides nouveaux. (Bull. Soc, 
ent. France, 1903, hp. 226.1 
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Freuriaux, E. — Liste des Elétérides 
nouveaux. (Miss. Pavre. lndo- 
Chine, 1904, I, pp. 84-96.) 

FLeuriaux, E. — Diagnoses de qua- 
tre Flatéridés nouveaux (Tonkin): 
fBull, Soc: ent. France, 1906, 
PP. +11-213.) 

FieuTiaux, E. — Description d'Els- 
térides nouveaux du Tonkin. 
(Bull. Sac. ent, France, 1908, p. 

164.) 

Fievriaux, E. — Nouvelle liste de 
Cicindétides de l'indochine.1 Bull. 
Soc, ent, France, 1917, pp. 368- 
370.) 

Fieuriaux, E. — Nouvelle contrbu- 
ton à ln faune de l'Indochine fran- 
case, Coleoptera Serricornin. 
(Anu. Soc. ent, France, 1918, 
pp. 175-278.) 

FLEuviaux, E. — Envumérauon des Ci- 
cindelidæ récoltés sa ladochine par 
M. Vitalis de Salvara de 1914 à 
1916. (Bull, Soc, ent. France, 
1918, pp. 48-49.) 

Fueumaux, E. — Coléoperes Elate- 
rides indochinors de fa collection 
du Museum d'Histoire naturelle. 
Catalogue et description d'espèces 
nouvelles, (Bull. Mus. Paris, 1918, 
pp. 205-236.) 

FLeuTiaux, E. — Sur quelques Cicin- 
delidæ. du Laos. (Bull, Soc. ent. 
France, 1919, pp.:126-128.) 

PLeuTiaux, E. — Sur quelques Cicin 
delidæ d'Indochine (rectifications), 
(Bull, Soc. ent. France. 1919, 
p. 252) 

Fueuriaux, E. — Les espèces in- 
düchinoises du genre Adelocera 
Guermar. (Cal, Élaterideæ), «Bull, 
Soc. ént. France), 1920, pp. 112- 

115.1 


Fceuriaux, E. — Tableau pour la 
détermination rapide des Trcon- 
dyla d'indochine. (Bull, Soc. ent, 
France, 1920, pp. 308-309.) 


FeeuTiaux. E. — Ormissions bibliogra- 


phiques. (Bull. Soc, ent, France, 
(921, p. 273.) 


Fceuriaux, E. — Melasideæ (Col) 


nouveaux d'Indochine. (Bull. Sac. 
ent. France, 1922, pp. 113-116.) 

Fceuriaux, Ë. — Description de deux 
espèces nouvelles d'Elatérides da 
genre Diploconus. (Bull, Soc. ent. 
France, 1923, pp; 9-14) 

Freuriaux, E. — Genre nouveau et 
espèces de Melasidæ (Col.) du 
Tonkin. (Bull. Soc. ent, France, 
1924, pp. 150-158. 

Feeuriaux, E. — Deux Melasidæ 
nouveaus d'indochine française de 
la collection du Museum, 1 Bull. 
Mus. Paris, 19234. pp. 285-486.) 

FLeuTiaux, Ë. — Elaténdés nouveaux 
récoltés au Tonkin par le Père A: 
de Coomun. tv note. (Bull, Soc. 
eat, Francs, 1925, pp. 184-186) 

Fusuriaux. FE. — Elutérides nouvenwx 
récoltés au Tonkin par le Pêre A. 
de Codman. %onote. (Bull, Soé. 
ent. Fruncé. 1925, pp:.278-281.) 

FLEUTIAUX, E. — Les Elatérides de 
l'indochine française. (Soc, d'édit, 
géographiques, maritimes et colo- 
niales, Paris, 1927. 122 pp. 
25 fig.) 

Gesrno, R. — Sopra due species 
auove del senero léhthyurus. (Ann. 
Mis..civ. slor. ral. Genova. 189% 
33, pp. 383-386.) | 

Gesrro, R. — Material) per Lo studio 
delle Hispidæ, IV, V, VE (Arr. 
Mus. Gv, for, nat. Genova. 
1899, t, 40, pp. 215-2209.) 
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Gésrao, À. — Framment entomolo— 
micr. (Bull. Soc, çool. [ll 1962, 
1. 34, pp: 33-49) 

GestTao, R. — Materiali per lo studio 
delle Hispidæ. XXVIHI, Descri- 
zione di algune Hismdæ inediiæ, 
(An. Mu cev. stor. nat. Genova 
1905, pp. 468-500.) 

Gesrro,R.—Sar quelques Iébthyurus 
du Tonkin. (Notes Levden Museum. 
Leyde, 1906, pp. 235-238) 

Gésrro, KR, — Coniribuzione ullo 
audio della Fume entomologica 
indocinese : Îchthvurus: (Ann. 
Mus. erv, stor. nut,, Genova. ser. 
3, VIII, 1918-1920, pp. 95-10û:) 

Gner, 4.4. E. — Copridesnouveaux 
le la région orientale et remarques 
synonymiques. (Ann. Soc. ent. 
Belgique, 1011,1,55. pp 315- 
314.) 

Gaaveur, F: H: — The  Passalid 
Coleoptera of french Indochnu. 
(Enes. ent. ser. B. Lcul, 1, 1926, 
bp. 63-67.) 

Gnoscraude. — lLaste dés Coléop- 
tères coprophages recueillis par M. 
L. Dupont an Tonkin en Avril, Juin 
et Juillet 1912: (Bull. Soc. ent. 
Franve, 1917, p- 1052) 

Grouveise. À. — Diagnuses de 
Coléopières nouveaux, (Bull. Sac. 
ent, France, 0634 NII, p: 179) 

GROUVELLE, À, — Descripuon de 
Dryopides (Parnidés) ét Hélmides 
nouveaux: (Notes Lemdlen Muisesm, 
1896, L'18, pp: 3-14) 

CrouvezLe, À. — Famille des Histé- 
rocérides. (Miss. Pavie. Indo- 
Chine: 1904. HE, pp. 84-84.) 

GRouvELLE, À. — Nitidulides, Culi- 
dides, Cupdes. Monotonndes et 
Hélonides nouveuux (Tonkin et 


Annam). (Rev. ent, Jrançarse. 
1906, pp. 113-131.) 

GrouvELLE, À, — Psammœæcus nou- 
veaux du Musée de Leide. 1Notes 
Levden Museums 1912, 4 44, pp: 
81-94.) 

"GROUVELLE, A. — Coléoptères du 
Tonkin récoltes par M, le Colonel 
Bonifacy: Rhwsodidæ, Nilüluli- 
de, Oslomidæ.. (Bull. Mus. 
Paris, 1912, n° 8, pp. 502-505.) 

Horn, W. — (Qualre espèces nou- 
velles de Coléoptères (Famille des 
Cicindélides) du Museum d'his- 
torre naturelle de Paris. (Bull. 
Mus. l'aris, 1896, pp. 326-329.) 

Horx, W. — Matériaux pour servir à 
lu Faune entomologique de l'Indo- 
chine, GCicmdelidæ. (Ann, Soc. 
ent. Belgique, Lots, & 57, pp. 
3602-3606.) 

Houx, W. — Matériaux pour servir à 
la faune entomologique de l'Indo- 
chine. Cicindelidæ, n°2, (Ann, Soc, 
ent, Belgique. 1914,t. 58, p:137:) 

Husracue, À. — Nouveaux Céithor- 
rhynchini exotiques. (Col. Cureu- 
lonidæ), (Bull. Soc. ent. France, 
1923. pp- 113-117) 

Jacosi. — Description of some new 
species ol Phytophagous Goleop- 
tera. (Entom. Loruires, 1904, pp. 
293-290, 

JacQuet, L. — Destruchon des vers 
palmistes. (Bull, can. Indochine, 
1905; p. 898.) 

faxowcerr, BE. — Description de 
quelques espèces de la fanulle des 
Lucanides. Horace Soc. en. Koss. 
1900. 34: pps 631-642) 

lunban. — Some new oriental Anthri- 
bidæ, (Not, s001., 1904, XL. pp. 
230-237) 
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RERREMANS, Ch: — Monugraphie des 
Buprestides. — Bruxelles, 1908, 


tu. HI, fase, 1-19, 602 pp. et 


IV, fase. 1-5, toû pp. 

KOLBE. — Grattungen und Arten von 
Sumatra und Bornco. (En appen- 
dice : Un genre nouveau du Ton- 
ki.) iStebl, Ent. Zeit. 19o4, 1 
15, pps 9-57) 

KRAATZ, CG. — Frubstorlerix 6 — 
maculati Kraatz. (Deutich, ent. 
Zeilééhr., 1900, pp. 307-368.) 


Kunxr, PF, — Neue ÆErorvliden. 
(Deutsch. ent, Zertschir.. 1908, 
pp. 626-533.) 


Konkez D'HERcULAIS. — Coléopières 
cétomdes de la collecnion du Mu- 
“eum. Descripuion d'une nouvelle 
espèce de Clerois: CI, Bollhisat- 


va dé J'Annam et du Tonkin. 
(Bull, Mus. Paris, 1913: p. 
440.) 


Labcssiène, V. — Description des 
deux Oides nouveaux du Tonkin. 
(Bull, Soc. ent. France. t919. pp. 
Lac 1 6 1. | 

Liboissiène, Ÿ, — Contribution à l'&- 
tude des Galéracini de l'Indochi- 
ner du Yunnan avec description 
de nouveaux genres et espèces. 
(Ann. Soc.ent. France, val. XOVE 
1927, pp. 37-02.) 

LAMEERE, À, — Trois Prioninæ nou- 
veaux. (Bull, Soc. ent. France. 
1916, PP. 234-235.) 

LAMEERE. À, — Description de deux 


nouveaux Pronmæ, (Bull Soc, 
énl. Franté, 1917, pp. 146- 
146.) 


LANEERE, À. — Revision des Priom- 
des. 18e mémoire, V, pp. 260- 
277: 19* mémoire, V, pp. 325- 
356. (Ann. Soc. ent. Belyique, 
1QTt | 


LaAPONGE. — A propos d'un Carabus 
du Laos. iMicellunw entamo- 
logita. Revue entomologique fn- 
lernchionade. Edition française. 
Narbonne, 1916, p. 85:1 

Lerevur, E. — Eumolpides nouveaux. 
(Bull. Soc..ent, France, 1887, (6), 
VIE, pp. 55-57:) 

" Lerevar, E. — Contribunons à la 
faune mdo-chinoise, 4° mémoire. 
Cryplocéphalules, Clytriules et 
Eumolpides. (Ann: Soc, ent. 
Franve, üct: 1889, pp. 287-299.) 

LeFEVRE, E: — Contributions 4 
faune indo-chinoise. 24 mémoire. 
Clvtides et Eumolpides. (dun. 
Soc. ent. France, 189%, pp. tt 1- 
134;) 

LErevRE, E. — Fumille des Chry- 
somèldes : Tribu des Clymdes 
et des Eumolpides. (Mis: Pavie, 
Inde-Chine, 1904, 11,pp.146-157.) 

Lerevre, E — Collection d'insectes 
formée dans l'Indoctune par M. 
Pavie. (Nouv. arch. Mix. Paris. 3, 
Il, pp. 189-202.) 

LESNE, P.— Nôte sur deux espèces 
de Collvns. (Bull. Soc, ent, Fran- 
ce, 1891, D. 55.1 

LESNE, P. — Deux Anthribides indo- 
Chinois nouveaux. 1 Aull. Soc, enr. 
France, 1891, p, 91.) 

LESNE, P. — Collection d'insectes 
lormée dans l'Indochine par M. 
Pavie. consul de France au Cam- 
bodge, Coléontères Anthribines. 
(Nouv, arch. Mus. Paris. (3): 1H, 

, PP: 225-228.) | 

LESNE, p, — Cicindélides et Carabi- 
des indo=chinors recueillis par M. 
À. Pavie. Diagnoses des espèces 
nouvelles et d'un genre nouveau, 
(Bull, Mus. Paris, H. 1896. pp. 
238-245.) 
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Lesne, P. — Contributions à lu faune 
indochinoise: XNII, Bostricluideæ. 
(Ann. Soc. ent. France, 189b, 
p. 511.) 

Lesne, P. — Diagnose d'un type 
sénérique nouveau de la tribu des 
Psoinæ. (Bull, Soc. ent, France, 
1901, pp. 348-350.) 

Lesne, P. — Disgnose d'un Cicrndilr- 
de nouveau du genre Collyris. 
(Bull. Soc. ent. France, 1oût, p- 
361.) 

Lesne. P. — Les Bostrichides indo- 
chinois du genre Rhipidius. (Butl. 
Mus. Paris, 1903, pp, 420-423.) 

Lesue, P.— Considérations générales 
sut l'emomologie indochinoise. 
(Miss, Pavie, Indo-Chiné. 1904. 
LL, pp. 44-47) | 

Lesxe, P.— Famille des Cicindelides. 
iMixs. Pavie. Indo-Chine, 1904, 
Ill, p. 58.) 

Lesne, P. — Fanulle des Caärabides. 
(Miss. Pavie: fndo-Chine. 1904, 
111, pp. 62-80.) 


Lesne, P. — Famille des Bostrichides. 


(Miss. Pavie, Indo-Chairé. 1904, 
Il, pp. 105-108.) 

LESNE, P. — Famille des Anthribides. 
(Miss. Pavie. fudo-Chine. 1904. 
Lil, pp, 127-130.) 

Lesne. P. — Revision des Coléoptè- 
res de lu famille des Bostrichides. 
Se mémoire. Sinoxglinæ, (ATH, 
Soc. ent. Francé, 1906, pp: 393- 
426.) 

Lésne, P. — Diigaoses préliminaires 
de Bostrichides nouveaux du génaré 
Heterartron. (Bull. Soc. ent. 
France. 1914: pp. 45-48.) 

Lesxe, P. — Deux Dinoderus mdo- 
chinois nouveaux. (Bull, Soc. ent. 
France. 19114 pp. 397-398.) 


LESNE, P. — Notes sur les Coléopté- 
res Térédiles : Parabostrchus 
elongatus Lesne. (Bull Mus. Pa- 
ris, 1913.) 

Lesxé, P. — Note sur les Coléopte- 
res Térédiles. Un Sinoxvlon indo- 
malais nouveau (5,  parvichava 
nouv. espèce), (Bull, Mus. Paris, 
1918, pp. 440-492.) 

Lesne, P. — Note sur les Coléomè- 
res Térédiles. La série du Sinoxy- 
lon capillatum Lesne. Diagnose 
d'une nouvelle espèce. (Bull. Mus. 
Paris. 1919, NP. 464-466.) 

LEsxe, P. — Dingnoses de Clérides 
indochinois nouveaux appartenant 
au genre Cladisous. (Bull. Mus. 
Parts, 1927, pp: 78-79:) 

“Léveusé. H: — Contribution & la 
faune indo-chinoise. Temnochilr- 
des récueillis au Tonkin par le 
capianme de frégate L. Bluse. 
(Bull. Soc. ent. France, 1907, pp. 
163-166.) 

Léventé, H: — Descripion d'un 
Temnoctulide nouveau, (Bull, Soc. 
ent. France, 1890, p. 107) 

Lewts. G. — On Histeridæ collecté d 
in Cochinchma by Mr. Delaunny. 
(Ent. Mont. Mag. 121, L. p. 106.) 

Lewis, G. — Contributions à 1 faune 
indo=chinoise. Histéridæ. (Ann. 
Soc: ent. France. 1893. pp. 374- 
382.) 

Lucas. — Descriphon d'une larve 
géante appartenant à la famille 
des Lampyridæ. (Buil. Snc, ent, 
France, 1887, p. 35, et Miss 
Pavie. Indn-Chine. 1904, HE, p. 
104:) 

Meven, D. G. — Odonmolabnis Frûüh- 
storfen Meyer. (Mit. Schweir, ent. 
Gescll,, 1902, #, pp. 405-410.) 
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MoLLenkaur, W,.— Beitrag zur Kennt- 
miss der Lucaniden-Fauna. (Deut- 
séh. cent. Zeitschr., 1903, pp: 
337-355.) 

Moser, J. — Neue Vilgidéenarten. 
(Bert. ent, Zéitséhr,, 1904, t. 40, 
pp. 265-272.) 

Moser. 3. — Benrag zur Kenntuss 
lér Cetomiden. (Ann, Soc, ent. 
Belsique.t9071 $t,pn. 314-323.) 

Mostn, J. — Verzéichniss der von H. 
Frühstorter in Tonkin gesammeltes 
Méelolünthiden, (Ann. Soc ent. 
Belgique,1968,1.52,pp.325-343.) 

Moser, J. — Neue Melolonthiden und 
Cetomden. (Ann. Soc. ent. Belyi- 
que, 1908, L. 52, pp. 353-367.) 

Moser, J. — Benrag zur Kenniniss 
der Ceioniden. VIL (Deutsch. ent. 
Leltschr., 1916, pp 293-301.) 

Moser, J, — Neuve Arten der Melo 
lonthiden-Gattungen,  Holotricha 
und Brahmina, (Ann: Soc, ent. Bel 
piqué, 1909, L 64, pr, 468-4178.) 

Most, JL. — Zwei neue Cutoniden- 
arten. (Bert. ent, Zeitichr., 1904. 
Li 48, ps, 14541 

Moses, L — Neue Criondenarten. 
(Bert, wnt, Zeilichr.. 100%, 1. 48, 
pp. 315-320.) 

Mosen, , — Neue Hooliden aus dem 
üdo-malavischen Gebiet. (Deutsch. 
ent. Lertschr.. 1912, pp.:305-325.) 

Mostn, J. — Beitrag zur Kennimiss 
der Melolonhiden. 11: (Ann, Sue. 


ont. Belgique, 1913, t. 57, pp. 
331-345.) 

Onaus. F, — Neue Ruroliden. 
(Deutseh. ent. Zeilschr,, 1905. 
PP. 49-58.) 


Ouaus, F. — Beiräge zur Kenntniss 
der Rutéliden. (heutsoh. ent. Zeit- 
schr, 1963, pp. *09-228.) 


Qnabs, F, — Beiträge zur Kenniniss 
der Ruteliden. (Ann. Soc. ent. Bel- 
pique, 1908, L 52, pp. 197-204.) 

Onaus, F. — Beitrâge zur Kenntniss 
der Rutelrden. (Deutéch. ent. 

_ Zeilschr., 1908, pp. 634-644.) 

Ourvrer, E. — Descripion de Lam 
pyrides nouveaux, (Rev,se, Bourb., 
1907, 1.230, pp. 175-181.) 

Ouivien, Ë. — Coleoptera fam. Lam- 
pyridæ=-Wytseman. [Genera fnsec= 
forum, 1907, 74 pp pl. 1-11.) 

Outvien, E.— Le genre Otatreta Oliv. 
ct description d'espèces nouvelles. 
(Bull, Soc. ent. France, 1908, pp. 
113-116.) 

Ouviéa, E. — Description de Lam- 
pyndes nouveaux. (Ann, Soc: ent. 
Belgique, 1906.1,53,pp. 304-398.) 

Quvn, E — Lampyrides de l'Indo- 
chine.(Rév, se. Rourb.; 1912, 1.25, 
pp. 88-94.) 

Pescuer, R — Dytcidæ &r Halipidæ 
nouveaux (Col. (Bull. Soc. ent. 
France, 1923, pp. 17S-181:) 

PescueT, R, — Descripuion d'un 
Drectochules nouveau du Tonkin. 
(Col. Gyrinidæ). (Bull, Sac..ent. 
Francé, 1925. pp. 259-254.) 

"Pic, M: —Aothicide nouveau recueilli 
au Cambodge et offert au Muséum 
qir M. Pavie. (Bull: Mus. Paris, 
11, 18096. p. 260.) 

Pic, M. — Matériaux pour servir à 
l'étude des longicomes, 4 cahier, 
té partie. — $ Amand, 1902, pp. 
1-37. 

Pie, M, — Coléoptères exotiques 
nouveaux, (Échange. 1903. pp. 88- 
100, 105-107.) 

Pic, M. — Famille des Anthicides. 
(Miss. Pavie. Indo-Chine. 1904, 
I, pp. 109-110.) 
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Pic, M, — Sur divers Lariidæ on 
Bruchidæ et Ürodon. (Echange, 
1904, t: 20, pp. 39-40.) 

Pié, M. — Noms nouvesux et diagno- 
ses de Cantharini (Col. Téléphori- 
des) européens el exotiques. 
(Echange, 1905, 1. 22, pp. 81-85, 
89-93.) 

* Pie, M. — Un nouveau Caryoborus 
de Cochinchine (Col, Lariidae). 
(Bull, Soc. éal. France, 1906, pp. 
55-509.) 

Pic, M, — Diagnose de Coléoptères 
nouveaux. [Le Naturaliste, 1906, 
pp. 282-288.) | 

Pré, M. — Description de trois Silis 
exotiques nouveaux. (Bull. Soc. 
ent. france, 1907, pp. 35-37:) 

Pre, M. — Déseription dé Coltoptères 
d'Asteet d'Afrique, (Le Naturalrs- 
lé, 190$, p: 150.) 

Pic, M. — Etude synoptique sur di- 
vers Acniopini. (Echange, 1908, 
pp. 38-40. 47-45, 56-02.) 

Pic, M. — Coléoptères exotiques 
nouveaux bupeu connus.(Echange, 
1908, t 24. pp. 59-61, 55-86.) 

Pic, M. — Les Silis du Tonkin et dé 
Hi Cochinchine, (Bull Soc, ent. 
France, 1913, pp. 163-164.) 

Pic, M, — Deux nouvenux Dascillus 
du Tonkin. Bull, Soc. ent. Fran- 
ce, 1013, pp, 500-501) 

Pic, M. — Nouveaux Zonaliris de l'In- 
de et de fa Cochinchine (Bull. Sue. 
ent. France, 1916, pp. 125-126.) 

Pic, M, Trois nouveaux Coléon- 
tères hétéromères d'Indochine. 
iBull, $oc. ent. France, 1916, pp. 
220-221.) 

Pic, M, — Trois nouveaux Ptuilodac- 
tyla. (Bull, Soc, ent. France, 1916, 
pp: 299-300.) 


Pic, M. — Nouveaux Coléoptères 
asiatiques. (Bull. Mus. Paris, 1917. 
pp. 258-203.) 

Pic, M. — Colécptères nouveaux des 
collections du Museum, (Bull: Murs. 
Paris, 1981. pp..338-340:) 

Pic, M. — Deux nouveaux Criocèris 
asiatiques (Côl. Chrysomelidæ). 
(Bull. Soc.ent. France, 1927, pp. 
130-137.) 

Pic, M, — Diagnüses d'Hétéromères 
du Tonkin (Col). (Bull. Soc. ent, 
Frunceé, 1922, pp. 66-07.) 

Pic, M, — Diagnoses de Dasytides 
asiatiques (Col, Cantharidæ). 
(Bull, Soc, ent. France, 1922, pp. 
155-156,) 

Pic, M. — Coléoptères exotiques 
nouveaux, (Bull. Soë, ent. France, 
1923, pp. 169-170.) 

Pic, M.— Coléoptères Malucodermes 
nouvenux des Collections du Mu= 
seu. (BUI Mus. farss, 192%, 
pp. 49-54. 157-161.) 

Pac, M: —Surdeux Leprocaulus(Gol. 
Heteromeres), CEuIl. Mus. Paris, 
1922, pp. 504-505.) 

Pic, M, — Prionocerus Perty et Fdgra 
Cast du Museum de Paris (Col. 
Malacodermes). (Bull. Mus. Paris, 
19<3, pp. 72-73:) | 

Pic; M. — Deux nouveaux Hylophilus 
du Tonkin (Col. 1Buil. Soc. ent. 
France, 1923, pp. 37-34.) 

Pic, M, — Scaphidides exotiques 
nouveaux. (Bull, Soc. ent, Francé, 
1923, pp. 194-196. 

Pic, M. — Hispidés nouveaux 
(Col. (Bull. Sac. ent. France. 
1924, pp: 99-100.) 

Pic, M. — Note sur les Salpingides. 
(Bull. Soc. ent. France, 1924, 
pp. 67-68.) 


— 310 — 


Pic, M. — Nouveaux Longicornes 
asiatiques. (Bull, Sôs, ent. Fran- 
ce, 1925, pp. 188-1809.) 

Pac, M, — Coléoptères asiatiques 
nouveaux, (Bull. Soc..ent. France, 
1925, pp. 301-303.) 

Pic, M. — Nouveaux Coléoptères 
exotiques. (Bull. Sac. ent. France, 
1925, pp. 322-324.) 


Pré, M, — Contribution à l'étude des 


Ténébriomdes du genre Basides 
Mots, (Bull, Mis, Paris, 1925, pp. 
431-434.) 

Pics M, — Mutations € descriptions 
de nouveaux Coléopteres asiati- 
ques. (Bull. Mus. Paris, 1936, pp. 
76-80.) 

Pic, M. — Coléoptères exotiques 
nouveaux. LBuil. Mux. Pari, 
1426, pp. 354-359.) 

Pic, M. — Nouveaux Coléopières 
exotiques. (Bull. Soc. ent, France, 
1926, pp. 142-144.) 

Pic, M. — Sept Coléoptères exoti- 
ques nouvéaux. (Bull, ent. Fran- 
ce, 1926: pp, 153-156.1 

Pic. M. — Trois Hétéromères nou- 
veaux. (Bull. Soc, ent. France, 
1926, p. 20%.) 

Pic. M, — Nouveaux génres et 
nouvelles espèces de Coléa- 
mères du Tonkin. (Bull. Sac, ent. 
France, 1927, pp.lti=trs.) 

Pic. M4 — Nouveaux Coléoptères 
exotiques. (Bull. Soc.ent. France, 
1927, pp. 153-184.) 

Pic, M. — Nouveau genre ei nouvel- 
les espèces de Longicornes du 
Tonkin (Cor. (Bull So. ven. 
France, 1927, pp. 199-200.) 

Pic, M. — Nouvéaux Rhipiceridaë. 
(Bull, Mus. Paris, 1927, pp. 295— 


Fin) 


PLANET, L, — Description d'un genre 
nouveau ét d'uné- espèce nouvelle 
de Coléaptères. (Le Naturatiste, 
1399, pp. 174-175.) 

Pulc, J, R. HN. Van dé. — Contri- 
bution à a faune indochinüise. 
ge inémoire. (Anti Soc: ent, 
France, 189%, pp. 17-26.) 

Pourevis, G. — Revision des Silphini 
et des Necrophorin dé & région 
indo-malaisé. (Buil. Mus. Paris, 
1920, pp. 395-491.) 

Ponrevix, G. — Revision des Necro- 
phorint du globe. (Bull. Murs. Pa- 
ris, 1923, Pp. 303-309.) 

PouiLLaune. — Au sujet de Lucanides 
du Tonkin. ({nsecl, 1913, p. 
335:) 

Preus, H.— Beiträge zur Kenntniss der 
Dynastiden, IH. (Ann. Se. entr, 
Belgique, 1911, pp. 198-110.) 

RarFhar, À. — Nouvelles éspèces de 
Pselaphides (Paraguay. Laos, Phi 
lippines), (Ann, Soc. ent. France, 
1917, 1. 86, ph. 473-502.) 

"Recemganr, M: — Comributions à 
lu faune indo-chinmse, 24 mémoi- 
re. Hydracanthares. (Ann. Soc. 
ent, France, 1889, p. 147.1 

ReGimeanT, M. — Contributions à la 
faune mdé-chinoise. t9s mémoire. 
Hydrophilidsæ, (Ann, Soc ent. 
France, 1903, pp: 52-64.) 

"RecimsauT, M. — Liste des Coléop- 
tères appartenant aux familles dés 
Ditiscideæ, Gyrinidæ et Hydro- 
phylidæ recu@lhs en Indé-Chine 
par M. A. Pavie, (Bull. Mus. Paris, 
[1, 1896, p. 245.) 

ReGiusanT, M, — Famille des Dytici- 
des, des Gyrinides st des Hydro- 
phyllides. (Miss. Pavié. {ndo- 
Chine. 1404, 1, pp, 84-842 


füsrema. C. — Supplèémenré& la liste 
des espèces des genres Zonoplerus 
et Pachyteria (Col. Longicurnes) 
de ta coflecuon du Muséum d'Hirs- 
toire naturelle de Paris, (Bull, 

 Mus. Paris, 1896, pp, 376-377:) 

Rersema, €. — Eight new asintic sie 
ces ofthe Coleoprerous genus He- 
lota. (Notes Levden Museum, 
1905, t. 25, pp. 117-132.) 

“Tentain, P, — Liste des Coléopléres 
fppartenant aux familles des Paus- 
sie, Svlphidæ, Temnochiliæ. 
Lucanidæ. Scarabaeidæ, Bupres 
tidæ: Cleridæ, et Cantharidæ, 
recueillis en Inidlo-Cline-er offerts 
au Muséum par M. A. Paviè, LBuif. 
Mus. Paris. M, 1806, ph. 247-248.) 

Terra, P, — Famille des Paussidi, 
des Sylphidæe et des Scarabeidæ. 
(Miss. Pavie. Indu-Clhine. 1904, 

Hi, pp: 84-85.) 

Terrain, PF. — Famille des Buprés- 
tid, des Cléridæ et des Meloid a 
(Miss. Pouie, fndo-Chine. 1904, 
Lil, p. 93.) 

TaËRY, À — Observations sur Îles 
genres nouveaux publiés pur M. 
Obenberger duns nSbormki 1944. 
(Bull. Soc, enf. France, 1925, pp. 
229-227) 

Vümicer, A. — Note sur la faune en- 
tomologique de l'Indochine. (nsec- 
la, 1912, 24 pp. 17-194 

Wareniouse, — Observations on 
Coleoptera 6f ihe Family Bupres- 
idæ with description of new 
species. (Ann. Mag. Nul: Hist. 
1904. L és ph. 245-207, 314- 
348.) 

Weise, . — Uébersicht der Eumeli- 
atten. (Deutich. ent. ÆZetlschr.. 
1902, pp. 109-110. 


Werse, LE — 2wer neue: Chrysome- 
hden aus Tonkin. (Deutsch. ent, 
Zeilséhr., 1902,.pp. 307-368,) 


Werse, J, — Veschreibung eimger 
thispiden (Gal). (Arch. für 


Nalurs., 1904, L 21, pp. 49-104.) 

Wii. — Note sur un insecle para 
site des Haricois. (Bull. écon. 
Indochine, 1912: pp: 110-111.) 

Zwaxc, — Ueber einige von Herrn 
Fruhstôrfer in Tonkin gesammelle 
Passalidæ.(Deéutsch.ent. Zeiischr., 
19054 PP. 100-104.) 


6° STREPSIPTÈRES. 
lMience, W, D. — A monographic 
revision of the twisted winiged 
comprising the order Strépsipié- 
res. Comith. dust, Ù, S. Nat. 
Mus. Bull: 10909, t 66. I2XIE, 
pp. 14-232, pl: 1-15:) 
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ANDRE, E,— Hyménopiéres nouveaux 


appartenant au groupe des For- 
micides. (Rew ent. française, 
1859, VIN, pp. 217-331.) 

AnDa£, E.— Liste des Hyménoptères : 
Füurmicides et Mutilides recucills 
par M, Pavie au Siam et au Cam 
bodge. (Bull. Mus. Paris, 1896, 
p.261.) 

Anbré, E., de SaUSsURE ot BUYsS0N, — 
Hyménoptéres récoltés par M. Pa- 
vieen Indo-Chine.( Miss. Pavie.1n- 
de-Chine. 1904, 111, pp, 188-203.) 

BaruelLien, $. — Observations sur 
les déprédateurs dés cocheñilles à 
sticklac. 1Buil écon. fudochine. 
1925, Pre partie, pp. 59-66.) 

Buvsson, R. du, — Hyménoptères 
nouveaux: (Rev, ent. française, 
LocS, 1. 27, pp. 207-210} 
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CAMERON, À, — Oisoine Añsalié $pe- 
oies of the Bracomides, subfamilies 
Khogadinæ. Agailinw and Micro- 
gañerinæ and 6f the Alrssiidae. 
(Wan. Ent, Zeit. 1910. 1.20, pp. 
[-10.] 

Euuorr, E:A.— Five new Stephamdue 
un the British Museum. (Eten. 
Londres, 1920, t. 53. pp, 80-83.) 

Kiauax, Ch — Norte sur l'Apicula 
méllilica communis de lu provinee 
de Thai Neuyen, (Revue rndochi- 
notse, 1886,np. 835-837,864-806.; 

Kierrer, Abbé. — Sur divers Hymé- 
avptères destructeurs de Ceram- 
bycides nuisibles au Caféier et nu 
Bambou. (Bull, agric. fast. setent. 
Saigon, 1921, Il, pp. 129-140:) 

Koxow, F, W, — None Blattwespen. 
(Zeilschr, Sys£. Hum. Dipl., iguz, 

12, pp: 384-390.) 

Ronow, F.'W,— Eimge neue pale- 
arktische und orientalische Ten- 
thredinèn, (Zeilsehr, Syer. Hym, 
Dipt., 1906, t 6, pp. 254-256, 
329-331.) 

Mavn.—NeueFeigen-Insekten (Wien. 
Ent. Zeil,, 1906, pp. 153-187,) 

MocsAnt, Al. — Siridicaren species 
quiague novæ, (nn. Mus, nat, 
Hung, Budapest, 1904, 1. 4, pp. 
196-498.) 

MocsAny, AL — Chalastogastra nova 
in Collectione Musæi Nationalis 
Hungarier. (Ann, Mus, nat. Hunyr. 
Budapest, 1909, 1, 7, pp. 1-36.) 

PéiiaAne. — Note sur les abeilles de 
l'indochine: (Bull: écon. Indachi- 
ne, Rénsegnements, septembre 
1926, pp. 461-464.) 

SANTSOH. — Deux nouvelles fourmis 
du Tonkin. (Le Naturaliste, 1910, 
p. 384.) 


Saussune, M. dé. — Hyménoptères 
des landes orientales recueillis par 
M. Pavie au Siam et ou Cambodge, 
(Bull, Mus. Paris, 1896, p. 260.) 

Tuner. — On Indochinese Hyme- 
noprera coll. by KR. Vitalis de Sal- 
vasa. (Art. Mas. Nat. Hist,, 1919, 
série 9, HI, pp. 425-438, et LV, 
p. 4385:1 


8° LÉPIDOPTÈRES. 
Anonvme, — Énñemis du nz. (Bull. 
con. fndéchine, 1906. pp. 1164- 
1173) 
DemanGe, V.— Note sur une chenille 
dévastatrice du riz (Leucäma uni 


punctata, How). (Bull, écon, 
Indochine, 1925, n° 175, pp. 
557-592.) 


Düvponr, L. — Note sur les chenilles 
pertoranres des tiges de riz. (Bull. 
écon, Indochine, 1913, pp. 1102- 
1104.) 

Duront, L. — Note sur les chenilles 
perforantes du riz. (Bull, écon. In— 
düchine, 1919, pp. 99-100.) 

FnühsTonren, H.— None Schmet- 
terhinge aus Tonkin. (Soc. ent. 
got, XVI, p. 113.) 

Fhünsronrer, H. — Eine neue Nym- 
phalidé aus Annam, (Soc. ent. 
too, XVI, p. 89.) 

Faünsronren, H.— Neue und séltene 
Lepidopteren aus Annam und Ton- 
kin und dem malayischen Archipel. 
(Deutxeh. Ent, Zeitschr… 1961, 
XIV, pp..265-276,) 

FaÜHSTORFER, H. — Verzeichniss der 

ur lonkin, Annam und Siam we- 
sammelten Papilioniden und Be- 
sprechung venwañdier Formen. 
(Bert, Ent, Zertschr., 1902, pp. 
167-234). L 
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Faünsronten, M. — Vérzéichniss 
dérin Tonkin, Annam und Sim 
gesammelten Pieriden und Be- 
sprechung verwandtér Formen. 
(Deutsch. Ent. Zeitschr,, Tous. 
XV, pp. 269-3051 | 

Fnüasronren, H.—-Verséichoise dérin 
Tonkin, Anném und Sim desam- 
melsen Nemeobninæ und Libytho- 
ina nd Besprechtng verwandrer 
Formen. (Bert, Ent, Zertschr.… 

_ 1903, XLWIT, pp. 274-200.) 

Faüusronren. 1 — Verzeichmss der 
in Tonkin, Anna ue Sinm gesam- 
melien Nymphalilen und Bespre- 
chung verwandrer Formén. (Wiérr. 
Ent. Zeil.. 1906, pp-.307-302:) 

HeyLagars., — Description de deux 
nouvelles espèces de Psychides 
d'Asie. (Ann, Se; nat. Belsique. 
lgüz, pp, 101-102.) 

Heycagmrs. — Description d'une 
espèce de Psychides du Tonkin. 
LAnn. Soc: ent. Belgique, 1904: 
KLYLIL, pe. 410: 

"Janet, À. — Description dune nou 
velle espèce de Lépidoptèrés de 
l'indo-Chine. (Bull: Sac. ent. 
Franéé, 1905. pp. 215-z16.) 
Stichaptha tre Mathilde, 

Jaxer, À.— Description détron Lépi- 
doptères Rhopaloctres. (Bull Sor. 
ent. France, 1804, pp. 255-250.) 

* Janet, À. — Remorques surles Lé- 
pidopières du os Tonkinois. 
Rapport de la faune lépidopteri- 
que avec celle de l'Archipel malus, 
(Bull Soc, ent, France: 1806, 
p. 180.) 

Jaxer,A.— Description de nouvelles 
espèces de Lépidoptères du Tonkin. 
(Bull. Soc. ent. France, 1866, 
pp. 215-210.) 


Joanwnis. JL. de. — Note sur la faune 
din Maut-Tonkin. Vi. Lépido- 
préres de [5 région de Cao-bang. 
(Bull. scrent. France et Belyique, 
190%, pp. 313-364 pl ANIL) 

* Joanis. D: de. — Description d'une 
espece nouvelle de Lepidopière de 
la sous-famille des Chalcostaræ, 
provenant de Lav-kay (Tonkin), 
(Bull, Sac, ent. France, 1903, 
po. 10-01) 

Joawsis, JL, de. — Une nouvelle 
espèce de Phauda du Tonkin. 
LBull Soc.ent. France, 1910, pp. 
240-247:) 

“Joanns, L de, — Noté sur un 
Achérontia provenant du Tonkin 
Lép Splungrdæ]. (Bnlf. Soc. 
ent. france, 1910, pps lo4- 
13.) 

Joannis, 1, de. — Description detrois 
nouvelles especes de Lépdoptères 
Hétérovères de Cochinehine:{ Bull. 
Soc. ent, Franér, 19E3, pp. 286- 
259.) 

Joaxas. 1 de. — Descriprion de trois 
nouvelles espèces de Catacaliræ, 
(Bill, Suc. ent. France, 1912, pp. 
331-330.) 

Joss, J. de: — Note sur quelques 
Lépidopières du Tonkin. (But. 
écon. Indochine, n° 08, sept.-net. 
tgt2. pp: 043-6058.) 

Joannis, J, de. — Sur la synonymie 
dequelques espèces du genre Pso- 
ra- (Bull, Soc. nt, France, 1925, 
pp. 280-2qû.) 

Jounasx, K. — Description of new 
Salurmides, [Mav. Zoo, 1911. 
1-18, pp. 129-134) 

Levant£. Ch, — Un Lépidoptère en- 
nemi du riz, (Bull. écon, Fndochi- 
ne. 1910, ppa 720-721 | 
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Osenruôn, CG. — Description de Lé- 
pidopières nouveaux. Bull. Soc. 
ent. France. 1897, pp. 173-180, 
188-194.) 

"OnenTaük, CL. — Descriplion d'un 
Papilio nouveau, du Haut-Tonkin. 
ILép.], (Bull Soc. ent. France. 
1899. p. 268.) 

Papilio Megei 

"Onextubr, ©. — Description d'une 
espèce nouvelle de Papilio [Lép. 
Rhop.l de l'Annam, (Bull, Soc. ent: 
France, 1906, p. 156.) 

Phau-Ti-Tmbs, — Un msecte nuisi- 
ble nux feuilles de Vanilliers en 
Cochinchine (Spilarcria multigut- 
iata Wikr.}, (Bull, écon: fndochine. 
1922, nv 155, pp. 498-441) 

Phau-Tiu-TiuËx, — Sur le régime ali- 
mentiire d'une espèce de fourmi 
indochinoise. (Ann. Se. Nat. Zool.. 
VQ24. tosènes VIT, pp. 131-135.) 

Potane, Ci, A. — Notes lépidopté- 
rologiques. (Ann. Soc. ent Fran- 
te, 1591, pp. 393-398.) 

Poabe., ©. À, — Deux nouvelles 
espèces de Lépuoptères Hétéro- 
cères du Laos (Bull. Soc. ent. 
France, 1B91,p. 54.) 

PousaDE, Gi. À: — Bocona Favopunc- 
taus (h. Sp). (Bull. Soc. ent, 
France, 1891, p. 128.) 

Potuane, G.A.— Diagnoses de Lé- 
pidoptères Héiérocères du Laos. 
(Bull. Soc ent, France, 1891, pp. 
63-65.) 

Poviane. G. À. — Collection d'insec- 
tes formée en Indochine pur M. 
Pavie, consul de France au Cam- 
bodge. (Nônv, arch. Mus. Paris, 
131, 1, pp. 255-276.) 

Pousave, G, À, — Nouvelles espèces 
de Lépidoptères du Laos. {Le Na- 
turaliste, 1Sgn, p. 143.) 


“Poisabe, G. A. — Liste supplémen- 
taire des Lépidoptères recueillis 
dans lIndo-Chine et offerts au 
Muséum par M. Pavie. (Bull. Mus, 
Paris, HE, (896, p. 262-264.) 

CT, Nov. Arch. Muséum, 4% sér., Il: pp. 

255-276, 1 pl, cal. 

Pousane, G. A. — Lépidoptères re 
cucillis par M. Pavie en Indochine. 
(Miss. Pavie. Indo-Chine: 1904, 
ILE, pp. 222-261.) 

Vincens, F. — Trois Microlépidupté- 
res ennemis du rit fréquents én 
Cochinchine. (Bull. fnst. se. 
Saigon, 1920. Îl. pp. 97-104.) 

Vincens, F, — Lu grande Psyché du 
Cocotier. [Bulf. fnsl. se, Saigon, 
1931, LE, pp. 26-209.) 

Vincexs: F.— La Chenille Rose des 
capsules de éoton. (Bull, Jnsi, sc. 
Saigon, 1924, HT, pp. tti-115.) 

Wanten. — New Thyrididæ and 
Ceometridag from the oriental re- 
gions. (Nov. 5o0l., 1904, XI, pp. 
483-492.) 


9 HÉMIPTÈRES. 

BATHELLIER. J. — Observations sur 
Un infécte parasite du Poivrier. 
(Bull. étan. Indochine, 1925, 10 
partie, pp. 67-72.) 

BasDpin,G.—Ueber neue palæotrop- 
sche Réduviiden, 1Sitshber: Gesell. 
Natürf, Berlin, 1903, pp. 111- 
129.) 

Baeopin, G, — Ucber missdeutere 
und neue Henupieran-arten der 
indu-australischen Fauna.(Sitsher. 
Gesell, Naturf. Berlin, 1904, pp 
195-224.) 

BREDDIN, G. — Neur Gattuagen 
und Arten der Reduviidesgruppe 
Ectrichodinæ. {Zook Ans, 1904, 
AXVEL pp. 508-5141 


HET — 


Basoon, Gi, — Neue tropische Was- 


serläufer der Gattung Piilomera 


Hm. (Wien. Ent. Zeil,, 1903, 
XXI, pp. 147-148.) 

Disranr, W. L, — Rynchotal Notes, 
26,27,28, (Ann. Mas. Nat. Hist.. 
1904: PP. 293-309: 320-330, 425- 
#30.) 

Duisranr, W, L. — Rynchotal Notes, 
36el 37, (Ann. Mag. Nat. His. 


vol, XV. pp. 533-557, 068- 
b73:) 
DiéranT, W. L. — Undéscribed 


Cicadæ&, (Ann. Soc. ent. Belyi- 
que, 1Qu6, pp. 148-154.) 

Dusrant, W.L. — Hynchotal Notes, 
39, (Ann. Mas, Nal. Hisk, vol. 
XVI. pp. 191-208.) 

Disranr, W.L — The Homoptera of 
indochina. (Ann, Mag. Nat. Hist., 
vol. XIX, p. 100: vel, XX, p. 
319.) 

Dusranr, W. L: — Descriptions of 
new species bélonging té the Ho- 
moptèrous familie Cicadidæ. l'An, 
Mag. Nat, Hist., 1913; pp. 76- 
#1. 

Dusranr, W. L. — Contribulion 10 a 
knowledge of oriental Rynchota. 
fAnn, Mag. Nat. His, 1913, pp. 
283-387.) 

Disranr, W.L, — On some recently 
received Rynchota, (Ann. Mag. 
Nat, His, 1913, pp: 556-563.) 

“Honwaru, Dr G. — Sur quelques 
HEmiptères nuisibles de Cochin- 
thine. (Bull, Sac, ent. France, 
1906, pp. 295-2097, 1 NE:.] 

Houwars, Dr G: — Sur les Oxyca- 
renus nuisibles aux Cotonmers avec 
la description d'une espèce nouvel- 
le, (Bull, Soc. ent. France, 1920, 
pp. 135-130.) 


Jacom, À. — Ueber neue Hôomu- 
pteren aus Tonking. (Sitxher. 
Gesell. Natar/. Berlin, 1903, pp- 
20-25.) 

Jacoëls À. — Zur Kenotniss der Ciça- 
dénfauna vou Tonkin. (Zool. Ja- 
hrb. Syst, 1905, vol. XXI, pp. 

425-446.) 

KinkaLuY. — Notonectidés (Hem), 
(Wien. Ent, Zeit. 1904, pp.:95- 
135-) 

MAGEnx, À, — 
au rx en Cochinchine. 
Écon,  [ndochine,  ioi6, 
80—È2.) 

MonTaxnon, À. L: — Nouvelles 
espècés d'Hydrocorisés apparte- 
nant aux collections du Muséum 
entomologique de Berlin. (Bull 
Sac. Sc. Bucarest. 1911. 4: 20. ph. 
83-94.) 

MonTanDox. À. L. — Naucondae. 
Description d'espèces nouvelles 
(Bull. Soc. Sc: Burarest, 1909, 
l, 18, pp. 43-61.) 

"Notaitien, — Notes sur les Hém- 
ptères récoltés en Indo-Chine et 
offerts au Muséum par M, Pavie. 
(Bull. Mus. Paris, W, 1896, pp. 
251-269:) 

Nouaunien et MARTIN, — Hémimères 
recucillis par M. Pavie en Indo- 
Chine. (Miss. Pavie, Indo-Clhine, 
1904, ll, pp. 167-185.) 

Rover, — Description d'un Aphelo- 
chirus nouveau du Tonkin (Hem, 
Naucoridae), (Bull, Mus., Paris, 
19:0..p 59.) 

SCHMIDT, Ed, — Die Arten des Eury- 
branchinen Genus Aneyra Wht, éin 
Beitrag zur Kenniniss der Fulgor:- 
den. {Zouf. Ang. 1908, 1:33, pp. 
764-709.) | 


Insectes musibles 
(Bull. 
PP: 
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SCHMIDT, Ed, — Néue und hékannte 
Galtungen und Arten der Subfamilie 
Cercopinsé Siah. des indoaustra- 
lischen Faunengébietes, ein Beitrag 
zur Kenntniss des Cercopiden 
(Stell. ent, Zeit, I, 1909, t. 70, 
pp, 284-324, 10, 1910 np.s2-1209.) 

(os DIPIÈRES. 

ALExanDEr, Ch. P, — Unidescribed 
Cranc-Flies in the Paris National 
Museum (Typalidae, Diptera) Asia 
he species. Part IV. (Bvil, Mus. 
Püris, 1924, np. 97-104.) 

Mur. — Diptères recueillis en Indo— 
chine par MA. Pavie. «Mies. Pavie, 
Inde-Chine. 1904, VE, pp. 253- 
1571) | 

BOURT, — Contribution à là répartition 
des Cuhicides en Indochine, Ann. 
hyg. col. 1906, 1. 9: pp. $81-5809.) 

CATRER, H, F,— Report on a Collee- 
tion Of Culicidas from Cochinchi- 
na. (Entom. Londres, 1g10: pp. 
274-250.) 

Hexpez, F. — Neué und intéressante 
Dipteren aus dem Kaiserl, Musénm 
in Wien, (Wien. ent. Zeitschr., 
1907, t.-26: pp. 223-245) 

Henpez, F, — Acht neue Pyrgotinen. 
(Wién, ent. Zeitschr,, 1908, LE 
274 PP. 145-153:) 

HERVÉ-Bazin. LL. — Première note sut 
les Syrphides (Diptera) de [a Col 
lecthon di Muséum national de 
Paris. (Bull. Mus. Paris. 1923, 
PP. 252-259: 318-310.) 

Henvé-Barin, J, — Diagnoses de 
Syrphides, nouveaux du Laos 
(Diptères). (Bull. Soc.ent. Fran- 
CEs 1923, pp: 25-28.) 

HERVÉ-BAzN, J, — Syrphidés de 
l'Indochine française. {Ency. ent. 
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ser. B, IL Dit, 3, 1926, pp. 
Gi=1 to), 

Lavenaw,. M. — Sur des Culicides 
provenant ie Hanoi (Tonkin). (C. 
FR Soc, Bibl., 1901, 14 53, pp. 
388-390. 

Lavenax, M. — Surdés Culicides de 
la Cochinchme et de l'Anngm. (C. 
R. Soc: Biol., 1902, & 54, pp. 
1332-1333.) 


Lavenan, M, — Sur les Culicides du 


Cambodge. LC.R Sue Biol. 
1908, 1-.54+ pp. 005-908.) 

NouyEn Côna TiËv, — Note sur une 
Cécidomie du Riz Pachydiplosis 
orVzae Wood-Masson). (Bull. 
Scan, fndochine, 1932, n° 456, 
Ph. 590-593;:) 

SEGUY, E. — Etudé de quelques Col- 
lhphotmes Testacés rares ou peu 
conaus. (Bull, Mus. Paris, 1925. 

_ PR: 439-441.) 

SrEISER, P:— Eine neue blursängende 
Fhege aus Annam, (Zool. Anx., 
1908, 1, 33. pp. 666-668.) 

SURCOUF, 1, — Notes sur les Dipières 
Piqueurs (Tabanidæ) recueillis au 
Laos par M, Nitalis de Salvuza. 
(Bull, Sac. ent. France, 1921, pp. 

_ 285-287;) 

Surcour, } — Note sur les Diptères 
piqueurs du Laos. 2° note. (Bull. 
Soc.ent. France, 1922. pp. 13-15.) 

SURCOUF. JS — Diptères nouveaux 
où peu COnaus, (Ann. Soc, enr. 
France, 1922,1.91, PP: 237-243:) 

SURCOUF, J. — Notes synouyrnques 
sur Un nouveau Dipière pigueur 
dé l'Inde. (Bull, Soc.ent. France, 
1923, ph: 196-197.) 

Suncotr, 1. — Rectification géoÿra- 
phique, (Ball. Soc. ent. France, 
192$, Pr 245.) 


X. — MOLLUSQUES, 


"ANCEY, C. F. — Mollusques du 
Haut-Toñkin, (Récoltes de M: Vil- 
ledarv:s (Le Naluralistr, 1888. 
pp. 70-72, 83-84. 02-93.) 

"Ancey, €. F, — Notés malncologi- 
ques. Obsérvations sur les Mol- 
lusques terrestres et fuvratiles re 
cucillis dans l'Indo-Chiné.et parti- 
culièrément au Laos, par M. H, 
Counillon, necompagnées de re- 
marques sur d'autres mollusques 
de cette région. (Bull. Mus. His. 
Nat. Marseille, À, 1898, p: 125 
sqq} 

"Bavay. A. —Coquillesnouvelles pro- 
venant des récoltes de M. L. Levay 
duns les rapides du Haut-Mékong, 
pendant la Campagne du « Massie s. 
1803-1804-1895, (Journ, Can- 
chyl., 1895, pp. 82-094 : 1898, pp. 
15-19.) 

“Tavav. À — Coqguilles nouvelles 
provenant des récoltes de M. L. 
Léevay dans les rapides du Haut- 
Mékong pendant la campagne du 
« Mussye n, 1893-1895 1supple- 
ment). (Journ. Conchvl… 1898, 
XLVE, p. 15.) 

"Bavar: À.,et DauTzensenuc, Ph, — 
Description de coquilles aouvélles 
de l'Indo-Chine. (our. Con- 
ChYE., 1899, pp. 28-55, 275- 
290: F900.pp. 108-122.435-400: 
1903, pp. 201-246: 1909, pp. 81- 
(05. 165-206, 279-288; 1912,pnp. 
1-54:) . 

“havayr, À et DAUTZENSEnG, Ph, — 
Descripuon de deux Uno et d'un 
Corbiculu nouveaux provenant de 

l'Indo-Clune: (Journ, Conchyl.. 

too, Php. 5-09.) 


“Havay, À, ét Dattrzensene, Ph. — 
Molluscorum terrestrium venkino- 
um Diagnoses. (Jour. Con- 
chyi., 1908, pp. 229 er 251.) 

"Havar, À., et Dauriexsenc, Ph, — 
Contributions 4 Îa faune fluviale 
de l'Extréme-Orient (Clune et In- 
düchine}). Wourr. Conchyl, 1g1o. 
PP: 1-31.) 

“Beanronn, W, TV, — Note sur deux 
espécesterresires de Cochinchine. 
(ourn. Couchyl.. XIV, 1866, pr. 
335.) 

“BRoT..A. — Diagnose de deux es- 
pèces nouvelles de Melaniu de 
l'Annam. (Journt. Conchvl, 1887, 
PP: 32-3541. 


CLessin. S, — Neue Arten des Genus 


Cotbicula Muhllaus Vordér- und 
Hintérindien. Bornéo und Sumatra. 
(Mal El. F8, 1, pp. 68-Sa, 
pl. 11. 110.1 

"Caosse, H. — Déscription d'espèces 
nouvelles de Cochinchiné.tJatrr. 
Conchvl, XV, 1867, pp; 204- 
209.) 

“Cnosse, H.. ét Fiscnen, P, — Dés- 
cription d'espèces nouvelles de 
Poulo - Condor  (Cochinchine). 
(fourn. Canchivl., XI, 1863, pp. 
269-273.) 

"Cnosse, H.,et Fiscutn, P. — Note 
sur La Faune malucologique de Co- 
chinchite, comprenant la descrip- 
tion des espèces nouvelles où péu 
connues. (Journ. Conchyl.. XI, 
1863, pp. 343-379.) 

"Caosss, H.. et FISCRER, P. — Faune 
mälacologique dé. Cochinchine. 
Premier Supplément. (Journ.Con- 
chyl., XII, 1864, pp. 323-338.) 
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Caosse, H., etFiscuenr, P. — Mollus- 
ques Îluviatiles recueillis au Cam- 
bodge par la mission scientiique 
française de 1873, IJéurn. Con- 
chyl., 1876,v0l: XXIV,- p. 413:1 

*Caosse, H.. et Fiscuen. PF, — Des- 
cripuon d'ang nouvelle espèce de 
Melania provenant du Csmbod- 
pe- (dourn: Conchvl, XXX. 
182, p. 112-114) 

"Crosses, H.. et Fiscuer. P. — Note 
sur a fine conchyliologique 
marine de [l'Annam: (Journ. 
Conchyl., 1889, pp, 281-296.) 

"Caosse, H.,et Fiécuen, P. — Mal- 
lusques marms de la baie d'Halong 
(Tonkin), (dourn.  Canchvl.. 
1ÉQu, pp. 14-19.) 

"Cross, H., et Fiscuen, P. — Note 
complémentaire sur 4e WNalica 
Jfuniculata Reclux de l'Annam. 
(Journ, Conchvl, 1&gû, p. 119.) 

*“Crosse, H., et Fiscnen, P — Note 
sur les Mollusques marins du Golfé 
de Siam (cdte Quest du Cambod- 
ge). (Mourn. Conchvl, 1892, pp. 
11-77-) 

Danrel. E; — Note sur la provenance 
exacte de l'Helix Cambogensis 
Rude. (Journ. Conchvl., 1860, 
vol. XVE, p.126.) 

“DavrzensenG, Ph. — Mollusques 
nouveaux vécueillis ‘au Tonkin 
par M. le Capitaine Em. Dorr. 
(Journ. Conchyl., 1893, pn. 157- 
165,) 

DaurrensenG, Ph. — Revision des 
éspèces actuellement connues du 
genre Gestrochatélle.  (Journ. 
Conchyl., 1895. vol XLHI. p. 
Ig;] 

"DabrzeNnEnS, Ph; — Diagnose d'une 
nouvelle éspèce d'Uni prvenani 


de l'indochine. fJournr. Can- 
chyk.. 1900: p. 429.) 


Uaiu Frihatorfers Nautzenberg. 


“Daurzessenc, Ph., et Baron d'Ha- 


MONVILLE. — Description d'espè- 
ces nouvelles du Tonkin et obser- 
vations sur quelques autres mol- 
lnsqués. de Ua méme région. 
Wourn. Conchyl., 1887, pp. 213- 
225:) 

“DavrzexsenG, Ph, ur Baron d'Ila- 
MONVILLE. — Description de deux 
nouvelles espèces de mollusques 
terrestres du Tonkin (Journ. 
Couchvl., 1887, p. 301-303.) 

“DaurzenserG. Ph,, et Fiscuer. M. — 
Liste des mollusques récoltés par 
M. le capitaine de frégate Blaise 
au Tonkin, ét description d'espèces 
nouvelles,  (Journ.  Conchyt., 
1905; pp. 85-234) 

“DaurzensenG, Ph. et Fiscnen, H, — 
Liste des mollusques récoltés par 
M. H. Mansuy en Indo-Chine et au 
Yunnan, et description d'espéces 
aouvéllés.  (Journ.  Conchyl.. 
1905: ph 343-471: 1908. pp. 
169-217, #52.) 

"DAUTZENRENS, Ph.,e1 Fiscaen, H, — 
Contribution à În faune malaco— 
logique de l'Indo-Chine. Wourm 
Conchvl.. 1906, pp. 145-226.) 

D'AU'FZENSERG, Ph. et JunrEx. — Mé- 
more sur les Mollusques nouveaux 
du Cambodge envovés au Muséum 
par M. le docteur Julien. (Nouv. 
arch, Mus. Paris, 1876, vol, X. 
| DRLILE, D 

DEMANGE, V, — Etude sur les mol- 
lusques térrésires et d'eau douce 
consommés en Indochine. (Bull. 
écon. Ændachiné, 1918, voi. XXI, 
p. 88.) 
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liscuer, H. — Caalogue et distribu- 


tion géographique des Mollusques 
terresires, fluviatiles et marins 


d'une partie dé l'Indoclune (Siam, 
Laws. Cochinchine, Annam, Ton- 
kin), — Autun, 1891. 

Fiscuen, H. — Déscription d'une 
nouvelle espèce de Plectopyhs: 
flourn. Conchvl, 18098, vol. 
XLNI, p.214.) 

Fiscnen, H.— Noté sur lu faune du 
Haut-Tonkin. Liste des mollusques 
recucillis par M le docteur A. 
Billet, Bull. sctent. Fr. et Belui- 
que, 1898, vol. XX VI, 

Fiscuen, H. — Considérations gèné- 
rales sur les mollusques d'Indo- 
Clune. Mission Pavie, Indn- 
Chance, 10904, LE, p. 339.1 

GinasGEn À. — Description d'une 
nouvelle espèce d'Ampullaire, 
(Le Neluralite, 1892, p. 97.1 

"Gone, GK. — Description of a new 
Species of FlectopylisiP. lemida. 
#. 4p.| frôm Tonkin. (Ann. May, 
Nak Hist., S. 7, V, 1906, p.:313:) 

“Gune, G: K-— Sur une collection 
de Plectopylis du Tonkin, avec la 
description. de six éspèces nôou- 
velles. (Jour: Canchyl,, tool, 
PDP: 197-314:) 

“Ouox, GK: — Observalon on à 
number of Plectopulis vallectee in 
Tonkin by M. Mansuiv, with des- 
cription of four new species. 
fdourn, Conchyl., 1907, pp. 223- 
214.1 

“Heuve, RP. — Observations sur la 
faune conchvhologique de l'Annam. 
Journ. Canchvl, 1901, pp. 35- 
36,1 

Lamy, Ed: — Description d'une Fho- 
lade nouvelle de la côte d'Annam. 


(Bull. Mus: Parts, 1927, pp. 180- 
183) 

Magie, J. — Sur quelques maollus- 
ques rares ou peu connus. (Revté 
el Magasin de zoologie, ze sè- 
rie, 1872, vol, XXIIT, p, su.) 

"Maille, J. — Sur quelques mol- 
lusques du Tonkin. (Bull: Soc. 
Maluc. France, IV, 1887: pp. 73- 
164.) 

Mass, J.— De quelques coquilles 
nouvelles. (Bull, Soc Philom. 
Pares, 22 série, 1888, vol, XIE 
Pp- 73-82.) 

Maine, ), — Description d'un mul 
lusque nouveau du gènre chlo- 
rastracia. (Bull. Soc.  Malac: 

. Frais, 1880, vol. VIT, p, 300.) 

"Mamie, J., et LE MESLe. — Obser- 
vations sur la faune malacologique 
de la Cochinchine et du Cambodge. 
comprenant la descripuon des es- 
pèces nouvelles. (Jours. Con- 
chvts XIV, 1886. pp: 117-138.) 

MoiLenponre, À. de. — [hiagnosen 
neuër und kriischer Landdeckel- 
schnecken {Nachr. Deutsch. Malak, 
Gésell.. 1897, p; 31:) 

MouLexbonrr, O. de. — Die Binnen- 
mollusken Annam:(Naclir. Deutsch. 
Malak. Gesell, 1898, p.05.) 

Moiresponrr, ©, de. — Zwei neue 
Amphidromusaus Annam, (Nuchr, 
Deutsch. Maluk. Gesell, 1900, p. 
22;:) 

Moucenooure, ©. de. — Zur Binnen- 
mollusken-Fauna  Annams. IL, 
(Nachr. Denhch. Maluk, Gesell. 
900, fe 117-) 

MüLLesbonrr, O., de, — Zur Binnen- 
mollusken — Fauna Annams. [Il 
iNachr. Deutsch. Malak. Gesell, 
IQüoi p. 12qi) 
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Moruseuponer, ©, dé. — Zur Bin- 
neamollusken-Fauna von Annam. 
LV. (Nachr, Deuheh. Malik. 
Gesell, 190t; p.45:) 

MoLcenxvonrr, ©, de. — Dirgnosen 
séuer Yon Frübstorfer in Tong- 
king sesammelter Landschaecken: 
(Nachr. Deutsch. Malak. Gesell. 
1901. p: 05:1 

Morcexvonrr, O. de, = Diignosen 
nuuer von Frühstorfer in Toang- 
king sesammelter Landschnecken. 
(Nuchr, Deutsch, Malak. Gesell. 
1gûüi, p. 110.) 

"MoreeT, À. — Rectifications ét 
additions à Ja faune malacologique 
de l'Indo-Chme (Journ. Conchyl., 
XII. 1865, pp. 19-23.) 

"MoneLeT, À, — Addition à la faune 
malacélogique de. l'Indo-Chine. 
Wourn, Cônchyl., XII, ‘1865. 
pp: 225-228, 

"Monsisr, A.— Description d'espèces 
appartenant à la Faune matacolo- 
gique de l'Indo-Chine. (Wourn. 
ConchyL, XIV, 1866, pp. 62- 
64.) 

"MonELETr, À. — Obserratiôns érit- 
ques sur quelques paludines de 
l'Indo-Chine. (ours. Conchvl,, 
XVII, 1669, pp. 192-202, 03- 
408.) 

MoneLeT, À, — Sèries conchyliolo- 
giques, 4% Jivraison: Indochine, 
1ü7s. 

"Moncer, L. — Description d'espèces 
nouvelles de coquilles tecuillies 
par M. Pavie au Cambodge. WJaurn. 
Conchyl, 1883, PP: 105-110: 
884: pp. 386-403.) 

Moncer, L.— Diagnoses molliscorum 
Tonkmi. (Journ. Conchyl., 1886, 
val. XXXIV, p. 65.) 


Monter, Le — laste dés coquilles 
recueillies au Tonkin par M-Jourdy. 
chef d'escadron, et description 
d'éspècés nouvelles. (Mourn. 
Conchyt. 1886. val: XXXPV, p: 
257.) 

"Monter, L. — Diagnoses de Mol- 
lusques terrestres et fluviatiles du 
Tonkin. Pièce n-8: 7 pp. 
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“Monter. L. — Caislogue des co- 
quilles recueillits par M. Pavie dans 
lé Cambodge ét le royaume de 
Siimerdescriphon d'espèces nou- 
velles. Joura. Conchiyl., 1880, 
vol. XXXVIE, pp, 121-199 .) 

"Monsér, L.— Contribution à la fau- 
ne malacologque du Cambodge «1 
duSeam. fJourn. Conchyl.. 1800, 

_ Pp. 119-1#3.) 

"Monter, L, — Contnibotioné la faune 
malacologique de l'Indé-Chine. 
(dourn. Canchyf,. 1891, pp 230- 
254.) 

"Monet, Li — Deseripüon d'un 
genre Nouveau, äppartenant à la 
famille des HeHcinidæe et provenant 
du Laëôs oindo-Chinéi: tdourn. 
Conchvk.. 1891, hp: 316-317.) 

"MônLer, L, — Diagnuses Mollusco- 
cum auvorum, in lndo-China cot- 
léctorum. Journ. Conchyl. 1891, 
Pp-25-28, 18092, hn, 82 86.) 

"Monier, L. — Description d'espèces 
nouvelles, provenant de l'indo- 
Chine. flbid., 1892; XL, pp.315- 
329; 1803, pfi. 153-157.) 

Monusr, L. — Description de mol- 
lusques nouveaux recueillis par M. 
Pavie eu Indo-Chine. (Miss. Pavie, 
Indo-Chiné. 1944, 1. p, 851.) 
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Motuvr, — Travels in thé central 
part of Indochina. Vol. 1, 1864. 

“Ponnien, !. — Descoption de quel- 
ques espèces nouvelles du Cam- 
bodge apparlenant aux genres La- 
cunopsis, Jullienta et Pachiilra- 
bte. -iJourn: Conchyl.. 1884: pp. 
5-10.) 

“Rocuranune, T. de. — Documents sur 
la faune malncologique dé Cochn- 
choeetduCambadge. / Bull. Soc. 
Philom, Paris, 79 sèr, à NL 1881- 
1882, pp. 35-7:) 

“Rochesauxe, FT: dé. — Supplément 
“ux documents sur la faune ma- 
lacologique de la Cochinchine 
et du Cämbodge. (Hull, Sue. 
Phélom- Paris, 1881-1883, pp. 
99-1181 


Sutri, E. À. — Déseripuon of ‘six 
new species of Landshells from An- 
nam, (Frac. goal, Soc, 189%: vol: 
1, p. 10.) 

"Sarri, E. A. — Nôtes on some Lani- 
shells from Vanbu, Tonkin, with 
Description of two new species. 
Au, Mas. Nat. Mist, 6$., XVI 
1896, pp. 128-130.) 

Surrd, E.. À, — Note on the idéntity 
of Ampullaria Brohardi Granger 
with Ampullarit polyia Deshaye. 
(Proc. Malue. Socieiy, London, 
too, vol. IV, p, 40.) | 

“Warrescen, G. — Descnption de 
mollusques inédits recueillis par 
M..lé capitaines Dorr en Cochin- 
chine. (ourn, Conchyl, 1884. 
pp. 125-181:) 


XI. — VERS. 


Banros: Th. et Noc, F. — Sur 
ln fréquence du Fasciolopsis Buski 
en Cochinehine: (Bull Sue. 
Palh..exohique, 1908, |. pp, <16- 
221.) 

BaucuE, 4, et Bennand, P_N_— Note 
sur quelques lilanoses animales ile 
l'Annam central. (Bull, Soc. Path. 
exofique. 1912. V, pp 622-024.) 

“avais, M. — Sur l'Anguillule intes- 
tinale (Auguillula intestinulis). 
Nouveau ver nématotde trouvé par 
le Dr. Normand chez Îles malades 
atteinte de diarrhée de Cochinchi- 
né. (Journ. ÆZanlagie. NA, 1877, 
pp. 16-191 

Fiscuoepen — Beschreibung dreler 
Paramphistomulen — Aren aus 


Sädeethieren. (Zoo! dark, lena, 
1904, XX. pp:453-470:) 

Cüitanb, À. — Sur un type nouveai 
etaberrant de la famille des Sabel- 
hdes, Caobangia Billet. (CC K. 
Soc: biol. 6 mai 1893, p: 45.) 

CGmranD, À. et PILLET, À: — Note sur 
quelques Trématodes parasites.dés 
bœufs du Tonkin (€. R. Soc. 
Biol, 1891, p. 613,1 

“Gnarr, L. — Description d'une pla- 
nure terrestre du Tonkin, (Bull, 
Sac, 200! France: 1894, pp. 100 
toi.) 

“ous. — Note sur un Némertien 
recuelir au Tonkin par M. L, Bou 
tan. BU. Soc snof. France, 
1005, pP. 145-147:) 
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RAILLET, À., ét Hexay: A. — Helmin- 
thés du pure recueillis par M. 
Bauche en Annam. (Bull, Soc. 
Path. exotique, 1912, V, pp. 35- 
39:) | 

RaiLer, À. et HEnkYy, À. — Némn- 
todés vasculicules des Bovins 
annamites. (Bull. Soc Path. 
exotiques 1914, NV, ph: 15-148.) 

Vernowsxy, F. — Description du 
Dero tonkinois. n. sp. (Ménm. Soc. 
so0f, Franve, 1894, VI, pp. z44- 
245.) 


Venoux et Bauvanr, L. — La Duuve 
du Chat, Opistorchis felinis Riv., 
existe au Ponkin et s'observe chez 
l'hôéminé. 1Areh. parasit., 1908, 
XL, pp. 125-1341 


ROTIFÈRES. 


Ricuaun, 3, — Sur quelques animaux 
inférieurs des. exux douces du 
Tonkin. {Mém. Soc sont, France, 
1894, VII, pp. 437-249.) 


XII — ÉCHINODÉNMES. 


KoeuLen. — Description d'une As- 
tenie nouvelle (Nepanthia-Joubini) 
provenant du can Sæint Jacques 


(Cochinchiner (Bull. Mus, Paris, 
1908, pp 232-299.) 


XII: — CCŒLENTÉRÉS. 


Miiland, À. — Note sur une dspèce 
nouvelle d'Hydroide Gymnoblas- 
ique (Clava Krempñi parasite 
d'un Alcyonaire. “Bull. Mus. Pa- 
rit, 1910, pp. 187-188.) 


RicnanD, L — Sur juelques animaux 
inférieurs provénsnt des eaux dou- 
ces du Tonkin: fMém. Soc. svof. 
Prance, \£&ay, NII. pp. 237-243) 


À: PÉTELOT, 
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SUR LA MÉMOIRE DES EXISTENCES ANTÉRIEURES. 


La faculté de se souvenir des exislences antérieures constitue lu première 
des trois sciences{vidvé, 88), fa quatrième des cinq (ou six) connaissances trans 
cendantes tabhiña, if ou $ Het la huitième des forces de sagesse (jé 
ou prafñäbala, # pr. Ces dernieres n'appartennent qu'aux Buddhas (1): 11 
n'en est pas de même des sciences et des connaissances transcendantes : leur 


attribution à telle ou telle catégorie d'êtres varié selon les textes. 
J'en emprumterai d'abord quelques-uns aux Agama-Nikäya. 
l. Textes sur Les vidvé (connaissance des existences antérieures, œ1l divin. 


fin des écoulements). 


NIKAYA, 


i. M. N., vol. 1, p. 23-23 (n°4, 
Bhayabherava-suthe). 

Le Buddha défini les trois 174 
telles qu'il tes obtint par li discipime 
spirituelle dans ta solitude de li forèt, 
après avoir atteint lés quatre degrés 
de fhäna. A fa fin de chaque définition 
figure cette phrase: v La première 
(deuxième. été.) science était atisinte- 
L'inscience Lavijji) était détruite ; 
lu science était née. La défimnion de 
la mémoire des existences antérieures 
se retrouve dans la plupart des pas- 
sages des Nikäya où cette faculté est 
mentionnée: «Celu-lh, son esprit 
étant concentré, purilé, éclairci, sans 
tache, sans souillure (vigalüpak- 
kilesa}, souple: prèt à agir. ferme, 
inébranluble, tourne sûn esprit vers 
la connaissance, par li mémoire, des 
stätions antèneurés, se souvient dés 
diverses stations antérieures: d'une 
naissance, de deux, trois, quatre, 
cinq, «dix, vingt. trente, quarante. 
cinquame, cent, milé, cent mille 





AGAMA. 


E'A- TT XIE :3: 1. 
Version très proche du pal, 


«J'obuns În première (denxieme. 
ec) vidva. L'avidv@ étant supprimée: 
ny avait plus d'obscurité. à 


n Par cet esprit de sumädhi, pur, sans 
tache; sanslien (#é 0, terme désignant 
les kleçur er sans crainte, jé connais 
par moi-méme les choses des exis- 
\ences antérieures. péndant d'innom- 
brables kalpa, Alurs je me rémémore 
(ou je réfléchis sur. vif) les exrs- 
téncus antériéures : fé naissance, 
deux, trois, quatre, Cinq, dix. vingt. 
trente, quarante, Cinquante, cent, 
mille naissances. des kalpa de vréa- 
tionet de destrucuon, Tout cet je 
le discerne entièrement. 


Li V. Bunsour, Lotus, pe 744 sq; Fa kisè seu LE téh'ous men, T'T- XEXIL, gs 78°. 
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naissances, de plusieurs périodes de 
destruction, de plusieurs périodes de 
création, de plusieurs périodes de 
destruction et de éréation…, « | 

2. M. N..vol.1,p.247-21:10 (n036, 
Mahäsaccaka-sullai. Texte parallèle 
au précédent: Es forèt est localisée 
pres J'Uruveli, 

3. MN. vol |, p. 278-280 1m 30, 
Mahassapura-suttes. Un bhikkhu qu, 
par la méditation solitaire, s'est acquis 
diverses facultés mentales. dont les 
dérmères énumérées et définies. après 
les quatre degrés de jh@na, sont: la 
Connaissance des euisténces dulènenu- 
res, 
l'aul divin, 
la fin dés écoulements, 

— ce bhikkhu mérite d'être appelé: 
ÉLIAUITIEITIE 

brähneanee (1), 

pur (nañafaka). 
sapient (védagüy, 

glorieux (sotféva). 

noble (uriva), 

rh. 

4 AN vol Lip t6ÿ sq. (Tika- 
tip, n°68), S'adréssant à un brâh… 
mané, le Buddha définit les trois bij 
au sens houddhique du rerme: l'attri- 
bution 8 telle ou telle catésorie d'érres 
o'en Ds! pas précisée. : 


—_——— 10 


—————, 


Nonadentifié dans les Agamn. 


M: À, TT, XI, 7,-43". Bhiksu 
UE Fri 


(es trois vidvä est seule mentionnée 
celle qui est proprement bouddhique: 


la fin dus écoulements. 


cramune (8 PS), 
brahmacarin (EE Eh 
pur A Hi, 


— 


sant (Æ). 


S. A, FT. XIN1,4,83"" 

Les trois vidÿä sont attribuées à 
ceux qui n'ont plus à étudier (4, 
açaiksa), c'est-à-dire aux saints du 
quatrième « fruit » où dégré,aux ar- 
bats. Pour les définitions, le texte ren— 
Voie au stfra précédent(1h., 83": man- 
que en pal), où il est dit: n Qu'est-ce 
que la Faculté des açaiksa de connaître 
les extstences transitoires ? Les saints 
disciples connaissent toutes sortes de 
choses des existénces transitoires. Ce 
qu'eux-mêmes et tous les êtres vivants 


UC. Sutlonipate, el, Gy7. @i Dhommapade, at. tax, où le poisutseur des trois 
tciences ést appelé hréhmanc, et infra, textes {5e | | 
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5.5. N.. vol. lp. 166(Brâhmanx, 
46). Môme teneur que le précédent, 

6. Jb:, p 
meta. L'éprihète tevija est appliquée 
des arhats. 

7. 1b,, p. 196 (lb, n #2) Ayant 
atein l'arhativun, Vañeïsa déclire 
avoir obtenu {és trois vrj70. 

8. AN. vol. IV, pp t4t et 143 
(VU, n° 73 et 78), p.214 (X.n'10); 
vol. Vpn, 3309 0X1, 0 5). Les blirkkau 
possédant. entre autres facultés, les 
trois vyyjé, santappélés vinavadhar. 
Ces ja résultent dés sept, états 
constitutifs de la bodhi:; elles étaient 
trois des caractéristiques de la foi du 
bhikkhu Saddha. 


165 (Vuñgisathere, 


ontéprouvéan coursde leurs existen- 
ces transitoires, pendant une: durée 
allantd'uneé existence cent.millé, dix 
mille, cent mille existences, ei jusqu'à 
plusieurs kalpa dé création et de des- 
ruction. leurs noms personnels 14), 
les conditions dans lesquelles ils na 
quirent (Æ£i. les clans ou castes (#f) 
auxquels 1ls appartarent (!}, ce dont 
ils se nournirent, leurs douleurs et 
leurs plaisirs, les âges qu'ils atteigni- 
rent, etc. tou: cela ils le connaissent 
entièrement. » 

$. À: TT. XI: 4; 45-40" et 5, 
27-28". [dentique au pâli, 

lb. 4, 63 et 5. 767. L'épihète 
manque. 


Ib, 464 et 5, 82”, Pour trhat- 
tm, lé texte porte « les trois vidré ne 


Non identifés dans les Asama, 


il. Textes sur les abhijn@ (pouvoirs magiques: oreille divine, connaissance 
de la pensée d'auteur, connaissance des existénces antérieures. œil divin, 


fin des écoulements) (#), 


NikAva. 


Q. D. N., vol, I, p: 281 (ne 34. 
Dasullara-sutta). 


AGAMA: 
tar D: 4, TT. XII, 9, 45". 


(1) La leçon ÉE de l'édition coréenne est fautive: los textes palis carresponilanis 


donnent. Vanne, 


(*) Get ordre est, 4 ma connaissance. celui de fous les textes des Nikava é1-des Agama: 


Enumérauon et définimon des.six 
abhiäñd. L'atiribution n'en est pas 
précisée . 


16, D, N,, V6. EL, p. 77-84 lat à, 
Samaññaphala-sultt). Atrihuées aux 
samauné, 

tt. M. N,, vol. 1, p; 34-36 (n° 6, 
Akañkhevu-sutta). Les bhikklu peu- 
vent les obtémr par li méditation in- 
tensive. 

2. MN, vol. III. p. q# (ne 19, 
Kävagatäsati-sutla). 

Enumérées et définies parmi les 
facultés. acquises par les bhrkkhu 
avant pratiqué la médiation sur le 
Corps. 

13. SN, vol. il, pb. 210 sq. (XVI, 
9-11). Kassapa posséda les quatre 
fhäna et les six ahhiñnà. 

14. S.N,, vol. 1,p.1o0t CNIL, 73. 


Sur cinq cents arhats entourant le 
Buddha. soixante possèdent los trois 
vilra, 

soixante Les six tbhiina : 

soixante sont délivrés de deux ma- 
mères (1): 

les autres sont délivrés par la sa- 


> 


gessé (hunnd). 


(b1 Version indépendante de Ngao 
Ché-kao des Hant+ 4  #), TT. 
XII, 10, 70". | 

Simples énumérations, Sans dé- 
finitions mn atributions. 

Diverses vérsiuns chinuises, Cra- 
man | 


M. À, TT. XII, 6. 20". Simple 
énuméraiton. 


M: A TT. XIL 5,114. 


td. 


S. À. TT. XIIL 4, 30-40" ets: 
40" -41". Mahäkäçyapa. {d. 


S,A., TT. XI, 4,63 (a) ets, 
70 (bi. 

Sur cng cents bliksu entourant te 
Buddha, (ai Quatre-vingt-dix ont 
oblénu les trois tidyà : 

quatte-vingt-dis ont obtenu Îles 
[deux] délivrunces simulianées ; 

les-autres sont délivrés par la sa 
esse (#, prajn@). 

(b} Quatre-vingi-dix possédent les 
EPS WE ; 

cent quatre-vingts oni ubienu les 
défivrances simultanées ; 

les autres sont délivrés par le sa- 
pesse exclusivement, 


(YA la fois par la sagesse et par los pratiques de discipliné spirituelle constituant 


les huit degrés de (a Mélivrance. CL T. W. 


ll pe 70. 


Rhys Davos, Dialogues of he Huddha. 
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Il. Textes sur la connaissance des cxistencos anténeures chez les rell- 


mieux non bouddhistes, 


NIRATA. 


15, D, N,, vol. 1, p. 13 sq; One 1, 
Brahmajälu-sutta}, Quatre riusons 
pour lesquelles certains samanu- 
brähmana affirment l'éternité du moi 
et du monde : 

16 La mémoire dés existences an- 
téricures au nombré d'une à plusieurs 
cemannes de milliers, resultant d'un 
diat de samädAhr venu par le zèle 
ardent, l'effort, l'application, ls vigi- 


lance, l'attention soutenue: leur ru-- 


sonnement est que, malgré les vicissi- 
iudes du samsära, les êtres demeurent 
éturnellement identiques, puisqu'un 
méme Être peut se souvenir de ses 
vicissitudes personnelles (11 


2 fd, La mémoire porte sur des 
pèniodes-de destruction et de création 
au norubre de une à dix. 

3° {d. Dix à quarante périudes. 

4° Raisons logiques, non précisées. 


ÂGANA. 
(a) D. À. TT: Xl, 0, 73°" 


Lo u Il va certains (ramanu-bräl- 
art qui, par toutes sortes dé mo- 
vens, entrent en fixation de l'esprit, en 
samaudhi : leur pensée étant en samû— 
dhi, ils se remémorent (ou rélléchis- 
sent sur) vingt kalpa de création ét de 
destruction, Us disent: Le moretle 
monde sont éternels: ceci ést vrai ‘et 
le reste Faux. Pourquoi? Par joutes 
sortes dé moyens, | entre én fixation de 
l'esprir.… (comme supra)... de des- 
iruction. Au cours de ces Kalpa, les 
êtres n'éprouvent N'augmentation M 
diminutionsils sont eternellément com— 
binès et ne se dispersent pont. Par là je 
sais que le noi ct lé monde sont étér- 
bels, cela étant vrai et le reste laux. n 


Ed, Quarante Ka pu. 


il. Quatre-vingts kalpa, 

Raisons logiques. 

bd) Version indépendante de Tche 
Lien (HI siècle) (SE #1 2 + Z |! 
El. TT. XII, Lu, gt". 

16 S'il ya un religieux hérétique 
qui tranche le désir et pratique lé 
dhväna, etsison imagination se trouve 


Ü'r Fmsomnement auniogue des brähmangs dans le Sutralamkara d'Açavaghoga : 
Site mai n'éxisté pas, comment &e fait-il qu'on se souvienne des actions faites 


sniénéuréemént ? 


“Trad. Hieen, p.16}. 
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16. D, N.. vol Hi, p, 108-113 
(ne 28. Sampasäduntva-sulta). 

Les excellences du Buddha, Il ex- 
celle à précher li Loi à propos des 
théones sur l'éternité soutenues par 
lés samuna-brähmana Ceux-ci se 
tivisent en trous classes 





en samedi 11). 1l peut penser aux 
Choses de vingt kalpa passés, Cet 
homme dit: Le monile et le moi sont 
cternéls. Pourquoi le connais tetemps 
de la création et de lu destruicaon des 
kalpa passés: je té connus point le 
temps dé {fn création où de la desvruc— 
non des kalpa luturs. Alors cet hom- 
me pense . Je connais les choses pas- 
sées: je laisse de düté les choses 
Fntures. » 

se Hf, I pense aux choses de qua- 
rante kodpui futurs, «Alors cet 
homme laisse de côté (es choses 
Püssées ét né les connaît point: il 
pense aux choses lutures. 

0 14, pense aux choses de qua- 
tré-vingts kalfa passés et futurs. 
« Alors cer homme pense à la connmis- 
sance du passé et du futur.n (ttc) 

qua Sly à un religieux hérétique. 
qui, par l'énergie spirituelle. (vfrva), 
apaise et mule sun cœur, ét si son 
éspritest en samélhi, en fixation, il 
pense à li racine de l'apasement et 
met fn nux pensées d'isnorance. Cet 
homme expose dé lui-même au monde 
que l'éternité existe. Pourquoi? Je ne 
connais point Je temps de la création 
ou dela destrucnon dés kalpa passés; 
le né connais point non-plus le temps 
de la création ou de ln destruction 
dés kalpa futurs" 

(ai D: A,, TT. XI, 9, 63", 


Ja. 


OZ RE; transcriptions TE 4 traduction, La tédiction de ce texte cet fort obs- 
cures Ti repose maullestement sûr un vriginal apparenté au texte 16. 
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10 Ceux dont l'opinion repose sur 
la mémoire dés existences anténiéures 
au nombre d'une à plusivurs centaines 
de milliers. Le texte est identique à 
celui du Bralkmajäla-suila, sauf la 
phrase suivante attribuée aux sœma- 
ne-bräéhiman - «le connais Le temps 
passé ; le monde fut tantôt détrnit et 
tantôt créé. Je ne connais pas le temps 
fulur ; le monde sera tantôt détruit et 
tantôt créè. » 

20 fl, Leur mémoire (sc) (l) porté 
sur des périodes aù nombre d'un à 
dix .…. « Je connais lé temps passé ; 
le monde, etc. . Je conmais aussi le 
temps futur; le monde. etc: ..n 


ge d. Dix à quarante périodes. u Je 
connais le temps passé, etc. . .… Je 
connais auss: le temps futur, etc... 


Le Buddh®æ excelle également à 
précher à propos de la mémoire: des 
vristences antérieures vlle-méme : 1 
propos de Ja connmissance des nars- 
sances et des morts des êtres par l'œil 
divimitoutes ces facultés étant attri- 
budes aux samano-brélmana): en- 
fin a propos des pouvoirs magiques. 
dont deux variétés sont distinguées : 

10 Des pouvoirs magiques non 
uobles (no arivu), caractérisés par 
l'existence, chez qui les possède, des 
écoulements et de l'attachement (asa- 
va, upad hi) : faculté dese multiplier 
corporellement, dé sé réndre invisi- 
ble, de passér à travers les murs, ete. 


1 Id. Vingt kalpa.: Les gramana- 
brähmana disent: «Le monde se 
conserve éternellement; cela est 


vrai ét le reste faux. Pourquoi? A 


cause de ma connaissance par la mé- 
more (ou par la réllexion), je sus 
qu'il y cut ces kulpa de création étde 
désiruction: quant au resie du pas- 
sè, fete le connais pas: les Kalpa 
futurs, je ne les connais pasnon plus, 


20 Quarante Anlpa, u fe puis con- 
naltre encore des kalpa passés ati 


delä-de ces [quarante] (#); je ne con- 


nais pas les kalmwe Futurs. — C'est-à- 
dire qu'ils connaissent le commence- 
ment, aus non la ln, 

39 Quatre-vingts kalpa. a Je puis 
connaître encore des kalpa passés au 
dela de ces [yuntre-vingis}: je connais 
ausst entièrement les kulpa futurs: » 

Ces trois excellences sont men- 
tionnées dans un passage ultérieur 
(64, t6 sq). 


{d. 
ou Des rdidhipada vils, inférieurs. 
pratiqués par les gens ordinaires 
(prihägiana), » 


(te se wouvient Cannttartfii dé chacune de sét diverses stations anténiéures: Et 11 


dit: le connais ..- + ©, Etc: 


(2) Tallu est la leçondie l'édition coréenne Les éditions chinoises donnent: + le puis 
éanpaltre encore cei kelpa passés s. Mais pour le passage tuivant (36), loutés les 


éditions concordont. 
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as Un pouvoir magique uuble, c8- 20 ln rddhipada bratiqué parles 
ractérisé par l'absence des écoulé saints. » 
ments et de l'attachement : 11 consiste 
à demeurer indifférent devant la for- 
tune adverse ou favorable, 
(db) Version indépendante de Fa- 
hien {fin du X'siècle) (Eh BK), 
TT. XH, ro, 84", assez différente de 
ln précédente. 
to Un çramunu-brähmanx peut 
arriver, par la discipline mentale, à 
connaître les choses de vingt kalpa 
passés, mais non celles des Kalyo Fu 
turs où du kalpa présent Seulle Bud- 
dha connaît 4 la fois les choses des 
Kalpa passés. prèsent et futurs. 
20 Jd, Connaissance de quarante 
Kkalpu Fulurs; ignorance des kalpa 
passés e{ présent. 
3e Îd. Connaussance de quaire- 
vingts kalpa passés et [uturs ; igno- 
rance dés limites du Kalpa présent. 
Seul lé Buddha connaît les limies des 
Kalpa passés, présent et futurs, — 
Cette excellence du Buddha n'est au- 
tré que l'œil divin, ajoute le texte. I 
n'est pas question de la mémoire des 
“xisiences Antéricures. 

Dans presque tous ces textes, La mémoire des existences antérieures n'est 
mentionnée qu'avec d'autres facultés. obtenues parecertaines pratiques de 
discipline memale et assurant à qui les acquiert un certain degré de sainteté. 
On connaltles rapports des abhijñä bouddhiques avec les facultés Qué pro 
curent aux Yogin leurs exercices spirituels ; la connaissance du passé et de 
l'aventr, celle des existénces antérieures, sont expressément mentionnées 
daos le Yoga-sätra (1), Des six abhijñé, seule la sixième a un caractère pro 
prement boudithique. Une préuve en est qu au moins deux textes des Agami 
Nikäya atinbuent la quatrième, la mémoire des existences antérieures: aux 
religieux non bouddlustes, Cette mémoire n'est donc pas considérée comme 
une faculté propre aux seuls arhats, Cependant elle est donnée comme tine 
sciénce, Comme ua moyen dé réduire l'instience. 


(CE E Samaur, Bouddhinme et Yoga, dans Kevue de l'hisioîre des religions. 
1600. p. $-10. 
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En quoi consisté celte science ? Les textes n'en disent rien: ils montrent 
bien comment les hérétiques dégagent de la connaissance dé leurs vies pas- 
sées la notion de l'éternité, mais celle qu'en dégagent les bouddhistes ne 
sera spéciliée que duns la Hitiérature d'Abhidharma. I semble donc que dans 
les Sütras des Anciens la mémoire des existences anténéurés reste conçus 
dans l'esprit du Yoga, comme une simple connaissance surnaturelle. Seul Le 
dermér texte (16) établit une distinction entre les rddhr des profanes et les 
rddhi des saints. Aucine des aéRijRa n'avait un Caractère plus érümént ma- 
gique que celle des rddhi; c'est doncelle en premier lieu que les boud- 

dhistes durent-s'eforcer d'adapter à leur système, et cet effort fut sans doute 
entrepris très dt, par le Buddha lui-même à en croire certams textes (1), 

On notera l'étrange gaucherie de la rédaction pâlie, où le mot anussarati, 
«il se souvient», est appliqué aux périodes futures: lé chinois y peut 
signifiur «se souvenir» où « réfléchir, maïs dans les textes palis anussarati 
a entraîné sa définition stéréotypée. La seconde version chinoise du texte 16, 
de dure tardive, fait dépendre la connaissance des choses passées et futures de 
l'œil divin : on va voir que dans les textes d'Abhidherma la connaissance du 
passé dépend de [à mémoire des existences antérieures. et celle du futur de 
l'œsl divin (9 


l'examinerai maintenant quelques-uns de'ces textes. 

L'Abhidhamma päli se parait pas es contenir d'intéressants. La Dhamma- 
sañsant ne mentioone mème pas Les vijjà ni les ahhïñña. Celles-ci sont énn- 
mérées, celles-là définies dans le Vibhañga (p. 334 e1 343-3441, mars les 


Dy D. N,vol, fps sigemié = D. A TT: XI 9, 839, e1 plusieurs textes du 
Vinaya (voir les références dans le Cictionvarre de Ja Pair Text Society, v, the): 

) D'aprés FT: W. Hhiys Davins, Dialogues of the Audaha, |, p. 59, la mémorre des 
ésistoncés aûtéreures portersit sur les existénces antérieures personnelles dé celui 
qui se remémore, et l'oeil divin sur les existances mnféricures des attirés dires. Les 
textes pdlis sont rédigés d'usée façon ambigue, maisuné foulée de textes “eptentrionaux 
spécifient que |4-mémoiré porle à La fois aur les sxittencés personnelles etsur collés 
des autres êtres Lp- ex. S. À., pupra, texte 43 Fa kiai fre si lch'ou men, TT. XXII. y, 
Gt; ef les téxtes d'Abhidharms, Énjfra); on comparant la défidition stéréotvpée 
qu'en dontent les Nikaÿa Cp: ex. D. N.. «ol. IL pers) ave celle du Lalitavistare (ei. 
Lefmann, p. 345: cf. Burnour, Lofus, p. 867),-0n constate quo le päliet le sansknt ne 
différent que par la suppression en pli (ou ladditron en sanskrit} de quelques termes, 
notamment: Alanah paraativéném Cd. Sr toutéfois un doté reste pustible:a 
l'égard de la quatrième ahhiffa (d'après quelques textés chinois, La connaissance des 
existences antérieures dés autres êtres relève de |a paracitlaffanabkifñé} La 
défaition de a cinquiéme n'autorise en sie l'interprétation de Rhys Davids, Par l'œil 
divin, on aperçoil dans quelle condition renall tout être en raïsoh de ses actes, tatle 
passali Cartmane upapajftmäné ; C'est la connarssanco dés destinatinnd résultant du 
karma; elle implique done une idée da futur, que La scolnstiqué postérieure à 
nettement dégagée 


délinitions sont calquées sur celles des Nikäya. Il en est de même dé celles 
de la Puyralapaññalli ip, 60-61), Le Kathävatthu a de curieux passages 
sur l'œil divin téh. HE, $ 7 ét 9), mais ne s'occupe pas de lamémoire des exis- 
tences antérieures. Les trairès septentrionaux sont par contre fort instructifs. 

IL n'est pas question de modalités de temps dans l'Abhrharmasañstlipa- 
rvépade-céstre, un des sept ouvrages de l'Abhidharma dés Sarvastivadin, 
rédigé sous ane forme numérique commé la. Pugsalapañfatti ou le Sañgtti-- 
sutlu du Digha Nikäya. Les trois vidyd eties six abhijfä. anribuces aux 
apaikse où arhats, y sünt énumérées et définies duns un ordre identique ét en 
des termes trés analogues à ceux des Nikäya (!). Un autre de ces ouvrages, 
le fnänaprasthäna, dont à composnion est rapportée à Kâtyäyana, consacre 
un châpitre sommairé à lä connaissance des pensées d'autrui ét à ln mémoire 
des existénces amtériéurés (°), 

Ce chapitré est développé dans la Mahäavibhasa. qui rate en détul des 
vidva et des abhiyna (f), Le passage s'ouvre pur une ailusion 4 l'épisode de 
Yaçes, le septième en date des arhats, @1 de son père le marchand, un des 
premiers disciples lätques (1): 4 Pourquiyi compose-t-on ce Castra la Maht- 
vibhägt| EAlin d'analyser lésens dés sûtras. Par exemple, il est dit dans un sû- 
tra: Le Buddha dit au liïque ("): De méme que toi le premier, parune sagesse 
de çriksa, par une vue de çaikst, par une vidvé de çaiksa, ti ns contémplé 
les quatré saintes vérités, maintenant ce jeune homme Yagas, lui aussi, 
par une sagesse, une vue, une vidv® d'afuiksa, na contémplé les qua- 
tre saintes vérités; C'est pourquoi ce jeune homme ‘a pris la résolution de 
ne point retoutoer vivre agréablement à Ja maison, ni masser des biens, ni 
éprouver les plaisirs des cinq passions. — Les sûtras disént bien cela, mais Le 
sens n'én est point analysé. Les sütras sant la base sur laquelle s'appuie ce 
çâsira : 1 faut énoncer maintenant ce qui n'est pomt énoncé dans les sûtras. 
De plus, où tent fallacieusément, dans le mondé, pour de véritables vilvé, 
toutes sortes de traités de magie ("}, qu'on appelle vidyé des membres (), 
vidya des événéments, vidya des animaux. vidya des oiseaux, ete: . . (suit 
moe longue énumération]. Pour couper court à cette idée, [l faut montrer qu'il 
existe séparèment une véritable vidyf, au sens iranscendant [du mut| (*) : c'est 
pourquoi l'on compose ce Gistra.n Certe vid! vt est la Gin des écoulements: 





(9 Ap'i-la-mû lef vf men son fonen, trad, Hivau-rsana, k_ 4, Get 153 TTL. XXL 1, 
54" 67 6" et lo. 
(2 A°pt-ld-mo fa fehe louer, trad. Mivas-riant, k 8, TT. XXE, 5, 14-35" 
(13 Ap'Æla-mo la p'i-p'o-ehe loten, trad, Hivan-rare, ki lon, TT. XXI, 5 7-8 
(ay Cf: Vinaya pali, Mahäavapgya, 1, 7, 14 
() Æ +, dans le texte palr selihé gahapell, le ne vais de quel « strass il s'agit. 
(61 PQ 8M, mantraçastra. | 
17] Fa PA, añgavidya, science des marques corporelles. 
1 MF EE 0}, paramärihavid ya. 


la mémoire des existences antérieures et l'œil divin (n vidyd attestant la stien- 
ce des naissances et des mortsw) ne sont appelés vidy@ que par analoge 
(Et, parce qu'elles ont certaines caractéristiques communes avec la fn des 
écoulements (!}: + Par là première vidva, on connait lés dharma successifs du 
passé ; par Là deuxième. ceux du futur; par La troisième, celui du retour dans 
l'extinction: c'est pourquoi toutes sontappelées vidya@. Par la première, on sup- 
prime l'ignorance relative au passé; par la deuxième, l'ignorance relative au 
fatur : par la troisième, l'i ignorance relative au Nirväpa ; C'ESt pourquoi (outes 
soni appelées vidy&, Par lu première on supprimé l'inscience rélatre aux 
skandha: par ln deuxième, l'inscience relative aux êtres vivams: par la 
troisième, l'insciencé relative aux dharma ; c'est pourquai toutes sont appelées 
vidva. Parla première, on connah le passé de tous les êtres vivants, [on sañ] 
que par suite derels actes ils moururent là ét naquirent 1er, et que les causes et 
les effets se suivent; par la deuxième, on connaît leur futur, [on sait] que par 
suite de tels actes ils mourront ici et anitront (à, ét que les Causes ctles cifels se 
suivent ; par le troisième, on connaît que par suite de tulle Vore tous les êtres 
vivants peuventépuiser tous les écoulements etinterrompre les causes et les 
elfuts. Seule cetté dermère espèce est une vidvi ausens transcendant: les 
deux premières espèces sont des vidyA vulgaires, De plus, ces trois vedva 
peuvent toutes entraïner la répulsion pour les naissances etles morts, amener 
des mèrites transcendants, et orienter vers le Nirväna définuf ; c'est pourquor 
on les appèlle vidya : mais en réalité Îl n'y a en fait de vidvi que là fin des 
écoulements.» Suit une analyse des ahhijña: « Pourquoi, des six wbhifñd, 
trois sont-elles mises au rang de-vidvé étirois ne le sont-elles pas ?—L'abhiña 
dés pouvoirs magiques (f), ce sont. par exemple, les-états et transformanons 
[obtenus par] les arts [magiques]; parl'abhifñà de l'oreille divine, où ne saisit 
que des sons: par celle dé la connarssance des pensées d'autrui, anne saisit que 
des signes particuliers (Ë #4). Elles n'ont point d'utilité transcendante ; &'est 
pourquoielles ne sant point mises au rang de vidvä. Lestrois dernières abhijnà 
ont loutés une utilité transcendante ; C'est pourquoi clés Sont mises au Frans de 
vidy&. Utilité transcendante, cel signifié que toutes peuvent entralner la ré- 
pulsion. (comme supra), s ont-elles toutes 
cette utilité transcendante ? — Par la quatrième, la science des existences an- 
térieures, nn voit les choses du passé et cela engendre une répulsion prülande: 
par la cinquième, In science des naissances et des morts, on voit les choses du 








(1) Le tuxte se réfèreict au vénérable Ghuse LEZ OF) l'autéur de l'Abki- 
dharmampiagésthra (Nj+ 12584 ôû je n'ai pas trouvé de passage corréspandant : il # wat 
dit que les ciug prémières «bhr;ñd appartiennent seules aux profanes, et les vidyd v 
sont simplement définies [A=p'i-fa-mo kan fou wet lonen, trad, sonsîes Wei k: 7. 
TT XXIV, de gro"), 

[DR té rs ME 16. rddhivisayeitanasatkripéhhijas. 
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futur et cela engendre une répulsion profonde ; par la sixième, ln science de 
la fin des écoulements, la répulsion ayant pris fin, on se réjouit dans le Nirväna… 
De plus, par la quatrième, on voit les choses de <a propre déchéance dans le 
passé, et cela engendre ane répulsion profonde ; par la cinquième, on voit les 
choses de la déchéance d'autrui dans le futur, et celu engendre une répul- 
son profonde ; par la sixième, la répulsion ayant pris fin, on se réjouit dans le 
Nirvana... De plus, par là quatrième, on aperçoit toutés sortes de skandha- 
dhâti-dyatana se contiauant dans le passé, et cela engendre une répulsion 
prolonde ; par ls cinquième, on aperçoit toutes sortes de sko-dhe-die se dissi- 
pant el se détruisant daas le futur, et cela éngendre uné répulsion profonde ; 
par la sixième, la répulsion ayant pris fin, on se réjouit dans le Nirväan. La 
quatrième permet de supprimer la vue [doctrine] de l'étermté, et la cinquième 
la vue de l'interruption: par Ju sixième, ayant abandonné [ces doctrines] des 
deux parts, on réside paisiblement dans La Voie du mikeu... La quatrième peut 
produire (Int, améner) la porte de délivrance de la vacuité (E délivrance par la 
conniissance du vide umversel] : In cnquieme peut produire la porte de déli- 
vrance de l'absence du désir; la sixième peut produire lu porte de délivrance de 
l'ahéence de signes caractéristiques.» Ainsi se trouve spéGihé £e que les houd- 
dhustes retirent de la contémplation de leurs existences antérieures : c'est le 
dégoût de l'impermanence, Le texte précise énsute l'attribution de ces facultés à 
différentes catéganes d'individus. [l'y a quatre sortes de mérites iranseendants : 
les ahhr/ñ@, Les vidya, les hala (forces de sagesse), les prélihärva (movens de 
conversion) 1}, Chez les tathägatw, la io des écoulements existe à la fois en 
valeur d'abhiyña. devidyä, de bala et de prätihärya :; chez les pratveku, les 
açaiksu et les çrävaka, en valeur d'abhiifà. de vidya et de prélihärye, Quant 
à la mémoire dés existences antérieures et à l'œil divin, Hs existent: chez les 
lathägata. en valeur d'abhijña, de vidva et de bula ; chez les pratveka, les 
açaiksa et les gravaka, en valeur d'ablijña et de vidya: chez les cuiksa et 
les profanes (*), en valeur d'abhijñà seulement, On voit ici la mémoire des 
existences antérieures passer dans Le domaine profane. où les Agama-Nikaya 
ne rejétaient que les pouvoirs magiques. 

_ Îen est de même dans l'Abhidharmakoga de Vasuübandhu (%}, qui n'aioute 
rien d'essentiel A la Mahävihhas. Les abhijña y sont rangées dans l'ordre 
WuiVant : pouvors magiques, œil divin. orcille divine. connaissance ‘des 
pensées d'autrui. mémoire des existences antérieures. fin des écoulements. 
Seule la sixième est particulière aux saints et relève du sans-forme : les cinq 
prémières sont communes aux Saints et aux profanes et relèvent de fn forme: 





(TS, + montrer:s | lo anfut |'ét y « éouldire « lies & 
| LE | ( | res |. 
te) & Æ. prihagjann. | gisies 
(A Ap'i-faemo kiu-chû louer: trad. Hiran-rane, L : 
| NL: a EH. = LT sthà | VU. # rite, ke. : 4 
NII, 16, 70-640. Fi +" partie k at, TT 


Les trois vrdvé sont celles d'entre les a bhiffà par lesquelles on réduit l'avidya 
relative aux trois modalités de temps. Elles sont appelées açeiksa-vidva, 
mais ce nom ne s'applique véritablement qu'à la dernière ; les deux premières 
le reçoivent par analogie : la mémore des existences nmiérieures et l'œil 
divin existent en cifet chez les çoiksa comme chez les açaiksa, mais seule 
l'obtention de la lin dés écoulements. c'est-à-dire fa suppression de l'avidvà. 
permet d'assigner à ces deux facultés le-:nom de vidya. La théone expisée 
par Asañga. le frère de Vasubandhu. dans son Yagäcarvahhüme-çéstra, es 
analugue 1", 

D'aprèse Mahäprafiäpäranmita-çéstra de Na gäriuna, cette énorme réplhi- 
que mahävanste du Kogu, ln notion abstraite dégagée par les bouddhistes de 
la mémoire des exstences antérieures éstculle de la causalité ; la Mahävbha- 
sû en laitaussinne des conséquences décette mémoire (supra, p.292,l. 13-17}, 
mais d'après le Mahaprajfäparemitä-çütra, c'est là que réside la différence 
fondamentale entre l'abhijna et la vidvé (?): « Quelle différence ÿ at-il 
entre les abhirña er les vidvà ? — Connaître simplement les choses des 
existences passées, c'est uné ubAtjne ; connaitre les actes passés en lant que 
produits par des causes, c'est une vadvé. Savoir simplement que les êtres 
naissent ici et meurent là, c'est né abhifñd: savor que, le moment étant 
venu, les causes produites ne se perdent pont, c'ést uné vidé, Avoir 
simplement épuisé les kleça, sans savoir si l'on renaltra ou non, c'est une 
abhijna ; savoir qué, les écoulements élant épuisés, on te rénall pas, c'est 
une vedvd. Les grands arhats et les grands pratrekabuddhu possèdent ces 
trois vidva. —S'il ea est ainsi. en quoi différent-ils des Buidhas ? Quoiqu'ils 
dent obtenu ces trois vida, elles ne sont point complètes : chez les Bud- 
dhas, elles sont nbsolament complètes. — Qu'est-ce quéles vidré complètes 
et incomplètes ? — Les arhats et les pratvekabuddha ne connaissent d'une 
laçon exhaustive ui leurs propres existences aménieures ni celles des 
autres hommes. 1] ÿ a des arhats qui connaissent une, deux. trois existences, 
dix. cent; dix mille, jusqu'à quatre-vingt mille kalpe, mais non au delà: 
c'est pourquoi lour védva-n'est pas complète, 1 en est de méme de la vidyà 
de l'œil céleste pour ce qui touche au futur: 

_ (Cete distinction quantitative entre la vidé dés saints et le bhalu des 
Buddhas fer des grands Bodhisattvas dans le mahäyänisme) (9), coexistanté à 
d'autres distinctions d'ordre doctrmal, parait avoir été assez courante. La 


C6) Vaso che dE fée, Cros Hitameraam ke 6 MT XVII, ds 4e eux dard 
daracières, 4 

4} Ta foie lou Jouer, tas Komanasva, ko ot TT XX, 1 ge Lordre des 
bahijfe est le même que dans Le Koça. 

4 CE Mahäépropfäprrenmtdla-cantré, ke 5, 50, où dl est précisé qué- Ghéx les 
grandk arhats et les pratveka la mdmaorre porto sur une duréé dé quaire vingt mille 
grands kalpe, cher des grands Rodhisattees et tes Budihas sur iles Kelpur innombrables. 
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Mahävibhäsa l'établit à propos de Cariputra ('}, D'après le Digha Nikaya 
(vol. LE, p, 234), un Tathñgata n se souvient aussi lou qu'il le désire». Le 
P'ou-sa tch'on l'ai king € € €, traduit par Tchuu Fo-nien vers 406 
p. GC. (?), différencie deux sortes d'abhifña : celles dés profanes { A Æ) ou 
des rs (4 A), vbtenues spontanément, sans étude, sans discipline mentale 
ai méditation extatique: elles sont imparfaites (% né St l'œil ditin 
portant sur quatre univers au plus, l'oreille divine sur lé Jambudvios 
seul, li mémoire sur une seule existence, etc. ; au contraire, chez les 
s excellents hommes et fémmesa qui obtiennent les «hhijñà saintes » «en 
pratiquant La Voie de pureté, en éliminant les souillures de la connaissance et 
eten se rendant sans tache mterne ni externe», là mémoire atieint « d'in 
nombrables axañkhvakalpas, Ce texte où les «bla saintesv sont 
attribuées à de vulgaires laïques montre comment, à uné époque plus ou 
moins tardive, les auteurs dé sûtras simplifiaient et populansaient les thèses 
subliles de la scolastique (9): 

Si nous cherchons maintenant à surprendre les croyances pupuliures dans 
les contes et les légendes, où l'idée de la transmigration toue un rôle const- 
dérable, nous Y constaterons la plus grande confusion en ce qui concerne lu 
mémoire des existences amtéricures, En principé, les récits se rapportant à 
ces existénces sont placés dans la bouche du Buddhà (Jétaka, Avadanaça- 
lake, Hier vu king) où d'arhats (Apadäna du Khuddhaka Nikäva). Mais il 
arrive nux Jétaka, par exemple, d'attribuer certe faculté aux êtres les plus 
divers : 4 un ascète (n° 444), à une reine (no 415), à un fils de purohitt et à 
un As de roi: l'un né se rappelle Que sa dernière existence, l'autre s'en rap 
pelle quatre (n9 498) (4), one princesse si péu sante qu'elle doit renaltre 





(1 Frade Hitan-ssanc. k 108, TT. KI, Su Su 15 8e 

if Nj: 45308 5 TT. x, 10, 83-84". D'aprés l'édition de Corée: le titré ie cat 
ouvrage serait; Sdira développé, prononcé par le Bodhisattva lors de ta détresite du 
ciel Tusita dans le sein de ja mère divine, # BE GÙ 0 KR FE mt 4 Né de 

S. Mais ce titre ué Corrcspond pas hlstereur du texte: c'est en effet au moment 
d'atteindre Le Parinirvaga que le Bodhisgttva, étant itèjà couché dans son cércuerl 
d'ot, se transporté par sa force Magique dans Le sein de Maya, pareil 4 nn palais, st 
y préché ce sütra- 

(} Es mémoire dus existèsces nutétieures est promise far Amita aux élls de là 
lerre-pure, d'après le Sukhävalivydha (fn veu dans ie toxte ch, 6e dans les ver- 
“ons der Han, des Wei et des Tang, 22° dans celle des Wou, 4° dans celle dés Soog). 
CF. aussi le Sülra prononcé par le Rudtha, sur la dharant de lu connaissance 
des exitences antérieures ff ER T4 @ FER ÆE #, apporté on Clio et traduit 
par Fa-hien à fa fin du X® siècle, at d'aprés lequel : 45 l'on entend ar retient cotté 
dhärant, les péchés les plus graves, commis pundant mille kalpa, sont effacés : si 
un la rerrènt sans cesse pendant toute une éxisipace, 0 sera constamment doué de la 
mémaire dés existénces antérieures pendant sept kOfE dé générations. 

(3 Frud, Rose. vols (V, pr. 346, 
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six fois encore dans la condition de femme (ae 544), à une chèvre (ns 18)! 
L'Avadäragataka{t} la donne explicitement pour une conséquence de l'arhat- 
lvam ; aussi dans la cynquième décade, consacrée aux pretns, ceux-ci éludént- 
il toute question sur leurs éxisténces passées: 4 Quand le soleil est levé, 
point n'est besoin de lampé », répliquent-ls aux curieux en les renvoyant au 
Buddha. Mais, duns les rècuts 45 et 40, ce sout des pretas et une prell eux= 
mémes qui rélatent leur péché antérieur. De mème, dans la plupart des Peta- 
vatthu du Khaddaka Nikäya, les prétas se souvrennent dé leur existence jiré- 
cédente. C'est aux devas que le Vimanavatthu Fait exposer les bonnés ne- 
tons leur ayant valu de naître au ere: « C'est une règle pour les devasw. lire 
on dans un recueil d'avadñnes traduit en chinois par Kumärajtva, s que, au 
momént où ls naissent en haut parmi les dévas, ils conunencent par aperce- 
voir leurs existences antérieures (fi » Cote règle trouve son application 
dans un des contes du récueil (*): dans un autre. ui serpent st rappelle sa 
condition passés (+); uilleurs encore, le Buddha confère cette Faculté au fils 
d'un roi, qui.a préalablement reçu les défenses : élle Jur Fait voir toutes les 
misères qu'il a subies dans ses conditions antérieures, et le rend si triste qu'il 
demande au Buddha de a lui ter (°L 

En Chine, Les contes abondentoù des hommes ordinaires se souviennent 
de leur vie on de leurs vies anténoures; les premiérs parmssent remonter à 
l'époque des Cain (3: La crovance populaire ésr actuellement cristailisée sous 
une forme curieuse, D'après Le Yu li tél'ad tchouan Æ MF (6, opuscule 
de fond bouddhique comprenant quelques éléments tanfques, 1rès répandu 
en Chine et en Annamiti, lorsque les âmes dés morts ont passé par les 


(Trad. Farn. jp. Méga. À ad. 206, [ent question d'un pi possédant ls chu 
“bhif Rd. 

(th Téhong frig tan Ent pré vu Ming, ira. CoHAVANRES, Ceng Ceule contes, I], [LE Ery 

(MN CHAVANNES: DD: pe 128 

(AJ CHATANNES: ÉD. pe QT 

ES) King da pr arang, trad, Cnavanaus. db, Ds pesé, Dans umautre conte du même 
recueil 66, D, ai, mné princesse 0 convout 165 viésantériéures dés =2 naistancé s. 

(0) De Gnoor, Religions Svalem, IV, pe. tar-i4s. Pour dés-contes modernes, voir le 
Lego lehai fche vi, trail. Guise, n° 57 @t og dans ce dernler conte, an individu se 
souvient desa vie passée parce qu'il n'a puis bu l'infusion de Mong-p'o; &f. infra), et 
lé Folklore Chinois du Pe Wieger, 9° 10 Loû lé personnage doué de la mémoire s'esi 
rinéarnié sans avoir passé par les Enfersi- Pour le Japon, voir un conte du début 
du AIX siècle, traduit par L, Heunx dans Glecrémes nr Buddha ffelts, Boston et New 
York, 169%, ch, X- 

TC, Ge We Cure, The Yû-lé or Precivuus Récords, dans J. Ch. M. KR: As Soc. 
1898, p. 233-400; H. Gibés, Strange Slortes from a Chinese Studio, appendice À; Gi 
Dumouriwm, Le filuél funéraire des Annamites, P. 155-201. We me sers de l'édition 
intitulée Kio che pao lchen 4% L &. publiée à Canton en 1474.et fréquemment 
réimprimée au Tonkin, Elle st suivie d'une notices le taotste Wou-mi #7 SE I À 
ditavoir reçu le Vu lé de son maitre Tan-ich'e E SE (qui le ténait lui-mème ile 
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premières cours de justice de l'Enfer et v omt subi des châtiments correspondant 
à leurs actes, celles qui sont destinées À renaitre en condition humaine sont 
envoyées dans la dixième cour, présidée pur le Roi tournant la floue, puis 
doivent passer par la Terrasse où l'on boit l'Oubli (yu wang l'ai RE & 
%Æ) et Y avaler ne infusion sinpéliante, préparée sous ln direction de la 
déesse Mong-p'o Æ-2% 8h, qui leur fait oublier tous les événements de leur 
existence antérieure, Mong-p'o (l) est présentée comme une vierge boud- 
dhiste née sous les premiers Han, et le texte ajoute : « Sous les Han posté- 
rieurs, Il 4 eut des gens capables de se souvenir des causes de leurs nassan- 
ces passées, qui prétendirent par mmposture reconnaitre des parents de leurs 
CxISIOnCES passées eten prirent occasion pour se livrer à |æ déhauche + c'est 
pourquoi l'Empereur d'en haut ordonna à Mong-p'u de devenir déesse au 
sbjour des ténèbres n. Bien loin d'être un indice-de sainteté. la mémoire des 
existences antérieures est donc devenue dans la superstitton chinoise une 
fnculté dangereuse contre laquelle tout homme doit être prémuni. 


Vu l'importance £apitale du dogme de la transmgration dans le système 
bouddhique, on aurait pu s'attendre à trouver sur lt mémoire des existénces 
antérieures une théorie bouddhique originale et bien établie, C'est ce qui ne 
semble pas ressortir de notre enquête sommaire. Les Agama-Nikäya en font 
une faculré commiine aux religieux houddhistes et hérétiques ; l'Abhidhares 
latinbue aux profanes: n'ayant en elle-même ancun caractère de sainteté, 
elle ne prend de valeur religieuse que par les réflexions qu'elle suggère : 
sain Les conteurs élident toute systématisatian, 


F, DEMIÉVILIE, 


l'empereur dés Lafers, où (étuis descendu en unie année keag-wout, qvvs charge (le 
lé cupier ctf'eol.el de.le tramemotire : lch'omen x et l'avoir fait inprimes on une ainée 
Wevu-vin- À vélle nolide e#| jointé 1e prétendue dtudé critique datée de 17049 dent 
l'auteur, du nommé L| Tiong-min SE ME, déclare avoir vu eu 701 in exemplaire 
qu Yu JE romuutant aux Soug, wi dés snnèes ReRE-wWUN er mevuvin se Lrouvaient 
identifiées à toçu'et 1008: En réalité, le Ya I feNac téhouan, à on juger ant par sa 
forme que par sa téneur doctrinule, ne di Pas être antérieur au XVI siècle. 

(1 D'après des textes de a fu du Viet dés X119 et XTtr siècles, cités par Yang Chèn 
F5 DR des Ming dans son Teen p'ên En] fre Gu. Han haï, k. 6, 16% nom désigné 
une divinité des vénts. 
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Gouvernement Général de l'indochnr. Service géographique, Année 1936. 
Compte-rendu annuel des travaux exécutés par le Service géographique 
de l'Indochine, Hanoï, 1027,.45 p.. 9 photos, 9 croquis horsexte, 


Le Service géographique ést passé, à compier lu 14 janvier 1926, sous les drires 
directs du Gouverneur général de l'Indochine; pendant ioute l'année il à poursuivi 
avéc entrain, inulgré des conditions météorologiques généralement peu frvosables, ét 
lu prolongation mhormale de la saison des plures, l'exécution du programe établi en 
vciobre 1025: les travaux prevus pour 1926 ont ete présqu'entiérement réalisés, 
ceux destinés à La carte générale di 100.000!, comme ceux qui dérvent aboutir à la 
publication des feuilles au 25.000" de là Cochinchine. 

Caéter au louook. Les levés au 40000" de la leuillé de Séai Rieng, limitée 
approximatirement par Le Mékong et le Vaïco occidental, el traversée par le 
fronnète Cochinchine-Cambodge ont dut terminés. Is se sont déroulés dans 
une région d'alluvions, de 4m, seulement d'altitude moyenne, et où la ligne dé 
partage des eaux entre les deux rivières est à peine indiquée ; dans cette plüine 
herbeuse, pursemée de cares arbustes, Inondée chique année, les villages s'allongent 
sur les berges plus élevées des rach, et du Mékong, encore couvertes d'une végéta- 
ton dense, d'arbres [rutiers surlout. Les Annamités ont largement dépassé vers 
l'Ouest les lrontières de lu Céchmchine et tendent Chaque amuée leurs cultures 
de vir, de mars, de müriers, Is lorment, avec ls Cambodgiensindolents, le fond de la 
population de ceite zone, qui éomprend en autre des Chinois, des métis xino-cam- 
bodgiens de plusén plus nombreux, des Malais pècheurs, &1 quelques Laotiens. Le 
résenu routier tt déjà remarquablement développé sur le territoire camhodgien, alors 
qu'en Cochinchine, tous Les déplatemente sé font encore par voie d'eau. Les pro- 
chaines vpérations topographiques porteront sur la feuille septentrionale, celle de 
Prey Veng, qui a été l'objét d'une trinngulation régulière, puis s'éténidront vers le 
N_2E., dans une rone de terres rouges, sur.les feuilles de Mi-mor, Täy-Ninh, Hon- 
quan et Bu Dop. où la géodésie de détail a été commencée en décembre 1926. 

De l'autre côté du delte coctrinehinos, et à la frontière de l'Annanr, deux brigades 
ont fini, malgré de grandes difficultés et le décès d'un wpérateur, lé lieutenant Bana- 
bera, atteint dé tvohomaälatis, le levé, au Bu.aout, des leuilles de Saigou, Cap & 
Jacques, Muvén-mbe, et ont commencé celui-de Gia-ray. Elles ont travaillé, dans 
une furét épaisse et malsaine, sur un glacis dé basalte ou de latérité incliné vers le 
S-0., de 150 m. 4 som. énviron d'altitude moyénne, ét d'où émergent des collinés 
volcaniques où grinitiques. Suirant ne large bande, le busalte est, décompose 
en lerres rouges trés fertiles, où les plantations de caoutchouc preunent une 
remarquable extension, malgré ia péturie de mam-d'œuvre locale : cette région 
n'était en, effet habitée que par de rares Mar: 
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La publication des cartes de Bdng-sœn, l'hü-mt er Nha-trang comble les dernie- 
res lacunes qui subsistaient sur les côtes d'Annam. La feuillé de Dalat es: également 
sa vente, elles travaux sur le terrain dans celle de Dijiring ont été terminés: La 
zone des terres rouges de Kontum à été lévée rapidement avec l'aide de ls photo- 
graphie aérienne, et les 4 feuilles provisoires, de Ya Li, Kontum, Bo Kham ot Ban 
lur sont déjà tirées: celles s'étendent au S. de Kontum, sur un plateau de soi m. 
d'altitude moyenne, dominé par des masses granitiques, dont Ja plus haute s'élève à 
logo m.; sur le plateau lui-mémw, Le granit est presque partout masqué par le ba- 
salte qu'ont émis de très nombreux voléans, alignés suivant des lignes de fracture, 
ét dont certains $ont encore très visibles (cf, croquis n° 4); ces basaltes se sont 
décomposés souvent, comme dans l'Est cochinchinois, en une terre rouge rès 
fertile, que commancent à mettre en valeur de piussantes sociétés; mas le piateau 
n'est lublté que par des Mot Bahnar, et surtout Djarai, qui ne peuvent lournir 
qu'une main-d'suvre très inéuffisante ét trés irrégulière, Des levés provisoires any. 
ligues à ceux de Kontum ont êté fotrepris à lu fin de l'année au Sud, dans la province 
du Darlac, qui comporte elle nussi de grandes étendues de terres rouges (!\ où [n 
colouBsation ecrupéenne semble devoir se précipiter. Les travaux topographiques sur 
les plateaux moi du Kontum-Darlac ne s'appuient pour l'instant que £ür un réseau 
séodésique jsolé à larges mailles, mais celui-ci sera bientt relié au réseuu 
général, par l'établissement de deux chaînes parallèles reliant La méridienne de li 
côte à celle du Mékong, l'une à houteur de Konñtumi, l'autre à hauteur de Han Mé 
Thuot: 

La leuille de Mivwng-khé, sur la frontière Annain-Labs, à l'Ouest de Ha-nh, est 
maintenant éntéreinens publiée et les opérations topographiques sont suspendues dans 
celle one. Elles ont répris duns le Haut-Tonkin où la triangutation a été achevée 
et les levés entrepris sur les leullles de Phons-tho et Laï-châu. 

Cartes au 25.000, Les travaux du groupement de Cochinchinie opérant avec l'aide 
de ln photographie aévieune se sonr normalement poursivis vers le Sud, La feuille 
de ME-tho entière et de nouvelles portions de celles de Süigon, Cap St Jacques et 
KuyËn-môc sont publides. Les levés sont terminés sur colles de Vinhlong ét Cu 
liéo, et entrepris sur celle de Sié-trang, aux bouthés du Fassse : ils séront conti- 
nués vers l'Ouest, sur les leuilles dé Long-xuvén et Cun-thur, déj soumises, dans 
léur moitié ürientale, à La triangulation régulière. En somme, 1946 est encore pour 
le Seruice géographique une année de grunds efforts er de benux résultats. Au dé- 
part du Li-Cd Edel, qui Fa dirigé pendant! prés de quatre ans, avec une compétente 
éprouvée, l'Ecule française d'Extréms-Orient est heureuse de constater une lois de 
plus l'imporunnce de l'œuvre du Service géographique. Hors des résuliate tangibles de 
cette œuvre, ne saurait être désormais fondée aucune connaissance réclie des pays de 
le l'Union rdochinonse, 


Charles Roseouain. 
RES ne 
(Sur l'extension de eut terres tongess ff. croquis n° :1, Voir alsai Yves Hennr, 


Lrs lerres rouges du Konlur Lucie (Malletin ÉConvmÉgue de l'fidochihe, Rensei- 
Khemiénis, 1oeû, hp, 461-386) 
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P. DE La Brosse. Une des grandes énergies françaises. Paul Bert: — Hanoi. 
Imprimerie d'Extrème-Orient, 1925, in-8°.161 pp. 


Paul Bert est une des grandes figures de la France d'Asie. On comprend qu'elle ail 
séduit M. Blanchard de Ja Brosse et qu'il se soit complü à en retracer les lignes 
maliresses. Le titre de son livre montre qu'il a su disceraër hves sûreté la qualité 
dominante de cet homme remarquable, qui en eut beaucoup et de lort diverses. Paul 
Bert fut avant tout une grande énergie « française «, c'est-à-dire, il faut l'avouer, 
un peu impatiente des directions de In froide raison. C'estée démon intérieur qui 
le pousse à hraver les miismés pestilentiels de la toute du col des Nuages, à se 
jeter dans un travail forcené quand sa santé lui commande le repos, à risquer une 
téchute mortelle pour aller assister au sacre d'un évêque (f}, C'est lui qui le con- 
train à gouverner jusque sur son fit de mort, qui luidicre les tétégrammes hérot- 
ques de ses dermers jours |‘*Dans ['intérèt de mon pays, partir seruit pire que 
Our ; HUUS comptes sur mon énévgie morale, je luttérat jusqu'aux dernières 
limites], qui ne cède enfin qu'au moment suprême (Une inexplicabls faiblesse me 
parnivse., Je le sens, jai trop travaillé"), 

À consulérer tout ce qui succomba avéc lui, on doitcurtes déplorer que sa carrière 
indochinoise ait dté si brève; mais, plus longue et plus nourrie, elle n'aurait pas 
cetlé tragique beauté Qui compie bien, elle aussi, dans l'histoire d'un grand peuple, 
Au moment où il rendait le dernier soupir, Paul Bert était en Indochine dépuls sept 
mots. Ce chiffre eut à quelques personnes pour conélure qu'en un temps aussi 
court ibn'a rien pu are de durable, C'est une grunde erreur, D'abord il 4 jeté. 
dans lé monde dfficiel de 14 métropole, si lent à comprendre ét & oser, des idées- 
forces qui ont fait leur chemin, telles que l'union nmdochinose, l# politique: d'asso- 
câlion, La doté le Tonkin de-cel ingémeux régime adennistraut, qui à permis de le: 
soustraire sans brusquerie à l'auiorté de la Cour d'Annam, 1] a conçu le prenuer et 
commencé de réaliser une foule d'innovations dont on ne songe pus à lui faire honneur, 
tant élles nous sont devenues familières : le conseil consulintif dés notables: les corps 
de partisans, les expositions locales, Lés stations d'altitudw, Les services de COCTÉSpN= 
daoces Iluviales, les primes pour l'étude dé l'annamite et du chinois, Et phit au ciel 
que toutés les semences qu'il avait jetées sur le sol du Tonkin lui cussent survécu | 
Oa eût perdu moins de temps À repréndie bier des années aprés lui cé qu'il avait 
entrepris, 

FH ext donc de toute justice que, dans ln galerie dé nos gloires indochinoises, une 
place d'honneur soit réservés à Paul Bert, En ravivant avec autimt dé comitience 
que dé talent les traits de cette physionomie oniginnle qu Commençcment k s'estom- 
per dans le recul du temps, M. de là Brosse à (ail une œuvre qui est un acte non 
seulement de justice, mais aussi de bonne politique, car le souvenir toujours présent 
d'un grand exemple est ané-sourcé - de fortes résolunions pour les générations sui- 
vantes. Nous suuhatons que ce petit livre, d'une lecture aussi agréable qu'instructive, 
ait toute la diffusion er tour le succés qu'il mérite. 


L, Finor. 
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Manoir. Andochine du Sud. — Patis, Hachette, 1926, in-8". LxxxIv, 


Voici heureusement achevé te Guide en Indochine de M. Madrolle, Les remarques 
de M. Auroussean au sujet du premier volume (BE, XXL, 431-447) valent 
pour celui-cx La division de l'ouvrage en Indochine du Nord et da Sud ne pouvait 
naturellement étre changée ; par contre, La à Bibliographie aurait dû être améliorée : 
elle est encore moins soignée que Ja précédente. 

L'orthographe des nous annamites suivant les règles du quûc-ngé est un excellent 
principes mais les principes ne doivent pas dtre poussés trop loin : des noms franci- 
ses depuis longiemps comme Hanoi, Saigon, Donna, ne gagnent rien à être déguisés 
en Ha-ndi, Sdi-gôn, Béag-nai. Cholon n'est pas correct, mais il est usuel + Cho 
lo'n avéc deux apostrophes pour remplacer les o absents est à ln fois inusité et incor- 
rect. Les noms khmèrs ét laotiens ont une orthographe incertaine : PP. .36,, 64 : Svar 
Rieng.et Soai Rieng:; p, 117, Prasat Kravanh, cor. Kravan : p.130, Spean Komeng 
(faute de Lajonquière), cor, Klmeng; p. 142, Klen, cor. Kulen: ibid. Déng Chr, 
cor. Derh Chôr; p. 178, Savan-na-khek, cor, Savannakhet. Par contre, louons M. 
Madrolle de nous avoir épargné la cacographie anglaise Penañtg pour Pinang ‘et 
d'avoir banni l'adjectif s ingkoréene qui tend à s'implanter dans La langue des ar- 
chéologues contrairement à toute logique : ce sont les noms en -de qui forment dis 
adjectifs eu -éen : l'art de la Corée est l'art coréen: mais l'art d'Angkor ne péuit 
être que l'art angkorien, comme l'écrit avec raison M. Madroile. 

Lé Guide de l'Indochine offre une autre parucularité : 3l a ennchi la toponymie 
de nüms nouveaux, C'est ainsi qu'on voit Bguret dans le texte et sur Les cartes s [h mer 
du Champ, la mér du Cambodge, la Cordillère noire, la Cordillére du Champa, 
les chaines du Kauthars et du Pandirang, les Alpes tonkinoises, les Montagnes Man- 
ches, ete. Qué ces dérominätions soient commodes et bien choisies, je l'admets 
volontiers et leur souhaite tout le succés possible : mais en baptisant ainsi les montagnes 
ét les mers, l'auteur d'un guide u'empiète-t-1l pas sur le rûle des Socigiés de géographe ? 

Hte mé reste qu'à ajouter quelques nôtes mérginales au texte de M. Madrolle, 

P, xauv, Chütre les uvutars de Râma &t de Kg, on trouve ilans les bas-reliefs 
khmèrs ceux de ln Tortue, de l'Hômme-ion, dé Trivikrann. — Los flèches de Kâmo 
dont pas pour pointes des boutons de lotus, mais cinq fleurs différentes, — 1] n'ést 
pas exact que le lingü à se compoie d'une colonne quadrangulure, octogonale ou 
cylindrique, dressée au inilieu d'une cuve à éblutions, munie d'un déversoir nominé 
vonte. Le linga est une colonne carrée en bas, octogonale au centre pt cylindrique 
au sommet, Et ceci ne s'applique qu'au liiga khmèr ; celui du Champa est cylindrique 
du haut en bas, Le Guve 4 ablutions se nomrne sRânadront: on identifie parfois cette 
cuve (et non son déversuir) avec ln vont, mais cette hypothèse, au moins en Indochiné, 
est toute gratuite. 

P. kaxwi, La trénsmission des dignités sacerdotales de l'oncle dir neveu (Éts-de la 
Meur) s'explique non par le célibat des prêtres, mais pur l'hérédité en ligne féminine 
(BE, XV, 1, 55) 

P. xxxvt, «La ville d'Angkor, la cité dé Dantea: Chhimar furent voutes h Lokecvars 
après avoir té consacrées à Oivas à C'est au Contraire à Lokecrara qu'elles lurent 
consacrées à l'origine. 

P. xLv, ên fine. Sanskrai, cor, Sangkran. 
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P, ati. Ofnhke nest pas de titre spédfique des porverneurs de province : c'ést 
l'expression d'un grade dans [a hiérarchie, et non d'une fonction. Les gouverneurs 
ont le titre de chaufar khët — Depuis quelques années les provinces s sont diisées 
en Æhkän (khand dims l'orihographe adanmistratite), — s Le Tripithekaæ, qui contient 
lé dhaman et le vinava... v Livré a Le Tripiluka, qui contient le dhamma, le 
vinaya et l'abhidhemma..r 

Pxuvmn Pelliot (EE Ar: IL 245) conjecture Ve-ve, u Feuillé de cocotier», au 
lieu de Lieou-ve « Feuille de saule e. 

Poxevur. À plusieurs reprises :« Khmer n est employé à tort comme synonyme de 
à lou-naû n. 

P, Lxxt, La Liste des rois du Champs aux XIVF-XV® siècles dont être comgée et 
compléuhe d'aprés les inscriptions de Binb-dinh, Cheo Reo et Nui Ben Lang 
(BEFEO., XV, N, 12-14}. 

PB, 65. La liste des établissements sceñtifiques de Phnom-Penh omet la Biblisthéque 
royale. 

P, va6, La piste de Samborse démche au k 15 de la route du Phnom Liék et 
attéint Les ruines au k. di, 

D. ua, 141. Les descriptions de Sambor Prei Kuk et de Hanteai Sri parie 
maintenant Être-compléiées pur L'Art Alimèr primitif de H. Parmentier, |, 44 sql. 
Le témple d'Icvarapura { Mémoires archéologiques de l'E, F. E. CO. , lnme | }. 

Pi yqs  Mahendra (Giva) s est évidemment un lapsus pour m Mahendra (indru) n.— 
La description des voses. d'accés au Phnom Kulen n'est plus à jour, Actuellement la 
piste automobilable se détache de la route du prend Great au km, 11, traverse dans 
toute-sa longueur le Baray oriental er, aprés Khum Khnar, se divise en deux pistes : 
l'une continue dans la direction N.-E; [usqu'au Denh Chôr ; l'autre, par un grand 
détour vers l'Ouest, gravi le plateau qu'elle soit vers l'Est jusqu'au village de 
Sambudr, — Lau description des anriquités. du Kulen omet celles de 4 parue Est, 
prés de Srav Kobl Tuk (Lironqguère, Inventaire, |, 304 sqd.\ 

P rs, Avant d'arriver à Quäng-ngôi, il faut passer le bac de Tra-khuc, 

P. 244. Pourquoi choisir cette forme hypothétique à Pandarang s, lors quele nom 
actuel (Phanrang) reproduit presque ésactément le nom ancien (Panrañ) à 

P_ 245. Pourquoi l'itinéraire, qui suivait jusqu'à Nhatrang la direction Nord-Sud, 
bondit-il brusquement à Saigon pour remonter au Nord, de Saigun à Nhatrasg ? 

P, 556. ( n'est peut-être pas inutile de signaler l'existence d'une petite hhellérie 
#4 Drang. 

Comme on le voit, les remarques qui précédent né portent que sun de menus 
faits. ÎL appantiendreu aux voyageurs qui otiliseront cet vuvrage de signaler à l'auteur 
les corrections que l'expérience leur aura -suggérées. in peut croire qu'elles ne serom 
ni gives, m nombreuses. Le « Guide Maüralie à n'est pas purfai, mais il n'est pas loin 
de la perfection, Quand on songe à la multitude de notes qu'il:a failu recueillir, contrler, 
tenir à jour pour composer ces duux volumes, on ne peut qu'sdmirét Le labeur constièn- 
cieux qui u produit un tel résultat Ainsi se trouve comblée woë lacune qu'un & 85 long 
temps regrette Le Guide de l'Indochine existe désormais: il ulbt de le tenir au 
écoutant, Cin doit espérer que les se: vibes éompélents ne ménagéront pas à l'auteur 
l'appui efficace qui lui permettra de faire de son Hyre, par des rééditions fréquentes, le 
fidèle miroir des progrès de la solonie | 

L Finor. 
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DrR.C. Muvunan. Ancient ludian Colonesin the Far East. Vol, L Chumpe. 
— Lahore, 1927. in-87. XXTV-227 pp. (Puniab Oriental Series, ne 16.) 


Nous avons trop souvent déploré l'indifférence des Hindous envers l'histoire de 
leur culture en Extrème-Orient pour ne. pas saluer avec joie l'apparition d’un OUVrAgE 
qui murque le point de départ d'une ère nouvelle. Le livre de Mr. R. C. Majumder 
est publié sous les auspices d'une jeune er activé société, la Grénter fndia Society, 
qui se propose justement d'étudier sous toutes sés luces ce grand sujet de l'expansion 
indienne. [ est le prémier d'une serie de volumes qui seront consacrés à ce que l'auteur 
uppelle les # rovaumés coloniaux s : Champa, Cambodge, Sium, Sumatra, Java, ete. 

Pour le Champa, Mr. M. était dans la dépendance exclusive des travaux français il 
a loct galamment recnnnu ses obligations dans une dédicace conçue én termes d'une 
chaleureuse eordialité. Pour base de son travail ia choisi avée raison le Royaimre 
de Chanpa de Georges Maspera, les inseriptions publiées dans le Corpus de Barth et 
Bergaigne où dans notre Bulletin, ét, en ce qui louche l'art et l'archéologie, l'{rrer- 
taire dés monument Cams de H,- Parmentier. 

L'épigraphie tient ici une place d'honneur, Non seulement Mr: My a largement 
puisé pour retracer l'histoire et la civilisation de l'ancien Champa, mais il a dans la 
seconde partie de sou livre, réédité les mscriptions sanskrites dans le texte original 
accompagne d'une traduction nglaise. Tout en suivant dé prés les traces des précé. 
dents éditeurs, il s'est oforcié, et parlhis avée sucess, d'améliorer leur uvre par 
des corrections EL des interprétations nouvelles 

C'estuinsiqu'ils réconnu dans deux passages des inseriptions XITer XVI de M$-scrt 
(BE, IV, 635 et937l une allusion, qui m'avait échappé, aux 18 marga du droit 
éaumérés dans Manu, VI, 427, ce qui et fort intéressant, bien qu'il ait quelque 
hardiesse à en conclure que les tribunaux du Chanipa appliquaient le Code dé Manu. 
Toules les suggestions de Mr.M.né sonl.pas également convaineantes et l'aurai.duns ce 
qui suit, à faire plus d'uné réserve : mais je me plais à reconnaftre qu'il s'est adressé 
aux meilleures sources et qu'il les a otilisées uvec beaucoup dé som et de disverne- 
ment, $0n livre constitue pour les lecteurs de langue anglaise un excellent com- 
pendium de llustore du Champa. | 

La bibliographie est très soignée, Signalons cependant à l'auteur l'existence d'une 
seconde édition de fa Liste generale des inscriplions de G. Ciedés (Hanoï, 1924) él 
l'omissron parmi les iravaux rélatifs au Chiampa dés articles du P. Durnnd (BEFEOL, 
vol ITEXII), Les Eluides Asiutiques, parues après l'achèvément de son OUVTAÉE, 
lui fouroiront quelqués données nouvelles sur In navigation indienne en Extrême 
Onent (Sylrnin Lévi, Piolémée, le Néddeser el fa Brhatkathkä), sur la prétendue « musi- 
que du Champae su Japon (P- Demidvilles, ete. 

Les loponÿmes ainamités ne son! pas toujours correctement écrits (méme en faisant 
alstruction des signes diacritiques): Vo chanh, pour Vo Can (p.xxi etc, :: Cahan 
pour Chabün p.61: Than-Hou, Qui-nhom. Khn:Hoa pour Thanb-hos, Qui-nhon 
Khanh-hoa ip. 7): Haan:sonh, pour Hoanh-sun (p. 15). Ce dernier nom n'est pas 
la forme moderne, ms [a lorme anriamite du chinois Heng-chan. De même, Nhirt- 
mem n'est que de-nün prononcé à l'annamite (p. 241. | 

La survivance de certains térims auciémi dans l'usage moderne est un fair notable 
qui, en quelques cas, échappé & Pauleur. C'ést aingi qu'il aurait pu s épargner toute 
l'argumentation. qu'il consacre à établir l'identité des l'avanas avec les Annamites 





sil avait su que ces derniers sont encore aujourd’ hui appelés Yuan par lés Charme, 

Yaun par lès Khmérs. De même « the godäess of Ya pu Nagara » {at partie, p. 194), 
dont le nom doit se lire Yän Pu nagar, n'est auire que la déesse (yän) Pu nagar 
ou F6 nagari« dame du royaumes}, dont le temple de Nhatrang porté encore be nôm. 
Quant aux noms des anciennes proxinces, seul celui de Pénduranga (cham ancien 
l'anräñ) a survécu dans l'actuel Phanrang. Les autres: Kaufhära (Nhatrang), 
Vifaya (Binh-dinh}, Amardvati (Quing-nam), n'ont inssé aucune trace dans [stopo- 
nymie moderne. Plus au Nord, nous ignorons méme les dénominations ancientes : 
mais iné s'énsuit pas, comme le prétend Mr. M,, que à le royaume était divisé en trois 
provinces #, caril ÿ en avait certainement plusieurs wnire Amarävati et [à frontière 
séplentrionale. 

Sur quelques ports, les conclusions de Mr, M. prétent à discussion. 


Nous royaux. — On admét géaéralement que les rois du Champa avaient trois 
noms: un nom de sacre Labhirékanäman), un nom dé religion (dindikandman) ét 
un nom posthume: Mr. M, nie l'existence des deux derniers. Cette 1hèse peut, à Lo 
rigueur. se soutenir. en ce qui touche le dindikanäman, qui n'est méntionné qu'une 
fois dans l'inseripuon de Cambhuvarman çHE., NM, 211: Gr Cambhuvarmmaäbhisee 
kanäma.. Cri Pracastadhiermma-dindikandma, « [ce roi qi] avait pour nom de 
sacre Cri Gambhuvatman. pour disdikanaman Ger Praçsstadhütma », Mais l'inter- 
prétation de Barth Lébid., p. 207, w. +) est encore la plus vraisemblable et Mr. M. 
aurait sans doûte quelque peine à expliquer (ee qu'il n'a pes lemtéi comment 
diodikantman peut signifier Le « nom ordinaires, Quant au nom posiliume, c'est 
un bsage bien établi et Mr. M: fait preuve d'une incrédulité excessive en s6 refusant à 
admettre. paresemple, que Prihivindrararman ait eu pour nom posthume Rudraloka, 
Quand l'inscription de Glai Lamoy (v.53 dit que cé roi alla au Rudraloka, cette 
expression te Suymiñé pas. seulement qu'il mourut, mais qu'il gagna, après sa mort, 
un certain paradis, célur de Rudra, dont il portera désormais le nom, Un peu plus 
loin (+. 101, certe même : inscription WUUS appreud Que SON SUCCESSEUT Satravanman 
obtint le monde d'Écvars, autrement dit, qu'il reçut le nom posthume d'içvaraloks, 
C'est eu vertu du même usage que Rudravarman Î} fur nommé Maheçvaraloks, Indra- 
varmäan Il Paramabuddhaloka, Rudravarman [V Paramabrahmaloka, etc. Les mêmes 
noms en -lobase rétrauvent su Cambodge, et avec une régularité encore plus constante. 


Divnasties royales, — La succession des rois du Champ vers le milleu du VI 
sièele est incertaine én raison des contradietious que présentent les textes chinois 
et les inscriptions. Mr, M. se flatte d'avoir réussi sans gratde difficulté k concilier 
des données que ses devanciers avaient jugées inconciliables (p. 40-41), Voici la 
combinarson qu'il propose. 

Après le meurire du roi Prabhasadharma (Fan Tchen- long en 645 À. D., le trône 
échut au brahmane Satyakauçika (1), mari de 4 sœur du roi assassiné. Mais 11 déplut 


UN Liberrigrién] 1 de MG-sorm, v: 12 08E,, IV, quo fait précéder son mom dé Chanda- 
svus, Mr. Ma lu Chandarya et cette tausse lecture, contre laquelle lé metre aurait dû 
suffire à le mettre en garde, l'a conduit à une fausse interprétation (2° partie, p.231 11 
s'agit bien d'une qualification de SatyakauÇçika: C'est peut-être un équivalent dé 
Chéndase « vérst dans le Veda s. s 


— 396 — 


bientèt aux grands qui le déposèrent et offrirent La couronne à sa [emime. Le 
brähmane détrôné se réfugia au Cambodge, où jadis son père s'était établi, et y 
attendit un retour de fortune, qui ne tarda guère. La reine, en elfet, n'ayant pas 
répondu à ce qu'on attendait d'elle, on alla rechercher dans son exil Le brahmane 
Satyakauçika (appelé alors par les textes chinois Tchou-ko-tij, qui revint réguer 
avec son ancienot épouse, [ls eurent pour fils Bhidreçvaruvarman, peut-être père de 
Jageddharma, nutre réfugié au. Cambodge et gendre du roi de ce pays. Ni Bha- 
dreçvarivarman, oi Jagaddharma ne régnérent, mais le fils dec: dernier ‘était roi en 
657 À. Di'sous le nom de Prakäçadharmu 11). 

Cet nrrangement ést en désaccord flagrant à la lois avec les historiens chinois et 
uvec Les inscriptions. Il est: parfaitement clair que, pour lis prémiers, Tohou-ka-t, 
neveu de Cambhuvatman, n'est point Le brühmane détrôné: que son arrivée aù 
Champs N'est pas le retour d'un banni, ét que son mariage avec lu reine n'est pas 
la reprise d'une ancienne union temporairement dissoute. Il ressort-avee la mème 
évidence dés termes dé l'inscription de Mi-srn BE. (V, gash que Tchou-ko-ti 
eut pour successeur son fils Bhadreçrnravarman ét que Jagsiidharma n'était pas le 
fils de celui-cr, Par conséquent la construction de Mr, M. manque de base. 

Une aurre question dynastique se pose au ÎX° siècle. Le:roi Indrrverman (1 
1875, 880 À. D.) se vante de ne devoir la dignité royale niñ som père, na son 
grand-père, mais à ses seuls mérites cire stèle do Büng-duong, À, xx, dans BE, 
(IV, 63), Or Îl nomme où méme temps son grand-père et son pére, les à rois » 
Rudravseman et Ehadravarman, Pour résoudre cette contradiction, j'avais supposé 
que le grand-père diail ui usurpateur etque le petit-hiis préférait fire remonter 
son pouvoir à une source plus pure, o Mais, dit Mr. M: {p. 56), une meilleure expli. 
cation parait être que Rüdravarman et Bladravérman furent des rois locaux», Par 
malheur pour cette meilleure explication, l'inscription de Hoi-qué, v. xxii (BE, 
X!, 2891 donne préeisément à Bhadétvarman Le litre dé à roi suprème du Charnpa» 
(Campäräjadhiraqu). 

Une autre hypothèse de Mr. M, parait plus solide, Deux rois inscrits dans les 
listes dynastiques sous les nome d'Indraranman D (916, 918 À: Dr et Java Indra- 
varman À (965.A. Diné seraient, selon lai, qu'un mème Peréonnage sous deux noms 
légérement' différents (p.651, À lire sans prévention l'inscription n°6 dela stèle de 
PO Nagar (Corpus, p. 260), on ne peut guère douter, en effet; que ce soit le même 
roi qui ait édifié fa status d'or de Bhagavat| et qui, aprés l'enlévement de éette ido- 
le par les Cumhodgiens, l'ait récdifiée en pierre. Or ln première londation esi d'In- 
drévarman lig18 A: D), ls seconde de taya lndravarman | (965 A. D.). IL suit 
de B& que Juya Indravarman 1 = [ndravarmen II], ce qui nous donne un très long 
régue de 50 dus au moins, (éCurrence assurément fortrars, mais néanmoins possible. 


Sécession royale, — semble qu'au Chompa lu dignité royale se soit transmise 
d'après dés principes divers. On croit en reconnaître quatre: l'hérédité en ligne mas- 
culine (coutume hindoue), l'hérèdité en ligne féminine ivéutume indigène), la 


(1) Dane le 1ablenu (p. gijoû l'auteur à résumé son système; jen" 5 de ls colonne, 
‘sing FAT Ares sends émbassy in 669 À D,» devrait ètre mis on regard du 
6 de La calonue s : 2 l'rskägadharma (son of 53, king ia 657 A. D. » 
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désignation pur Le roi régnant, l'élection, Mr.M. exclut les deux derniers; mais fes 
textes qu'il écarte gardent uné certaine valeur. Suivant la 1 stèle de Edng-dirong, 
Bu (BE, IV, 88), Indravarman I fut samtdarçito bhüpatinä «désigné par le roi ». 
Mr.M.ip. 48)1ne veut pas qu'il ait été désigné (romineled),mais présenté (trtraduéed). 
Le sens de cette subiilité m'échappe. La méme inscription (B, vil semblé dire, en tèrmes 
assez obscurs, ilesuwrai, que Prthivindravarman (VII siècle) fut élu par les grands. 
Mr, M. adopté une autre interprétation (p. #5): avais, bien que lé sanskrit de cette 
stunce soit fort ‘incorrect, je ne pense pas que kvacié ca dhaninus las äñ ca 
räjéhhaval puisse se traduire par « some ich man made himself king in some 
locality n. En somme, il semble bien que ces principes aient tous exercé une certaine 
influence, avec prédominance de l'un ou de l'autre selon ls situation de fait. 


Guérré, — On:croit, sur le témoignage des historiens chinois, que l'emploi dé la 
caviletié dans les As fut iotroduit au Champa en ti71 par ün instructeur 
militaire chinois. Mr. M, pense que l'innovation de cet officier fui seulement 
d'apprendre aux et tirés de l'arc tout en étant à cheval (p- 1531. Mais on ne 
s'explique pas pourquoi cette modification à [n tactique en ape aurait nécessité us 
supplément considérable de cheraux. Or, nous voyons lé roi régnant faire aussitdi 
aprés à Hainan des achats de chevaux en tél nombre que l'empereur dut en 
interdire l'exportation (semble donc bien qu'auparavant là cuvalèrie, si elle était 
employée, ne jouait qu'un rôle accessoire. Îl est vrai qu'une inscription trés 
antérieure (Hoi-qué, 960 À, D.1 décrit un champ de bataille obscurci par les 
torrents de poussière que soulèvent les sabots des chevaux : mais ce n'est [à qu'un 
eliché litiéraire qui me prouve rien. 


Religion. — La religion brahmanique est fort éxactement décrite en sept chapi- 
tres. Le huitième, consacré au bouddhisme, née s6 maintient pas au) méne niveau. 
Non seulement, en éffet, l'auteur à méconnu la précellence dé Lokegvara dans le 
bouddhisme cham, mais il à pris Lokegrira (de même que Vajrapéni) pour un nom 
du Buddha-et transféré d'office ñ celui-ci une inscription dédiéeà celui-li (p. 2083. 
Tout ce chapire est à refaire. 

Je términerai par quelques remarques de détail sur În première partie. 

P. xvi, Gaudendralüksmi. cor. Gaurendraisksmi, Îl est plus qu“ douteux que 
ce non désigne line princesse bengalie. 

P.g. L'animal que Mr, M appelle à ferocious bull s est sans doute le waur 
(hors gauruc), Mais que peut bien être Le jin, animal intermédiaire entre le buffle 
et le bœuf à | | 

P, 17. « about 10.000 Kiu-lien », cor. « about 1.000 K'iu lien ». 

P. 40. gens man-16-kis-tou répond plutôt à Mahämantrakrt qu'à ‘ädhikrte. 

P_ 227. Mr. M. aurait pu citer ici le das de la reine Suët (1 moitié du XVI 
siècle, dont la statue est réléguée dans un édicule éxténieur du temple de Pô Rome 
à Phanrang, pour avoir refusé de monter sur le bücher de son époux, tandis que, 
dans le sanctuaire, siège à côté de l'imsge du roi celle de la reine Sanéan, qui le 
suivit dans ln mort (BE, 1. 6or). 

P, 273. Il n'est pas douteux que les temples chames présentént certaines affinités 
avec les monuments dravidiens ; mais c’est aller trop vite que de «faire remonter 
l'origine du style chan aux temples indiens de Bademi, Conjeveram ej Mamallapurams. 
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Il serait peut-être plus exact d'y voir une forme évoluée de l'art Güpta, sans exclure 
d'ailleurs la possibilité d'influénces directes de l'art Palluva. | 

Au sujet dé l'art cham, Mr. M, juge qué «its phonetie value, although: not Yery 
high, is not altogether negligible » (p.220 Plus loin fp. 267) ‘À reconnaît 3 cer” 
tains bas-reliefs une « high phonétié value». Cette expression énigmatique aurait pu 
sans doute étre remplacée par une autre plus: Simple : de même.que le + static and 
dynamic worlds de la p. a6 12° parriel aurait pu-se réduire à être tout simplement 
le monde anime et inanimé. 

Comme il a été dit plus haut, ln seconde partie du volume est formée par le re- 
Cueil des inscriptions du Champa- Les Inscriptions sanskrites sont données en ca- 
ractère devanagari, ét traduites en anglais; Les principaux passages des iusériptions 
en langue vulgaire sont Égalément traduits, innis sans le texte original. Un examen 
détaillé dé cet utile travail nous entralnerait trop loin. Je me bornérai à un petit 
nombre dé remarques. 

P, 4 ét passim, Sauf érreur, une stéle se dit s'éle ou tlele, et non Aelue. 

P. ag, v. 1as à for the sake of (aecomplishing) certain work s. Plutôt: à of tue 
complishingr his religious duries w, — Vidhi me sgnile pes God, mais + Fate s. 
— fé. var. de crains que Mr. M, n'ait pus amélioré ma traduction. 1 traduit nava 
va sudhtyam par «as the policy of wise men », ce quest d'une parfaite plantude, 
En prenant sadhiyväm comme un locatif smgulier, peut-être un peu insolite, mals 
néinmoins possible, on obtient un meilleur sens, encore que l'omission du nom de ln 
ruine ronde là compäaramon borteuse. — « He begat with easen ost une expression 
un peu conique. 

PF, 06, Le premier vers de l'inscription de Bakul : 

Vikcdtiemaralokau véuteyor guphu dur réa d 

Samantan ., : 
ne parait maintesant fort clair : s Samants, qui lui capitaine ‘des gardes des 
deux rois Vikräntavarman el lévaraloks (= Satyavarman: v, 

dé tiens en terminant à renouveler 4 Mr. Majumdur mes féticitarions pour un 
QUNTÈRE d'une haute utilité, qui ouvre brillamment une voie nouvelle -et qui séra 
suivi, nous lespèrons, par d'autres contnbutions d'une cyale valeur à l'histoire des 
colonies imdignnes dans l'Ane oréntale. 

L. FinoT. 


Jean Manouer, — Un aventurier du XIX* uécie. Marie Ê" 2 roi dés Sédangs. 
1858-1890. Huë, 1927, m-89. 135 pp. et:10 pl. hürs-texte. [Extrait 
du Bulletin des Amix du Vieux Hué,| 

Maurice Soutié. — Marie 1, roi des Sedangs, 1888-1800: — Paris, Marpon 
ctCle, 1927, in-8°. 237 pp. 15 lustrauons, 1 fac-similé et 1 carte: (Col- 
lecnon « Les aventures extraordinaires n.) | 


L'intérèt suscité iadis par les aventures extras dinsires de Charles David, dit de 
Mayréna, devenu brusquement Marke (, roi des Sédang, vient de se ranimer. 
elle Tioman, lui conseerait dans Asia un arücle dibordant de trés britannique 
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humour, Deux ouvrages parus simultanément, l'un Paris, où quelques boulevardiers 
vieillis gardent encore son souvenir, l'autre en Indochine, théâtre du plus brillant de 
ses exploits. en ont (ait récemment uné mémière d'homme du jour. 

Les deux volumes qui portent exactement le mêmé fire sont de tendances oppo- 
sées, Celui de M. Maurice Soulié, paru dans la collection « Les aventures extraür- 
dinairés v, laisse subsister autour dé notre héros cé halo de: légende dant dl aimait 
& s'entourer. Frocédant à la manière même de Mayréna, son rommaciér juxtipose où 
combine idextéicablement Le vrai et Le faux. fl ne néglige pus de remplir quelques 
pages de documents authentiques et a puisé partois à de bonnes sources (1). Nous ne 
nous attarderons pas, néanmoins, à Ce Livre, qui appartient au genre (eux delh bogra- 
phie romance. | 

l'oute autre fut ln vie suivie par M: Marque Vivant depuis longtemps en Indochine, 
1 avait souvent entendu conter la légenite du roi des Sédang- Din jour qu'il cherau- 
chäten pays moi sur les lieux mêmes de cette éphémère covauté, Le désir lui vint 
de découvrir da vérité sous li Hgende 

De ost à 1925, il poursuit son effort pour, fidèle à-sa résolution premiére, 
“rechercher le pius de documents possible, tous Les documents sur Mayréns n. Une 
ample hibliographie prouve qu'il à corne Hf grand nombre de lives, d'articles de 
révues ou dé journaux, déjà consacrés à son hérus et qu'il, était difficile de rrsem- 
blér_ IL a consulté des manuserns dispersés en Indochine, à Han, Huë, Kon-tum, 
et Lang-sou, où même en France, et interrogé des survivants de cetti époque déjà 
lointiine. 

L'ouvrage, appuyé sur Coe nmple documentation, marque par rapport À CeLix qui 
l'ont précédé un progrès considéréble. L'auteur coupe impitovablement lés ailes des 
légendes, découvre des faits nouveaux, substitue des documents à des hypothèses. 

Les cunélusions sont dures : « Lne à ne, loutés les légendes sont tombèes, far 
sant 'évanoutr un besu conte extrème-onéntal, Il reste seulement des données m5- 


toriques implacahles qui prouvent, hélas! que David Mayréna, dit Mare: (, Roi 
des Sédnngs, ne fut jamais, à part de râres sursauts, qu'un piètre avémurier, un 
escroc et, qui pis et, presque un trailres (#). 

On comprend qué M. Murquet démusque sans ménagemunts cet Homme qui, 
avant voulu traur, réussit & prendre figure de gvand patriole, Conte en témoipué 
lé curieux article qui fui est consscré dns le Grand Dictionnaire farausse. 

Ce louable souci de vérité inspire cependant à M, Murquet une timidité exces- 
sive, JL-éraint de s'éloigner des documents, dé les interpréter, de chercher l'expli- 
cation des faits. » limpaitial dépouilleur d'archives », tel est le tiré qu'il æmbitionne. 
I renonce à cet ellort de synthèse que lui aurait asssurdment permis son long 
séjour en Indochine, 53 connaissance directe des Mot, ln justesse dé vision que 


mu 


prouve De la rigiére à la manlagne. Milieux européens et milieux indigénes dans 
lesquels devait évoluer Muyréna sont à peirié évoqués. 





(tj Ainsr M, Soulie ditip 81: + Maÿréne à dit, du plibt laissé bociré par un de 
ses compagnons, ane relation de ses aventures, qui et maintenant entre lës mains de 
M. Finot. directeur de l'Ecole d'Exiréme-Orisdt. Nous avons eu communtéalion 
de certains chapitres.s Îl s'agit du manuserit laéques Maran, qui appartient à la biblio- 
thèque de l'Ecole française L | 

(2) Avant propos, pe 9 


À 
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M Marquet 211 d'ailleurs dimiané sinsi les néques d'erceur # Les documents 
recueillis étaient trés nombreux, lés dimensions du livre devaient étre restreinte : 
il fallait done choisir, Ce choix: peut donner une impression inexacté que ne laisserait 
pas une vue d'ensemble, 

L'excéllent romancier semble d'ailleurs géné par un effort nouveau, Paifors 
texté et documents sont en désiccord. Exposant le rôle de Mayrène pendant Îa 
guerre franco-allemande, M Mürquet déclare p: 134: 0 TI gx conduisit lort brillam- 
ment, puisqu'à l'affaire du pont de Conlie, IL reçut trois blessures qui, le 28 
février 1872, lui valurent la croix dela Légion d'honneur, « Repurtons-nous mair- 
tenant aux documents auxquelé renvoie la nôte 2 à ce texte. M... qui fut en 1870 
ergent-major au 2° bataillon de mobiles du Var ob Mayréna était beuvenant, l'aceuse 
d'avoir déserté, puis réjoint un autre corps, et miouté qu'il dut n imaginer ang escar- 
mouche dangereuse ohil avait un rôle glorieux e1obtemt de la confiance, sinon de În 
faiblesse de l'Amiral-général la croix de la Légion d'honneur ip. rot}. Vérité dans lé 
texte, erreur au-de à, Le document donné comme faisant connaître ln vérité b ceux quiné 
en teanent pas à la lecture du premier, mérite d'ailleurs d'être soumis s entique. M... 
chi üien placé pour connaitre la brusque disparition de Mayréna et son témoignage 
cons:Nue AU MONS UNE présompion sérieuse. lundis que lu seconde accusation repose 
sur une pure hypothese : « Notre aventurier dut imaginer. «. 

Il n'est pas invrusemblable que Mavréna, impulif, d'hônnéteté douteuse mais de 
courage certain, alt gagné la croix en allant couperun chemin de (er en présuncé 
de l'ennemi: én l'absence de toute preuve contraire, nous ne pouvons qu'ajouter foi 
aux documents officiels, | 

Une désertion probable, un vol possible {1}, une action d'éclat dont tien de 
permet de douter, tel est le bilan de la guerre pour Mayrôna. Îl sait ésquiver les 
conséquences de la désertion, celles du vol, obtenir tous les avantages de son 
exploit. N'est-ce pas. déjà tout le futur roi des Sédang + | 

Le livre mèmé de M. Märquet permet ici dé faire apparaitre uu désaccord entre 
le teste et (es documents ; ce désaccord est fréquent, ronis un recours aux-archives 
est le plus souvent nécessaire pour le déceler. 1| prouve à l'évidenve qui M Mar- 
quet les a utilisées avec une habitude insuffisante des méthodes scientiliques. 

Nous ne nous aätiarderons pas aux erreurs de d tail. à Maviéns avat-il lu lé 
récit de E: Navelle ? Peut-être » (p: 24: Le citerait-il longuemem dans sa deniande 
de MISSION sil né l'avait lu à Nous hsons p. 20: « Quel st donc ce s Monweur Fran- 
çats « qui détenait aussi des armes à Saïgon ? Ce ne pouvait dire Henri David, 
puisqu'il venait de rentrer en France, Ne serait-ce pas plutôt Alphonse: Mer- 
curol... qui avait domicile à SaTgon, rue Lefebvre 4 Or, die la lettre du 13 mai 1887 
lointe au procès-verbal de perquiition et de-ssisie publié par M. Marquer, l'officier de 
police judiciaire Escoube écrit au Dicecteur de l'intérieur: « En tont cas il st 
certain (il me l'a avoué lui-même...) qu'il posséde à Siigon d'autres urmes chez M. 
Sérauil. d'ail entendu dire également (4 que ce dépôt ne-serait pas lé seul et qu'il 


(1) Selon au rapport de police du 25 novémbre 188:: il aurait vol | 

A | i aire Ts 885: HN aurait volé 400 francs -ai 
général de Manteull, qui l'avait fait nommer capitaine et chevalier de là Légion 
d'honneur. Le général l'aurait puui en le relivoÿant du Corps.er en faisant connäitre 
les raisons de ce renvoi. | 
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en existerait un second, rue d'Ormay, n° 5, maison Sarinole.? » [eelte lertre n'incline 
nullement à soupçonner Mercurol, 

Les vésumés de M, Marque sont pürfos inattendus : à M. G. Benoit, maudé par Le 
büran Scillèré, éorit dé Singapoure, du bord de l'Oxus, une batre à M, Mavréna 
(s, rué d'Ormay, Saïgon), où il compt avec ce missionnéux qui devait explorer 
Atchem, lournir de la bonne guita er-non pas dé la nsalété n (+S mes 1886)e (p. 
17). Cette lettre du 53 mars est lort intéressume +: elle fait mieux connaitre Mayréna, 
jette quelques. lugurs sir son entouragé de Saigon et surtout sur la mysiérieuse- 
autre dans laquelle it s'était engagé, (Nous en donnerons plus lom de longs 
extrañs:) Le capitaine de l'Ous, qui connait bien notre homme, lé pRye avec une 
sincérité brutale, Cependant, loin-de rompre, il précise Les condiions dans lesquelles 
il désire prendre la direction de l'affaire avec la collaboration de Mayréna. 

Ces simplihcations excessrres sont fréquentes duns l'ouvrage w Charles de Mavréns 
part en exploration dans les forèts du Bièn-Hoë, en juin 1885... Alin dé prouver sans 
doute qu'il connaissait parfaitement la question du [ntex, il adressa, le 8 novembre 
1885, M, Nouet, Directeur de l'intérieur, un premier rapport, puis Lin duuxième, sur 
son excursion chez Les Mots, à M: Gaillard, Administrateur de l'Inspection dé Bibn-Hioa…. 
C'est que Mayrénä ne veul pis abandonner la question du choutehout.…….e lp. 161 Cr, 
dans ces longs rapports, il Va à peine quelques lignes sur la question du conitehouc ; 
Mayréna expose par coritré avec précision un projét approuvé pur l'administrateur : 
création à la frontière du Binh-thugn d'une colonie agricole réf. doeumet 1 (') 





(1) Les documents cités «ti reproiluits dans dodicarnibo d'orrgioo se trouvent Aux 
Archives centrales de l'indochigs. Un certain ombre sont cités ici.en abrégé sois |n 
forme # Document 1, il... s En vosct La lisre. 

Document L. — Complément au rappürt uiressé hM. Nouet. Directeur de linté- 
rieur au Gouvernement de la Cochiachioé. par Mavréna, le 18 novembre LL — hrehi- 
ver centrales. Amiradx. Serie F6 0031884 (Ti 

Document 11. — Rapport adressé par Manor état: Qi Couvcrreur géndtil le {él junviër 
1888. Ibid. 4° 11800 14) | 

Document Hit. — Mapport de Mayréna au Secrétaire pénéral an date: du 33 MANS 
1888. Ibid. n° 11800 (de 

Document IV. — Rapport de M Lomire au Résident supèrieur en ANNAM, ne 247, du 
atoavril 1888. Ibid., n° 1IRËQ (41- 

Déc. V, — Rapport de Mayrèna au 5 et -en dure du 28 avril 1484 Ihid,, n° 
trÉqU LE } 

Dak: Ni -— Rapport de Mayrèna au Cr et en date du 4 mal 1388: Ibid, n° 
LL [LEE 

Doc: Vit. — D" #8 mai 1888 Ibid, n° ti8m 7). 

Doc: NUL — 0" 10 mar 1688. 1bid.. a! 11890 184. 

Doc Xe — 0616 mal 248%, Ibid., n° i Bon lle 

De. X. — Ds. d- Ibid, a9rBgo (ia 

Dive. A, — Dôss juin 4888. Ibid, n°11806 10) 

Doc. K1: — D qu juilles 1888. Mid. nm" 180 (tr) 

Docs XIE — Dico août 288% lbid., no 16690 (171. 

Doc. XIV, — Rapport Lemire au Résident général en daté du 14 sepl- ERA, hit. 
9.1 A8 [LTE | 

Doc. XV: — apport Guiomar au Rérident général ca date du 6 max 1AAg. Ibid., 
u ti6Q0. 
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Mémé lorsqu'il cite enire guillemets, M. Marquet trait les documents avec 
quelque désinroliure, 1 semble (p. s9) donner sans coupure une lettre de notre 
consul à Hongkong: or, il prend seulement, dans un ordre parfois inverse, quelques 
phrases d'une léttré beaucoup plus longue, L'impression d'ensemble réste juste ici 5 
mis tilleurs cette absence de discipline conduit parfois l'auteur a des erreurs graves. 
1 accable d'iranie M, Lemire, Résident de Binh-dinh, et lés citations paraissent justiller 
ses cinglantes cotiques: Nous lisons ainsi p, 44: a En transmettent copie de cette lettre 
au Résident général de l'Añnam, M. Lemire, qui fut un des rares fonctionnarrés de 
l'époque qui aient cru Marie 1", ajauiit: à De Mayrénu poursuivra par tous les moyens, 
quels qu'ils soient, l'indépendance et la reconnaissance de sou royaume des Sédangs.… 
S'il est reconnu Roi, Il acceptera un consul français, Sa constitution estinmtaquable, 
dé l'avis d'avocats de Saigon, Il s'est fait sacrer. 14 nommé un grand aumônier : le 
père Higoven pour qui la prélature a été demandée à Rome. 

2 5il n'est pas récotnu roi des Sédungs, Mavrénu ne se fait aucun scrupule de 
déclarer qu'il acceptera Les propositions qu'il aurnit reçues des Allemands, dés 
Sumo, des Anglais et des Chinois: » 

Les lragments dé lettre donnent évidemment l'impression que le Résident de 
Wiab-dinh croit Marie 1, l'approuve ou le craint Or, M, Lenire n'a pis ÉCRIT: «52 
constitution est inattaquable, de l'avis d'avocats de Saigon v, mais bièns à à ftrété nil 
sa constitution inataquable, de l'avis d'avocats auxquels il l'aurait soumise à SaTgons. 
Nous -soulignons les différences de lex ui montrent qué, loin d'accepter les 
âffrmations de Mavréne, ie Résident de Frnoce mottit en doute non seulement la 
réponse attribuée aux avocats, tie Le it même qu'ils auraient été consuhtés. 

De plus. après avoir rappelé les menaces de Mayréna, M. Lémire écrit: » Ces 
propositions me semblent imiginairés et plus qué problématiques »: et prouve longue- 
ment le peu de cas qu'il convient d'en faire. M, Marquet supprime ces pages sans 
inarquet par des points li Coupure faite, sans indiquer non plus leursens. Le nésulia 
est que lé Résident de Binb-dinh parait se faire l'avocat d'un homme qu'en réalité 4 
juge avec besueoup de pénétration (9. 

M. Marquer semble enfin ne pas avoir tenu compte de 
1 dit ques David de Mayréra donnait rarement de ces 
dant, celui-ci demande des provisions à M «1 M Géraud, de Saïgon et, en né 
orthographe éxéessivement fantaisiste, 1l réclame des à lautilles s, du & mücaronie », 
des 1 pikelsx, &, in fines. « quinze kilos d'ails (sie) ét six houtulles d'absinthe 
Pernod. n À part ce simple billet, c'est le grand silence 

L'octhngraghe est en -effer trés fantaisiste et on 4 voit figurer aussi n°6 flacons 
d'huile aux cheveux pour les femmes du pays, # litres de poivre, 4 flacons celle n, 
etc Mais, & part in signature et la demande d'absinthé Pernod. il est: écrit pat 
un secrétaire ennemie. | 
_ Le billet est d'ailleurs inclus dans une lettre au Gouverneur général à qui notre 
homme démande dautoriser cotie lourniture, Cette betire, qui ést Uatée daté a 
Let non lu 48), ne marqué ps seulement les soucis culinaires &s Maviéhe Le 


pièces lürt importantes, P. 39, 
houvelles, Le 38 mai cepes- 





MI CF. document XIV. Le à 
mème du départ de Mayréaa, 
cf. document, [V.. 


PPT Savuté par M Lemire:te 22 avril 1888 ait tient 
prouve Que, dés le début, ils'étair méfté de l'aventirier ; 
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chargé de mission signale l'intécèt de Particle 6 de son tralé-avéé Pinr: « Les chefs 
mots préviendeont les autorités françaises dé toute tentatiee des Annamites sur Leur 
territoires. 1 annonce qu'il va quitter Le territoire de Fim pour aller cher les 
Disral dont tout le monde affirme la cruauté. Mayréns n beaucoup écrt pendant 
cette pénode et il y a actlellement aux Archives un dossier de 13 pièces à Lettres: 
el rapports de Mavréus au Gouverneur genérai el au Secré aire général relatant son 
voyage chez Lés Balinars, lés Rañygaos, et les Sédangsw. 1l est certain que Mayrena 
en écrivit d'autres, 

_N'est-it pas étrange de voir M. Mérquet ignorer ces pièces, tflirmer même que 
Mayréna garduit alors le silences > Ces leltres et rapports sont du plus grand intérût : 
ils pérmétient de voir Mavréna en pleine sction, nous donnent sut le but véditable 
de sa mission des indicahons précieuses 

M. Macquet ignore done ces sourees. Ajoutuns qu'il utilise à peine, sine rien Laisser 
soupéonner de $es véritables conclusions, Le long el remarquable rapport que M. 
Guiomar, successeur de M. Lermnire à ln résidence de Binh-dinh, derreuit au retour 
de sa mission en pays bahnar et sédang, dans Le prétendu royaume de Mayrénas [I 
s'appuie surtout sur des témoignages qui ont le double inconvénient d'avoir été ré- 
digés après l'échec de Mayréns par des personnes compramises düns l'affaire, Ces 
témoignages qui sont plutôt des plaidoyers, nous donnent, 51 grandé que soit l'hom- 
oëteté de leure autéurs, une viston déformées des événements. Destinés h limpres- 
sion, ils taisent de qui né pouvait alors être dil que dans un rapport confidentiel. 

Le livre dé M. Marquet nous donné ans! ne vision directe d'un Mane ÎT aux 
abois, imposieur, escroc et trulire ; l'ne nous en donne à peu près aucune de 
l'aventurier actif et trompent Comment alors expliquer ses suiceës #e Par la faconde, 
les mensonges et le toupet de Charles David », qui aurait trompe, outre lé P, Guerlach, 
« le Résident Lemire, l'Evique Van Camelbehe, le Chinois A Kong, le Consul Verluve, 
divers Françars dé Céchinchiné, d'Annanret du Tonkin, des financiers anglais d'Houy- 
kong, et tous éeux qui npparatirens bemètse (p, 77), Cela fait vraiment trof de 
naïñfs : l'indochine aurnit-elle té un vasté Tarascon expluité pur un Fartarin pervers 
el intéressé? | 

Non, Mavréna n'a pus été seulement an escompteur de fortune fotive ; 11 n'a pas 
bâti touté s4 rovauté sur du mensonge, Léte brûlée, ompulsif, hardi ét sans scru- 
pules, il était capable d'aller dé l'avant pour tracer des wores dangereuses et utiles, 
et ceux qui appuyaient ces brusques élans n'étaient pas toujours ses dupes. 

Nous nous proposons de reprendre le récit du dermier séjour de Mayréna en 
Indochine, de l'appuyer de documents inédits. de montrer que celte sventure n'a 
pas seulement un intérét anecdotique, mais permet d'éclairer un peu de l'histoire 
de notre calunie, 


1 — Masnie-Cuanses Dario pt Mavnena Ex COCHINCQUISE, RAS EXCURSIONS 
La FRONTIÈRE pit FiNN-THUAN, 


Vers 1865, arrivait en Cuchinétune de brigadiér de spahis. Marie Chartes David 
dir de Msyréna, Fils d'un capitune de frégate; 1 vaut préparé l'examen du: Borde; 
Il'échoue, s'engage à 17 ans au 6 dragons, passe au 7° cuirassiers, Quatre: ans aprés, 
détà majeur, I n'est que brigadier. 11 demande à partir pour ln Cochinehine: Y 
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devint-il liéuténant, comme l'affrme Le Larouwrse 2 Nous l'Igacrons, Y participa-t-il 
à de nombreuses expéditions, commé il l'affirme lui-même? Rien ne permet d'en 
douter. En tout cas, sa santé robuste résiste au climal, "aux fatigués et aux dangers 
des campagnes. En 1868, 11 revient en France, épouse 243569 la lille d'un colonel, 
La guerre cclate : il s'engage, est blessé, devient pris ln croix. 

Quelques années aprés, de discutables opéra ons de Manque le poussent à ui 
nouveau voyage. Îl file-en Hollande, s'embarque pour les Indes. Néerlandaises où il 
arrive en septembre 1883, démunt d'argear. | se plant d'avoir perdu une forte 
somme ou d'en avoir été volé, Un jeune Français, son compagnon de voyage, le 
prend en piñé, le conduit cher ses parents. Ceux-ci l'hébergent deux mois, puis 
se décident à demander dés renseignements sur cet hôte tenace, mystérieux el 
encombrant. Ils éécivéat directement au Préfet dé police, qui répond à notre consul 
le 7 mars IRSas n Cet individu, qui était établi banquier rue de Chateaudun 
8", se trouve sous Le coup d'un méndat d'amenscr du Parquet de ln Séine, décèrné 
contré lui le a7 juillet dernier pour éscroquerie, à Lés habitants, d'abord trormpés 
par ses déclarations, lui refusérent tout crédit. I e né put plus trouver de logis, de 
sorte que le gouve nement s'est vu obligé dé lui défendre le séjour, des Indes 
Néerlandaises s, Le 27 août 1884, il fit embarqué aux. frais de l'Etat colénial sur 
la Koningin Emma (1). 

Thste équipée qui eût accablé tout autre que lunt Or, levoic qui-parade sur les 
boulevards et, quelques semaines aprés, repart vers l'Extrème-Orient, L'individu 
contre lequel le parquet avait décerné pour escroquerie un mandnt d'amener, Îe 
banqguer failli, Le vagabond expulsé état chargé pur lé Ministre de l'instruction 
publique d'une mission d'exploration screntilique à Fava: sou frère Heurl l'accom pagnait 
et le baron Seillière finançaït l'expédition, Sans doute ln méssion du Ministère dixit 
gratuite, Elle devait valoir & Maÿréna unë réductins de 30 0/0 sur te prix de son 
passage, Lui valoir surtout une lettre de recommandation du Ministre de la marine 
et des enloñies, avec le titre, qu'il saura longuement éxploites, d'envoyéofficiel, L'appui 
personnel du baron Seillièee avait une valeur plus apparente, Si nous en croyons 
un rapport du commissaire de police de Saigon ou (recteur de l'intérieur (r9 
septembre 1885), Mayréna aurmit recu du baron Roger Selliére 30.000 francs pour 
organiser l'expédition, et devait toucher 2,000 pisstres à Sigon, 000 à Singapour. 

Etrange rétour dé fortune! Sans doute la plante en escroquerie avait abouti à un: 
non lieu, Par quel moven lé financier frauduleux, le vagabond de [a veille obrenait- 
d si vite et une mission officielle er de l'argent 2 | 

Décridé à financer une expédition, Le baron Saillière pouvait temer d'aider à son 
snccés et de diminuer ses frais en lui donnant un caractère officiel : so intervention 
pouvait aisément obtenir du Ministère une mission gratuite et une réduction -des frais 
de passage, Mais dans quel bui accordait-3l luisvéme à bn homme Comme Mavréme 
son appui Gnancier 2 La lettre di capitaine ii ong enurs G. Kenolt à notre héros 
éclatreé en parie cérte mystérieuse uffaiee, DFE "eu 

| Maÿrénu L'était arrété à Saigon, LL il dépensait joveusement l'argent du baron : 1 
parlait volontiers d'une mission secrète el dimgéreuse qui lui avait été confide, mais ne 
semblait guère décidé à la remplir. 


(14 Lettre du Consul de France aus Indés Néeriandaises au Gouverneur dé Coëhin- 
chine, 17 mars 1889. Cnpie de La letire do Préfet de police est annexée à cette piéce: 
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Après avoir adressé à Maÿréna des reproches violents sur.sa. conduite, le capi- 
taine de l'Oxus ajoute : « Plus j'apprends à vous connatire ét plus jé vois Les diflieultés 
de l'affaire Sumarre avec voire caractère él votre nâturé. Souvenez-vous de ce que jé 
vous ai dit un matin. ....-... Vous êtes absolument incapable dé faire un chef 
d'expédition: Vous n'avez mile coup d'œil, ni là propos, ni les connaissances, ni le 
cülme, ni le sang-froid nécessaires : vous ne connaissez que la colère et lx brutalité. 
Vous n'êtes du réste jamais allé à Atchin: j'en ai acquis Les preuves eu la certitude, 
car ne penser pas que je suis venu si loin ét à tant de frais pour examiner et lancer 
cette affaire, sans avoir pris tous les rénséignements utiles et pour me contentér 
seulement dé vos belles paroles. Je connais l'utiniré aujourd'hui et la connars aussi 
bien que vous et mieux.que vous, car je sais des choses que vous ignorce ét que vous 
devriez pourtant savoir (t), vous le prémier; entre autres que les Hüllandais, dégoûtés 
de cette guerrt continuelle #1 sins En, où proposé œux Naglus d'acheter Atchin ; 
les Angus ont refusé, comptant hieu avoir ce royaume bientôt par ln force des 
choses et sans payer: d'un autre côté Les Atchinois ont fait deninder le protectorat 
de l'Allemagne. Pourquoi l'Allemagoe et pas la France, puisqu'ils san censés Wous 
connaître st vous attendre, vous Français? Que signifié et que faies-vous dé ms 
relätions avec eux 2 Ne vaudrnr-il pas mieux, au lieu de faite garder vütre maison par 
des Malais, en envover un ou deux de voire. part après du Sultan # Ge serait bien 
le moment, ju crois, et je vous v engage fortement. Lés renseignements que jé vous 
donne sont cerinins : ds viennent directement du Gouverneur. 

à Je me séns capable de remonter l'affaire telle que nous en avons parlé et de ls 
mener à hanné fin, mais je ne veux pas courir le risque de me heurter à votre sale 
caractère {j'en ai déjà trop suulfert à Saigon) et surtout à mon bord où je vous brü- 
lerailu cervelle sans miséricorde à le première velléité de colère ou de révolte, l'exige 
done, avant d'aller plus loin dans cette affaire, un engagement de vous portant que 
la direction et les intéréts de l'expédition seront confiés à un conseil, cnmposé des 
principaux intéressés, dont jé serai le présutent et dans lequel vous n'aurez que 
votre voix: C'était du reste convenu à Saigon, mais je tiens à avoir votre engage- 
ment éerit. Tout lé monde-connait pur vous cette expédilion qui né part jimäis ét 
que vous avez rendue ridicule, et on vous nomme à Saigon, à juste litre, « l'explo 
rateur de:théâtres. Sovez donc plus discret, agissez comme tn homme dé 45 8ns, 
chargé d'une affaire importante, et. mon comme un enfant blagaeur.… moi n'étant 
pas venu, je vous l'ai assez répété, comme agent du baron, mais comme délégué ét 
expert de conflance d'une société de gens honorables, voulant savoir au juste si Faffarre 
dat sérieuse et possible et, si oui, l'entreprendre sous ma direcnon. 

à Je ne veux entreprendre qué des alfaires sérieuses, et avec des gens convena- 
bles, bien élevés, respectant leurs associés et se respectant eux-mêmes. l'espère que 
vous en ferez votre profit et que nous n'aurans plus à revenie sur ce sujet. 

È Recever mes salutations empresstes. « 

Rien ne permet de mettre en doute les indications données dûns cette leitre privée 
du. capitaine de l'Oxur : lé sens peut n'être précisé par des indications Sparses dins 
les archives. Mayréna se vantait d'avoir passé deux ans dans les bois avec les Malais, 
d'avoir été général et commandé les Atchinois révoltés, d'avoir même eu sa tête 


(1) Souligné dus l'original. 


mt 


mise à pnx par bes Hollandais, 1] comait aussi avoir êté chargé par le baron Seil- 
hère de fmre passer des armes aux rebelles: [u mission du Ministère devait sérvir 
de paravent, Mayréna voyait s'outrir devant lui les horizons d'une belle aventure, 
S'il s'était slors engagé avec l'énergie qu'il dépensa tuur à tour chet Les Séding pour 
obtenir san éphémère royauté où à Hongkong er à Bruxelles pour obtenir des appuis 
lnanciers, peut-être eût-il, comme le râja Brouke, fondé une royauté durable, 
dontté de nouvelles terres à la France. L'affaire svorta, Mayréns, brusquement nan- 
WU d'une saine importante, recommandé aux autorités françaises par uné mission 
ofBcielle et jun plus par un mandat d'arrêt, ne semblait pas se suucier beaucoup dé 
faire de nouvenn connaissance avec les colonies holléndaises, D osait largement des 
lands à lui confiés ou des recommandations reçues pour éblouir Les Cochinchinois de 
sa nouvelle fortune. [l essaie aussi d'ufiliser son presuge pour y faire de nouvelles 
dupes. Le x7 août 1885, le commissaire de police qualifie les deux Mayréna de 
“fusours et monteurs de sociétés à exploiter les natfs w: Ddja, sur le bateau, il avait 
offert à un associé une opération dont les rapports de police donient successivement 
deux versions, M. Marquet a donné la seconde, voici l'autre. 

Mayréna fait savoir à Vésine-Larue que Le baron Seillière l'a assuré sur In vie pour 
plusieurs céntiines dé mille francs, puis lüi propose avec s3 condeur coulumière de 
le faire assurer pour deux Cent mille francs, Vésine ébloul acceple. [| ést marié. Que 
dévieadrait sa lemme après sa mort ? [lv à justement un agent d'assurances à bord 
elles pièces son rapidement établies, Le commandant, qui connaissait Mayréoa, 
apprend à Vésine-Larué es mauvais antécédents. Notre homme se rensergne; cent 
mille rames déivent revenir à s4 femme, cent mille à son généreux bienfaiteur, qui 
d'aurait sans doute pas hétité à provoquer mt accident aussi rémunérateur: 

Mayréna part à la chasse avec quelques amis dans des conditions extraordi- 
naires. lisse font suivre d'un vemtable arsenal er on les soupçonne de laire le 
trafe des armes et des munitions. Ses barils de poudre menacent, pendant ut 
mcëndie, de provoquer de terribles explosions, Ssigon s'émeut Le chargé dé mission 
avoue parfois & ses confidents qu'il doit faire passer dés armes mux sujets hollandais 
rebelles: n'en fournirait-1 pas plus simplement aux rebelles d'Annam à Lés recherz 
ches de la police prouvent Qu'il n'en est ren: Mayréan-Tantann exagère seulement 
son armement de chasseur. Le bluff lui asi bien réussi en France qu'il continue à 
bluffer. On l'appelle à Saigon l'explorateur de théâtre et, lorsqu'il veut remplir sa 
nissan scientifique, ile présente... nu Jardin botanique pour constituer son hérbier, 
Etonnement du directeur, qui ignore encoré + qu'un jardin ‘botanique soit un lieu 
d'herborisation » et demande au Directeur de l'intérieur comment it doit recevoir ce 
monsieur qui parle toujours des ministres qui lé protègent et qu'il renseigne. 

Si notre homme se refuse à courir les risques d'une expédition à Sumatra, il à 
cependant tenté, à Fa frontière du Biah-thudn plus d'une excursion hardie, dans une 
région où l'on trouvait au bout. de son lusil autre chose que des casquettes où Li 
lion aveugle, La chasse n'est, d'ailleurs qu'un préteste : Mavréna observe, transmet 
à l'administration des renseignements précieux, présente enfin un projet intéressant. 

_Oétobre 885. La révolte des leuttés vient d'éclier. Les régents et le jeune 
rot Ham ph sont en fuite. Malgré le couronnement de Bông-Khänh (19 septembre 
1885), | Annam esl en pheiné insurrection, C'est le moment que choisit Mayréna 
PACE aller fsire à În Hrontière du Blal-thuân une expédition de chasse. Îconrais- 
sa d'ailleurs la région. Quelques mais aupatreant, Ex" or LH 
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Saigon, il avait adressé an Directeur de l'Intérieur une demande de protéction duns 
on but analogue, Celui-ci avait reço pour castructions du Gouverneur dé fournir 
tux deux Mayréna tous les renségrements utiles, mais ignorait jusqu'à quel point le 
Ministère désinit assurer sä protecübn à ses: Messieurs p, IL'consulté- donc M, 
Chartes Thomson, qui répond confidentiellemen : 0 Ma confiance personnelle en M. 
de Mavrèna aîné, pour des raisons que je donnerai de vive voix à M. le Direcreur de 
l'intérieur, est des plus médiocres. Mais il parait avoir celle de M. le Ministre de 
l'instruction publique, qui lui à accordé une sorte de mission et il nous est pur- 
uculiérément recommandé par nôtre Département. 

u Je ne vois donc aucun inconvénient à ce qu'il soit procuré 8 M, de Mayréna 
une escurte de quelques miliciens sorts armes, qui serû seulement chargée de la 
surveillance des bagages | 

M. de Mayréna devra être prévenu que là région voisine de [a frontière du 
Binh-thuûn est fréquentée en ce moment par des pirates très dangereux, eL qu'il, 
est lent, Ainsi que ses. compagnons de chasse, à La plus grande circonspection, » 
(Saigon, 15 juin 1888.) 

Le Directeur demande donc à l'administriteur de Bién-hoà, M. Gaillard, de 
donner tous renseignements utiles ct de fournir une escurte à Muayréna. La vie 
de la brousse semble lui réussir et il rapporte de son excursion des rensergne- 
ments qu'il transmet au Général Gouverneur (1) et an Directeur dé l'Intérieur, comme 
en fait foi la lettre suivante : 

Bien-hon, le 24 quiliet &s: 
« Monsieur le Directeur, 

à Ainei qu'à ma dernière tournée, je viens de rendre compile au Général Gouvur- 
neur de ce que j'ai vu. Four Béngo, vous le savez: mails je lui rends compte. de: 
deux mandarins d'Annam qui courent et stationnent dans Les villages de la frontière, 
On peut les prendre, bien qu'ils sent protégés par 40 où 60 lomnmes qui, eux, ne 
dépassent pas l4 frontière. 

« Si vous voulez, ainsi que le Général, sous prétexte de chasse on peut Les prendre 
avec des matas non habillés ; j'ai soudové 2 hommes, je lés paie bien etils font bien 
leur métier. 

« Vover, mais de méme que Bengo Mr. Gaillard peut réussir 

à Agréer, Monsieur le Directeur, l'assurance de mes sentiménts distingués, 


«M. de Mayréna. + 


La région l'uttire. Les prrates, multipliés et enhardis par l'insurrection annamité, ne 
l'effraient pes, puisqu'en octobre il repart « Son départ était déjà arrêté quand le 
capiiaine Mar, commandant le cercie de Hién-hos, a décidé qu'il irait faire une 
reconnaissance des routes de Le forét par lesquelles on peut arriver à Song-thanh. 
Sachant que M. de Mavréna partait pour Song-thanh, M. le commandant du cercle 
s'est entendu avéc Qui pour partir le mème jour (#), à 





(rl Le général Bégin, gouverneur p: 1 dé Cochinéhiné: 
(en De M. Gaillard au Directeur dé l'Intérieur, 19 novembre 1885. 
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Arrivé & Song-thanh, le capitaine, verrassé par la fièvre, don s'arrêter, Le lieute- 
nant prend le commandement de la colonne, puis, aprés une journée de marche: au 
delä de Song-thanh, +evient sur sés pas et rentre à Bién-hok, Mavréna s'enfonce 
dans la brousse, atteint le premier village mor, oi Il est déjà passé quatre mois 
auparavan ÎLest accompagné dé quelque matas, se fait précéder de deux espioris, 
anciens pirates, qu'ils pris & «a solde, La région est nominalement sous La domi 
nation Française, mais aucun des nôtres n'y péndire et Les rebèlles du Hinh-thudn 
voisin peuvént s'y raviailler du y trouver des appuis. Les rencontres suspectes 4e 
multiplient; ses espions lui signälent le passage d'un Annamite, notable de Thovue, 
venu, diseni-ds, pout Acheter du riz pour le Binh-thuân, 

Les soupçons ne devaient pas être sans fondement, puisque le notable s'enfuit, 
Mayréna rencontre ensure deux convois de mx et d'huile, IL imerroge : on lu répond 
que les convois se dingent vers Bao-liér, Réponse étrange, or les rraières v suffisent 
à l'afimentation des habitanss, Mais, dit Mavréna, 6 je n'avais pas mission d'arrêter 
les convois, je voulais settement voir s'ilse- fnisau des préparatifs, voir s1 des troupes 
parcouraient Le trntoire et lâcher de reconnaître les routes en cas d'attaque et de 
défense », Mayréns, on le-voit, téchait de-se rendre utile, trénemettait à l'adminis- 
trateur de Brôn-hod, qui lui en savmt gré, les rensegoements recuedls, [Il retrouve à 
Thovue le notable suspeët, lé menace, l'assurant que ses auhts sont connus, qu'il 
porte Lé turban vert des affiliés du Binh-thuën, et obtient cui dé lui le erment dé ne 
pes commininder La bande dé pirates, A Traton, soi attention est éveillée, parce qu'il 
voll (en contraste frappant avec les maisons mor qui l'entourent) la maison commune 
propre, avec its installés, table à manger, chaises, etc. Lé maire régond que \s 
maison est destinée aux gén de passage. Or, aucun Européen n'est venu là avant 
Mayréna La maison doit tre destinée aux amandarins, Les incidents deviennént plus 
graves. s Nous dilons avoir le cou coupée, lui annoncé un. ta nu cours d'une 
Gtape. Demande d'explications. Les mates ont entendu une conversation des:-nota- 
bles qui tes guidaient. Le maire disait : « Continuons à le faire courir jusqu'a a nuit: n 
Le conseiller d'arrondissement, plus timoré, avai répondu: « Qui, mais sil s'en aper- 
çoit, un de ses espions peut revenir er lui dire qu'il y 4 uns route.ù Mayréna s'üp- 
proche du mure ét fur fair dire par l'interprète : « Oui, tüéz-moi, c'est votré droit, 
8 VOUS. ME MaANqUez, je né vous manqueral pas, Cr je suis protégé pur vos génies, 
murs. si j'entends une fièche, si un imatn est blessé, je vous brûle ln cervelle. » L'hos- 
uiré sourde du maire contrmue à se manifester, aboutit à un incident plus gravé en- 
core. Marche de nuit, en plein bois, & La lueur des torches. Lé aire de Traion est 
devant Mayréna. À un carrefour, brusquement, il jette $8 torche et s'enfuit. Coup de: 
lus un snialt a tiré On vient à Traton. Le sout-chef de canton IMETTOGÉ répond 
que lé maire est un traltre et on lui donne un successeur (11. 

Peuts faits sans doute, maïs qui éclairent curieusement l'histoire des marches de la 
Cochinchine à cette époque troublée et prouvent que Mayréns pouvait à l'occasion 
être autre chose qu'un escroc et un explorateur de théâtre, Ce premier contaët avec 
Les Mot semble orrentér sa vocation, Îl revient à Saigon avec dés renseignements 
précis et un projet Sérieux. 


_ [i-Rapport de Mayréns: Excursion de M. de Mayréna che les Mots, aûressé au 
Directeur général de l'Intérieur. || n'est nas daté, vais doit avoir kté éerir au -débur 
de novembre 1888. | 
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1 doit d'ibord se disculpee. Tranéformant én vériüble expédition uné mission 
pacifique, il aurait (ait exécuter un maire. Le Générul Bégin, Gouverneur p. 3, de la 
Cochinchine, écovait Le 15 novembre auù Directeur de l'Intérieur : à Dans l'état aétuel 
de nos -rélétions avec le gouvernement de Hué, ces faits aurment one granté excep- 
ionnelle ex seraienr de parure & créer les plus Sérieux emberras, €ôr en cus d'insur- 
réction ils seraient certainement invoqués par les mandanne de Binh-thuän. « 

Une enquête est demandée à Fadmimstreteur Gaillard, Elle établit que le marre 
ne semble pas avoir été atteint, d puisque le nomme Mun a déclaré qu'il était allé 
déposer ‘cher lui sou cachet.et prendre sa femme et ses enfants avant de fur du 
village de Tratôons. D'ailleurs ses parents n'ont déposé aucune plainte, Le coup de 
leu à été tiré dans les conditions indiquées plus haut et le doute subiste seulement 
sur le point de savoir s'il uw été tiré spontanément par le [rh (version de Mayréns, 
sur l'ordre de Mavréna (d'aprés le hèn Neuvên-vin-Cao, Mayréna aurait donné l'ordre 
d'appeler, purs de tirer eu l'air, ou avec l'assentiment de celui-ci (version du cun- 
seiller Neuvên), L'administrateur djoute: «J'ai demandé aux miliciens et au con- 
seiller d'arrondissement si cet explorateur avait vécu en borné intélligence avec ls 
autornés indigènes et la population. Îl résulte de leurs véponses que cet: aceord n 
toujours £té bon, sauf l'incident du village de Tran-tam. » 

I précise aussi lo nawre de ses relations avec Mavrena, Célui-ci rorageait sans 
mission officielle, mais pvait été recommandé par Le Directeur de l'imérieur. Trois 
milictens et un inerprèse oal été rs -# s0 disposition: Îl a d'ailleurs rendu des ser- 
vices. à Je dois ajouter à Uitre confidentiel que, Tout en chassanr, M. de Mavréne se 
dent du courant de tout se qui se passe à la frontière du Binh-thuün, M, de Mavrèna u 
pris à sa solde des espions qu'il rémunére largement et qui paraissent Faire un bon 


Service, n 
L'adminisirntèur ajogie avéc uu robuste bou sèns : ù Vous mé demanderezx peut- 
fre pourquoi j'ai chais) M. de Mavrèna comme ntermédiaire . . Je dois répon- 


dre que je n'ai pas eu à le choisir. M. de Mayrônu à Agi de son à Jnitinitee privée, 
sacrifié pour farce fa police des sommes qu'un chef d'arrondissement, mé sera ptébi= 
blement jamais autorisé à dépenser, ÎL peut par suite obtenir de ses agénts tout le 
rèle qu'ils sont susceptibles de déplover, M. de Mayréna poutait se dispenser de me 
faire connaitre le résultat de ses recherches 1,56 trouvant financièrement dans de 
bonnes conditions pour être renseigné, j'ai pensé que le seul parti à prendre était de 
favoriser ses recherches au lieu de Les éonirecarrer, n 

L'administrateur s'est borné à conseiller la prudence à l'explorateur que suivait une 
faible escorte (11. 

Ces ävéntüreuses excursions de Mayréni, les services qu'il rendait à l'adminis- 
tratiüe avaiant an but précis: il le ft connaître au Directeur de l'Intérieur par deux 
rapports subcessifs. 

Dans le premier, nu duté, IL fait dé ses excursions au récit auquel nous avons 
emprunté quelques détails et lire de ses observations les conclusions que nous résmmons 
ici. Le Hinh-iliuÿn n'est pas mentçant et craint l'attaque, car les routes sont coupées, 
Pas d'armée régulière, mais des bandes de piriies entreténues par le mandarin ile 
Montith. Ses blockhaus ne tiendraient pas devant dix hommes décidés. Par éontre, la 


(Lettre de Mi Gnillard, ailmielatrateur à Bièn-hun au Dirécteur de l'Intérieur. 
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frontière est sinueuse, tout értifcelle ; elle coupe des villages et permet ainsi durx pirates 
d'être tours our, suivant leur intérêt, suqets français ou sujets de l'Annam, la 
vériable: linite est la montagne et je eurs convaincu que le mandarin dé Montuth; en 
“y prenant adroitement, laisseraitädministrer tous ces villages qui forment Île canton 
dé Camiam. Cie n'est pas en ün [our que cela $e férant, ovûrs 41 faudrait six mois, un 
än, pübr arriver à ce résultat, à savoir que tacitéement Je prélet rectnnaisse lés limites 
naturelles. IL + à 1h toute une population active, trovullleuse, qui se somme Hot (1). 
C'étui un peuple Marissant el forts: ce sant les anciens possesæurs du £ol, qui s 
coûservé son écriture el ki Conttitution, 

+ Aujourd'hui vassaus du mandarin pour lequel ils travaillentcomme bières de sonne, 
Âls seraient demain à nous ti nous savions les attirer, | 

s Pour ce com, foyer d'insurrections, et route sur Lomg-thanh ét Bièn-hon, il fau- 
drait une surveillance ournalière et commencer par ane sorvelmce purement, civilé, 
“moon ne veut pes les elfraver, Le Mot est nomade, 4l part avec son panier, son 
arc-eu ses fléches-au prenner vent, | faudrait grouper ces deux peuples, les rendre 
sratonnaires, Jeur apprendre lu vateur et leur faire désirer l'argent. cts lait, ils exploi- 
teront le sul trés fertile, mème en minerai de ler. foudraitenfin relier les principaux 
villages d'une façon centrale par un marché et fare une grande trouée charretière 
allént de ce centre an pobnt Le. plus rapproché de Brèn-hou. . : Cetié mute pourrait 
dre Gite par preststion ét reviendra à peu dé chôke, à 

Lés renstignemente apportés par l'exploraléur hé münquilént pus d'intérêt et ses 
conclusions nant pas loutes vlelll, Mayréna prupoie enavite de ke consacrer à 
censure s d'aller fonder dans ce pave une cétunie agricole, sentinelle avancée dé 
notre colonies. 1Ù rhppelle des tentatives faites dans cé sens: celle du enpiraine 
Gauthier, qui à échoué parce que a le Mur d'ait plis sauvage qu'aujourd'hui ns celle 
de Paias, un mdigene qui, s vint de demander protectin à la France, avait fait coupêr. 
quelques tètes. .. n'én impose pis AiSEz n. 

Les conditions sont plus favorables et [5e éroit capable de réussir, Sentinelle 
avancée, pourra surveiller lé pars, prévenir we les troupes réguliéres avancent. Îl 
s'offre 44 dre l'enfant perdu prét à se sacrifier au salut de tous. s'il ajoute: 
“le sis assuré du concours des populations-qui onr pour moi be plus grind respect 
et me témoignent Une crainte salutaire, w Son budget sera ininime, IL demande bu 
intérpréu Qui reviendra à 40 prasires ci La dépense de 4 & 3 matas, à 

Le 17 nuvembre 1885, Îl est reçu par M Noïet, [Directeur de l'intérieur, et le 
lendemain lui envoie un nouveau rapport (#), Il ÿ insiste sur Les moyens à employer 
pour rer parti miitiirement &1 économiquement de ces régions prequ'mconnues. 

M, Gaillard est interrogé sur Les fvantages de cé projet. Deux rapports datés 
l'un et l'autre du 19 novembre 1885, nous foni <onnatre sim opinion: Dans le 
premier il examine s'il y a Heude créer un établissement à la frontière du Hinh-thuân. 

Lhistoire de pés premières relations avec les Mot de certe régron est retracée de 
façon précise. 

« On peul s'étonner que cette question soit eujourd'hui posée et 6e demander 
comment, après 25 années d'occupation, on n'est pas Axé sur la solution, Mais il faut 


{*) Chams- 
( Décument |. 





considérer que, pendant Id période qui à précédé 186%, on ignorait 6 notre établis 
sement en Cochinchine était où non définitif; depuis cite époque là pacification 
des provinces dé l'Ouist et les modifications profondes. apportées au systéme adiminis- 
tratif de la Colonié nent guëré permis de s'occuper de ce petit détil, Les Mors 
vivalent tranquillement duns leurs forêts, ne demandant à peu prés rien À notre 
administration, Lie son côté, l'administeation leur faisait paser peu ou point d' trop 
el, POUTVU QUE Ces SiLvVALES Me fissent polat d'incursion dans nes villages puur les 
piller, on estonait qu'i ne fallait pas decor men demander de plus pour Le moment. 
Plus térd, se disait-on, on s'occupers d'eux, Let état de choses persiste jusqu'à l'ar- 
nvée de Monsieur Le Mvre de Vilers en Cochinchine, Ce Gouverneur arrivait avec 
l'idée. bien arrdtée de tour transformer dans la Colome. Son esprit d'investigation 
ne Lairdu pas à lui fure découvnr le genre de vie que menait, à [nu front ère de: 
notre Lolonte, lt populauon mor, Ce Gouverneur voulut étudræer cette question, 
peut-être en indie tenrps s'assurer dés Hépasitiins des populitions des frontières. 

À un moment où les événements du Tong King éiment immivents, el lù création 
d'un poste d'ubservation à Lu frontidre du Binh-huën [ut décidée. s La mission 
Gauthier nout pes beaucoup de résulus: elle à cependant accoutumé les Mor au 
contact des Européens, dissipé une parie de leurs appréhensions, Le wiemen 
est devenu plus général; ils sont moins timides. Le poste est d'autant plus utile que 
lé Binh-thubn essaie sans doute d'exciter Les Moï à la révoltés. 

M. Gaillard répand dune en Somme: 1"Iiy à héu de créer un buste. d'obser- 
tätion à (a frontière de Bièr-hoë et du: Rinh-thudn. 2° Ce poste doit tre civil, 4° Il 
est bon qu'au début-au moins soit confié à un Européen actif et intelligent. 

Cet administreteur. premmi donc néttément postuon En faveur du projet présenté 
par Mavréna ;il est plus hésitünt dans le second rapport, dans lequel 1ljuge homme 
qui demandait & occuper ce poste. L'esr que le candidat m'est pas tout d'une pièce 
et M. Gaillard le décrit avec beaucoup de pénétranan: ien dés bruits ont couru sur 
le compte de Mavrèns et sa situnüon reste mystérieuse: 

ù M. dé Mayréna à passé tantôt pour l'homme de confiance du sultan d'Archem, 
c'était le titré qu'il simait 8 se donfer, moutant qu'il avait combattu énergiquement 
és Hollandais à Sumatre. D'un dure Côté on où dit qu'il avait vu crédit du baron 
Sellléte pour nouer des relmions d'affaires à Sumatrd. Lüulnème à déclaré que lu 
mission qu'il avait reçue du Ministèee ee uniquement destinée à cacher le trañie 
d'armes qu'il faisait avéc le paltart. « | 

Fhysiquenent il a Les qualités requises, «est un homme mûr, d'un tempérament 
très robuste et très fortement trempé », 

Ai point de vie pécuniaire, il se vante dé posséder une grosse fortune, mais, des 
bruit fâcheux courent sur son. compte et l'existence de cette fortune reste très dou- 
teuse. Oncne sait si l'argent qu'il dépense lun appamient, « D'un autre. côté, lu: place 
que M: de Mayréna demande nctuellement à occuper n'est pas Île pose d'un 
millionnaire, 

Au moral, « volonté terme unie à une certaine souplesse de caractère, coup d'uril, 
énergie et ténacité qui feraient de lui un excellent chef de partisans en temps de guer- 
ren, Qualités appréciables, si à la fortune de cet explorateur où les habitudes d'ordre 
et d'économe contractées dans uñe carrière honorablement suivie le metiaient à l'abri 
de toute pensée de lucre s, Puis à l'âge Jui 8141 enseigné là patience et [1 douceur 
dont il faut Eire preuve envers une population presque sans défenter….. Al gardé 

+ 


— 321 — 


du service milituire les habitudes de discipline indispensables .n l'exécution d'un ser- 
vice régulier el continu 2% 

Marréno a donc plusieurs des qualites nécessaires, mois il y a deux écueis : cupi- 
dité, rendance à obtenir une ohéissance passée, Nous avons là un des meilleurs por- 
traits qui aient dté tracés de Mavréna. 

M. Cnilard laisse Le Directeur juge des mesures qui pourraient être prises pur 
obvier à es inconvénients, dans Le cas où sou choix se porterail sur Ge candidit, 

La-conclusion de l'administrateur semble pouvoir être résumée Ainsi, IL est indis- 
pensablé de créer. ce posts; 11-est difficile de trouver un candidat parfait: prenons 
Mayréns pour $es qualités et survetilons-le, | 

Le projer échoue et Mayréna n'est pas mis-en sentinelle aux pores du Binh-llutn. 
Il ne reste cependant pas Inactif, Dans *es rapports fl avait insisté sur l'existence 
d'arbres à gutta dans les régions mot, Signülé méme lé possibilité d'en établir des 
plantations, Il à avec lui plusieurs Maïsis et continue à s'occuper de cette question 
à laquelle le public commençait a s'intéresser. 1 obtient, sans doute avec l'appui de: 
M. Blinchy, président du Conseil colonial, son protécteur constant ln nominnuon 
d'une commission chargée ile vériller l'existence d'arbres à puta dans la région de 
Bari, L'expidition n'x pas de chances l'adininistraleur de Bari ce fit rien pour 
faciliter som passage; une des Chiloupes qui Ji transportent chavire, Î v a des bles- 
sé, Le comique se mêle au Cragique : Lu commission se lieurtn à un ubstäcle 
imprévu: l'oubli d'une virgule dans l'ordre de mission, Mayréns doit devenir: hhilo- 
lagune. ÏL écrit au Gouverneur d'u éravon itdigné: s Le pharmacien de Jarmarine à 
prétendu qu'on né devait révoller que du lütéx, Dans la copie que nous avons, il 
ah l'article 4:00 dé rapporter des spécinens du produit récoluh (ici lé copiste # 
oublié une: virgule) des fouilles, Meur, grirmes et latex », De sorte qu'il dit que 
c'est le produit des feuilles au lieu de comprendre avec tous ces Messieurs que 
c'éran de rapporter des spécimens du produit cécolté, des feuilles, Heurs, graines 
et latex provenant ile ces arbres [}, « 

Le président est obligé de-ture voter et tous, saui le pharmacien, sont pour l'ad- 
jonction de 1x virgule. Le pharmacien ‘reste irréduc-iblement hostile. Il ne veut, de 
plus, rapporter que le produit fotmé-sous ses yeux : mais alors que les arbres coulent 
24 béurés, il refuse de rester plus de ciiq heures : n Si vous voulez tout voir, éampons 
au pied de l'arbre, Lui dit-on, et que lès membres de La cominission preunent faction 
dour biour, a Î'ne veut rien énieudre et un métnbre de la commission mppuie Mar- 
rénn; M, Geoffroy prétend ne vouloir constitef que ce qu'il verra de ses propres 
veux el it ne veut pas voir (94. Les conclusions de En commission sont, dures :: 
< Malhemreuséement, par suite des difficultés naturelles sur lesquelles on n'avait pas. 
compié, par suite aussi du peu d'assutmice nrontrée par M. de Mayréna dans l'uccom- 
plissement de ses fénetions de guidé, Lx commission dut se livrer elle-même.s la re- 
cherche dés arbres, n | 

Mayréas proteste, rappelle au Directeur de l'intérieur lu lettre de M. Villard. 
la répugunnee de 14 :commission à s'enfoncer dans in ford 1| fera, s'il Le fout, parter 
ses confrères de la presse parisienne, le Gaulot et l'lurtration dont à se dit le 


(1) Letiré Île Mayréia au Cogvernour, éérite du crayon (rt mars AG). 
(El Eanre de M: Villont au Directour de l'intérieur, Co lu Th, 24 mars 1886: 
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correspondant. Î| propose aussi de la soie vegétate, des mines de plomb, de cuivre et 
méme d'or, Îl n'y 3 en Cochinchine que des employés. Le colon ‘n'a pas l'appui 
mniériel et pécuninire que les colons anglais, espagnols ou hollandais trouvent dans 
leurs colonies, Ce n'est pas eu restant à Saigon où sur les routes des foräls que 
l'on trouve ; 1 laut se fatiguer, pénétrer dans l'intérieur, ne pas être malüde (1)... 
Mélange de bluil naïf et d'idées Qui-seront Lién souvent rpiiées, En marge de |a 
lettre, le Directeur éerits à Répondre à M de Mayréna que je le remercie de sa 
communication ec que je suis heureux de lui faire Connaltre que j'espère être bientôt 
À même de faire vérifier par un homme trés compétent |n valeur de ses découvertes 
de gutta perchn. » 

Mavréna avait déjà mis à exécution des projets d'installition agricole : il s'était 
établi à Thuân-hiën, dans l'arrondissement dé-Baria, à la frontière du Winh-thudn, 
us au milieu d'Annamites, Îl y avait obtenu, sous différents noms, trente hectares 
dé concession de terrains et s'y livrait à la culture do la sore végêtnie, prét au surplus 
à faire toute espèce de commerce, |! prétend d'ailleurs conserver les avantages que 
lui avait valus son titre de chargé de mussion: il obuent d'abord un interprète et, 
bien qu'installé à cent mètres d'un poste, garde les miliciens dé son escorti. 
« L'inspection lui a prété des voitures; des bœuis, des bulfiés, des miliciens, des 
ouvriers, et il se plaint. Quel est cependant le colon pour lequel an ait eu autant de 
compluisances (*) 26 Les incidents sé multiplient ; plaintes d'Annaigites, pltinies de 
l'administrateur qui trouve que Mayréna fuit preuve d'une désiuvoliure excessive, 
commet mème des abus d'autorité, Notre homme se défend, éffirme qu'il reste Le 
chargé de mission sceutiique du Ministre (#) et non pas «un colon vulgaire «, 
accuse l'administrateur d'agir non en préfet, mais en déspote, d'être «de ceux qui 
disent mes builles, ines tigres, mes céris, ei parlam des bêtes sauvages qui vive 
dans les bois s, d'oublier <e qu'on doit à ceux qui ant éonquis ls Cochméhine. Une 
accusation plus gravé se renouvelle éctre lui, celle de commerce d'armes: une per- 
quisition est opérée à som domicile, lé dimanche 15 oai 1887: le procés-verbsl en 
est donné par M. Marquet (p. 18-20). | | | 

Müvréna abandonné biemibt son exploitation agricole, qui se réduit d'ailleurs, d'aprés 
M. Escouber, & un petit jurdin plünté d'aréquiers er de bananiers. Accompagné dé 
Mercurol, qui te-suivra en pays sèdang, I'pait au Cambodge pour proposer au roi la 
création d'une étrange compagnie de navigstion. Le Mésident général arrêté net le 
projet qui Wa même pas l'apparence du sérieux (novembre 1887), Mayréns vue fois 
encore semble bira bas:ces deux échecs successifs, si peu honsrables, auraent 
écrasé un nuire que lui: voici cependant qu'il va rebondir pour la plus drange de 
ses aventures, celle qui lui valut une durable notoritté, 


(9) Letire tte Mayrèna au Directeur dé linténeur, écrite ax plantations 5% Mar 
guérité, Thudu-bièn, le: 11 Juin 1887. 

(#1) Lettre de M: Éscoubot, administratour dé Bari, au Direcrenr de l'intérieur: 

(Me le ne suis à Thüaë-Blan qué pour le services du Ministère. A Saigon j'étais 
trop loin de més lereains d'exjilazation. À Saigon je ne pouvais cultiver des plantes 
utiles. l'ai semé depuis mon sreivée plus de 1000 graines. dé gutta. Je centralise au 
bord de mer lu mie végétalu de Mulaisie: le vontinue men sxplurations.. le suis à 
deux heures du lu froulidre et ce ne son pas mes boys qui peuvant me garder ét 
garder les- objets du Ministère. | 
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I — MAYRÉNA ET LA QUESTION SIANOISE. 


En novembre 1886, au momént ob notre aventurier cherchait fortune au Cambodge, 
arrivait en Indochine son premier gouverneur géndral, M. Constams, Quelques 
semaines aprés, Mayréna lui gdressait une demande de mission (1), 1» insiste 
sur l'éustence entre Le Luns et l'Annam dé peuplades indépendames exploitées par 
In Laotiens ét les Siumois, Le P, Auger, qu'il a connu à Baria, lui a signalé la recon- 
nuissdtice faite par deux Anglais, L'or que l'on trouve dam les rivières peut en effet 
tenter les protecteurs de la Birmanie voisine. Ce serait (ulie d'employer la force : 
persuasion el douceur, suivant l'exemple donné par de Bratia, peuvent seutes 
téussir. Robuste, rompu à ces expéditions, Mayréni peut réaliser ainsi le vœu 
espnnié par M, Navelle. Les ressources nécessaires sont nrinimes : quelques hommes 
d'escorié, quelques Coalies, des provisions, quarre à Cinq cents piastres. 

Satisfietion lui est donnée et, le 1$ mars, il repart vers les buys mot, sur [e 
bäteau même qui emporte vers Hmiphong le Gouverneur général. 

Comment obiunt-al ce résuliar + Nous rencontrons sur ce point les opitious les plus 
diverses, Jacques Maran écrit que M. Constans aurait voulu arréter tite campagne dé 
presse dé Mayréna, qui avait eu l'idée de fonder un journal, intitulé Le Vérité. pour 
combattre le Gouverneur. 

Bien que Mayréna-oit fait du journalisme à ses heures (4. cette explicition né 
nous parait pas mener grands atention, M. Constens iv'était pas home à &e laisser 
efraver par les meñnces d'un Mayréna. M, Marquer abrégé cependant une explication 
du même genres à Il ét probable, ditil, que tout le munie avait hâte du se débar- 
rasser du sieut David de Mavréna. s La lenre suivante semble en liveur de certe 
interprétation (à), | 


Saigon, ke + (dnvier 18884. 
» Monsieur | Gouverneur général. 


« P'ai l'hunneut de vous retourner le projet d'excursion nu pays des Rahnare par 
M. de Mavréua, 

+ Mon avis wi Que nous Avons intérêt à développer l'influence française dons cette 
région, Une mission d'exploration, dé reconnaissance, ne peut étre qju'avantrseuse, à 


RE 


Lt) Traasimise pour avis aa Licdtenant-gouvérneur le à laüvior 188; Voir document 
g° Il. 

(Marx, qui prit en 887 la direction du Saigonnais. devoiu en 1868 lé Saipon 
républicains affirme dan La Corhinehine humoristique avoir accépte sa colläboration 
3 la demandé dé M, Blaiehy, président du Cancel) colomial, Un article de Mayrèna, 
dites, m tait un régal hittéraire foitr mos lecteurs «, | interdisait cépéndant tes ques- 
ons politiques au futur roi, Qui se vantait d'avoir de hautes relations dans lé parti 
honäparinte, pour lequel it aurait futté à Bordexuis. 

(1 Lep, Crerlheh avait déjh rapporté cette opiaion, « J'éioul dire qu'on avait envoyé 
Mode Mavrèns ché les Mofs pour s'en débarrasser, parce qu'il devenait géaant à 
Salgoñ, chose dogt nous n'avius pat entendu parier: |Lettre du ge décembre 1488 au 
directeur du Courrier d'Haiphong.\ Le Gouverneur général, M: Richaud, écrivait aussi le 
18 décembre 1888 au Conaul de France à Hongkong : « $i mon prédécesseur M: Constans 
ra donné sur fes fondu secrets une somme de 100$, tout porte à croire que ce cadeau 
Ra EE qu'un moyen pour lui de se débarrasser de cet exploratéur enragé. 
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condition loutefors qu'elle sul confiée & un homme d'un caractère égal, 1res doux, 
trés conciliant, de mœurs irréprochables et de parfaite honnêteté. 

Je ne connais M de Mavréna que par li recommandation que ren lit M, Glanchy, 
qui Le créit apte à mener à biën cette mission, 

ü Dans tous les éns, & elle lui était confiée, je ne serais pas d'avis de lui sécorder 
une escorte qui, d'aprés M. Navelle, est sbsolument lautile el me pourrait que lui 
créer des ennuis, Dès porteurs pour les provisions, des übjets d'échange ou de ca- 
deaux. quelques fusils de chasse, deal tout de que devrait avoir l'explorateur, 

“ Veuillez agréer, etc. 


Peut-on douter dé l'ironie qu consiste à nffirmer nécessuires les qualités qui 
ménquarent évidemment te plus à Mavrena, purs à esquiver 38 responsabilité au prof 
deu M, Blanchy qui le croit ape à mener à bien cette missions et doit par conséquent 
lui supposer toutes les qualités requises * Le Lieutemanr-gouverneur s'efforce d'ailleurs: 
de limiter les risques en suggérant de refuser une escorte au charge de mission 

Toûs ces textes, néanmoins. Le sulhsent pas 8 nous convaincre, 

Cette fois encore, le projet présenté pur Mavréns ne manquait pas d'intér&t et il 
avait su invoquer dés taisohs valables 

Ses arguments économiques étbeut au moins spéceux Les Vovageurs qui vient 
traversé les pays mot, #s missionnaires qui V <éjournaient avaient souvent parlé de 
ses richusses encore inexplaltées, Dés ses premières Lléttres, parues en 1884 durs 
Les Missions calholiques, le P. Guerdach vaste les ressources multiples du pays 
bahnar er se demande avec quelque mélancolie sl le développement économique ds 
pays aurait dés résultats heureux au point de mocal où religieux. I insiste sur les 
mines : n Chez Les Sédings, 4 a de riches mines de fer. Avéc dés nétruments trés 
primitils, ces cyclopes sauvages extraient de grandes quantités de minerai, Que serait 
cs s'ils avaient les outils perfectionnés des Européens ? On parle aussi de mines d'or. 
Leur existence né m'étonnerait pas du tout, puisque cenunes rivières charnént des 
pailleites d'or en âssez grande quantité. n 

Le Gouverneur général, les Chinois qui survient Mavrénn dans son expédition, les 
financiers anglais ou français de Morgkong pouvaient donc vrès rersonnablement cher- 
cher a préciser la valeur dé ces nchesses. 

L'urgument politique ét plus sérieux, ets, plus lrd. l'ancien combattant de 
1870 devat-sé vanter d'avoir repoussé une invasion prussiénne, 1 signale dans so 
rapport an fait moins dramitique, mie plus dangereux : le vovage dé deux Anglais, 
C'est là qu'était le véritable danger. Aprés La chute de Jules Ferry (qo mars 1885), 
l'Angleterre avait hätivement is à prolit les hisitgtions dé rotré politique coloniale. Le 
Vicu-rol des Indes avait, Le 1 décumbre 1885, signé le traité qui lui assurait la possession 
de 1a Haute Birmanie, L'état tampon dontavait rèvé LE Ferry disparaissait ainsi, Nos 
Vousrns poussaient le Siam à s'étendre vers le Mékong et même à le déborder. Les 
Siamois avaient envoyé une espédition dans les régions de Luang Prabang et du 
Trân-ninh (+), Plus au Sud, ils avaient profité de la révolte des lettrés pour pénétrer 
sur La rire gauche du Grand Fleuve ét podtenaient fixer la frontière à la ligne de 





CO Lenrtar, Le Lans anmamité, p.65. 


pürtage des eaux Anoam-Mékong (11. En 1887, Ils s'étaient installés sur la movenne 
Sésan, avaient occupé de façon pérmanente Attopeu, Saravan, Siempong. On voyait 
se résliser lés- prophètes de Paul Deschanél, qui écrivait en 1886: à Le jour où 
l'Angleterre prendra lu Birmanie, notre autérité diné li partis orientale de In pres 
qu'ile indochitoise subira une réelle atteinte (#).+ Des hormimes comme M. de 
Kergiradée, notre consul à Bangkok, M. Lemire, Résident de Quisnhwn, sigualaiènt 
le danger de des enpiètements | 

La situation diait compliquée à notre désavantage par la révolté des léurés qui n'était 
pas encore éteinte. Le roi rebelle, set ministres, ses partisans s'étaient réfugiés dans 
l'hintérland de l'Annam ét s'éflorçaient de soulever contre nous Les Mor nulles Ming. 
On ment louté raison de croire qu'ils élmient appuyés par le Siam, 

Dés san arnvée, le premier Gonverneur générül de l'Indochine, M, Constans, pre- 
nait vec me énengie méthodique la défense de nos intérèts, Sou plän peut se 
résumer de la façon suvante : | 

| se FENSELENET exactément sur Ja suuation de fuit de ln région contestée, Les 
empiètemems des Siamois, leur force, l'étar d'esprir des habitants, ln présence des 
rébellés, etc: 

2" empécher In siuation de s'aggraer: le marche en avant dés Migmois serait 
arrétée : nous leur ferions Savoir en méme temps qu'aux populations indigènes que 
l'occupation de Fait e'éteit pas reconnue én droit; des visites de nos nationaux, 
l'installation de postes prouvétiient notre volonté d'action : 

4" ablir par une documentation précise nos droire sur les réglous contestées ; 

d" exiger Le respect de ces droits, 

M. Constans était homme d'action et d'est dans l'examen des luis que l'on peut 
retrouver li logique ei la sûreté de ces conceptions. 

Au Nord, dunus lu région de Luang Prabang, M, Pavie sssurait avec sa belle énergie 
La défense de nos droits et nous rénseignait exactement eur les événements 

Le 8 février, Le général Bégin, commandant en chel des troapes dé l'imdochine, ét 
le Résident général en Anna et au Tonkin envoient au Gouverneur général deux 
gros dossiers. bourrés de ‘documents sur les frontières de l'Annam, du Laos er du 
Cambodge. 15 permettaient dé conclure que la finite de l'Annanr n'était pas ia chaîne 
annamitique, mais Je Mékong. 

Le Résident général s'était adresse à M° Puginier. Celui-ci avait cépondu le 28 
Hinviër en mettant en pürde contre l'Angleterre qui, d'aprés lui, aurnit désiré faire 
occuper Le haur Laos par le Siam pour faire passer par Lang Prabang une voie lerrée 
de pénétrauon au Yunnan, MF Puginier affirmait nos droits sur la tive gauche du 
Mékong et conseillait de s'adresser au Éouvernerment autArmilé, Luul en restint en garde 
contre les mandarns. 


LU. Marre, Les Jungles mot, p. 522.0 Dés 1886, leurs prétentions se précisent; 
dans le Ceutre-Annam, (ls révendiquent commné frontière {a ligne de partage dés enux 
Aunar Mékoug, iusqu'uu pou au Sul di s40 dégré dé latituité Nord : de ls La frontière 
irait rejoindre Le Mékong aux environs de Sambur; la région méme de Kontutn, Lé bassin 
eotiér de Fà Sésan, la plis grande partie de clui de In Srépok, étaient ainsi considérés 
comme lérritire #InmOts, à | 

(#5 Cire daus Lemme, Le Laur annumite, 1804, p: 53 
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Plus au Sud, en décembre 1887, un petit détachement français sous les ordres du 
fieutenant Hennocque, du 1" -rouaves, arrivait à Cam-mon, dont Le lon était occupé 
par les Siamois, Le Chau koun qui en avait Le commandement lui déclara que ce 
point était occupé pur Les Sinmots depuis les premiers jours dé 18873 1} ajourait : à Les 
Français s'étant emparés de l'Annam, le roi de Siam s'est octroyé le Cam-kai et le 
Cam-mén qu'ils n'ont pas occupés {1 +. 

En janvier 1888, lé lieutenant revenmt à Cam-mom H coustatnit qué lé posté 
mancé de Trong-moui avait été rémstallé et que des poreaux indiquant 18 frontière 
du Siam avait été plantés par ordre du Chou koun, sur ln crète des hauteurs qui 
forment la ligoë de partage, 

Des renseignements recueillis Lui pérmirent de s'assurer que les chefs annamntes 
rebelles, Bach-Xi er Bs-Ho, étaient ussez fréquemment duns le Cam-monet trou- 
varient asile ches de Chu Choenc, grand honze très influent dans li contrée, arm 
particulier du Chan koun, kr qui habitait & une journée de marche de Cam-mo (2). 

Par une detre du 167 junvier 1889, le Concsil secret avertit le Protecturat « dual 
avait là preuve des relations des rebelles du Hi-sinh, parmi lesquels Hüc-nghi état 
alors réfugié, ave les Siamois du Cam-maoi et du Cam-cot », Mécullis important qui 
permettait à ln fois de discréditer Le prince rebelle et dle reprocher au Siam son inter- 
venuon dans les affaires d'Anna. 

Une surveillance active donne bhreniñt des prete nuuvelles. Le 30 janvier, le 
fésideut de Qui-ahon annonce la eupture au dillige moi de Buong-thuy sur le Mia, 
de trois envovés de Häm-nghe à Bangkok. ls étment porteurs de présents ét dé trois 
lettres demandant toutes trois des S£COUrE ConÎre les Françus : | 

i" Lettre de Hämi-nghi au roi de Siam, rédigée par les sains de Ngurén-trons- 
Hièp, alors président du Conseil secret et premies ministre du ro Büng-khänh. 

sv Late des mandarins du Hä:tiih aux mandarms du Siam. 

s" Lattre des mandurins et de la Cour d'Annam aux bonzes siamos. 

Ces lettres découvraient done la triple menace que constituaient les efforts con- 
sergernts du prince reballe, du Sinmi et le li Cour méme de Hue. 

M. Constans réagit immédiatement, Le 17 lévrier, IL avait denit au Résident supé- 
rieur en Aunam £ «Le commandant du poste de Liuh-cam inlormers le cominandant 
des troupes siamoises que le Gouvernement français éniem dégager sa recponsahi- 
lité. Hspédifiera d'autre part, que l'érat de choses proviunre ainsi Lonétitui ne sau- 
mir en rien engager l'avenir et ne doit nullement dire considéré comme un acquies- 
cement à l'occupation illicite du V'ran-nith par les troupes siamoinses, et qu'il culend, 
au contraire, réserver tous aus droits sur ces territoires, » (4) Rénouvelant les termes 





{lt Mapport du heuteusnt lennocque, ta décembre 1AB7. 

ty Rapport du tieutenaat Hennéeque, 20 jagvier TELE 

(li Le lietterant Le Meule senil compte lo 20 murs 1888 de l'atcomplissement de 
cette mission, Le commandant du poste de Linh-car à eu le 18 Mars ue entrèvie 
à long Mous avec le Chan kit : Il lui remet uoe note conforme aux instructions du 
Gouverneur: Le premier eoin du chef siamois est d'envoyer son porie-drapeau au 
poiéau-frontière qu'il a fait planter au sommet de la Chaine anaamitious pour y 
fixer une inscription bilingue: nonamite et wiamois. L'officier français constate en 
coure un mouvement d'émigration des Moong contraints à de luurdés corvéés pour 
la-construction dé forteresses +inrnéises. | 
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de cette lettre, il engoint au Car-mât de lui envoyer sans retérd Les titres: de l'Anriam 
surles huyén de Cam-mon et de Cam-cot, Ils arrivent à Hand le 18 mars, et le 
Gouverneur général donne aussitbl à un officier de sa maison milltairé, le capitaine 
Luce, la mission suivante: à Le Gouvernement annamile protestant trés nettement 
contre les prétentions dé la Cour de Siam sur Le lerritnires de la nve gauche du 
Mékong, vous avez à recueillir les documents qui permettent d'établir les droits de 
l'Aninam sur ces territoires contestés: «il était nécessaire que vous allies sur, place 
contrôler quelques renséignéements, vous aurez à prier S M. de vouloir bien vous 
lournir les moyens de transport nécessaires. » (1) 

Le-ti mors, M, de Kergaradée, notre consul général à Bimgkok, arnvnit à Saigon, 
où il s'entretenait avec Le Gouverneur général, des affaires du Laws. [l'insistait non 
seulement sur les événements de la régon de Luang Prabang, mais encore sur ceux 
de l'hinterleud du Gentre-Annam. « Le hüut commissaire de Bassac, un des premiers 
personnages du royaume, s'occupe spécialement des pays situés à l'Est du graud 
fleuve er ne perd pas une occasion dy exercer son autorité. « On construisait 
jusqu'à Bassic une ligne télégraphique sans utilité commerciale. Dans fa région placée 
à la hauteur de l'Annam, le consul avant proposé au Gouverneur de laissé « la cour 
de Huë libre d'aflirmer ses droits par les moyens dout ‘elle dispose : Dans un rapport 
au Ministre des nfaires étrangères dont Il'énvoie Cuipié nu Gouverneur général, il 
alfitmé: à M, Cnostans #'est montré disposé à entrer dans cette vole, « 

Est-ce où moment où il s'occupint avec tnt d'incelligencé et d'énergie de ces 
territoires contestés que Le Gouverneur général Ÿ dura envoyé de Mayréna…. pout 
s'en débarrasser ? Lul wüt-il, dans ce seul but, accordé non seulement plusieurs cen- 
lines de piastres, mais encore une escorte de uinse mais saigonniis 2 L'eit-4l 
reçu lui-mèéme à Saigon, fait embarquer sur le bateau qu'il allait prendre? Eûtal eu 
avec Lui plusieurs conversations à bord? Et le Secrétaire général lui eût-1l donné une 
lettre de recommandation à | 

Singulière façon de se débarrasser d'un homme dant on n'éût rien attendu: En 
réalité, les événements avaient donné au projet présenté par Mavréna une valeur. 
d'opportunité, Ses qualités d'énergie, de courage, sa santé robuste, les longues excur- 
sions qu'il avai mépétées en pays mot, les renseignements utiles qu'il avait apportés 
pourarent farre passée sur ses défauts. Îl s'agissanr d'ailleurs d'un mission olficieuse, 
pour liquelle on né devait pas trouver aisément un candidat parfait. Ancien, et futur 
miistre de l'intérieur, habitué à wiliser des hommes trés duférents, à déterminer les 
services qu'il pouvmr en arendre plus qu'à scruter leur vertu, M. Constant pourait 
étre tenté d'emplover Mayrèna sans ignorer son passé, | 

Le +6 murs 1888, Mayréna débarquuit à Qui-nhua, A avait dec lui quinze 
matas ssigonnais, lu lettre dé recommandation du Secrétaire général, | se présente 
aussitôt au Résident, M. Lemiré. | | 

M, Marquet lait de ce dernier le boutfon de son hvre, il apparait Comme 
Une $orte de M. Hormis dynré dans les lonciiris dis résident L = Brive homme. COTTES- 
pondunt de plusieurs scodémies le province et qui semble croire que l'ex-hanqurer 
failli de la çuu de Chatemudun va perdre son temps à recuedlir pour le musée d'Ab= 
beville des vollécions de plantes, de énilloux ét de. coléopières » [pi 271. e Celui-ci, 





CU Mario, L'adfoûne dus Sion, Né do, le 75 et vb. 
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leurré par Le bagôut el lu miutgue dé Mayréna, où encore prenant 3 la leurre le 
mot de recommandation de M, Kliobukokski, se met aussitôt en quatre püur faciliter 
la tâche de l'explorateur. e M, Lemire qui fut lit des rares loscthonnaires de l'époque 
qui rent cru Marie (* 

Roi de ces naïfs que M. Marquer multiplie autour de Müvidna, M, Lésmite apparait 
aussi dans cel buvrägé comme un ennemi aveugle des Missions: u A li demande 
d'explications de son Résident général M, Lemiresavait répondu en se disculpant 
évidemment, mâis surtout en chargeant les missinns dé Lang-Sông et du Kontouni de 
vous. les griefs: | | 

“ Non seulement, au dire du Résident de Qui-niurn, des Missionnaires avaient éu 
l'évidente er ferme imieution de créer en pays moi un iuuveau royaume de Paru- 
Œuay, lnits encore ls avaient sacré roi Düirid de Mayréns et lui avment, tout au 
moins liturgiquement, rendudes honneurs royaux nm (p: 70) | 

M, Marquer lait apparaitre l'esprit étroit, La vanté mesquine du Résident en mon- 
tant en épingle l'incident du prie-dieu spécial donné a Mavrémi dns l'église de Qui- 
ohon (p, 76 et 71). La haine de M. Lemire contre lu Mission se serait CXHSpÉTÉE Aprés 
son déplacement LL à partit de Qui-nhon le cœur ulcéré, vournt au mépris de l'hu- 
manité cvs missionnsires qui n'avaient cessé de le charger Ip. 72} 

M. Marquer repréud dinsi Bdèlunient, exigere mème l'ogimon exprimée par les 
missionnaires, celle du P, Guerlach pur exemple, qui déclare dans sa lettre du 40 
décembre 188$: « Dune cetle circonstance, come dans bien d'autres du reste, M. 
Lemire n'a pus fait preuve des qualités nécessrires & un Resident, 

Est-ce impartinhté que de dévelupper une thèse qui nu tieut pas üh lustant 
devant l'examen des faits et que M. Marquet d'a pu suvtenir qu'en (nisant tomber 
des textes tout cé qui allait contrée ses conelusins à 

M. Lenure fut en réalité un réstdént instruit, passiinnément attaché L ses fonc 
tions. Ses ouvriges nombreux, dont plusieurs furent Couronnes par l'institut, aidérent 
à -vulgariser ln connsissance des questions coluniales. Patriote ardent, il ‘avait æs 
1884 publié un volume mntitulé Jemnne dre el lé sentiment natlonal. 1 -<ontri- 
buait ainsi au mouvement qui se dessmait alors, en dehors de tout ésprit dé part, 
en faveur d'une fête veaiment nationale dé la bonne Lorraine. Get amour srdént dis 
son pays inspire: également l'œuvre hitérarre et l'œuvee mlmimstratne du résident de 
Qui-obin. La délimitation de la frontière samose est au premner plun de 5ès pronc- 
cupations ; toudis que changent mimstrés e1 Houverneurs, iles de ceux qui, à leurs 
poutes plus modestes, s'efforcent de conserver a-notre politique hésnante et contrs- 
dictoire une continuité de direction: Les: livres ou articlés qu'il consacre à cetie 
question: Exposé des relations du Cambodye avec l'Annam, le Siam et la France, 
Paris, CRUE Le Pays des Moté erilre l'Annam el lé Mékong, 1##g : Lei frontieres 
dé l'Annam-Tonkin aver le Sion ei la Birmanie, se dl; Le Laos onnumile, 184 à 
Lés cing pays de l'Indochine, létublirsément de Kauang Tehéoa, Le Sum, 1005: 
La France et le Siam, Nos relations de 1662 à 1907, 3° ëd., 1903, 1e soit pus 
l'œuvre d'un graphomane : ls prolumgent, par une pression sur l'opinion publique, 
l'effort commencé par des rapports où des aûtes. 

Peut-on reprocher au résident d'avoir fourni à éelil que Luut désignait comme 
chargé de mission officieuse, l'aide demandée par le Secrétaire général > Loin de 
voir en Maycéns un collectionneur de coléaptèmes et d'accepter sans discussion 
ou critique toutes ses paroles, M. Lennre chescha quel part politique on pouvai 


ürer de cette expédition dont il n'avait eu à déterminer ui Le but, ni la date, oi le 
chef, Les recommandations qu'il donne à Mavréns dans sa lettre du 15 avril s'é- 
chüirent à le lecture ds celle qu'il écrivait le 42 avril au Résuleot süpéñeur en 
Annam (1). Dans li préunère, il pousse Movréne à rechercher les routes qui vont 
de Qui-ahern à Kratieh et surtout à Attopou, n C'est l'ouverture de cette routé qui 
doit Gre le début de ds premiers efforts, sans porter ambrage au Siam. e Icon 
vient de mésager Pim qui s'efforce de créer une coafédéralion entre les tribus 
bahnar, rrngzu, bahnams et hédrong, et peut ainsi hter dans ces parages les 
progrès de l'influénce française. Au retour de celle eaGursion, Mhyréna pourra 
choisir Lu région favorable à un établissement européen, Il pourra aussi étudier les 
minerais, la More et, si possible, n li fhunev, qui (nous ne l'apprendrons pas à M. 
Marquet) comprend dons les junglés mor beaucoup mieux que des coléoptères. Les 
conversations de Movrénn et du résident avaient en ellet orépiré à celui-ci, non une 
admiration béate, mais des mquiétudes que manifeste le rapport éent pur M. Lemre 
au lendemain du dépar de l'exploraræur, D'abord celui-ci lui avait affirmé que, de 
l'avis du Gouverneur général et du Ministre, les tnbus mot étment absolument indé- 
pendantes. Si réussissent donc 8 lés attirer a lui, Ïl se déclarerait leur chef et leur 
protectèur, se concéderait de vntes terrains dinéi que les gisements mimérs, sans 
avoir rien à demander ni à l'Annam ni au Siam, à Théone dangereuse, déclare le 
Résident, puisque les étrangers pourcom venir s'insraller sur lu rive gauche du 
Mékong ; le dünger serait d'autant plus greud que celte thèse pat ques) celle des 
missionnairés « émise dans leurs dcrits ut auprés du Résideut général s. Second 
sujet d'inquidtule. 0 M, de Mayrénn ne recherchers probablement pas les commu- 
mications cntte Quisnhén et Kratielis, mais va chercher l'or des aMuents. di Flu, 
l'emplacement d'une grande Concession territoriale et minière sur laquelle if se 
Bnéra, Il risque ainsi un conflit avee Les missionniires-sur lesquels il cherché à 
‘appuyer leuten se méfiant d'eux, des conilits aussi avec és Inibus. La présence 
de 4 Chinois, albrs que les Mot n'en ont jumais laissé pénétrer chez eux, risque 
d'être uné source nouvéllé d'enouis. Îl conclut donc: Mes prévisions fondées 
sur les déclarations de M, dé Mayréna... ne sont pas dé nature # satisfaire les vues 
que javars émises sur l'exploration complète dela vue commerciale existint entre 
Anna et le Mékung, soi par terre, soit en descendant le Sông Ma. » 

Loin d'être la dupe. de Mayrèna, M: Leémiré Le jugé doré avec ln plus grande 
pénétration : son anitude est celle d'un fonctionnaire modeste qui de craint pas Les 
initiatives, munis qui, obligé d'aceupter les diréciions dé ses chefs, r'effarce d'en ürer 
le meilleur paru et ne craint pas d'un signalée Les dangers possibles. 

Nous avoris essavé de préciser de que fur, au début de l'expédition de Mayréni, 
l'atinule de Fadiministration française à son égard, Nous n'avons eu qu'à suivre Les 
dbeuments pour délai exactement ln position prise par le résident au Binh-dinhr. 
Nous aus Vu, par contre, combien, en l'absence de textes, il était difficile de fixer 
les Intentions du Gouvernement général: voulutl se débarrasser d'un individu 
encombrant utiliser un homme tard mais énergique * accorder une sausfaction ü 
M_ Blanchy, Le très influent président du Conseil colon? Nous avons émis sur ce 
point une hypothèse: Marréni était une des piéces que Le Gouvernement général 
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faisait mouvoir pour arrêter sur La‘rivé gauche du Mékong la pénétration du Siam et 
celle des influences étrangères qui pouvaient alors se dissimuler derriére l'action de 
nos voisins, Siune vue d'ensemble de lu politique du Gouverneur général au 
moment. même où Mayréna étail envoyé dans les territoires contestés semble exclure 
touté autre hypothèse, il est difficile de préciser quelles instructions précises furent 
données à l'explorateur et cé qu'on attendait exactement dé lui La lettre du 
Secrétaire général dit seulement qu'il se proposait d'explorer + li région qui s'étend 
à l'Ouest du Binb-dinh et dé rechercher les communications naturelles qui pourraient 
exister entre ce pays ét notre éolanie de Cochinchine+. Sans doute espérait-on que 
Mavréna fourmirait des renscignéments ansligués à ceux Qu'il avait envoyés pendant 
son expédition au Biah-thudn, et il r'étlorcera en effet, dans ses Fipports, de noter 
l'état d'esprit des habitants, de chercher &i ln région dontrit übri à des rébelles 
annamités. Mayréni affirme d'autre part, dès son arnvée à Qui-nhunt, qu'il ss 
d'accord avec Le Gouverneur général (f) pour reconnaitre l'indépendance ile celte 
contrée dont il s'efforcern de devenir le chef, Cette thèse est contraire à celle que 
soutenait M, Lemire et que M: de Rergaradec, Consul général dé France à Bangkok. 
croyait avoir Fait partiger au Gouverneur général au moment Même où celui-ci 
allait s'embarquer avec Mavréns &} Il est cependant possible qu'elle ait êté 
acceptée de M. Constans, Säus düuie était-il srantageux, du point de vue diple- 
matique, d'appuser aus droits de l'Annsm nos revendications sur la rive pauche du 
Mékong. Cus droits restaient cependant bien discutables dans le Sud et étaient 
affirmés avec hésitation par la cour de Huë Surtout cette méthode pouvait présenter 
des dingers au point dé vué jatérieur. Me Puginier et M. de Korgüradec spprouvent 
le projet de Torong-vinhek+ proposant dé laisser La Cour de Hud Ubre dafirmer ses 
droits par les moyens dont él disposait en l'aidant seulement dé nos conseils: Or, 
en fnit, ces régions: étaient indépendantes et leurs habitums n'auraient has acceplé 
sans résismnce l'arrivée dé mandürins annamites. Ceux qui ont véeu én pays mot 
sont unauimes k affirmer leur esprit d'indépendance 4 leur hostitité à l'égard des 
Annamites. Des confilts devaient naître, des expéditions seraient nécessaires, 
obligermient à accroître l'armée aunemite, à da lnisser sé réarmet, alors que la révolte 
veuuit à peine de £apatser, 

La éolution Mavréns présentait donc des nvantages : Il pénétrait dans un pars. 
supposé lndépendant, s'eflorçait d'y faire reconnaître son äautofrté, puis dédait ses. 
droits politiques à Ju France en se réservant l'exploitation économique du pays, Dhrec- 
tement soumises à Lt France, ces régions pouvaient, én cas d+ nouvelle révolte de 
l'Afinam, nous séreir de réfuge et de place d'armes, peut-être même nous fournir 
l'appui militaire de Leurs populations, En cas d'éches, Mavrénd, qui n'était pas chargé 
d'une mission officielle, serait désavours et une autre méthode cherchée. 

Quelle qu'ait été d'ailleurs la solution acceptés en principe sur La sttuition pali- 
tique des régions mot, hi fait s'impasait: leurs habitams u'ubéiésmiont à aucune 
autorité étrangère. C'est a peiné à quelques kilomètres de Qui-nhon que l'exfloraleur 
Navelle avait, en 1464, rencontré le dernier poste annnmite + il n'y avait au delà mi 


(tj Er méme, ce qui est vilemmént ui mensonge. avec lé Ministre. 
#} Cople d'un rapporl adressé par M, ile Kergarades, Consul sénéral et chargé 
d'affaires de France à Bangkok, à M. Flourens, Ministre dus affaires étrangères. 


représentänt de l'empéreur, ni représentant de l'administration française. Au delà, il 
ÿ avait cependant des Français: les missionnaires qui, depuis 1849, s'étaient établis 
chez Lés Bahnar, Seuls, ils connaissaient bien le pays, ses habitants et leur langue. 
Leur influence y était grande, même en dehors des milieux catholiques. 11 était & peu 
près impossible, sans leur appui, dé pénétrer dans le pays et d'entretenir avec les 
indigènes des rupports amicaux, M. Guiomar, successeur de M. Lemire à la résidence 
dé Qui-ahon, qui eur à liquider l'affaire Mayréna et parcourut ls région én 1880, 
s'en aperçur ét le noté avec quelque amertume, À plus forte raison Maivréna, qui 
n'avait où l'autonté ni les ressources d'un résident, dent L0G Yu 
offices, 11 fait donc visite à l'évêque de la Mission, Mer Van Camelbeke, Il Le fait 
d'ulleurs avec un smgulier état d'esprit. Si noûs connaissons mal les instructions 
données par M, Constens, l'explorateur, fappelle dans ses premières lettres au Gi 
vernement général le consell Qu'il en aurait regu: + Servéz-vous des missionnaires, 
mais de vous mellez pas dans leurs griflese, et s'applique laborieusement à montrer 
qu'il eu tient le plus grid compte, 

L'évique Le reçoit amablément, et lui donne pour la Mission dés sauvages une lettre 
de recommandation, Formules banales qu'il ne pouvait évidemment refuser à l'envoyé 
du Gouvernement français où même à uñ compairiolé partant vers ces jungles où les 
missinnairés étaient les seuls Européens, Une phrase indique cependant que les projets 
de Mayréna l'ont intéressé, qu'il envisage une collaboration étroite de Rates 
de ln Mission: a Âl pourrait méme se (aire. que l'occasion présente soit favorable 
pour tenter de trouver une solution à la fnmeuse affuire des Jurais encoré én sus 
pensé em WE 


IT. — Dans LES IUNGLÉS Mot: LES PREMIERS THAÎTES. 


Le 31 avr, l'expédition part vers l'hinterland, Le Gouverneur général à fourni 
l'escorte armée (15 matas sdigonnms), un interprète, l'argent: le résident à réquiss- 
vonné 80 porteurs, Suvront volontairement Mayréns: un triste aventurier, Mercurl. 
un commercant naïf. Paoli, deux lemmes aondmites, quatre Chinois attirés par les 
mines d'or, 

Une semaine aprés, Mayréna envoie ute première léttre au Gouverneur général 
idéeutnent n° V), Lettre étrange ! Désireux d'envoyer des renseignements impartants, 
1 Y signale que à pour dviter nos postes, le roi d'Annam lait faire en arrière de la 
frontière une route qui longera ke rovaurre et qui pourra un moment donné livrer 
Passage aux troupes antiamites »., Crunflé d'orgueil, il annonce qu'après avoir terminé 
son exploration, il se rabatira «sur là Cochinchine de facon à faite uns haods de 
protechon sur nôtre colonie cochinchinoise ». Fair plus importaut, il envois un 
prémiér traité srgné avec lim ét quelques autres chefs mor. Ceux-c| affirment o'avoir 
dans té soumis à l'empereur d'Annam, mans accepler l'alliance avec la France qui 
s'engage à ne famais léur imposer de chefs antiämites, à réspécter leurs coutumes, 
à les protéger, reconnait qu'ils ne sont pas corvésbles. Trois chefs acceptent mussi 





LD Nüus aurons l'océan de-réparlér des laruis, voisins turhutents, belliquéux ét 


de venir à Sumgon voir Le Gouverneur général. Mayréna annonce qu'il repart avec 
juütre éléphants et une Importanté escorte de deux éente Mot. Le 4 mars, I écrit 
avoir signé un nouveau traité avec Pim, à grand chef mot commandant Les tribus dés 
Güelare, Mayréna insiste sur ln qualité de ce dernier événement : s obtenir l'adhésion 
de Pim était très difficile, car il se considère comme ün très grand princé sl à lait de 
nombreuses alliances au Nord er au Sud de son térrioire à. 

L'étmt là, en quinze jours, un double et remarquable succés, Comme Le disait 
Masréns, les Mot qui passaient pour irréductiblement attachés à leur mdépendance, 
aécéplsient le protectorat de la France. | | 

Comment avait-il obienu ce résultat à? Îl faut reconnaitre que le téxte des traités 
dtait habile. 1} prameitait de respecter les mosurs, lès coutumes, ls religion auxquels 
les indigènes sont st passionmément attachés. 1} affirmait qu'ils ne pourraient dire 
Soumis Au partage suquel ces populations répugnent. Îl Mattait leur hostilité contre les 
Ancamies qui les considérment comme dés barbares, mmposarent aux Mot soums dé 
lourds mibuts. des formes de respect auxquelles leur fièré refusait de se plier (li 
Rien me pouvait leur paraitre menaçant dans ce truté : 1| ressemblant nux allunces 
Que ces groupements instables concluent entre eux, Î suffisant cependant à érablir, 
sans l'intermédinire de l'Ancan, nos droits sur ces territoires qué nous ne désirions 
pas éccuper immédiatement de façon effective. Mayréna pouvait d'ailleurs avoir sur cés 
populmions une grosse inlluencé personnelle, Sa haute taille, sa force physique, son 
adresse, la justesse de son Ur, son dititude un pou théâtrale devaient lui valoir: un 
véritable prestige. I n'hésitail pas à empluver tous les movens pour en dnposer ; il 
réclame avec tasistance une boite à musique, sachant quelle créinté suporétitieuse 01 
quelle sénération inspirent aux sauvages les objéts inconnus et étranges, 

Ses biogräphes nous apprénnent qu'il était un excellent prestidigitateur, Dans sa 
lettre du 4 mai, Mayréns rapporte une de see convéretians avec Pin : 4 Les pères 
savent tout, disait-il, Nous aussi, lui ie dut, et j'ai di lui casser les oeufs, faire 
disparaitre du pain, pour lui montrer que tous les Français savaièat faire ces tours de 
prestidigitation, n I est vrai que les pères employaient des procédés nhalagues (à), 
môis. duns un esprit différent ; ile s'éforçmient ain de faire disparulire lu érovance 
aux sorciers. Müvréna, comme le firent d'ailleurs d' autres explorateurs, ntlisait cette 
croyance à son profit. 





(y Cf rappott Guivurar décument n° XV, 

(1 Deus textes, l'un duP, Dourisbourcs Les sœuviges Ga-lmarr, ch. XXI, p 
285 à 405, l'autre du P. Guerluch : Cheg les souvaget Ba-lrars dn Misrions cathüli- 
ques, 19 septanibre 18444 iloat il existé à la Bibliothèque de l'Ecole française d'Extrème- 
Oriëni une collection annotée par le P. Guorlach lui-même, nous renseignent sur cet 
éclatement des œufs |peadoh ketan in. l'est une forme d'ordalte utilisée par ces 
sorciers que l'on reucoutre sous le mom de beidjaon dans tous les pays mof. D'après 
lé P. Guerlach, « on va recours pour décoavrir da pérsonné qui a deng, c'est-h-dire 
qui possède le pouvoir de frapper dé mort qui bon lui éemble, à l'aide de Riches 
invisibles qu'elle lance à n'importe quelle distance, On cansulté aussi Les ceufs dns 
les questions de vol ou d'empoisanement s. Le P, Guerlach décrit ainsi les procédés 
du béidjaot: après une morl suspecte, lés habitants s'étaient rassemblés hütour du 
sorcier: Le sorcier lavé d'abord <es œufs sacrés avec de l'ennui À laquelle il mélait le: 
suc de plantés recusillies dans la (orèt, Les Bahnars nomment ces plantes feupel et 


Enfin, dans tes rapports avec Pim, Maïréna profite de l'inlluence que les 
Péres graient acquise sur ce chef, Pim, nous dit M. Navells, était le « fils - de ce 
fameux Kiem dont le P. Dourisboure nous parle dans son livre, et qui, après avoir 
été un objet dé crainte pour les misslonnaires, dtait devenu: leur ami et leur 
protecteur » (4j. Il avait, nous dit cet explorateur, mioutes les qualités d'un chef 
de parti: jeune, beau, brave, adroit, éloquent et confiant en l'avenir w, Pemfant la ré- 
volte, il avait refusé, au risque de sa vie, de-sourenrr les Annamites contre les mission 
nairés. à Les rebelles, écrit le F. Guerlach (4, dtarenc décidés à détruire Îa mission 





hi beukong. Cela fat. Le sorcrér mordit uns prochétte, jura qu il proctilersit en tou 
cuivant lus régles de son ait, sans aucune fraude, 21 l'opération commença. Le 
sorcier prit un œuf st le tint entre l'indes et le médius de Ja main droite, le bras 
tundu horizontalement. Lu assistant énumére divers hameaux au nom de Kon Teuleh, 
l'œul se cusse Le sorcier reprend tin œuf. Où énuimère Cette [ns és habitants. Aù 
nom dé Lonb, lemme de Pih, l'œuf se casse a neuveaus Lonh est Ta coupables doit 
payer uue lourde amende, être réduire en esclavage 51 elle ne peut paÿer, Les 
beidinou prétendaignt venir dans les villages des péres chercher leurs victimes 
Ceux-ci essaient-de lutter contre cetté superstition sait en faisant apparaitre ligne 
rance. iles beñffaou, soit, aprés s'être exeréés, en éassant eux-mêmes l'œuf pour 
déclarer coupable Le sorcier, C'eut dé que fait le P, Dourisboure : « Gens de Kon Ho 
Ring et de Kou Trang, dit-il... sice bojuou Ici prèsent est un fourbe, s'il eat un 
empoisonnour, Le plus monteur et le plus méchant des homines, qui cet œuf se casse 
eutre mes doigts!» Et l'œuf voié:en éclats: Le PF: Guerlach conte ses premiers essais, 
Lorsque le premier œuf éclate, le jaune-et les giaires lui sautent h in figure, an grand 
amusement des sauvages, mais il obtient ensuite un succès complet, Ses sauviges #6 
disent alors : « Maintenant ls grand péré est devenu beidjaôt parfait, s [| 56 sont 
désormais armé éontré les sorciers qui viendraient désigner quélqué deng dans son 
villuge. 1 prendrait ses œufs et dirait: « Si le devii ivi-préseut est un Courbe, un 
menteur et un vilain homme, éclatefn à Et je vous aisure que l'œuf, éclaterait de 
façon remarquables» 11 est curieux de constater que ces démonstrations n'oni pas le 
succés que l'on pourrait eu atrendre. Le PF, Dourisboure conclut son chapitre en 
déclarmnt: « Cependant, chose incroyable, ces pauvres gens restèreat toujours 
convaincus du pouvoir syrhomain dé four sorcier. malgré routes ces preuves évidentes 
dé sa fourherie.. Si l'affaire en resta là, ce fut aniquement parce qu'ils ne savaient 
plus par quel moyén m'atiaquér. Qud le pouvoir de l'enfer est terrible tr Le P: 
Guerlach arrive involoutairement au résultent que recherchait constiommant Mayréna : 
Il passe pour un betdjaou puissant [l'16 rend compte qu ‘ibue doit pas faire trop de 
fonds sur In conviction qu'il peut obtenir. à Cela suffirait. je croit, pour empêcher les 
étrangers dé donner suite à fleuri inauvais désseins cuotre vous. Du réstés comme 
conclusion te leur dirais: « De deux: choses l'une, choisissez : où vous vuules vivre 
en purs avec déus., O0 vous voulez opprimer fes gens de mon village, et alors c'est 
la guerre. » Puis, leur montrant les quelques fusils dont plusieurs chrétiens sont 
armés, j'ajouteraisz + Dans te mi, toilh avec Quol nous Cascerons les œufs. s Cet 
argument fers plus d'impression que le réste...s Imperménbilité de la mentalité 
primitive à l'expérience, disent sans doute ceux qui connaitient les beaux livrés 
de M, Lévy-Brubhl. Nous croyons avec Durkheïm et M. Allier qu'és réalité [a question 
ést plus complexe et que, siles Mot ogt des croyances diféreutes des nôtres, ils 
ratsonnent de façon analogue: 
() NavELLé, ape oil. p. 224, 61 Diounissoune, ap. rit, p. d6 «ac. 
(Op -cËl., 18 novembre 1884; p 551: L NEA 
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catholique, -et leurs chefs subalternes séjournnient actuellement dans Le village de Pi, 
chet qui avait toujours entretenu d'amicales relations avéc nous. Les patens voulaient 
forcer Pin à leur servir de guide et d'aucdiaire dans l'expédition qu'ils avaient projé- 
tée conire nous. Le sauvage résrati aux promesses comme aux menaces et répondit 
& nos ennemis qu'ils pouvaient le tuer dans.sa maison, mais que Dur ne céderait pas 
a leurs exigences.» | | 

Il fut sauvé par l'acnivée du PF: Nialkewon et d'une troupe dé chrétiens armés de 
fusils. La seule nouvéllé de leur approche produisit l'éflel d'un coup dé foudre : 
“imandarins, satellites, soldats prennent leurs sabres et courent vers la porte pour 
s'ésquivere (ti 

Pin éprouvai Ja plus grande adnrraton pour hotre civilisation ét spéciiléement 
pour noi armes, à Vous n'êtes pas dés hommes, vous êtes les fils dés deux», s'écrie= 
tail, en voyant l'effet dés halles explosbles tirées par M. Navelle (*), Mavréns dut 
profiter de l'état d'esprit de ce chel Intelligent, énvégique et ambitieux, tout prêt à 
S'appuver à notre force pour Étendre sou pouvuir. IL négociait un projet d'alliance des 
Rahnar, des Rongao, des Bahnam etiles Hadrong, projet qui étut vu favorablement 
par Les Pêres et l'ailministation française (5), dout Mayréna se disait le représentant. 

Le 4 mai, l'exploriteur annonce qu'il parcourt les villages es parlant de ln France 
et que, malgré ln croauté que tous les M4 attribuent aux Djarai, il va + y aller », 


EU. — Mavhéna ar La Mission DES SAUVAGES- 


Mnlgré ces premiers succés, Mayrénn avait éprouvé des dilficuliés. Ses coolies 
pnnnmies, qu'ilitraitait sans doute devant les Mor avec méprit el brutalité, qu'il ne 
pavait pas et qui devaient éprouver £etté terreur dlé ln haute région s1 fréquente chez 
les habitants des delras. s'étment enfuis: 1 ne pouvait, suivant les termes du traité, 
demander à Pim-de lui en fournir de nouveaux, Il décide danc de 6e servir des 
Péres à, dont au même instant  essayait de saper lPinlluence, Îl envoie au P: 
Guertach les deux lettres de Mer Van Camelbecke, lui annonce la fuite des. coolies 
qu'il attribue. à l'incapacité du Résident ; en même temps, Ü annonce, avec sa 
grandiloguence couture, qu'il se plaint au Gouverneur général ei au Ministre 
de cette <cnndaleuse ubsence d'autorité, et démände au Père de l'mider à continuer 
A route. 

Le P. Guerlach arrive le 8 au village de Pin, Le 10, IL repart ivece Muyrénia, 
arivele 13 4 sa chrétienté, Deux jours après, Mayréni envoie au Gouverneur général 
un long rapport (3, Îl sinsiste encore avec hesucoupde bon sens sur la nécessité de 
nepas blesser Le désir d'indépendince dés Mot. L'emploi de lo force dresserait 
contre nous, dans un pays propice à toutes Les embuscundes, des populations guer- 
rières ét courageuses. Le rôle de l'envoyé de la France dait être de réunir, #0us 
une autorité librement ncceptée par elles, cette poussière de tribus. Oo pourrait 
ainsi, Le cas échéant, s'en sérvir contre l'Annam.: Cétie léttré montre d'autre pen un 


(1) fhidér. 
(A NavELLE, Of eEts, fre 294. 
(Lettre de M. Lomire L Maÿrèns, 15 avril 4868, in ManQuer, ps: 27. 


CNY mai 4868, ‘doc. nù FVi 
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retournement complet dans laritude de Maxréna à l'égard des missionnaires, Leur 
autonté, dit-il, est grande et ilsné lu doivént qu'au bien qu'ils font, :à leur respect 
des coutumes indigènes: ils cmt trad les routes, établi une carte de la région. 
Quelles sont les causes de ce brusque revirement f Mayréna avait di être heureux de 
voir mises à sa disposition Îles ressources dé toutes sones dont dispossient les Pères, 
movens de LEANSpOr, CONNAISSANCES géographiques, linguistiques, ethnagrapihiques. 
I devait être frappé par l'ar de néhesse des chrétientés comparées aux régions 
voisines, Îl était obligé de se rendre compte que les Pères moublaient, ni la 
France, ni le drepeau français. L'aurorué personnelle: du P. Guerlôch devait être 
pour beaucoup dans ce nouvel état d'esprni, Le Pre, âgé alors de 30 ans, était en 
pays mo depuis plus de cinq ans. lorsqu'y arriva Mavrena:"Faillé en Hercule comme 
celui-ct, de santé robuste, d'une extraordinaire énergie, il avait: eu à subir les pires 
épreuves, La fibvre l'aval téréassé, lnit longuement délirer. Mendant deux ans, [ET 
mission Avall dus icolde, puis menacée pèr lu révolte des lettrés; la délivrance 
datail du quelques mois h peine, Jamais son énergie n'avait Labli, Il avait l'âme ie 
ces moinessoblhrs du moven âge. dat lu dérnière puvtre a renouvelé et multiplié le 
type. Il voué: que la patience n'est pus sa plus srande qualité, ü [L fnut beaucoup 
de patience, Demandes à Dies qu'il me la dunne, sur vous kvez comme moi que ce 
n'est pas ma vertu de prédilection. » Nous avons pu qu'il & résout aisément à en 
appéler de l'orgument logique à l'argument tonnant des Hupils, ÎE doit y recourir à 
plusieurs reprises pendant la révulte, durs des tentatires faites pur les Annamites 
pour pénétrer chez les Bahrar, « Pére 1 als arrivent! s lus aunôonmée-t-on. Ses décisions 
sont promptes: le pris mon fusil, mon bréviaire, une relique de. la: vraie croix 
suspendue à mon çou avec mon chupelet, purs fs (rapper de tambour de guerre... 
eél-en roulé, % 

Les attaques verbales provoquent de sn part des rpostes aussl promptes et aussi 
rudes. ‘Cette bravoure, ceue indomptable énergie, lardeur qu'il apportsit duns ses 
sors aux malades luvaent rendu trés populaire parnu les sauvages, le plus populaire 
des missionnaires, -alärme M, Guiomur. 1l devatt en imposer à Maiyréna dont à 
possédiit touts les quulités de force phvsique, de hardiesse, dé coufiance en soi 
avec de plus éétte contituité de volamté, cette réttiudé de ve que donne l'atache- 
ment à vu grand idéal, 

Mayréna allait se trouver d'éccord avec les missionnaires sur une question 
essentielle. M. Lemiré, M. Gulomar, M. Rhéinant, Résident général, ant eru que les 
missionnaires Atalent eu le désir de fonder entre la chaîne annimitiqué et le Mékong 
un nouvel ét théocritique, an nouveau Paraguay, Nous n'avoné trouvé aucun 
document qui justifie un pareil ouncôn, Les indications concordantes de MM. 
Navelle, Mayréns, Guiomar prouvent qu'ils faistient Mloner le drapeau français, 
etle P, Guérich, mressin, était d'un ardent patiotisme. |} est. par contre. Cortal 
que Les msaonmuares Affrmment l'indépendance de ces FÉgILNS mot, certain qu'ils ce 
désirnent PASQUE NOUS Y pénétrons 4 (a suite et au nom de l'Antism, possible qu'ils 
nant mème:pas désiré que lu pénétration francaise s'exerçät immédintement RÉTANTT 
sure intermédiaire que le leur, Îl faut reconnaître que les opinions ne pouvaient être 
les mêmes survant que [8 question était examinée du point de vuu des Mo et de ls 
politique mtéreure ou du point de vue de l'Añnnam et de tn politique extérieure. Unë 
série de maléntendus fut nécéssaire pour mêler des accusations dé cléricalismé vu 
d'unticléricntisme à une discussion presque complétement inlépendante des problèmes. 
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réhueux. La solution des l'éres, soutenue par Mavednn, semble avolr Hé npprourés 
par M. Constans ; celle de MM. Lemire et de Kergaradec était aussi celle de Trrong- 
Wiih=K\ et de MF Pugimer. 

Eu réalité, les Pères qui vivaient au milieu des MoT, ne pouvaient ne pas 
reconnaitre l'inlépéndance de fuit des Mot: Les montagnards sont. complétement 
indépendants dé lAnnamu, déclarait au début de son livre Le P. Diourisboure. {ls 
nffrmaient aussi l'esprit d'indépendance des sauvages et leur hostilité toute spéciale 
contre da domination annaimite (1), Ils ae pouvaient dône (et <'est 1 le point de vue 
de tous ceux qui connaissent lés Mot) trouver juste ou'avantugeuse une solution qui 
hppuierait de hotre prestige & de notre force l'étüblissement d'une ‘domination 
dirangère parniculiérement déteuie, Leur svmpailie pour les populuhons qu'ils 
évañgélisaient, l'évidence des faits, le patriotisme s'accordilent donc pour leur ire 
soutenir que les Mof étaient et devaient restes indépendants de l'An. Littérét 
réligieus et l'intérét personnel nilüient d'ailleurs duns Le indme sens, Cunmentt 
cette mission qui, depuis s8 fondation, avait si souventsubi, senait ai récemment émeûre 
de subir les assauts dés persécuteurs atnamites, aurait-elle pu nccepier de galté' de 
cœur que des sauvages qui l'avaient protégée et elle-même fussent soumis aux nan- 
darme > L'avemir eût été trop menaçant, Des diplomates qui, dé loin, [ugent sur 
dossiers pouvaieat atacher le plus grand prix aux papière jiunis des archives ; Ceux 
qui vivaient au contact exclusif de FAnnam pouvaient chercher à le psgner en lava- 
risani sirû x putsson s les Pères LUSTE NN d'après des faits, d'aprés des sentiments 
qu'il dtait kmpossble de metre en doute: des épreuves multiples et récentes les 
avaient attachés à lours sauvages, remplis de défiance pour Les hommes des deltas 
eu la, cour de Huë, | 

LA péndtéation feançaise devait dôme, ‘à leur avis. exclure tout Intermédinre de 
l'Adnam. Il semble que, méme dirècie, Les Pères ne désraent pas la hâter. Ke sur 
fsaient-ils pus à alfitmer dans Le peys qu'ils occuparent lés droits de la France # La 
venue de nos hdministrateurs rsquerait, éans avantage réel pour leur patne, de cam 
promettre l'œuvre d'évangélisation. Tam qu'ile éiuient seuls Européens, les iadi- 
gènes devaient spontanément fire dépendre des forcés surnaturelles dont parläient 
lé£ Pères ln purssince de notre civilisation ét tout spécialement la prodigieuse por- 
de de nos armes, Île étaient tentés, pour se les concilier, de se convertir au catholi- 
Gsme, La venue d'udiministratenre civils qui disposaient souvérainement de ces for- 
ces, sans que parit nécessaire l'intérrention dés Pères et du Dieu qu'ils préchment, 
diminueran ln force d'anraction de ln religion nouvelle, lmsserait subsister tout en- 
tier l'attachement farouche des indigènes à leurs coutumes et à leurs traditions celi- 
gieuses. D'autre part, ceux qui venaient chercher la sécurité dans les villages chré- 
tiens dinient libres de conserver leurs supérstitions, mais né pouvaient Les accomplr 
en public (#}, Cette restriction disparaïtrait avec lu venue de nos administrateurs en 





(1) Ponant la révolle des Héttrés, los lürat eux-mêmes, éanemis héréditaires des 
Bahüar, ennemis presque constants des Féres, avaient refusé de lavoriser les entrepri- 
sé annamitese 

(*) CGuertuch cite.ees paroles d'un chrétien: « Le Grand père (le F: Guerlach) ne force 
personne à se faire chrètien $ pourvu que ln n'accomplisse pas dé érperitilions en 
publié, un eét parfaitement libre. » 


a 
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même temps que disparaltrait sans doute le monopole de (ail que possédaient Îes 
missionnaires pour le commerce local et les prêts aux mdigènes. Indiscutnblement 
patnotes, Les Pères pouvarent donc ne pas désirer que la France représentée par eux le 
fit aussi, mmmédintement, par les représentants dure administration et d'un gouver- 
gement souvent rréligeux (1). Cene auitude- qui opposait les missionnaires à M. 
Lemire et les opposera &.son successeur M Guiomar, devait, au contmüre, les rappro- 
cher de Mavréna. 

En venant 8 son secours, en lui donnant un appui matériel moral, les Pères 
faisaient ce qu'ils auraient fait en faveur de tout représeniant oMciel où offisieux de 
la France et ils ae pouvment douter que Mavréna le fin, 

Mais cet apput pouvail étre plus ou moins effecuf: <ans abandonner: Mayrérna, Les 
Péres pouvaient légitimement ne favoriser qu'à demi la réalisation de projets qui Îéur 
durent paru dangereux, Leur prestige dans le pays, et le far qu'ils pouvaient suuls 
servir d'interprètés (1) leur permettaient dé freiner à leur guise. 1 parait évident que tes 
Pères virent avec faveur, sinon la personne un peur inguiéénte de Mayréna, du moins 
és projets et qu'onc collaboration, active s'établit entre eux, Le nouvel explorateur 
diait gagné d'avance à une thise qui avait tant d'édversaires, apportait l'assurance 
qu'ellé était partagée pat le Gouverneur général et même Île ministre. C'était le 
condition essentielle d'un accord profond. Enfin, Mayréna pouvait sider les Pres 
dame leur lutte contre tés Jarnt.. Cette tribu était mdustrieuse: les femmes tixgsient 
habilement lès hingoutis ou ceintures dant s'hablilent les Moï: bons lorgéruns, les 
hommes simment la guerre et te piltage. Îls s'attaquaient surtout à Jours voisins, Les 
Babnar, qui étarent à lu fois moins industrieux, plus doux et plus paciliques et avaient 
necuellli Les Peres (9. Ceux-ci avaient vu, à plusieurs réprises, À Fepousser Les 
incursions des Jarar et le P, Guerlach vénait dé commander éontre eux une Victrieuse 
expédition de représailles, La menace sulsïstait cepéniduni (1) el Les Pères 
pouvaient trouver &h Mavréna, ancien officier, énergique, vigoureux, bien armé, un 
allié des plus utiles. Du 8 inaià son départ, Mayréne aura donc toujours avec lui 
un missionnaire qui [ui servira de guide, d'interprèté, de témoin et parfois de 
secréture, 


Vi— Man LE, noi pes Sébixc. 


Moyréna rétlise grec une rupidité étonnante. le plan qu'il avait (ait connaître à M. 
Lémiré, puis au, P. Guerlach : il ira méme bientôr au delà des bornes qu'il s'était Gyées. 
Accompagné du 1. Guerlach, il visite d'abord les chrétientés- celle dé son 
guide [kon deri Krongr, celle du. P. Vidlleton lKon Tum), celle du P. frigovin 


(1) En fait, les progrès de l'évangélination mol ont été à peu près arrélés par l'ins- 
tallatiou effective de l'administration française. | 

15) l'interprète annainile que Mavréna avait aves (ul duvenait inutile à l'intérieur 
OÙ aucun FAUVAES ne parlait l'antamite. Li diversité des langues compliquait encore 
leproblème, comme M. Guiomar le signale. 

(UP Guentagn, Missions calkoliquer, $ février 1884, p. 70- 

W)Le Colunel Towrnier signale dans ses Noles sur la région Esl du Har-Labs, 
pablièes en 1900 dans le Bulletin économique:de Fiadochine, que la solution We {a 
question des larai était urgente. | 
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(Kon Trong). Ce dernier fait donner en sou honneur la curieuse et cruelle fête du 
Rolang lt). 

Bientôt, Ils repartent pour une première expédition qui se prolongé du 35 mai au 
7 juin (#3, Dés be 36, in traité est signé avec Kleu, Djeunx, Blao, chefs dé Pélei 
Tebau, Brus et Ap, chefs de Kon Term Mené. L'autorité de.» M. Le Baron Marie 
David dé Mayréna est reconnue par es habitants, Il les juger en dernier ressort in 
[ w s'engage à protéger es villages eth les conduire à ls guerre contre leurs 
âgresseurs ; mais la guerre ne ser décidée que sur l'avis des chefs réunis » Le 
commerce sera organisé dans des conditions avantageuses pour les indigènes, « Les 
Moïs conserveront leurs usages et resteront libres dons leurs croyances; toutefois, 
gils désirent des ministres d'une autre religion. Île s'engagent à leur fournir les 
terres suffisantes à leurs besoins et leuv entretien (#). Le P CGuerlach sert d'inter- 
préte, écrit lui-même Vé traité qué signent les parties contractantes et que Mércurol 
et lui contresignent comme témoins (4). Îagira de méme pendant touté cette époque, 

Le 20, un tra et signé avec Les villages dé Kon-Gung-Yé el Kon-Gung-Xus, 
Les clauses sont semblables les habitants s'engagent en outre à ne pue se faire la 
guuire entre vux, ait à s'aider réciproquement et à s'entendre à l'avenir avéc 
tous Ceux qui accepleront l'autorité dé Mayréna (1, Le P, Guerlach décrii les 





11) [leuexivte plusieurs descriptions: celles du P, Combes (p. 436 in beltre sur 
les mœurs el cudlbues des Bahnart donnée eu appeudice à l'uuvrage du P: Douris- 
bouroi e1 de Navélle log. Gif. p. 284), ei l'honneur de qui alle avait èté cétélrée pat 
les sauvages du P- Goerlach. Un buMié attaché par un loug câble & une piquet est 
frappé à coups de féches,. de lances er de sabres. Avant de donner le coup mortel. 
où lus Coupe Les jurrete et ou bus snflige, daus né ércitation accrue, d'innombrabies 
blessures, D'aprés le l. Combes, be Rolang traditionnel suivait un guerré victorieuse : 
a le nombre des bufles qu'un immole dans celte occasion serait, dit-il. égal 4 celui 
des prhsunnicrs Qu'on à faits 4 l'eunenii +. Le bulle apparait ainsl comme subailtut du 
prisnnaier et Le Nolang comme une survivance de dacrificos humains. CGardunt 
l'homme comme ssclave, le Moi offre une autre victime. L'imnortanté de celle=ci 
semble sodrquer que là tradition primitiee s'était transformée dupuis pau: D'ailléurs, 
les sacrifices humains porsistaient encore chez les Mot (ef, PF: Guentacu in Missions. 
P: Sa Leréoit dé Navelle d'accurdé avec cuite nicrprétauon, Le Holang Monné en 
son honnett ne eélèbre jé une victoire réelles mais il a été précédé d'une a petite 
guurre « similée. 

(#5 Nous W'avaus pas trouvé aux Archives centrales lés comptes rende fort détail- 
Léa qui lurent Series par Mayréna « pour le Socrétaire d'Etat à la Marine et pour Le Cyont= 
verneur gédéral s (£'æuvre néfatté. pe 151 ot envoyés par le P. Guerlaéh à Qui-nhorn 
Rostent comme sources Île récit rapidu du P. Gucriseh dans L'œuvre féfasle et le 
Bultéten des loir, déérelr el ordonnances du Royaume sédang publié à Ostende et déni 
an exemplaire est inséré daus le manuscrit Maran. Le premier nous fait connaitre Les 
incidents du Voyage: lé second reproduit, peut-être aveu des addiions, tous les docu- 
ments administratifs. l'est impuñsiblé dé consulter pour l'hittoire de cette pénode, 
les lettres et articles ultérieure dé Maÿrènaz ils né présentent gnéré qu'un intérét 
psvcho-pathulogique. 

ON) Bulletin des lois... B: Ordémnances él décrets Lame À, n° 1. 

[) Goencacn, L'œuvre néfastes pe 13%. 

Fée) Bulletin des bois, ns: 
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péripéties de cette journée: les habitants s'étaient d'abord enluis, croyant qu'un 
chef français voulait les exterminer pour s'emparer du pays: un fleuve rapide areétait 
la marche de l'expédition, L'arrivée du chel Xui arrange tout 11 rappelle les habi- 
tants, fournit des pirogues pour le passage dû fleuve. Mayrénn les émerveille par 
la portée et la justesse de sa carabine, fait leur joie en leur laissait vles douilles 
vides en laiton qui, une fois netioyées, constituent un ornement de première classe 
pour les tuyaux de pipes (1j: 

On s'arrôte à Ron-Gung où se prépare er s'accomplit le grand événement de 
cette petite histre. Le 4 juin, les chefs et les hommes réunis de toutes lés tribus 
qui ont reconnu Mayééna comme chef déclarent accepter une Constitution qui lui 
attribue la rovauté. « Les territoires indépendants qui-s'allient prennent le nom de 
Confédération mot. Les Sédunge y étant les plus nombreux, le pays prendra lé 
nom de Rovaume Séing, La rovauté est absolue, héréditaire, Le roi est li juge 
suprême, le chef de l'armée; I décide de La guerre et de la puix over l'assistance 
d'un vonseils des tesres inoccupéez lui appartiennent, Les religions sont libres, 
meis le Dieng (9) ne s'applique pas au rôb Les sherifces humains sûntinterdité {1}. à 

Marie À, roi des Sédang, prend ses fonctions au sérieux. Le PR. Gruërlich avait 
envoyé chercher im chel des Keuiong. Celui-ci, empêché, envoie son cousin Khên, 
nome Phia Kéo par les Sinmois, Celui-ci fait contaltre l'arrivée à Altopeu de trois 
Européens en qui on croit reconnaître dés Allemands, Marie | signe avec le Phis 
Kéo un traité d'alliance ou plus exactement de protectorat. [promet sm aide ét en 
protection, tandis que Le chef s'engage à donner tous les témorgnages d'une entière 
“soumission es de sentiments respectueux (4j. Le lendemain le roi récompense Mercu- 
rol en lui fnrsant accorder par e Xui, chef civil et militaire: des rerrioires de Kong- 
Gung n lu concession aurifère du Ouh Henoui, rursseau qui, nous-dit le PF. Guerlach, 
charriait des paillettes d'or, Rentrée & Kon Tum, puis a Kon Jens, Marie continue à 





(V} Gurencaca, pe 194 Îsigoale aussi qu'on ruisseau voisin charrie ‘des paillet- 
tes dors 

(+) Forme de tabou on d'intendit religieux, Un villägé déctaré Dieng est ferme à 
tous Les étrangers 

(#} La tradition s'en était conservée. En conttrhisant la maison commons, que l'on 
retmuve dans Lt groupe étoudu de tribus moi, on eutérrait un homme vivant que 
l'on écrasait sous la coloune maltresse. Cf. Guencacu, Missions, 15 février 1FA4, p- fa , 
vChezles païens, li construction d'une inaison sl l'oceasion d'une foule de supersti- 
lions, mais je crois que la maso commune prend à allé soule une grande partie iles 
sacrifices faits & l'occasion d'uu nouvel établissement. Dans certtins villages s6dung, 
où place-un hommé dans Le trou qui doit recevoir la colonne prracipale ! ‘eetle der= 
nière eat ordinairement vas poutre d'une grosseur respectable et qui pése bon -nom- 
bre dé kg. La victitui hitrainé une fois descendué dans ce Crou, on laisse retomber la 
poutre sur lé malbaureux qu'elle écrase; alors. on comble le trou et on achève la 
construction. Le Jing (divinité) aura pour agréable ectte offrande, et protégera | 
maison commune et le villages « Le P. Guverlach signale aussi des sacrifices de pri- 
sonnicrs annatmites pendant uuc épidémie de variole. | 

(0) Bulletin. n° 4e Le P: Guerlach affirme p. 145 que le Tiad mirong siamais ins 
tallé & Aftopeu confisque les présents rècus par le chef et Jui impose une forté amende 
pour avoir recunne la juridiction d'une puissance autre que le Siam. 


organiser son rovaume. Le 10 juin, il signe un traité d'alliance avec les RR. PP. mis 
sionnaires. Le is, il donne à Mercurol le titre de Marquis de Hénaui, Le 14 juin, 
il repart avec Le P. Guertach pour une nouvelle expédition qui aboutit à un traité si. 
gné avec les Hamong qui acceptent lt Constitution du royaume sédang et déclarent 
vouloir-en faire partie (1), Le roi revient très muladé, avec une fidvre interse et une 
violente diarrhée. Effravé, il prie le:P, Guerlach « d'écrire à M, le Gouverneur géné- 
ral une lettre qu'ii sign aprés l'avoir lue, et ans laquelle 1 demanda so rappel w (2). 

Dans cette lettre signée « de Mayrénas et où rien ne rappelle son nouveau tire, il 
annonce qu'il vient de parcourir le pays des Hamong ainsi que Li plus grande partie de 
celui dés Sédang et qu'il fait convoquer par le P. Guerlach plusieurs chets sédang dont 
il dent à obtenir l'adhésion à In confédération, 11 annonce le départ de Mercurol qui 
donnera Lous Les détails sur l'expédition, réclamé avec insistance lés provisions de- 
manidées, affirme enfin que si le Gouverneur désire voir des chefs sauvagés à Saigon, 
la présence du P. CGiuerlach est absgliment indispensable, car les sauvages ne mur- 
cheront pas sans lui. 

Mercurol repart dénc avec és mata (à l'exception dé trois Annumites), lès Chinois 
et l'interprète, Mayréna $e rétablit, he songé plus à quitter le pays, part de nouveau 
en expédition, cette lois avec le P. lrigoren, À Kan Jeri, le 496 juillet, PE fait: accépler 
par les chefs une nouvelle constitution. Celle-ci reprénd la plupart des articles anté- 
rieurs, müis précise bes droits du roi sur Les terres nôm occupées ét aussi Les conditions 
dns lesquelles seront levées lés troupes : intérdit en même temps la venté d'esclaves 
sédang à d'autres nations (4). Seul l'article 12 introduit un point héuvénu important. 
« Toutes les religions sont libres, murs la religion catholique est la religion üfficielle. » 
Le P, frigoyen sert d'imerpréte et de témoin, le P. Vialleton légalise sa signature. 

Le 4 juillét, un traité d'alliance est réslisé entre le royaume sédang et là république 
bahnar-rongao: le traité est signé par Marie Lex Kruï, Président de l'union des 
Bahnar-Hirngao (5), contresigné par le P. Vialleton qui sert d'inverprète (9. Cette 
série de traités shoutissait amnsi à [a formation d'un groupement puissant Qui pér- 
mettait, Sans tecourir à l'Anoain, d'arrêter la pénétration siamoise : favoruble . aux 
intérêts de ln France, elle éténduit sussi l'influence des missionnaires, car ko, chef 
sus prestige personsel, ne pouvait gouverner que sous leur direction. D'autre part, 
imorant les langues du pays, Mayréna ne pouvait rien saus leur aide. Aussi accorde-1-1l 
aux Pères, par décret du 25 soût, des donations de térres et des privilèges. S'appuyant 
sur l'article 6 de La Constitution lui donnant l'autorité 1bsolue, sur larticie g lui donnant 





(y Butieten, n° 7, Lé Hutletin donné la daté du ro juin, Céllé du où est dannéé par 
le P. Guerlach. 

(2) Grentach, p, 235, La date, le éonténd et l'écrilune prouvent que celte létire est 
celle du 25 juin 1888 jûe nous donnons aux documents sous le n° XI, 

(1) L'esclavage existait dans tous les pays Mol, existe encore chez Les Mot insoumis. 

[A1 Sur Kéui, président de Las république bahtar-rongad, voir lé rapport CGuiatmar. 
Le P. Kemlin à consacré aux Roœngao les études çuivantes: Les songes ei leur 
interprétation chez les Rongeo (HEFEQ , X, çor): Alliances chez les Roagao (16. 
AVIS uv): Riles agraires chez les Rongau (fb, EX, goss %: 191): Elles sont parmi 
les meilleures qui aient été consacrées à l'ethnographie dé l'Indochine. 

\%) sera remanié et précisé le 10 août. 
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ls proprièté du sol, sur l'article 1 déclarant que toutes Les religions étaient Hbres, 
mais que lu religion catholique était à religion officielle, il accordail aux Pères le 
droit de précher librement et d'exercer li religion catholique dans tout le FOVÉUmE. 
IL décrétait qu'aucun maliré ne pourrait empêcher £on esclave de se fure catholique, 
et établissait lé droit d'asile en (aveur des chapelles ou églises des Pères. Enfin il 
accordait au P. Ingoyen sur le territoire sédang tour lé terrain nécessaire à la: 
fondation d'ure nouvelle ville ef aux travaux de culture. | 

Ce suvéés rapide a de quoi surprendre, Quoi! Ces populations de l'hinterland mor, 
plus spécialement ces Sédang (tj si belliqueux, si attachés à leur indépendance, 
avaient décepié si ssément un chef érranger > Le fait mérite une explicition qui nous 
permettra de pénétrer quelques aspects assèz complexes des mœurs indigènes, 
Les indications des PF, Combes, Dourisboure, Guerlach, de l'explorateur Navelle, 
de Mayréna, enfin le rapport de M. Guiomar, permettent de préciser les contours 
curieux de leur ofEatisation politique et de leurs muvurs (1. 

Îls sont fortement attachés k leurs coutumes, à leurs traditions, # leurs crovances 
religieuses, Les heurter provoque de terribles réactions. Des explorateurs, des fonc- 
lionnaires ou des soldats ont plus d'une fois päsé de léur vie une atteinte souvent 
ivoloutairé, parfois même inconsciente, à ces supérstitions. Cette communauté de 
crovance les lie puissamment énire. eux; l'action du groupe est si forte que le 
caractère collectif de la crosancé semblé pour eux plus importans encore que son 
objét ou Son caractère traditionnel. 

Le M'°de Barthélemy (3) note le-curieux fait suivanx : 

a Les Pères ont obteno difficilement des conversions particulières. Au as seule 
lement où tous les habitants l'acceptent, 6 se rendent en. bloc à Con-thoum et de- 
mandent le baptüme après:s'être fait instruire: » 

M: Lévy-Brühl (4) 3 montré qu'il y à là des formes caractéristiques de la mentalité 
priautive :« Les indigènes, , - n'ont aucune idée de leur salut lodividuel. Ils ne 





(A) Le P. Guerlach écrivait en 1884 (Missions, ps ro)r « Les Sedaugssoént un péuplé 
de forgeron... C'est aussi dns tribu très guurrièré ei très attachée aux superstitions. 
Lors ile l'Etablissement de la missiot, les chrétiens ont êu plus d'une fois maille à 
parie avec les Sédangs qui sont dévenus à la longue moins hardis contre nous. On 
leur x infligé quelques petités leçons qui one porté Fruit, »# Le Pérea écrit en note: 
« Les Sédangs faissiont aucsi de fréquentes incursions en Annæm, pillant, brülant et 
ramennal une foule de pPrisontiers qu'ils vendaient entuité comme esclaves ani Lacs ei 
ches les sauvages du Sud. Ces incursions ont diminué, mais non cessé tout à fait. à 
M, Navelle signalé aussi cot esprit beljiqueux des Sédang: « Le jeuse Cédon h'est 
répulé homme que quand ses mains ont trempé dans le sang d'un homme (op, cid.,.p. 
131). + Le colonel Tourniér affirme en 1900 que cette grosse tribu restait irréductible. 
La position des villages rendait leur accès difficile, Îs faisaient surtout commerce 
d'esclaves razziés on Aunam. Le colonel T. ajoutait : « Aprés avoir régié |a question 
des Djarais qui est plus urgente, Il sera nbceisaire que, par hine enténié commune, 
l'Aunam e1 le Laos réduisent cen tribus + [Une faut dont pas sots-éstimer le succés 
pacifquement obtenus par Mayréna et les Pères. | 

(*} Elles sont d'accord avec celles que nous avions tirées d'une mission récente 
au Darlac. | | | 

(9) A pays mor. Paris, 190% P. 148. 

(La mentalité primilivé, p. 464-168, et L'âme primitive. 
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concoivent pas qu'ils puissent £e sauver où sé damnér chacun pour son compté 
personnel, Le sentiment profond ét constant qu'ils ont de léur solidanté avec leur 
groupe, er avec leurs chefs, quand leur socièté eo comporté, les empêche de com- 
prendre cs que Le missionnasre désire tant pour eux, et méme où il veut en: venirso 
M: Lévy-Brülil note ici sans y insister qu'il existe deux formes de cet attachement au 
groupe. Dams certains cas, et ce sont les seuls dont il retrenne des exemples, les 
iividus sont entièrement soumis à-un chef, à C'est l'annhilation des individus, La 
centralisation poussée à sa dernière limite, ou, autrement dit, La mort de tous au 
profit d'u seul (0) w 

lei, au contruire, l'attuchement au groupé $e présente sous sa lorme li plus lruste : 
li force sociale ne s'est pas concentrée au profit d'un seul, 11 d'eviste pas, sous Line 
forme régulière, de pouvoir indieidualisé. 

Le M° de Borthélemy l'indique avec Une parfaite netieté. « Cite façon d'agir 
ditirme la solidarité entre les différents membres du village et le peu d'autorité 
morale des chofs, dont ln puissance ne s'eserce que sur dus intérèrs absolument 
matüniels, w 

Le P, Guerléch note à plusieurs reprises ce cüritière dés Moi: 

«Comme Îe vous l'ai dit plus haut, les différentes tribus sauvages sont complétement 
indépendantes les unes des autres. Dims chique tribu, tous les peuley vu villages 
conservent leur autonome, et dans le village chaque habitant est tour à fat libre, 
Généralement on se figure que toute tribu sauvage posséde un chef élu uu reconnu 
par tous les membres de ln tribu, Cela peur exmter dans d'autres régions, mais cher 
les Bahnars et chez leurs voisins, il n'en est'pas de mème f*}.s 

L'indépendance des Mor se marque non seulement à l'égard de toute puissance 
étrangère, mais encore dir-A-vis dé lout poivoir drpantse. 

IL existe copeadunt, déclare lé P. Guerlach, dans les villages, des hommes 
influents : Les Féunoul. Ce: sont d'ubond « ceux qui omt la langue bien exércée et 
savent Pen servir à propos. [Es'sont Les prémiers purmi leurs égaux. n Puis il v a les 
hommes fivhes, enfin les plus courageux et les plus forts, nu Mais uotéz biett que 
cette espèce d'autorité n'est pas réconnue de droit ; d'est une influence quis' impose 
d'elle-même. « Loriqu'un adividu pestède à lu fois et à un haut degré ces diverses 
qualiés, il peut Aequérir une influence plus étendueet plus durable. Le pouvoir 
individualisd est donc, dés qu'un dépasse li famille, un fait anormal, dent l'attribution 
n'abéit pas & des normes sociales, Des qualités personnelles ét non des régles tradi- 
tionnelles permettront d'acquénr cé pouvoir qui, par #3 nature même, à loujours 
quelque chose d'exreaordinanre, Or l'étranger qu par l'étrangeté de son uspeot, le 
prestige de sa force physique et-suriout Les moyens mis à s4 disposition par la civili- 
salion, en impose aux mdigènes, peur passer pour favorisé par Îes dieux, presque 
pour divin, Srpar ailleurs il respecte les mœuts et les coutumes: du pays, il ne 
rencontrera pas, pour Sélever à la chefferie, lt résistance des traditions st des coutumes. 


(lb, citation de Jéanmeaurer, Missions évangéliquer, 188%, pb: 217. 

(21 Missions, p. 71. Cf des indications analogues pp. 66 et 05. Cf. aussi l'exposé trés 
compiler de M. Guromar, qui rapporte à la fois l'opinion des missionnaires et le résultat 
de ses propres observations. 
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Ileontribuera à déterminer la forme transitoire d'une organisation qui net pas encore 
lixée par les traditions (4). 


VI. — Marie D ET L'ADMINISTRATION FRANÇAISE, 


Le 17 septembre, Marie 1 arrive & Qui-uhen. Alurs commence le plus extrava- 
gant-de cette histoire. 

Le Mayrénn des pavs mot, guidé par Les missionnaires, la volonlé lendue vers un 
but précis, donnait des preuves de bon sens, de courage, d'énergie, de volonté 
tenace. Le contact de lu civilisation fait bien vite apparalire un véritable déséquitibré. 
Il wccumule des mensonges invraisemhlables, dés violences lolles, manifeste des 
ambitions démesurées, l'absence In plus totale de serupules. Sans dôute les latigues 
de son séjour en pays mot l'oni-elles déprimé, en même temps que ses succès récents, 
les espoirs qu'ils permettent, l'attitude d'abord incertaine du gouvernement, troublént 
son esprit, ÎLentre enfin en lutte ouverte contre l'administration indochinotse et, 
fait invemisemblable, cet homme, seul, à demi lou, arrive à résister, 4 paraitre 
menaçant, pendant des nuris. 

M. Lemire avait lé 22 avril prévenu son Résiden supérieur de l'arnvée de Muy- 
réna ét du dinger que présentaient ses projets, Le 9 mai, M. Hector élégraphie gi 
Gouverneur général : « Résidenr Qui-nhon me télégraphe que M. Mayréni, pail pour 
esploraton dans es tribus habitant à l'Ouest du Binhi-dinh, fan aves les Mot des 
traités qu'il envoie & Paris et Saigon. Je n'ai nucun autre ronééigihement, je ne 
Conmais même pas les droits que peut nvoir éet ludividu, dun le passeport fait à 
Saigon de m'a pas té communiqué, Je sais cependant que sa mimiére de procéder 
pouträit avorr des inéinvénients, car intlgré promesses faites à Résident et recom- 
mandations requus, Il a renvoyé sans les payer les nombreux coûlies qu'il avait 
amenés de Quinhon (#4, » 

Le Gouverneur général tépérail le th Mar: En fÉpOnse télégramme fr yQ vous 
informe ignore dans quelles conditions M, de Mavrére parti pour mission, N'a pas 
missioil officielle ; aucune trace pri, Pour rémeignements à ce sel demandez ä ftesi- 
dent Quinhon Jette qu'il a féçue 46 mars dernier de M. Klobukowski. Envoyez- 
moi copie de cette lettre. Vous autorise désavouer tous acies M. de Mayténs ét mame 
prendre à son égard mesures de rigueur si nécessaire, Faites le surveiller avec soin. « 
Le lendemmin, nouveun tétégramme nettement opposé au précédent (4). Mayrénu est 
parti avec l'autorisation de M. Constans. Le nouveau gouverneur approuve offcieu- 
sement son excursion, démande d'agir vis-3-vis de lui prec fermeté. mais prudence, 





(6) Nous dvous rencontré dés faits shdlogues chex les Madé. Le éian primitif 
matriarcal el exogamique à dû se disperser. Far auite dé ve dernier caracttre: au. 
moment de Fi fxation aû sol, les grupements territoriaux n'ont pu $é moulé sur 
l'organisation fnihiales puisque chacun d'éux comprenait des membres sé familles dif- 
férentes- L'organisation ancienne a peu à peu perdu de sa force, 4ans qu'ude orgsniss- 
tof pélitique térritoriaié se soit conatitube, Cette interprétation né peut étre Inrmédtia 
tement étendue à des régions où dominé le Patriarcat. | | 

(#) Archives Ceuträles, La copié est, Aidemment bar-erraur, datée du Q avril, 

(A1 CF: Manquer, p. 38. 
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Comme à l'égard d'un oexplorateur dont l'entreprise à été que avec (aveur par mon 
prédécesseur n M: Coustuns s'était en effet embarqué pour la France lé jour où son 
protégé partal: de Qui-ahorn pour les pays moi, Son successeur, M; Richaud, subrissait 
donc Marténa — à comrecœur — pour ne pas rompre brutalement avec son prè- 
décesseur, 11 recevuir du chargé de mission officieuse des rapports qui permetunient 
d'en suivre l'acuvité, de facon uen fausse d'uilleurs: Duns aucune des leritres 
énvovées des purs mol et connues de nous, Mavréna ne finit méntion de son titre de 
ro, C'est le retour dé Méréural qui avait fait connaltré cette élévation au trône dout 
le bévéhiciaire ne se prévilait pus dans sé rapports adiministratits (4). 

À peine arrivé à Qui-nhon, Mavréns prend un tou impéneux IL se rend chez le 
Résident, le prié de lélégraphier au Gouverneur général pour signaler les résultats 
qu'il vient d'obtenir, Ma créé une vesié confédération qu'il est prèt L placée sous 
l'autorité française à l'exception du pars sédang, Si es propositions ne sont pas 
acceptées, il mennce de s'entendre avec des Prussiens qui seraient encore aus fran 
tières du Sim. 1 signale enfin la présence de Thuyët (3) qu'il propose dé livrer. 

Le 10, M. Lemire écrivait à Mavréna pour lui drunsmettre des félicitations du 
Gouverneur général, 5 gouter les stemmes pour son heureux rétonur ot pour le 
succés de l'entreprise handie qui ouvrien au commerce Li région des Mol ». Le même 
Jour, 4l'envovait un long rapport ici, docurnt nu" XIV) pour signaler lès dangéèts que 
présenta l'atinude de Mayréna er des Pères; et indiquer tés conditions dns lesquelles 
il Jin paraissait qu'on pouvais Tirer un part avantageux des derniers événements. Le 
même jour encote, à recevan de Lang-sûng, siège de l'évéché, une lenrre signée Marie, 
qu dectimpagtiuit le texte des consutunons de l'Umion ‘bahnar-nrngso (9) et du 
rovaume sédang, Le roi déclarait avoir reçu du président de T'Ümon Kruitous pouvors 
de trodes avec ln Frince, sigaulait que ce-chel, mo de naissance, prélérait les Anglais, 
et qu'on devait dus mésionnmres Le lil qu'il aéceptait hotre protectorat. 

Mäyréun avait bénu paradèr à Qui-uli en où b Lasg-s0ug, être traité avec déférence 
par Le Récideat et les Pères, avoir reçu les féliértations du Gouverneur général, Il 
n'oblenait toujours aucun résultat précis. Fs'irrite, décrit aux journaux des lettres 
enflammées où romance son act, multiplie le nombre des habitants de san 
rôyaume, mêle à une thèse dtfendable des mensonges éhontés et de ridicules menacés. 
Le +5 octobre, il décide de partir dé Haiphong et commence à employer les procédés 
de bluff et d° escroquerté dont il usera désormais, Il commande des costumes pouf san 
armée, fait unprnner les diplümes dé ses décorations. Autour de quelques idées 
justes, il bâtn le plus onvriisemblable dés romans. 1 se discrédite. Le Résident 
supérieur refuse de be recevoir, Marie 1° part vers Hongkong. Va Chinois, A Kong, 
est son bailleur de fonds et lui permet d'arnver en roi dans là grande ville d'affaires. 
(ses ressaist, lait une excellente impression. Noire consul, Les missionnaires, les 
autorités anglaises, lés clube lui Tont le meilleur accueil Les financiers anglais ou 





L'a Lé derarer quié nous conmaissions eut du 30 Juillet. Il redte très déférent ét nc 
laïsse-rien prévoir de l'attitude hfiérieure de Mavréna: Cf. doc. n° XIT. | 

té Minratre du roi Ham-Nghi et chef de la révolte des Lertrës. 

(4) Ses articles rappéllent ceux dé le constitution sédang du x juiller, 
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français, qui pensent que lés autorités indochunoises me favorisent pas assez leurs 
aflaires, sont tout préts à engager leur argent pour prospecter le royaume er, le cas 
échéaut, exploiter ses mines. Les renseignements envoyés parle Gouverneur général, 
une fausse traite établie au nom de la Mission, mettent un frétn au succés de 
Marne 1%. Sa folle agtaton recommence. 1] s'efforce de rester roi en demandant 
leur protection & l'Angleterre où à l'Allemagne. Dans cette ville de financiers et de 
commerçants hardis, on garde quelque svmpathie pour cet aventurier courageux qui 
ouvrait aux ulfaires un champ nouveau | 

Le roi juge bon de partir pour des pavs plus lointains. En France il à des succés 
de boulevard, en Belgique un succès financier, Al réparti vers l'indochine, en 1Kon, 
pour rentrer dûns son royautne. L'opposition de notre gouvernement l'arrêté À 
Singapour. Îl résiste, menace el tient quelque temps en échec notre diplomatie. 
L'alfaire «41 énfin réglée qu point de vus inlerautional par la notification officielle 
dé hus droits sur le pars sédang, 

Elle l'était déjà au point de vue mtérieur, Ce réglement fui compliqué par une 
déploruble polémique, L'administration sembloi bafouée par cet aventurier, {| 
fillait an responsable, Le Résident de Binh-dinh accuse les Pères. la thése de 
lindépendünce était lo leur. Mayvréna ne pouvait rien sans leur colliboration 
alive. Les traités ont été contresignés par eux: lu constitution du royaume sédang 
est la méme que celle de la république des Bahnar-Ringno, Le Président Krui n'est 
qu'un préte-nom des Pères Depuis san rétaur en Annam, Lé prétendu roi à réçu 
Phospualié de lévèque, les missionnaires Jui ont uccordé des honneurs royaux. 
Moi au contraire, J'ai dès Le début mis ên garde contre l'ésplorateur à qui j'étais. 
obligé, pur Les ordres reçus, de donner un appui, inais dont je désapprouvais les 
projets. 

Les Pères répondent: Mayréna est venu chez nous comme chargé de mission 
oMiciqute ; {l avait été reçu comme kel par le Résutént de Binh-dinh, avait une 
lettre de lui, L'administration connaissait ses projets ét, pat ses repports, les progrés 
de leur réalisation. Nous avons rempli nos devoirs dé Frmçais en protégeant l'en- 
toit du Gouvéraement, C'est grice à nous que le drapéau iricolore Matte dans le 
pays des sauvages. Si noire action prétai à la critique, Le Résident devait nous 
prévenir ; il dépendait de lui d'arnéter cetre nffaire. | à protégé Mavréna à son 
dépurt, la Hilicité à son retour: seul il peur étre considéré comme responsable. 

N ces arguments également séneux se mélnient d'ailleurs des sévusations plus 
mésquines (1), Les Pères fur ont donné un prie-.dieu spécial, placé va avant du inién, 
omé d'une drapene rouge, disan M, Lemire. C'est Mavréna qui avancé son prie-dieu ; 
le morceau d'étofle valait 10 cents. répliquitent les Péres, wi d'uilleure be Résident l'a 
reçu en umforme de général. 

M. Hheiniart, Résident général de l'Annem-Tonki, emploie une méthode conmue : 
i adresse à l'évêque Mer van Camelbecke et au Résident de Minh-dinh des reproches. 
d'une égale violence. 

Au premier déclare rudement que + la carte palitique de l'indochine ne Compté 
pes plus de blancs que la carte religreuse donnée par les soms des Missions étran- 
gérése el que l'absence d'occupation effective laisse subsisier nos droits. Faisam 





(MY CE ManotéT, p, po à 73. 
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appel tour à tour au patriotisme de la Mission et au sens de ses intérêts, il va jusqu'a 
demander le déplucement des Péres Guerlach et Hrigoyen. 

À M. Lenure il reproche 54 passivité ét son indécision, ime acceptation sans 
contrôle des affirmations de Mavréna, puis lui fixe la conduite à tenir en cas de 
retour de l'aventurier, 

Le P, Guerlach va à Hanoi, présente sa défense: il n'a pas dé peme à se dis- 
dulper st à prouver son patriotisme. La discussion dut porter surlout sur l'mdé- 
pendance des pars mor. La lettre de M. Bheinart au PF. Guerlach montre qu'elle se 
termina par un compromis, M, Rheinart maintenait sun prisée: s Li thèse que nous 
soutiendrons toujours est celle de La dépendance des tribus vis-3-vis de l'Arnam 
jusqu'au Siam, dént Lt frontière sert délimitée plus lind à une époque détérminée… 
Nous considérons comme insoumises Lés inibus qui nes rulllenr pas et réclament 
leur indépendance: » 

En fai, des missionnaires cecuvaient satisfaction : «Celle théorie, qui de chinge rien 
à l'étar actuel des choses, me parait suflsante pour nous garnttir… Cela ne change 
en rien les dispositions fort sages que vous avez prises pour arganiser ln défense du 
pavs [li 

La question de in confédération bahnur-rongao €: de la reconnaissance de Krul, 
con président, était réservés : la solunion devait laisser entier lé prmcpe de là dépen- 
dunce, Le 2% Cévricr, le Mésident général écrvur à Kru, présent dé La Répu- 
blique bähnar-rougao. Krui dat, nous di le P, Guerlach, tes fils savent lire, 
dtait vrernercié de an Lettre, Ce bon sauvage, dont M: Guiomar avait pu constätér 
le peu d'influence, était prévenu d'une visite proëliaine du Résident, du désaveu de 
Mayréna, de La nomination projetée d'un représentinit de la France. assuré enfin de la 
haute considération du Gouverneur général. C'étiiten lait la récannaissance de 
l'autorité des missionnaires, autorité qui ultérieurement devait être reconnue en droit. 

En murs, Lu nouvéat Résident de Binh-dinh, M. Guicunar, partit duns lés pars 
moÿ pour régler définitivement l'affaire Mayréna, Par liniermédinire des mission 
naires 1 tue savoir aux sauvages que l'aventurier héréprésentait pas la France, Il £e 
rendant compte que le roi ne conservail aucune popularité, ne pouviit trouver chez 
ses hüciens sujets uucun appui contrée nous. Notre influence ne pouvant Fexercer 
pacifiquement dus ln région que par l'intermédiaire dés missionnaires, il prapuse de 
laisser Gnire ceux-ciret, commeils ne lui paraissent pas désirer ane uécupation pffectire 
du pays, de limiter uutant que possible nos interventions directes dins ces rÉELONS. 
En 180%, un traité ave de Siam réglan définitivement l'anribution de ces terriloires. 
Les Siämois dbandonnalent toute ln rive gauche du Mékong, En 1898, la région qui 
nous occupe était détachée de l'An, raitachée au Laos. La froutiére entre l'An 
num et le Laus suivait le faite de lu chaîne anminitique Le P. Villeton était 
nommé Délégui sous le contrôle du Commissaire d'Artopeu, Lo thèse des mission 
naires él de Muvréna, réjétée tant que #6 pasaient des problèmes diplomatiques, 
thomphait ainsi au moment ol ne sé posaient plus que des problemes de politique 
intérieure: 





(1) 28 décembre 1888 i4 Guencscu, L'œuvre néfatie, p.148. 
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ConcLEusiun, 


L'éphémère royauté de Mayréna avait donc, après bien des péripètes, #bouti à 
des conséquences favorables, Notre influence s'élait exercée sur des populations 
hostiles ; l'opinion publique, curieuse et amuséé, s'était intéressée à des pays mcon- 
nus: l'accord nécessaire de La Mission et du Gouvernement français s'était réalisé 
sous une forme qui permetan une collaboration effecuve. 

L'affaire laisse cependant une impression pémble, Des juges aussi qualifiés que 
Sir Hugh Clifford (1) pegnent le tubleau d'une admimstration et d'une population 
alfolées, imaginaut Mavréna prêt à cavager l'Indochine an tête de ses guerriers. Ces 
exagérations purent être un instant acceptées à Hongkong et surtoul à Singapour, où 
Se croisaient des renséignéments vénus des points Les plus divers Sur plice, en In- 
dachine, Muvréne dit jugé à sa valeur et les craintes étrient moins d'ordre militaire 
que d'ordre diplomatique. a | 

Il faut reconnañre par cantre que l'histoire de <£ singulier souverain révèle une 
sorte dé désarroi, une absence de continuité et de méthode dans l'action administrative, 
Selon la coutume, on a cherché des coupables, Les Pères et M. Lemire furent 
d'abord également menacés, M. Lemire fut enfin la seule victime expratoire, Ce n'était 
pourtant pas les imdividus qu'il convénait d'accuser, mais une organisation, 

Sans. doute il avuit été surprenant dé voir M, Constans confier une mission # 
Mayrénn: nous avons vu cependant que celui-ci connaissait bien les Mot, défendant 
une thèse fon soutensble. L'expérience montra qu'il pouvait obtenir rapidement er en 
somme à peu de Îrais des résultats importants, À son retour à Qui-nhen, il avair fait 
“accepter notre autorité par des populations jusque là indépendantes, s'était assuré [a 
collaboration des missionnaires. On ne peut nier qu'il n'ait pris sa tâche fort au sérieux. 

À son égard, ainsi que le note M Puginier, l'attitude de l'administration manque 
d'abord de justice. Qu l'on n'avait pas confiance en lui, et ulors Îlne fallait pas lui 
ldurmir les mosgens d'aller en pays mot, lui dunner toutes les apparences d'un envoyé 
olliceux, où bien, l'avant choisi, où ue devait pas l'abandonner à Lui-iméme, mis «lui 
dicter en secret ce Qu'il + avail à Faire, le diriger, veiller sur ses actes, et les nécepter 
aprés leur accomplissement - (#}, Or, on le laisse sans aucune direction, ét il est traité 
tantôt comme un géneur, Lantôt comme mit rie 

Une attitude ferme et définie cûl permis de l'utiliser, de larme avorter dés ambitions 
esagérées où des tentatives de révolte. 

Péut-un acensér les missionnaires d'avoir accuall) ex aidé celui qui apparaissait 
come l'envoyé de notre Gouvernement? Peur-on teur reprocher de lui avoir accorde 
une collaboration d'autant plus active que ses plans allment dns le même sens que 
les leurs, et d'avoir accueilli avec hostilité un projet de subordinnuon à l'Annam qui 
anmiilain Les résuliats de quarante ans de sacrifices et dé soufrahous à 

Peut-on, d'autre part, accuser de faiblesse M, Lémire, qui dés le début avait nodtré 
les dangers des projets de Mayrénu, était opposé à leur principe même, mais qui ne 
pouvait qu'obéir, en Protestunt, à des ordres contradicioires » u 





[) Ati, octobre 192%. 
(#1 M#' Puginier, Notes secrètes el privées sur La question de Mayréna ét des Sé- 
dangs. adressées le 29 décembre 1888 au Gouverneur général. | 
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Une fois de plus durs notre hisiuire, cette avénture révèle hon les défauts dus 
individus, mais Les défauts d'une méthode, 

Le Gouvernenrent général venait d'être éréé et l'on ne peut guère s'étonner qu'il 
trahisse quelque flublesse (1), L'impulsion ne se transmet pas. avec une continuité suf- 
fisante du sommet aux divers échelons: Résident général de l'Auram-Tonkin, Résident 
de Huë, Vice-Résident de Binh-dinh, On ne laisse pas non plus à ces dermers l'indé- 
gendance qui eût corrigé ce délaur de dmécrion, Grave aussi est l'absence de collabo- 
tation entré l'admimestration ét les missionnaires: Ceux-ci pouvaient me pas accepter 
tous les principes de ln France républicaine, leur point de vue spécial s'opposant 
parfois à uye vue plus générale des intérêts nationaux; on ne pouvait er leur 
pairiotiome, nisr qu'en (uit leur autürité s'exerçait seule sur certains territoires où ils 
faisaient connaitre ln France, Uhe discussion était nécessaire ét le gouvernement ne 
puuvalt abdiquer son drint de contrôle ; mais une politique n'était possible qu'à con- 
dinian d'utiliser ces forces, de les diriger, de faire une juste par 4 des droits 
durement acquis. 

Toutes ces insulfisancés avaient né cause essentielle: l'absence d'un chef Les 
défauts d'organisation des services éeniruux en gestation auraient dé corrigés par la 
présence continue de l'un quelconque des gouverneurs Qué connut alors l'indochine. 
Mains coux-ci partaient avant d'uvoi pu résoudre tes problèmes qui s'étiient posés 
D'EUX. 

En inars 1888, Mavréna quitte Saigon, M, Lonstüns tint Gouverneur général. Le 
se avril 1888, l'expédition part vère les pays mor, Le méme jour, M: Constans S'em- 
bürque pour la France et M, Richoud sssume l'imécim. 

Le 1? septembre +888, Mavréna revient Qui-ahrn, M. Conctans:a tout  luste 
démissionné et M. Richaud prend sg succession. En mat 1889, c'est in nouveau gou- 
verneur, M. Piquet, qui reçoit le rappori Cunomar et qui établit, d "après une 
connaissance exacte de Lu situation, totre politique à l'égard des imssiinnaures et à 
l'égard ates Mot 

Comment des chefs Qui << suvcédaient si vite, auralentls pu donner & uotré 
politique de la cohérence et de ln continuité? Qu'on ajoute les changements aux 
postes inféneurs de La hiérarchie, Les changements de ministres dans lt métropole. 

Les problèmes délicats comme ceux de notre extension vers Le Mékong, ei de notre 
attitude k l'éspard du Siam n'étaient résolus que par une série d'actions heurtées et 
contradictoires, de décisions Wnprovisees. 

Les résidents, plus stables, en contact direct et prolongé avec le pays, nraent 
une doctrine et «me volonté : ms, ognés par des ordres incohérents, ils ‘étaient 
exposés à se voir reprocher une absence de décision s'ils suivaien tes directions 
données, où a encourir un désaveu si, comme be fera un peu plus trd M. Lénire, ils 
prenaient né bnitativé hardie. 





(Le décret du 17 août 1887 avait réuni toutes les possessions françaises dé 
l'indachine sous l'autorité d'un gouvernéur général : mais il manquait à celui-ci les 
moyens politiques d'exercer son actions Budgeis el adininistrations restaient séparés 
et il n'exsetait aucun orgañe de centralisation: C'est seulement avéc M. Dioumer que 
furent créés le budget général er les services généraux. 
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C'est ve défaut de direcnon er aullément, comme le déclaré Sir Hugh Clifford, 
dne tendance latine à exagérer Le péril, que révèle l'affaire Mayrène. L'organisation 
administrative dé l'Indochine, encore en gestation, ne pouvait avoir la fermété d'un 
organime adulte. | 

M Nen. 


George Gnosuien. — La Sculpture klimère ancienne: — Paris, G: Crès er 
mis > | 


C'°, 1925, in-8, 01 pp. 1 carte et 155 pl. (Collection française des Arts 
Orientaux.) 


Ce que M, Groslier nous offre dans lu présent volume est mivux qu'une simple 
réédition des chapitres déjà parus dans ses Rechoréhés sir les Cambodgiens, C'est 
un travail nouveu, « On trouvera ici, tenté pour là première fois, er l'auteur, tn 
exposé d'ensemble de cet art complexe qu'est ln sculpture khmère, v Î s'agit done 
d'une monographie, d'un essai de synthèse, consacré à un sujet encore peu étudié, et 
dont l'intérét, il est permis de l'afirmer, s'accroit de jour en jour. 

Les matériaux utilisés par M. G: sont pour ka plupart inédits ou relativement peu 
connus, ét cols Augmente considérablement la valeur de son livre : mas le prmcipal 
mérite de l'auteur est, à notre avis, d'avoir tiré dé l'oubli et en quelque sorte 
rapproché de nuuk les artisans ahodvmes qui arnérént de sculptures les temples du 
Cambodge ancien qu'il suppose avoir été leu vérinhles créateurs de ln atntuaire et 
du basreliuf khumèrs. Personne n'a pénétré mieux que M, G. lu psvéholugie de 
l'imagier cambolgien, sartiste veneux, personnel, varié +, toujours prêt à suivre le 
vol de sn fantaisie, lorsque. s tradition, culte et servitude archrtvéturule lul accordent 
un instant de franche liberte. Îlen parle avec une incontestable compétence et 
bésucoup dé seusibilité artistique, et ce qu'il en dit mérite d'auiant plus de retenir 
notre attention, que £es opinions ét ss théories reposent pour ln plupart sur dés 
faité observés sur le vif, Tout le monde. connait l'œuvre dé résurrection à liquelle 
M. Ga déjà consacré plus de dix uns de son activité. On smit qu'il est l'in- 
faugable anmmoteur dés andens métiers cambodgiens et qu'il a tÉUSsI à grouper 
autour de lui, dans les ateliers de Phoom Penh, une dlite d'artisans indigènes formés 
dans les traditions du passé, Aruste et archéologue a In lois, [ Lire de sa trés riche 
expérience personnelle des arguments techniques précieux pour l'éluboratlon de $és 
thèses d'htonien ‘de l'art. Grâce à li, nous savons inaintentut d'une Façon plus 
consciente, et avec plas dé conviction, dirions-nous, ce qu'il y a dé spontané, de 
personnel et d'original dans le ciseau qui soulpra Añkor, | 

Voyons maintenant comment se présentent dans son livre Les origines ét l'évolution 
de l'ancienne plastique khmère. 

D'après M. G., l'art du Cambodge débuté par une époque d'influence u gréco- 
miennes el de + mélange imdo-—hkhmèr », antérieurement à laquelle il y avait «un 
fonds. nétional dont la formation nous échappe v. Cene époque qui commence vers 
lu F siècle de notré ère ét se termine au VII‘, 60 plus tard, n'aurait laissé que des 
monuments d'un Caractère ndien prononce. Elle est sans rapports directs avec l'art 
carmbodgien proprement dit. Celui-ci n'apparah qu'au VILI'-IX" siècle, dans lé 
Nord-Ouest du Cambodge. Le temple de Bantäi Chr en est là première éclatante 
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manifestation, Ce vaste ensemble renferme toutes les Tormes érchitectoniques de 
l'avenire, 1 nous livre, entré autres motifs tatuuires, le motif du nâgu chevauchant 
le garuds, ainsi qu'un « buddha naturaliste «, très différent des buddhas trouvés dans 
le bas Cambodge, « A partir de ce moment, lisoné-aous (p. 77} le sculpteur kbmèr 
est en possession de son art, motitré toutes ses tendinces, n'a plus run dé grec, ni 
d'indien en fa, Il S'avère aussitôt religieux, harmonieux, plastique, déjà styliste par 
ses Buddhas: verveux et naturaliste dans ses bas-reliefs: opulent, habile et varié dans 
sa-sculpture décorative. Hémarquez surtout conmme le inétier change de nature d'un 
genre a l'autre @t correspond ù chaque PrOgTAMmME : de Inrges madelés et des lignes 
déliées cher la statue: un ciséau sommaire, rapide et bon entant dans le bas-relief, 
ct enfin une main inctsive, volontaire et méticulouse dans le décor proprement dit. fe 
me refuse à voir dans cétté varidié le fait d'un peuple copiste. » 

Aprés s'ûtre épunoui durs ln région du Nord-Ouest, le nouvel art natiunal 
s'achemine vers Añkor. loi, son triomphe est complet. à La région d'Aügkor et son 
groupe d'édiliées conshldrables reçut donc La plupart de ses richesses du Nord- 
Quest et les perfection manuellement en les confiunt des artisans plus habiles, 
mais mous inventifs. Yauisent Le Nägs privé du CGaruda, les hauts soulhassements 
décroissants, ln fortune mériée de l'éléphant tant aux portes monuibentales, sur le 
soubassement dé la terrasse rovale qu'en ronde bosse sur les angles des soubas- 
sements do Mébon onental et de bakong (holuus)..… En brel, tout éé qui enractérise 
le Nord-Guesi:se retrouve dens La cégron d'Angkor, mais l'inverse n'est pas vrai. 
(p.771. 

D'Ankor, Le mouvenient descendu du N,-O:, se propage vers l'Est et lé Nord-Est, 
non-sans avoir cependant «perdu un peu-de sa fougue au Buyons, Mais au cours de 
cette nouvelle phase de son déolution, 1 atteint «une région rraria/atie au Tout ce 
qui ébnt vemiment khéier Loey, original, persistaits (p.72): la résistance qu'il y ren- 
contre, est telle qu'il n'atrive pas à ln vüinere: il dépérit ét b meurts 1: 75) sans 
que l'unification de l'art kKhmèt ait pu s'accomplie jusqu'au bout {p. 13): 

Quelque ingénieux que puisse puriitre Ce svstèm, don me tirde guère à se rundre 
compté, en l'exeminnnt de-plus près, de certuins inconvénients, Tout d'abord, 4 ést 
fondé sur une chronologie encore Bottuite, ux repéros mal établis, La date du Ga- 
van est discutée, et il en est dé ambme pour Bantäi Chr. La grimdépurt di Nord-Ouust 
lut-elle édifiée avant de temple éentral et les portes d'Añkor Thom > Cels, à la 
rigueur, peut se défendre. Par contre, il n'est pas prouvé que Î[a construction dé 
Bantäi Char ait précédé celle du Präte Khan d'Ankor mi cells dus Fort THE! dans 
du province de Kompong Svay (0, Lan marche sers l'Este du l'art Khmér-n'est donc, 
dans l'état actuel de nos connaissances, qu'une simple hypothése, À ces objections 
s'en mjoute une autre sur laquelle | convient peut-être d'insster, M, G: croit: déct- 
dément trop à l'origine spontande de l'an classique khmèr, L'éclosion: soudaine, 
pléthorique, débordante d'un grand at! monumentel, né pour ainsi dire de lui-mém, 
hors dé haut contact uveë les arts qui l'ont précédé sur son propre sol, voilà un 
thèse qui émane à étre démontrée! Si vértablement l'auteur était eût mesñure d'en 


(1) D'après M. G.. ce téuple s marque le dernier point à l'Est où parvint l'art 
d'Anglor Thom qi débuta à Hantéai Chhma o (p. Sal 
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prouver le bien-fondé par dés faits scentiliquement établis, nous $erions à en pré- 
sence d'un cas dé parihénogénése absolument unique dans l'simre de l'art. 
Passons maintenant à quelques critiques de détail. 


Chapiure L — PM, 4 Lan khmèr ignore le « fentire & colonnéttes à. Il laut, sans 
doute. lite: « fenétre à burresux-balusires s. 


Chapitre NL. — P. 5. À ma connaissance, lé foudre et lé disque ne fgurent pas pare 

les atidibots de Civa. TE. nous lisons : « Letroissèmé œil qui, au milieu du front, 
lnnçait en rovous de feu le courroux «lu dieu, n'est pas un signé constant du 
Giva khmér. En revanche, le voici hier d'autres divinités, dont probabloment Lokes- 
vars, et aussi le froril de nombreuses Apsarus. Les sculpteurs régrésentérent volon- 
tiers Giva assis eur sonlaurenu Nandit où tenant de La main: gauche un chapelet ét 
chevauchant un bufilé: la sintue de li planche gi Best un bon exemple du premier 
de ces thèmes où l'on voit le dieu accompagné de si Çukti ou épouse larvatl. Celle- 
ci: de son côté très en honneur sous es noms divers de Prithivt, Gaurt, Limi, etc. 
se montre souvent seule (pl.21) sur da tite du bufile Mahisha et munie des attributs 
du dieu ou d'un lotus.n Ce passage contient quelques Inèxactitudes. Si le troisième 
œil de Givi, en effet, nest pas un: signe distineuf constant de ce dieu dois Part 
kiunèr, il se rencontre néanmoins presque toujours sur Les sculptures exdcutées en 
pléne ronde bosse. Dans quelques cas, il est remplacé par Ln syllabe mystique am. 
Quant au losange que l'an distingue sur lé front de certmnes apsarus eu devatis, 
jy vercais plutôt un simple ornement Qu, peui-tife, UNE. Marque rituelle, antlogue 
au punñdra des sectes hindoues: [lime paraît peu probable qu'on &it \unais représenté 
Mlahadeva sur un bulle, cé vahanc étant réservé à Yama, deu des enfers, En ce 
qui concerne Devi, celle-ci, lorsqu'elle revéi l'apparence de Kalt Mahisäsuramorddinf, 
lent tantôt un glaive et un Bouelier, tantât la conque et le disque de Visqu, auxquels 
s'ajoutent par fuis, mais dé préférence dans les hinages indiennes, les auributs 
hsbituels de Giva, Jamais, sous cet sspèct, elle ne porte de lotus, 

P.6. « Afin que la Trimbril soit cuinplète, nommons Brahmà, Aucune image 
ronde bosse bien nette de ce dieu n'est encore venue au jour. « L'auteur maneste 
ici, peut-être, on excès de scrupule, Tous les Bralimas khmèrs, traités en statues BE 
bres, sont parfaitement conformes aus règles de l'iconegraphie (15, 

P- 7. Les ne curieux personnages au corps humain et pourvus. de têtes d'ani- 
maux «, ont une place nettement déterminée dans l'iconographie mdienné, Ce son! 
des pênies où vaksas. Associés parfois aux ganas et Aumbhändas, ils font partie du 
cortège de Civa. 


Chapitre V_— Ptit. M. Cr: atribue be Hévajra de la pl. 85 à une époque 
antérieure à l'art classique, C'est inécact, La statuette &n question ést un bronze ‘iv- 
pique du X -XI siècle, Fajouterai que west une de es œuvres, plutôt rares iluns 
l'art du Cambodge, où se manifestent, semble-141, des tendances tantriques. 





A Outre les deux statues reproduites dans Le [ivre de M. €, Lpl id ol 26}, où peur 
citer ici le Brabwa du Trocadbro, provenant du Phnom ok éteelui di Musée Guimeli 
cf Ge Cœnës. Catalogue des précés originales de sculôlure khmère coñtervéés au Mu 
sée tndochinois du Trocadéro el an Musée Guimet, dans BCAÏ.. igt0: p- +6 et $r- 
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{Ib Dans. un. demiympan d'Añkor Var, lifons-nous, «des singes guerriers 
présentent sur leur &urps des spirales : éé sont des touffes de poils, Vicillé habitude 
buddhiqué probablement, car l'an sait que sur les têtes khméres du Maître, des éhi- 
veux sont sinét traités en bouclettés séparces et éuroulées comme des coquillages LE 
Le rapprochement me parait un peu hasardé. 


Chapitre VI. — M. 16. L'auteur éerit : «Il est un groupe de tours en brique qui 
ne semble pas avoir recu d'enduit, du moins je n'en ai retrouvé aucune Lrace. Je veux 
parler des ture de Sambuor (Kompong Thom), dont les briques, d'une pâte partiqu- 
liérement serrée, furent Lrès Bnement sculptées en veltel vigoureux, LVII siècle h n 
L'auteur n'a sans doute pas étudié la question avec l'intérêt et F'attentiun qu'elle 
mérité. Autrement, il sé serait aperçu qu'il existe encore de nombroux vestiges d'en. 
duit sur des prasats dé Sambor Prei Kuk. À proximité de certaine difices, Il suffit 
de se baisser et d'écurter l'herbe, pour retirer dela couche de débris ét de terre vée- 
tale, des fragments de mortier de -éhinix portunt des truces de séulplure, dvéc par- 
fors, quelques restes de couleur. Le rappellerai à propos 4 ML G. que l'usuge de 
revêtir Lés-stüpas el tours en briques d'un enduit plastique, finement modélé et peint, 
a té pratiqué dans Finde longtemps avant que fût édifié lé premier temple khmér:em 
matériaux durabies. 

fb: Selon M: GG l'as de Sambuors constiwenut eunc excepüon absolument 
localisée dunes le temps et l'espace et qui n'eut aucune puñes. En réulité, il s'agn 
d'une forme d'art représentée au Cumbodge par plus de deux cents temples et 
not l'aire d'expansini n'est pas moins considérable que celle de l'art dit 
“ clussique » (1), 

[0 Lasalle, telle que nous l'estenduns, meéxisté pas en architecture khmèrie: « 
Je ne: suis pas absolument d'ecord grec l'auteur. Que som, par eximple, 
les deux Khfin d' re Fr Thom, sinon des bitiménts renferment chacun une 
sasié el haute «sallés2 || convient également de mentionner el les édiftes dits 
à du type de Tip Ci n, PEN M. 1. Finot, dus une récente étude, propose de 
dormer le nom de dharmegalés mu + malsous dé churité s. 


Chapitre VIT. —+ PF. 234 Sur un linieau de Bat Com, M, Ga cru reconnaitre un 
« Ramä gur Aifavata ». Je proposerais de lire 6 fudra sur Airivatg +. 

P, 24. Je suggère, écrit M. G., qu'une hiérarchie sévère, semblable a celle 
qui régit l'architecture et le bas-relief, ardonnait l'exécution des diviantés prévues 
dans Le temple par rang de taille selon leur importénec.s L'auteur trouverd daris 
lex traités techniques hindous le détail de cértuinés preécriplions iconumétriques 
dont Al né parait que supposer l'existence, Ainsi, la Brhat-Sarmhifé donne 
dés indications très précises quant aux proportions d'une statue dé culte pur rap 
port au sanctuaire dont elle occupe l autel. Conformémentau Menthyamé-dase-tide, 
Vilolé d'une cakti, lorsqu'elle voisine avec l'image du dieu, son époux, est toujours 
plus petite qué cétie dernière, 1 hauteur ne devant pat dépasser le nivean du nez de 


(9) Voir à ce propos, Cartes de l'empire khmér d' apres la situntion des inrérin- 
Mbns delées, par M: Panmenrren, dans BÉFÉO., XV, hi, pi 7 et écarts à La réparti- 
Hon des monuments correspond forcément à celle des inscriptions. 


se 
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la statue masculine, m1 étre imiériéure à celui de sa poitrine 14. 1l'existé également 
des régles pour les dimensions des 1loles plucées à côté d'un liñnga. 

Pas. Räkiha et Rékshi sont des termes défectueux. À remplacer par résumée 
et rakrail. 

Ib. M. CG: mentionne parmi les sculptures de Koh kKé (Koh Keri un Giva qui 
“se montrait sur du baffle de vu. 66 de long «, J'ai déja exprimé plus haut (p.552) 
mes doutés quant à l'existence d'une telle image. 

P, 40, à Le sourire des tête khméres, si plein de mansuétude ot de tranquillité, 
que certains des auteurs l'atiribuént du philosophe du renimcement et ont pris l'hs- 
bitude de tenir coming la marque du Buddhisme, se retrouve sur inaiutes lèvres brahma- 
niques, Il tombe par exemple des fauës civiques du Bayon (pl, +) Aprés AVOIT CITÉ sUr 
dés bouches de em. go dé longucur, Que le « souriré d'Añkor n ait apparu pour | 
première fais sur be visage d'un buddha aux veus clos, c'est de quoi je ne duute 
guère. Que ce sourire soit devenu plus ind une simple formule d'atelier et qu'il 
ait pénétré dans. l'imagerie brahmanique après avoir serrén sur it face de mainte 
situe mahärénisté, ce fat ne changé ren ñ Là chose, 

lb. L'auteur ééri, toujours à propos des stitues duo type souriante : 4 Une ex 
pression 1irèe à tant d'exemplaires ve garde qu'une valeur symbolique.s C'est parfai- 
tement vrai, mas M. CG, oublié, il me semblé, que daus l'an sunuare khmér, com- 
ne dans celui de l'fnde, tout est sumbole et convention. 


Chapitre VII — 1, 49 On NEE 8 Civlqués statuettes d'Avalokiegvara ü deux ou 
quatre bras et porteur du licet, du lotus, du livre et du Macon... 1 ui remplaget 
“ Anvet « par OSAITE «, 

P. 43. Le Budha diadémé n'est pas une invention khmère. Ce type statuaire est 
connu dans le Rihat dés le [N*-XE sibcle [4 | 

Pi 44. à On ne discerne chezles Buddhas [khmèts) à torse nu que le prgne 
nnlira-vithe) maintenu par uné éérnture, quelquefois la tunique (ufterusangé) 
laissant l'épaule droite découverte, Les vêtements toujours plaqués et traités par un 
simple trait où cou ou aux chevilles. Télles sont Les caractéristiques que nous livrent 
les statues dé Cakimon mises à Jour (sci, nettement indigènes, el qu'on puisse dater 
sans courir trop de dangers, du début du IX au XIH siécle, Sije ne m'abuse pas, 
Lu impression que däns aucun dés pays où sun culte parvint, ni dans sa propre 
patrie, aucune 1mâge du Grautamide n'a concrètisé l'idée du Buddhisme plus intetli- 
gemment que les deux chefs-d'œuvre khmers des planches 45, 46 et 38. Aucune n'a 
condensé si purement sa doctrine, sä inéditatioo, son renoncement, si profonde 
bienveillance. Aucune d'est traitée avec des mavens aussi simples, directs, et n'est 
œuvre d'une mspralion plus recueillie et plus pénétrée de lu Lol. Nulle enfin n'est 
plus dationale si lose dire, car ontre plusieurs données el runt d'épisodes vflerts par 





ti Meur, of he Anch. Norver of dde, nova, Talamane or lcorometry, par T- A. 
Crapindtha Fac, tas pr 59 

12} Un huddha de ce Lips, provenaal du Magadhs, à èté rapporté par moi de l'Inde 
on 1otr- Îlaëtrouve maialenant au musée Cérnuséhi, Voir ausai & CODYARAEWANT, 
Hitiory of Padien and Fndo tra arl, pl. LAXT, fig, +2. 
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lave de V'illunmné; tandis qué sur sa terre natalé, il acceptait les dépouilles d'Ale- 
xandre, lé Khmer plus jaloux et plus Indépendant a su lé prendre soit dans sx midi 
spirituelle, soi en le parant comme Îles monarques du Kambujn et Prcsodie 'ébes 
er, Le recueillir symboliquement dans les replis de l'ancêtre créateur et ligendaire 
du pars: le Nâga- « Je crains que les fans exposés dans ce long passage ne soient 
lusoires, Le Buchlha quasr-nu sous ses vêtements plaqués au corps, Est un lype 
onographique courant de l'époque Gupts, et sa grande diffusion dans l'Inde, dès 
les NIV" siècles es attestée par d'inmmmlbrahles statues et hauta-retiefs. Les-tloles 
au lorse complétement dévétu, ne sont pas, non plus, sans équivalent dans lart 
bouddhique indien (t. Pour ce qui est des images où Le Bienheureux est assis sut 
les replis d'un nâga, dont Le capuchon dilaté lui constitue une auréole, elles sont, 
RUE Re PARLES d'inspiration. Le plus Are RÈN exemple connu <e trouve sur Le 
rating d'Amarävati, fait déjà relevé depuis longtemps par M. Foucher (3), Quant au 
Buddha paré de bijoux, il en ñ té question plus haut. Ainsi que je l'ai dit, c'est ut 
nou indien, mahäyamste sans doute, et qui fut créé, probablement, à l'époque des 
Pülu. A ces objections de fond, S'tjouté encore une petite remurque, Que signifie 
Guutamede? Gautema, tout cour, vaudrait peut-être mieux, 


Chapitre IX, — P, 43, » L'érnd, consténte au Kagmir inimque 3 os exemples 
combudgiens ainsi que le Hmbe et l'auréole, Ainsi, par son iconographie, sa Hastique. 
son type, son Costume, sa pose et son esprit, le Buddha khimer aux VITI-IX" siècles 
n'a abéolument rien du Buddha gondhärien. « Le centré de l'ancien Gandhärs cor- 
respond au disttiet actuel de Peshawar et nonau Kagmir, Lire à nimbe s uu heu de 
limbew (lui mème faute revient pi 40). 

P. 48. Lire v Kanhene, et mon a Kawheris. Li ième erreur se ripète pi, 49, 

Fe AC: à Le Huctdhw debout qui flnque Le stüpa d'Ajanta, = L'auteur: pt expiré 
pus ici en nermes précis. Ajanta posséde non pas un, mais quatre Sanctuaires rupestres 
aménagés ea caitya et contenant chäcun un stüpa. Aucun de ces monuménts Ho 
iflanqués d'un Buddha, mais l'un d'entre eux porte en effet une image debout du 
Bienheureux, qui occupe leimilieu du stups, face à l'entrée. 

lb. Les buddhas soulptés d'Ajänià ne sont pas « gréco-indiens», mais du plus 
pur style Giuptn, 


11) Exèmiple : le Ruddhu de Mankuwar, daté de l'an duñ-ao A0, GA: CODMAR3EWANT, 
History of Indian and Éndonestan art. pli UN, fr. 16%. 

DS Tee RIRE Huddha, dans BCAT., 1014, P- Of, à Minis né nous SOUTENRCNS 
pas, écrit M Foncher, d'avair jinais rencontré cé motif dans l'Inde du Nurd, pas 
plas au Gandhars qu'un Penjihs et l'on vient seulement d'en retrouver nn spécimen 
dans lé bassin du Gauge- En revauche, il se montre déjh assez fréquemment k Ama- 
ravail, aus le Dekhan. dés le If sièclo dé n ire ère: él c'est sans dote ls (Atmard- 
vall est toute proche de l'embouchure de la Kistnai où dans quelque autre port de 
la Méme cote qu'il s di “ émharquer pour faire foctuuc en lodochine.s Cn L no eR 
dépuis au Beogaie d'autres images du Boddha assis sur le Naga, et la question se pasc 
dé savoir si ce motif n'a pas pénétré au Cambodge par lu voie du Nord, avecte ma- 
häyänisme. 
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Chapitre XL — PM, 59, Jé ne connais aucune tour à quatre visages datant du 
vi siècle. ” 

P. 6e. L'anteur écrit, à propos du Bavoo, que le statuatre khmèr aviil tanslormé: 
la tour à étages dévroissants en Wie à monstruëuse ronde bosse quatricdphale ». Le 
mot monstrueux s exprime-t-il exactement ce qu'il à voulu dire? le ae ie crois pus. 
Uu adjectif comme «énormes, «géante du à pigadiésque u conviendrait peut-être mieux: 
P.66. 11 eét question d'un socle à monstrueux à destination inconnuen, lei encore, I va 
manqué dé clarté par suite d'un térme mpropré. a Quulricéphales est shér. 


Chapitre XI — PF. 65. 4 Aux sculptures décotutives animale ét. végétale, dit AL. 
C,, s'ajoute ln séulpturé strictement ornéementale dont on ne connait pas emétire les 
drigihes auiurelles à supposer qu'elle ne füt pas, dés le début, une pure spéculation 
plastique. Cédmétrique et sémétrique, élle comprend le rmceau, ses aaombrables 
variétés el dont le groupement détermine des chevrous, des losanges, des écussons, 
ae. « Le rinceau proprement dit (du lat, pop. rémticellus, dimin, de ramut, TRMEAU ) 
eu végétal par définition et n'entre pas dans La catdgarre des arnements géométriques, 
être lorsque «es éléments, ordonnée selon les règles de li symitrie, sait eux d'une 
planté idéale, Quant au rinveau, géométrisé, il n'existe pas dans l'art Lhimèr, Où “ 
irouve par contre des feurons el des rosaces mmécrits dans des losanges ou entre iles 
courhes géométriques. De même, on ÿ rencontre, surtout & l'époque chussique, dis 
feuilles et dés pétales echématisés, décor habituel des bandeaux ét doucines. 


Chapure XITE — f", 66. L'auteur classe les statues de divinniés sous là rubrique 
ustatuiire architecturale +. On est quelque peu surpns de voir ainsi les images dé 
culte triées de pair avec les ndyis, garudas et autres motifs ornememanx: 


Chapitre XIV, — PF. 68, Nous fleops, à propos du brodse khimère os Jamais [usqu'icu 
one trité cette branche de la scblpture khimdie s, L'auteur auvit di mentionner 
ici, ne füt-ce que dans ane note, la monographie de M, G. Ceedés sur les ançiens 
brontes du Cambodge, parue au printemps de 192$ dant Ars Aridticn, et qu'il cite, 
du reste, plus loin {p, 87) (4: | 

l', 60. L'auteur date maintémont du X”" siècle ké Mevaire de bronze (pl, 847 qu'il 
anrbenit plus haut (p: 111 8 l'époque pré-clussique (VUESNINE siècles). 


Chapitre XV. — D. 1 Le léuteur est invité à imaginer une étüile à trois branches 
ayant Augkor pour centre, une bouche au Sud elles deux autres ‘orientées l'une 
sers lé Nord-Ouest et l'Ouest, l'autre vers le Nord-Est et l'Eai +, l'avoue be pouvair 
me représenter le schéma en question attrément que sous l'aspect d'une étaile à 
cu avons, 


fl) Cf, également Matériaux pour servir d& l'étude de larl khmér, par À. 
Focéntn dans HOAÏ, 1gez. p. 215 sqqe Üné partie de cet article eût conigicrés aux 


bre Pis rappa/ tés du Cambodge par M: Chambert, administrateur des Services civils 
pl NAN 


L) 
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P, 71, Selon M, G., lt sculpture décorative aurait éré « peu Horissante » au MI 
siècle, c'est-a-diré pendant la période qui précédu l'art classique Cette affirmation 
mé parait erronée, L'an khmèr prunitil, en réalité, nous a légué un grand ombre de 
prasats omés de belles sculptures, L'auteur lui-même, du reste, dit, dns un préce- 
dent-chapitre (p.161, à propos des tours ile Sämbor Prei Kük, qu'elles soil «trés 
finement sculprées en relief rigoureux». 

tb, Quelle est exactément ls période d'urt que M, G: spoulle «art du Haori- 
haran # Serait-ce celle que M. H, Parmentier & fait codualtre sous La désignation 
«an kbmérs primitife + 1l-serait ntilz de s'entendre à ce propus, eur läas Arts «f Ar- 
chéologie khmers (1. pl. IV), le Hénisra du Prasät Andet, ce chéi-d'euvre alu vu 
siècle, se trouve transporté en pleme époque classique (X'-XIP siècles), | 

P_ 22, ILexiste une tour à (quatre visages dens la région à l'Est d'Añkar: le 
récit Stuné, 


Ghapure XVI — P, 75. M,G, écrit: e Le peuple avaitacquis, le pense, à l'asde du 
bois, les principes d'une architecture qui persistent jusque dans le dernier de ses 
temples de: pierre ot qui m'ont ubsolument rien d'indien, Qu'il Yagisse du poterie 
fumillère. de vases ruels ou de ces tuiles vernlssées qui couvrirent les inoritiments 
avils-et souvent tes temptes, la céramique khmère est manifestement d'origine chinoise. 
Nout venons de dire que le bronze, les procédés de lrquage et de dorure sé reccm- 
magdént de ln mème faspiration.s Nous allons reprendre paint par point ces 4Sser- 
tiuns, 

1. N'estesaut que les Khmère do l'époque classique ont mraduit dans Îu cons 
travton de temples en pierre des procédés empruntés à l'architecture en bois. De 
même, IL est exact que certains d'entre ces procèdés sont manifestement indigènes 
Mais ce fait étant établi, faut-il en conclure Que le präsit Khunër, tel qu'il apparait dans 
nt d'Añkor, ne présente plus aucuns analogis avec le temple tidien 2 I semble 
que non, En effet. <'est dns l'Inde dés Gupta que eélaburs &6 pu dé ours i 
plun carré, à soubassément redenté el à drages décroissans, ilunt le Cambodge clis- 
sique nous offre tant d'exemples. Et c'est également ilé l'Inde que vivent li Eousse 
vôrte, que viennent tant d'autres éléments de décoration architecturale, els que 
colonnetre buguée, la bande-piasre, ln fenétre varrée mec #om envudremenr mouluré, 
enfin dé motif ornemental de da devait debout sous un arceau léger. Je n'insiste 
pas düvantage. La question ést trop vaste pour.que l'on puisse Ja trailer Ki à 
lol, 

s, à La vérumique khinére est imanilestement d'ongme chinoise. w Que dés céramis- 
les chinois sient établi, à l'époque d'Añkor: leurs fours sur le Phnom Kulen et #il- 
leurs, et qu'ils aient enseigné aux indigènes l'art dé fabriquer des ruiles er dés po- 
ivries vernissles, cela purait, eu elfet, très pribuble Cu qui mé semble moins:sûr, c'est 
l'origine chinoise de {a céramique khmêre. Je né crois pas quels question puisse être 
résolue, sans qu'un mit temi compte de la dücéméntation & riche et mstruclive, 
fournie par Le Siam et surtout par bn Birmanie, où l'an de la brique émaillée avait 
418$ paiticuliéréement florissant vers Les K'AXI siècles, ninsl que l'atteste Le temple 
d'Anna à Pagan. En somme, le problème est à peine posé, et nous fe Sayonk rien: 
de précis sur fes véritables origimes de la eframique Khmère. | 

3, Selon M. CG, le bronze kimët, lui aussi, s'inspire de Va Chine, J'ignors 
sur quels dosuments repose cette affirmation, Jamais, jusqu'ici, on n& tronvé 


eh, qe 


au Cambodge, de sistuette ou d'autre objet en métal qui puisse évoquer d'une 
façon quelconque l’art des Tang ou des Song. Par contré, les plus anéiens bronxes 
de l'Indochine, ceux que l'on peut atiribuer sans auçuné hésitation à l'époque du 
Foi-nan, trahissent 1ous line intime parenté de forme et de technique avec les 
hronses de style Gupia (1). 

p.76, Nous lisons, à propos des temples de Sambor Pret Kük: a Tout cel art ne [ail 
qu'arniver, Îl se fixe dans le bas Cambodge comme si lout un novin d'immigrés cc 
dentaux arrivés probablement par mer aveé leurs architectes el leurs sculpteurs n'u- 
vaent pu agrandir ni même soutenir leur infiuencé, car malgré l'importince 
dé céètte vrulle cité er la périeciion de son décor, un siècle aprés seulement, plus 
men m'en subsiste...» Depuis que M: G. écrivit ces lignes, L'Art kfmer promilif de 
M. H- Parmentier o démontré la place | importante que l « école de Sambor # rent dans 
l'archiéecture et lu plastique du Cambodge ancien, Mais il n'est peut-être pas inutile 
de citer lei quelques lignes éempruntées à M. G. lui-même, et qui restreignent, te le 
crois, dssez sensiblement là portée de sun propre jugement, En parlant iles rapports 
qui paraissent avoir existé entré les Khmérs proprement dits et le rovaume à inoitié 
indien, absorbé pur eus, l'auteur éérit (A, AK. D, 484 u Le nationalisme des Khmers 
oi le réssentiment qu'ils pouvaient conserver contre lui (le rovaume qui les précéda) 
ae les enpèchérent pas de lui faire quelques emprunts. Par exemple, s les architeutes 
du Nord januvérent le grès, ils n'en continuérent pas moins à éonstriire én brique. 
S'ils inventèrent le temple à galeries, les terrasses crucales, les lours  f vrnges, 
maunts dispositifs nouveaux et cents (tic) motifs onginaux: ils consomérent, à leurs 
portes, le lintesu sculpté sur jambages moulurés et fanqué dé piédpmts: Méments 
essentiels déjà présents sur les plus vieilles tours méridionales. On peut dire que c'est 
au Midi que les nouveaux bâtisseurs empruntérent le plan fondamental de leur tour: « 
Voilà un point de-vue qui me para for défendable : mais alors, quelle est fn vraie 
opinion ‘dé l'auteur À 

P,77. Nous avons vu: ecrit M. Lr.. que l'équilibre. se TUMpIt péu à peu elitré Ces 
trns arts: ronde bosse, bas-reliel et decoration et qué l'ornemanisté, sous l' ‘impulsion 
dé l'architecte qui médirait Augkor Vat et entendait que li sculpture devint respec- 
lueuse dé l'architeciure — cé que l'Indienignora toute si vie — le décorateur, 
dis-je, prit de plus en plus le pas sur l'imagler et le statuaire « On nu 
saurait contesiér que dans l'art hindou, il + a fréquemment comme une rupture 
d'équilibre entre Le décor sculpté d'un temple &t ses formées architecturales Dans 
l'imagerie médiévale brahimanique, nolammeéenek, l'Aarror tacui et devenu uñ 
véritable principe. ll n'existe guère d'édifice ruligreux “ppartenani A cette 

Époque, qui ne disparaisse jusqu'au sommet dé son ckhare sous: une 
avalanche de statues et d'nmements dé toute sorte. Cependant, et l'insiste sur ce 
fait, ol west dés monuments indiens, où les conceptions de l'architecte sont en 


tr dourquor, d'ailleurs, mu pas admettre que les häbrtautede a pauinsuileindnchinoise 
dot connu lé bronze dés les temps préhistoriques Ce que sl Certain, c'est que l'art du 
bronre Uarissait au Founans él Ppribablement déja avant Îles premiéres relations fé ce 
pags avec la Chine (HEFFO., il, 264, 269) A - propos les gisements de cuivre ut 
d'étain en. Aie ortentlale, ef, D. de Moncis, L'Héeranilé prohnlorrques, pe 124 ei 
Ag: 51: 
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parfaite harmonie aveu l'effort fourni-par le sculpteur ; tel, par exemple, le temple 
12 de Sañchi, dont la savante eurythmie et la simplicité présque sévère fontsonper 
aux ténples égyptiens |). On peur également, à ce proper, évoquer les prâsate èn 
briques de Sambor Prel Kük que M. G., à cause de leur caractère hindou, a mis à 
l'index. Ces tours portent, en eflet, un décor sculpté aussi harmonieux quésobre, ét 
qui réspecre volontinrs Le plan et les profls de l'édifice. De même, il y a dans la 
forêt de Sambor, sur la route qui mène à Kompong Thom, un édicuié en dalle de 
grés, le N +7, qui réalise, il semble, d'une façon absolument parfaite, l'entente 
synthétique entre l'art de l'architecte el celui du scblptéur-oriemantste. 

Bb Sox Telle statue de déesse trop femme mulgcé Le prêtre. » Dans Fur hindou, 
la régle est de représenter la lemme comme un être doué de tous les attraits 
physiques, comme une épouse désiruble er ue mère idéale. La plintureuse 
beauté d'une Laksmf ou d'une Parvait n'a donc rien qui uffense le sens esthétique 
d'un brühmane: de même qu'un dinga, dans la pensde d'un croyant, n'a rien qui 
puisses être iiterprété autrement que dns tn esprit strictement rituel, 

86 Dans la notice jointe & l'image des neuf ilevas dé Kük Roka (pl. 61, B) 
non Disous à a Be: M Przvluski semble avorr identifié ces neuf divinités : les Huit Dik- 
paläka qui président aux 4 points cardinaux et aux 4 points intérmédinires auxquels 
lis Khmèrs autaient ajouté Le soleil.n M. Prayluski ne fait que sé rallier à une 
suggéstinn de M. H. Pérmentier, ainsi qu'il be dit, du resté. Ini-même, Cf, Art él 
Archéologie kimèrs. 1. (nsc. 4, pe #81. 

Planche 33. Le buddha hanché de Prei Krübas est désigné comme + Buddha 
gréco-kKirmer +. Il s'agit tout simplement d'une statue exécutée dans le style dés 
Gupr, Le terme « gréco-hhmér » de répôse Sur QUEUE donnée réelle. On pourrait, 
avec auranr de rmison, parler d'uné sculpture gréco.chinoise à propos des grottes de 
Long-men; on qualifier les fresques du Horsu-il d'art gréco-japonais. 

Planche 47. M, G: présente au lecteur lin buddhn d'Añkor Vat comme « exemple 
de situe peinte et en place dans tm sanctuaire s. Cela n'en pas absolument exact, 
car À s'agit d'une statue mstallée par les bonies duns un sanctuaire beihininique, 
_ après destruction dé l'autel. 

Pinnacle 144. Ac C'est à tort que le linteau reproduit dans celle planche wst at- 
tribue à l'art pré-classique. C'est une œuvre caracténstique du XI-XI" siècle 

essté mainéernant à dire un mot des illustrations. Elles laissent malheutréuéenntent 
bemocoup à désirer, Cela tient tant au choix des sujets qui n'est pus toujours hétr- 
reun, qu'à la négligence ile l'huprimeur. Dans l'exemplaire que j'ai sous lés eux, 
un-grand nombre de plauclies sou si mul tirées qu'elles peuvent à peine ëtre utr- 
lisées comme documents, étés manque de soit est d'autant plus à regretter que 
dans-ln colléélion des monographies d'art oi figure Le livre dé M. G., là plastique 
égyptienne est reprisentés pat un volume irréprochahle à toùs Les points de vue. 


VW (sol tREwW. 





ANR LE LEE LUN LE ES np cél., Ggs dci: L'édifice date des débats du Ve mèche 
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Arks el Archéologie khkmérs,tôme Il (1926), fascicule 3. Paris, Socidté 
d'Edinions géographiques, manimes étcolonales Ancienne maison Ghal- 
lamell, in-49: 95 pp: hutiérotèes de 253 & 348 4 pl- ei simihigeavure + 
23) et8 en héliogravure (XXVIIEXXXV), nombreuses Illustrations dans 
lé texte. 


L&-premier des trois wriicles dont 4e compose ce fascicule, est une étude de M. 
Paul Bellugue, adjoint à ln Direction des Arts cambodgiens, sur L'Anafomie es 
formes dans lasculpture Khkmère ancienne, Ainsi que l'indique trés clairement te 
tre, 1ls'agit non pas d'un traté d'iconographie proprement dite: mais d'un essai 
de somatologie stntusire. 

Hans'son livre sur La Seutplure Khimèré ancienne, dont le compte rendu b été 
donne plus haut (p.350), M. Graëliér consacre uw petit chapitre à l'étude du 
squelette dt de Le iusculiture dans la statuaire Khmère, M. Belluguk continue les 
investigations unalomiques amarcées par cet auteur, mais il en élargit le cadre ei 
leur constitue en même temps une basé scientifique plus solide. Discigle de P. Richet 
A de H, Meige, il mel au service de l'archéologie khimère les méthodes dé ses 
maitres, Les observations recueillies par lui sue tout on-peaple de statues dé brona 
ut de pierre, inst que sur de nombreux has-reliéls, sont groupées selon les diverses 
régions da corps, chique paragraphe ou chapitre corcespandant tune partie déter- 
minée: tête, cou et nuque, région mammaire et sternale, etc: L'ensemble réprésente, 
pour ainss dire, l'homme anatomique complet. Cependant, pur plus de ‘clarté, 
et ous, sans doute, pour défricher un peu Île:terrain réserve uux archédlo- 
gues, M. B. o introduit dans go essal no drstinetlon lindamentuls d'ordre 
chronodligique, » admise, du resté, par les savants les plus autorssés mn, celle énire 
l'art prékimér et l'art imés proprement dit Les deux arte corréspondemt, le 
pronuer aux VIICVII siècles, le cond à l'epoque deb Muraisen d'Anker, Cette 
Hstingtion, en uflet, paraît assez logique. 

Je ag puis dinner gl qu'un régamé tes incomplet des shservations et analyses 
contenues dans l'article de M. 6, L'inpression qui prédom nest celle d'un trrymit 
Consciencieux, soigné duns Le détail, et que les spécialistes pourront consulter 
avec confianée, 

L'auteur à mssuré au Musée Albert Sarruut Les têtes: d'environ yo statues ét EN à 
établi lee indices Céphaliques. Les résulturs de cette oporituon sont Les eutvante: 
Sur 46 Lées de sivle prékhmSr, 24 ont leur dinnétre antéro-postérieur plus grand 
que le dinmêtre vransvarse, ce qui représente Lit pourcéniage asser lille, & pour 
100 seulement, de brachvcuphalie absolue (p. 2551 Dans l'art klwèr, par contre, 
la largeur du crue l'emporte sut ln prolandeur dans une proportion de 41,5 pour 
no, el l'auieur, à ce propol, nitire notre aiteniion sur le fait, que In même tendance 
à La hrachyééplalle se constate cher le peugls cambodgien aetuel 10, sf 





11) On peut ai meer à ce propos que dans Vurt khmèr élassique li fundinéee à In 
brachycéshatie st mantileite lisque dans les (ton s.siylhiséa d'Añkor Val 
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césulue donc de ces observatinis que le Cumbodgien est bien le descendant du 
Khmér elque les statues sont bien faites à Li tessemblinse de cé dérniur.s (1 

Non moins intéressantes sont les donnéés fournies par l'étude comparative des 
éléments dé ln face, Les imogiers khmers des VI-VIN* siècles actentuaient 
volontiers l'ossaiure ‘di l'orbite, éviraient de joindre les souteils au-dessus de li 
bosse nasale, créusaient des lossettes et des sions autour de la bouche qui parait, 
ainsi comme encesrée duns les joues. Les statues de cette époque ont le front 
retiligne ou fégérement bombe, Le ménton est petit, de forme ronde, et souvent 
accompagné d'un pli sous-mentonnier Tous vés traits dispuraissent dons Îles 
sculptures postérieures au VII siècle, lesquelles 6e distinguent par ‘un front 
fuyant, uné brmche peu enfonce aus les jouus. a mentun souvent litge et carré 
IP: 200! 

La Eucoun douar sort trutés es veus isnne cgilement liewu à dus dhservatinns lnrt 
utiles pour des « disgnoses de stulé we. Dans l'art préklimèr, il n'existe pour ainéi dive 
pas de dieu aux veux clos. Dans l'urt Hhmér, du: coniraire, les images divinus ont 
généralement les paupières barskées, soit complétement, soit à dem. Dans ce der- 
nier ons, l'all: s'encuire de lignes sinueuses et obliques, et l'auteur rappelle &s 
propos que verte dbliquité &r cette sinuosité du bord palpebral se retrouvent dans 
des peintures florentines du XV siècle. Le remarque est exaos, mis un rapproche 
ment ares les fresques d'Ajatitt outalt petit-être misux valu, car le détail en ques- 
Mon est de la plus purée essence indienne, 

Lies différences non moins senubles s'aceusentilans la maniere de traiter les joues, 
lés oreilles, le cou, Ainsi, Les joues ont marquées dans Pari prékhneër d'u pi nu- 
solobiat qui n'esisté gudre.duus les images de l'époque clissique. 

Side fa tte on passe uux wutrés parties du corps, on donsiate, sur les spécimens 
des VIT-NH siécles. dés épuutes es parfois. aëses bombaties +, des dseins émis 
hhériques franchement focalsés en Stätuairé #, MAÉ musculnture assez nettement 
wid'qués le lang de le colonne vertébrale, détails bien marqués el difinrs, auxquels 
correspondent, duns L'art khmer. des épaules currées, des séins à loudus par le 
haut avec la poitritee, ét l'absence de 1our muscle voisiant avec Les vertébres. 
Phur la érmmadité du lecteur, toutes les dyontes angtomiques ont dié résunméés ét 
groupées à la fin de l'article dans un à tableau comparatifs (p. 2061. 

Le chagitré consaQre aux membres inférieurs lisse. genou el jarret, jambe, Cou- 
de-pied et pied} est l'un de cuus qui se lisent avec le plus d'intérét. Cin a souvent 
insisté sur le fait que dans la statuaire enmbudgiènne, lorsqu'il s'agit d'idoles dubout. 
les purties basses di corpé sit très souvertual exécutées, à La plüartdes jules, 
écrit M: Croslier, se terminent par des pieds qui rarement peuvent supporter l'exu- 
men de plus bienveillant,r Quelque juste que puisse paraître celte remarque, elle 
ne l'est en réalité que par rapport aux spécimens représentant Part khrmer propres 
ment dit, car dans l'are prékhmèr, Les pieds et les chevilles sont traités parfois avec 
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1) L'antéur semble attrihier ne valeur difètente aux mots GCambodéién et Khmér, 
cé qui est die érrelr. “agir, en réalité, de deux termés éthanlés ques Atant 
cxsclement fa méme sjanifeation. 
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une véritable mairie. Les cardetéristiques établies par M Bellugue- pour vette par- 
te du corps sont les suivantes (p, 291-2941. Pour l'art peékhmèr: F° divergence 
des bords lutéraux du tion vers lesorteils: 8° disposition én éventail des axes dé 
l'arteil; 3° lingueur accentude du 2" orteil qui excédu toujours celle des autres. 
Pour l'art Kimèr: 4° horde latéraux parallèles où méme convergeuts ei avant; 2° 
disposition des orteils parallèle ou convecgente en avant ; 4" le 2° orteil moins long 
que le premier, l'extrémité dés orteils formant soit une ligne droite, soit une ligne lé- 
gérement incurrét, l'auteur constate ealin au dans certaires sialues prékhmères, 
le Harihars de Phnom lenh, par exemplé, le 4° arteil ést ramené vers l'intérieur, 
… disposition fréquetite dans la nature et constante dans dart-greé » (p.298 LES 
derniers mots sont impranés eu lislique. Pourquoi? Le jeune et svmpathique Htate 
serat-il hanté, lui aussst. par dé mirage d'un art grécoskhmér (114 

L'étidée de M. B. n'étant qu'un répertoire raisonné de formes, il est difficihe de dire 
quelque chose de précis sur les idées dont g'inèpire l'auteur et matière d'esthétique 
ét sur les voies qu'ilsutrés plus lard, lorsqu'il aurà à.se prononcer sur les PRE 
de la sculpture khmère er les mfluënces subies par élle au cours de soi évaltiiun, 
l'uutefois, certainés rcernarques: disséminees ça er Da dans le vexte, pérmet- 
ent d'ores et déjé d'empiéter un peu sur l'avenir et ile tenter quelques - 
PrOnpsEes. 

Ains, par exemple, M. B. insiste sur ce quil uppelle: a l'ivdépendunce de 
l'art prékhmurs. Que l'on vouile Bien, écrit (pe 494), se reporter au 
tableau récapitulatif et comparatif que je dune à li auite de cer article, Fv ai 
résumé es cnractères spéciliques et par suité opposés dés stituaires prékhnisie 
et khimère: s Jeine demande si l'auteurt ne sera pas amendé-un [our à remplucer ce 
jugés par dit Autre, moins diff, Que l'art prékhmèér ec l'art khmér soient 4 
certains points de vus, l'un à l'égard de Finitre, conne deux pôles tpporés, rien de 
plus-vruiz Mais existe, d'autre part. entre les deux arts, pe multityde de formes 
intermédiaires, dé nuunçes et de degrés de trundition, dont tout travailleur mérhodi- 
ques dnit tenir Cailiple, lnute de quoi Il risquersnit de tomber dune le parts pris au le 
diletinntisme, En d'autres termes, il n'y à pas de rupture dé continuité, pas de 
vacutnt formarsm, entre les deux écoles. Celles-ciee suivent trés normalement 
dus le temps; ellés appartiennent ar inéme pays, sotit le produit de li mémo race, 
et la fin de l'une amèe st détermine la naissance dé l'autre. 

Passons maintenant à üne autre question, M, B. croit reconnaitre dans l'art 
khnrèr: c'est-äadire dans l'art des IX"CXIT siècles, deux groupes de sculptures 
d'aspect trés différent, Duns Le premler groupe «l'observation de l'évré vivant 
semble directe, d'ume naïveté qui paralt exclure l'influence d'un arlétranger, Lrams 


dj Un péu plus fait, pe 24cm Mi à Le Marhard, par ta légère hypnixtéensinn dle 
as jambe portante, bague srrétéléblement le style grec, où Il este règle que Le 
membre inférieur portant soit légérement Méclhi. a 
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l'autre, les figures sont telles que Le décorateur l'emporte sur le sratuaire, le aire 
sur la vie m (p. 2951, 11 

En principe, 4 N'y à tien à ubjecier contre une telle division, mais ce, dant je 
douté fort, c'est qu'elle oi à sa place dans uu travail comine celui de M. B., dont 
le pracipal sinon l'unique hut es1 de rassembler des matériaux et de les présenter 
dans-un ordre cationnel. La critique anatomique et l'histoire de l'art sont deux 
sciences différentes, dont l'une relève directémant de l'histoire naturelle, tandis que 
l'autre tire ses origines du raisonnement et dé l'observation euthétiques et s'appuie 
volontiers sur la connaissance des suurces épigraphiques et littéraires, Leurs points 
de contactsont encore loin d'être érablis avec toute la netteté désirable,. et diman- 
dent à être étudiés avec soin. L'auteur ne montré-t-il pas un peu trop de précipi- 
tätioi, n sortant du cadre qu'il s'est imposé lui-méme au début de san éiude? Car 
il n'est guëre pussible d'établir lu distinction entre une statué dun type réalité se 
une œuvre du à type stylise a sans svorr recours encore à d'autres données que cells 
que léurnir ln simple observation #mitomique des formes, Pour s'en rende compte, 1l 
aulfit, du resté, de jeter un Coup d'ail sur Le « tubleau cemparatil de deux siyles 
khmèrs nv. placé dans l'article de M. H., à la suite du a tableau comparatif des formes 
prékhmères ej Khméres # 1f. 2074, Voici, par exemple, quilqies-unes des caraoteris- 
iques mentionnées Faus [a rubrique « type styliué à : 

léte. Fendance à la brachycéphalie. 

Front, -Swllant 

Yeux. Pas complètement clos. 

Nes. Légérement busqué du bout. 

Houehe, Lévre inférieure souvens procminénte, 





(1h Eu vpposaut À un ai khmer stylisé uu art d'insparalun féulrsto. Ha$e sur 
l'observation ‘dicecte du modèle vivant, M: 6. parait 6e tallrer à des tdées ilont je 
m'étais fait l'interprète n diverses reprises, notamment dans die conférence faite À 
l'india Socrety dé Londres, en décembre 1923- Le hasard à inème voulu.qu'it ait chats) 
pour exemple de san « type réalisté + lo méme Boddha de Rantäy Cher(Artt ef Arch- 
Mhmers, & UL fase 4. pl, XXXI) dont j'ai fait lé représentant du style aatiatitl khmèr, 
Voici, du reste, les termes dans lasquels catté statue à ëté décrite par-moi : « Ce qui 
caractérisé celle linage, c'est la présence d'indicës etlinologiques qu'on ne retroiive 
pas dass le Uuliha du Tayo (Musée Albert Sarrautc créé, celui-ci, d'apres uuë 
concoption plus idéals 61 abstraite. La face est presque carrèe, le mex est aplats, Là 
bouche très farge. Les veux sont obliques et les sourcils 6e relèvent vers lét tempes 
Tous ces détmls se rotnurrent chez dés Individues vivants dé race khimère, el il &us 
permis d'en concliré que nûns smmés ei présence d'une œuvre de facture essuntiel- 
lement autochtone. » Cf fndia and lke Ari of Iado-Chiaa dans The lnflucuces of 
{ndian Art, Londres, 1925. pe 14 et fige V. Dans sa remarquäblé étude ur le 
Aavoa d'Angkor, M: Philippe Stern distingue également deux types de stituaire 
Lhmère (p- 1599), mais son système de classement be correspond ui ai mien, ni ñ 
celui de M. Rellugue, bioa qu'il y ait entre 006 facons de voir des points de contact 
incontestables. À propos d'un + canon idéaliste khmer « voir ooo0 article K$ur 
quelques seulolures cambôdéiennen dans La Gagellé des Beonx-Artss 1923, pe 164% 
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Menton. Saillant et plus défis (que dans le type opposé), avec bârbe constante. 

Oreilles, Parfois stylistes à l'estrème. 

À part les s oréllles siylisées » qui d'ailleurs se retrouvent dins le tupé upposs et 
li barbe constante +, n'est-ce pat la un signalement qui pourrait convenir tout 
sussi bien à un Khmdf vivant, qu'é un Gua où un Lékegvars de pierre * Et pour- 
quoi l'untéur <éonsidère-t-il les statues brachyciphales commé Apphrielant du 
« [VpE stylisé », quand il existe, selon sa propre affirmation ip. 256), des rapporis 
étroits éhrre la brachycéphalie de la statusire khmère et celle du peuple cambodgien 
actuel Etentin, quelle est lu place qu'occupent dans son système les idoles dont 
les veux ne sont ni clos. nimisclos: mais bel et bien ouverts. comme celn se voit sur 
tnt exemples de l'éprque d'Añkor 

Que M. BE. me pérnelte encore ne critiqué à proposilé son thfeau compuratil: 
le me méfie un pridri de tout élasseméent où fotervienment, à chaqui meliitt des 
advorhes plus ou moins limitatifs tels que « parfois, « “junuis trés s, usouventn, 
trés puun, e quélquélois +: leur emploi, 4 mun avis, tidique trop nettement 
que l'auteur ne se sûnt prs d'occurdavée lui-même, qu'il cherche encore 61 qu'il 
hésite, ainsi que du réste il l'roue lui-même ip 2096, n. 1}, 

Ei maire int, pour fr, dèux dernières petites rémarques. 

Fr. Le mourakhka es à remplacer par rékyuse tedkshasas, L'aueur ferait 
ben 1 ne pastrop suivre {a 1érminologie de M, Groslier, surtout lorsqu'elle est 
empruntée au Snskrit (1). 

ÿr, 267. Nous hisons, à prapos de l'expression souriante que l'on observe sur ln 
lacé de certaines Fiatues Lhmères: «C'est le sourire quenous trouvons dé Hô 
jours aux devantures dés phutagraphes pupulaires et jo crois bien qu'il doit corres- 
pondre à un idéal milice. s es phrases de ce génre sout à éviter. Elles ne 
disent absolument rien eh ne peuvent que choquer Île lécteur averti. 


Suis luttes muldeste de Nojes sur le Palais Kayval d'Angéor om, M, Henri 
Marchal. à réun le premiers éléments d'une monographie sut de rate unsemhle 
denseintes, da ternssss, de bassins, d'édifices à destination saurée où proline, de 
vestiges dé toul pénre, que l'oû suppose avoir été le centre officiel de ls capitale 
khmére, sorte de jé interdite, où résidait le souverain, Four des raisons d'urdre 
surtout bud sétaire, Le dégrgenrent ds ces importantes rumes s'est poursuivie jus- 
ques dns des conditions moins lvorables que celles dnns lesquelles furent repris 
a la brousse Ankor Vai et le Bayon, Les crédits dont dispose l'Ecole Française 
d'extème-Qricnte pour les travaux d'Aûükor, ne sont pus (limités. et sinsi que le 
remarque l'auteur tvec raison, Il falluit tout d'abord « aller au plus pressé », 5e 
préoccuper dés monuments déjà connus:et classés, van W'entrepréndre des recher- 
ches d'un caractère plus général. 

En 1916, lorsque M, D M, succédait à Jeun Commaille Ceume consurvh- 
Leur pr, &. du groupe d'Añkor, l'enclos du Palais royal £lair encore, au print de 


My Une liste: des principaux termes lüdiéus émplorés dans larchéolagte Kkhnière 
s ét puhliée dans MEPÉO,, &: XXV, p. 58- 
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vue archéologique, un térram à peineiléfriché (ti Seul, lepavillon d'entréo derrièrn 
la Terrass d'honneur avait été -sommairement nenwmvé et débarrassé des fermitières 
qui en obstrualunt ls passages A l'intérieur du double mur, on avait procédé à 
quelques sondages, éclairci un peu ls brauste autour des principnux monuments 
et pratiqué des sentiers pour les touristes C'est au pied du Phimänükas que M, 
M. installa on prénier chantier, Les fouilles dirigées par lui ne tirdèrett pas 
À donner d'excellents résultats Gt), La base du monument, jusqu'alors enfouie buirs 
un rémblai haut d'environ 250, fut complètement dégagée sur uné partie de sun 
pourtour, ét lé Phimänikàs reprit ainsi s4 silhouette d'autrefois, 4 plus Élancé et 
lustifiant mieux son nou de Palais adrien ». Au cours de cé travail apparurent Les 
fondations de plusieurs édifices en matériaux llgers dont les débris étiienten quantité 
mélés au-sous-s0l, ls correspondaient à trois nivéaux différents, Devant. l'escalrie 
Est du Fhimänakas les déhiais contenasent des matières charbonneusés sous ‘un amas 
de tuiles, provenant d'une toiture effondete sans doute pur suite d'un incendie. 

Les fouillus livrérent auési deux importantes inscriptions, publides depuis dans le 
Bulletin de l'Ecole Français d'Extrème-Orient, L'une d'enure elles, une petite 
stèle ef rés, se trouvoit encore ên situ sur son piédestal, à l'angle 5 -E. de la buse 
du temple, au-dessus du-aiveau corréspondant au düllage primitif, Tien qu'elle me 
soit plie laide, où peut l'attriluur, en taison il ses caractères poléograghiques, au 
hene de Javavarman VA Crr8ieset A, D). Elle porte un texte sänskrit de @ LE 
gnes, accompagné d'on teste khmèr ae 41 lignes qui en est la traduction {A} Durs 
élite imeriphon, l'arbre de la bodhi ést identifié à la Trimürii hindouisté, ses raci- 
nés étémt Brahmi, son tronc, Civu, ses biusches, Visqu, exemple curléus, pris nul- 
lement exceptionnel dé ce synérétisme religieux qui parait avoir connu au Cambhoid- 
ge des périodes de grandé vogue etdont il existe également des témoignages dâns 
l'err et l'épigraphie de fava. 

La seconde Inscription est plus importante, enéoré qu'elle me soit pas com 
plète 1). C'ust une stéle en forme de borne ex portant un lexle: entièrement rédigé 
en sünskrit eue chacune des quatre faces. De méme que lu précédente inscription, 
elle appartient à l'époque de Javavararen VIL Ga x ltle panégyrique d'une reine 
qué obtint le nirrâns aprés avoir répatdu autour d'elle de nombreux bivafaits et pra 
liqué les vertus des sscèles, Cette dernière stêle ne se trouva plus en flice qi 
Moment de sa découverte. Elle étust énmme encustrée dans une sorte de hétmnnage 
grossier, ce qui expliqué peut-être son mauvais drat de conservation, 

Les tranchées ouvertes à la buse du Phimänäkäs mirent encore au jour un nombre 
considérable de sculptures, pour la plumart des blocs de grès ornés de bis-reliefs. 
Ces baë-reliefs olfrémt d'indiscutables ralogies avec lé décér de la Terrasse du Roi 


LV Sur les travaux exécutés par l'EÉcolo Française d'Extrôme-Orienut dans l'Envyinte 
royale ÆAskor Thom, voir Faporçu général, publié dans le 1. XXI du Bullelin, p: 
tal-147- 

(8 CT. He Mancras, Mégegement du Phimändkds, BÉFEO, XNIi 57-68: 

(y CE. G: Cœnts, Mne nouvelle insériplion du PAlmändkds, HEFEO. XVIN, IX, 
fe is et pl i-2 

LCL OL Finn, dascriplions d'Aakon, BÉFEO, 1 XXN, ps 372-300: 
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lépreux, täni au point de vue du sujel, qu'à celui du style et de l'exécution technique. 
Au produit des fouilles s'ajoutérent.-enlin, quelques menus übjéts en bronze sœmrit 
ou font. de minces feuillets d'or, ainsi que des fragments de potenes. 

M. M. entreprit en mème temps un nouveau déblayage du gopura Est de 
l'enceinte. opération qui fut suivie-du dégagement partiel de si base, L'étude de ve 
pavillon monumental, l'un des plus purs spécimens de l'architecture khmère des 
IX°-X siècles. permit de consteter qué les marches de son pérron oriental avaient 
dié novées dans un massil de maçonnerie, dans le but évident d'établir un raccord 
de niveñu avec le perron principal de la: Terrasse d'honneur (4, fl avait, dont 
dé élevé antérieurement à l'époque où la Terrasse royale reçut l'aspect qu'elle à 
cônservé jusqu'à nas jours, En procédant au dessouchement des percons Nord, lé 
conservateur p. L eut bonne fornune de mettre à découvert deux bas-reliefs 
importants, dont fersanie jusque là n'évait éoupçonné l'existence. Ces sculptures 
étaient dissimulées derriere un blocage fait aprés Coup. Sans doute, elles avaient 
appartenu à ne construction indépendante de la Turrasse royale. Elles repré 
sentent, l'une un alignement de garudas debout, l'autre ua mystérieux cheval à 
cinq ttes, qu'entoure un cortège dé danseurs, de pürte-parasols, de génies au 
geste menñçant, et de mains 1%), 

Les travaux de 1916-1017 lurent continues au cours dés années suivantes. Les 
ellorts portèrent sur différents poins, mais plus spécialement sur les véstiges à 
l'intérieur de l'envetnte, entre autres, sur le grand bassin situé immédiatement au 
Nord du Phimänakas. Les dimensions de ce srar maçonné permettent de supposer 
qu'il fut utilisé jadis pour des courses de pirogues, les promenades royales en barques 
d'apparat..etpeut-dire aussi pour certaines solennités religieuses. Sur ses parements 
de puerre, divisés un registres, sont sculptés des poissons et des monstres aquatiques: 
plus haut s'alignent des nâgas et des nâgis humains ; plus hautencote se dressent des 
garudas, qu'accompagnent des Linnarts et des psaras. Une balustradéà tètes de ser- 
pent polycéphule courait au-dessus du gradin supérieur, Sur les faces Est ét Nord, une 
avenue dallée suit le bord du bassin. Un-évalue à 43.000 inètres cubes la masse de 
terre qu'il fallut déplacer pour éréer cette magnifique pièce d'eau, 

Notons un fuir curieux, Le bassin à été recamblé à une époque indéterminée, et 
l'on ne saivau juste quelle est 54 profondeur réélle, On la suppose d'environ 7 50. 
Les sondages faits par Jean Commaillé n'ont pas atteint Le fond. [ls permirent 
seulement d'établir que Le parement étagé en grés comptait plus de 11 gradins. À 
son état originel, et lorsque l'eau ne le remplissair pas jusqu'aux bords, ce bassin 
dévait done présenter quelques analogies avec un théâtre antique. 

ILexisté encore d'autres basains à l'intérieur du Palais roval, mais de moindre in. 
portance, Îls sont situés dans la troisième cour fen venant de l'Est) où &e trouvaient 
les pavillons et jardins réservés aux lémmes du roi. Comme Les pokunus de Ceylan et 


(] Üae deserphon détaliée des parilions d'entrée du Falais roval a été donnée 
par M: Marchal duns Ætuder Arrafigmes: t. 1, p:-57-78. 
(#) CL topre, p. 223 
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de l'Inde dravulienue, ils survuient sans doute au bain quetidien at aus ablitions ritu- 
elles. À proximité de l'un d” entré eus, M. M, a dégagé une pluélorme fparementée 
de grès et ornée d'un corege d'esilaves, de chevaux et d'éléphants, fort habilement 
sculpté ém has-reliel, au-dessous d'une frise dé hamsas aux ailes éploytes. 

À port Les deux stètés déterrées à La base du Phimänäkas, les fouilles er sondages 
à l'intérieur de l'enceinte n'amenérent ln découverte d'aucune nouvelle inscription, 
ni celle d'objeis quelconques pouvunt être utilises par les émigraphistes en guise de 
repéreschrnologiques, à môims qu'on ne veuille considerec conrme tels lrois monnties 
chinoises trouvées dans un peut édilice de Le prénère cour. ét qui porient des aie 
han des Tang et des Song (1 En lait do témoigniges épigriphiques datés, notre 
documentation reste donc réduite à duux téxtes déjh connus depuis longtemps, à an- 
voir Le fameux serment du filélité des lonciinnnaieus de Sürvavarman |" (ogg guka — 
out À, D}, qui se répète huit fus sur des piliers du gojiura oriental, et l'insuription 
de Fan go, burinée sur piitroit du Phimänikas La seins serait-elle déjn épmisée ? 
On aurait tort dé laliemer, car ne grande prise de l'enclos roval est encore à 
l'état de brousse. 

le ne puis mentionner qu en détail tous Les vesuges émonérés et ilécrirs dans l'ex: 
cellent article de M... M: Leur nombre est considérable, et leur interpréwtion, 
dans-certains cas, n'est pas encore au point e1 appelle ile longues discussions. II 
convient cependant de dire quelques mots au sujet d'un cdicuie én prés, situé duns bn 
partie Sud de la ae cour, et qui presente cetie particularité, tout'a fait exception 
nélle dans l'architéctoré khmète, d'étre, semble-t-il, à la bois une à hiblithéque « el 
une dharoagaelé 1, Ce bäthwent, en ellet, prend jour du été Sud, tundis que de 
l'autre côte si facade est décorée de faussws lendires à balustres, Quant à le vodite, 
alle afècte le même prolil andulé qu'on observe dans les édifices dits « du tvpe de 
Tape Gers. D'autre part, son plan tient nettement de li « biblicthèque s : il comprend 
une salle oblongue assez vaste et deux porches-vestibules, s'uuvranr à l'Est et à 
l'Ouest. On ne sait rien de précis sur son affectition, M. M, suppiné une desti- 
nation religieuse. Ceux qui seraient énclins À y voir on frpo encore inconnu de 
dünrmaçäld, peuvent Iavoquer en faveur de teur opinion le fait qu'on a extrait des 
décombres amassés à l'intérieur de cer édifice, mine petite statue du Buddha er unesièle 
bouddhique à trois perssinnes. Mais il vonvrent de d'user de cet argument que sous 
les plus strictes réserves, car ces sculptutes peuvent provenir d'ailleurs et avoir été 
placées dans ce Lieu par quelque bonxe rélé; à une époque relitivement récente, D 
ei és de même quant à une tête du bodhisaltys Lokeçvara, irouvée dans le voisi- 
nage du même monument par M,1de Mecquenem, en 1913 (24, Enfin, &'ust dans ce 
mystérieux petit bitiment que fussht ramassées les trois sapèques anciennes, men 


CN BEFÉO., te XX, m0 pe nt, 

4) Sur des dhernegtiar om * maiumes de charité destinées aux VOYAgEurS 
et pélerios. vüir l'ariicle de M, Louis Frot, Dharmaciläs os Cambodge, runs 
HEFEO, tu XXV, pi. ÿrr-4ss. 

ON Cf- BEFEO , © XXL, pou. 
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ionnées plus ht et qui peut-étre avinent appartenu à quelqné voyageur éhinois 
du temps de Süryarirman, 

Une importinte question est de savoir où se trouvait le palais prvé:du por 
Malheureusement, el'& est lun étre résolue. Du veste, le plan er le terrain de ln 
Cité royule ont subi, au cours dés siècles, tit de moditcitons de loute sorte, qu'il 
parait peu probable que la deieure du souvérsin n'ait pas changé, et plus d'uue 
lois, deplace ét de niveni. Ilesise, best vrai, dans In a" vour, ni Sud-Est du 
Phimiaakäs, une petite tétasse crbuilorme, au suubassemént vrné de colonnes 
udossées, qui pouvait ètre utilisée pour dés audiences et des cérémonies dfficiellés, 
nié La destination de ce monument féste néaomorns hypothétique, comme celle de 
quatre édicules alignés dans fa mème cour, le long du mur de séparation Est er à 
peu de distinée de l'enceinte Sud. Selon une traditon locale, ces édicules, qui 
n'ont jai de fenêtres et qui ne communiquent poinr-eurre eux, auraiént jadis servi 
de lrsgasins et de trésor, Jusqu'ier on n'a ‘exhume le soubassement d'aucun édifice 
deur la Feconstiiution supnosée ait pu évoquer les demeures rovales en matériaux 
légers, seprésantés en sf grand nombre dans los hus-reliets du Buyot, 

D'aprés an auteur chinois du XIE siècle, Tehü Jou-kous, La roi du Tchen-ln 
aueait habité un_palais en à pierres de tailles 41), Ce palais, si <eulement il à 
existé, devait offrir quelque ressemblines avee les à imegasins s où Kiäñ à l'Est de 
la T'ermmsse royale, deux édifices de ln meilleure époque, de destination apparemment 
léique, et qui renferment éhacun bre belle er spacieuse sulle, Pour Finstaut, aucun 
vestige apparent n'est venu confirmer lé diné du compilateur chinois, mais comment 
savoir ce que l'avenir réserve encore aux explomteurs de l'ancienne résidence 
tayale? Ainsi que le remarque M; M. duns sum urticlé, « c'est ju niveau du sal 
primitif, le ples prolond par conséquent, que se dérobent les renseignements les plus 
précieux in. 

Nius sanmes peut-être un peu mieux documentés sur Le quartier häbité par lé 
réles el Les luromhrables lemmes de service. alles que Teheou Ta-kouan appelle les 
teh'eu-bia-tiu (= çrigéral. D oceupait Is cout & l'Ouest du Phimänakis, Autan! 
qu'il est pérmis dé conclure d'iprès ce qui en reste, cotte partie du palais ne dexen 
pas différer sénsiblement dés tésulences khimères actuelles, D'ailleurs, les murs dé 
laténiest les traces ile canaliation qu'on ytencontre datent pour lu plupsrt d'asser 
basse dpoque. On singe aus palais d'Oudong et de Phoom Paul €, C'était une 
agglomératin désordonnée de constructions très diverses, connmandéx qutout par 
les nécestités pratiques de la vie quotidienne. Presque tous les édifices étaient 
couverté de tuiles en térre cuite, dont les débris fnrsément, un peu partout, la surfase 
de La cour, errahié encore pat la forér et les herbes, Notons en passant un curieux 





(EF: Him et M, W- fous. Chou du-Kus, Ste Poreraluure, doit, p. 52 Le mê- 
mé auteur chinois merlioute, À cûté iju palais, Wu à héssiuile grauit d'une extranrdi- 
galre bemuté » el qui éiait long d'onvirén gén pieds. | | 

Ci A prop du Palais d'Oudong. vuit l8 reconstitution de Ge Groshior dans 
Hecherches qur Ter Cambodgiens, Mg 179: 
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détuil. Pendant ses recherches duns cette partie dé l'enceinte, M: M, relevé un cer- 
tain nombre de ces plateaux er grès, munis d'un piéd et à surface légèrement incur- 

vés, que l'on désigne sous Le nom sanskrit de petant (f). Qu s'en servait autrefois 
au Cambodge et l'on s'en sert encore dans l'Inde, pour écraser les condiments avec 
un rouleau de pierre. Matés à de nombreux fragments de paterws, ces vhjets pirais- 
saient indiquer d’une façon assez précise l'emplacement occupé jadis par les cuisi- 
nes du palais. 

Teis sont, à peu de chose prés, les principaux faits d'ordre archéologique qui 
permettront un jour de reconstituér, du moins en partie, l'histoire ancienne du 
palais d'Ankor. Le plupart doivent être inscrits 8 l'actif du présent conservateur 
d'Ankor qui s'est attaché à ses investigations d'architecte et dé savant avec une rare 
persévérance et un sens trés juste des problèmes à étudier, Si ces problèmes ne 
sont pas tous de mature à intéresser d'emblée la foule, toujours pressée, dés touristes, 
lèue Importance pour les spécialistes ne saurait étre discuiée, Les poursuivte jusqu'au 
bout, c'est contribuer à La sulution des questions, 8i varies et si complexes, que 
nous pose la chronologie, encore si incertaine, des monuments khmèrs (1), 

Ce qui complique l'étude du palais d'Ankor Thom, c'est, sélon M. M.: 

1 Les remaniements laits par les Khmèts éux-mêmes à l'époque classique, Trop 
idees de leur gloire personnelle, les souvérains embellissaient alors volontiers 
leurs nouvelles résidènces aux dépens des édifices élovés par leurs prédécesseurs, 
en les utilisant au besoin comme dépôt de pierres taillées ; 

2" Les incursions des $iamois et les transformations brutales infligées par eux à 
la cité vaincue : 

4 Les nombreux dégâts causes par les bonxes NMinavänistes, toujours préte à 
transformer en chapelle bouddhique un sanctuaire du brahmanisme, füt-ce méme au 
prix de mutilitions grossières ; 

4° L'abandon d'Añkor Thom en tant que capitale. M. M. écrit à ce propos: 
à Des villages entiers avec leurs dignitaires, leurs troupeaux vinrent s'installer un 
peu au hasard parmi les emplacements sacrés, défrichant le sol, créant des ritières, 
ouvrant des brèches dans des énceintes pour circuler plus facilement et se servant 
des bloës de pierre qu'ils trouvaient à Leur portée pour en faire des fondations de 
cases ou dés murs dé chèture à (3). 

Enfin, à toutes ces causes de destruction s'ajoutent encore l'action de la fort 
tropicale avec ses lines et racines envahissantés, et l'effer des inondations périodi- 
ques, provoquées par les plues d'été, 

S'il est permis d'user d'une comparaison, ôn dira peut-être que le Palais royal 
d'Añkor, dans son état actuel, fait songer à un manuscrit palimpseste, aux pages 


(11 CE. G. Cœvés, À propos des meules de pierre appelées rasnt batau, REFÉO.. 
Le NX dvi pa St 

(#1 Dans son étude, toute récente, sur Le Beyon d'Angkur el l'évolution de 
l'art fhmér, M Philippe STenx à fondé une partis de ses démnnstrations sur l'âge 
er le style des édifices qui composent le Palais royal, 

Fra, À K,, Il, p. 406. 
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grattées et regratiées par les sctibes et parinis dechirées par des mans sacrilèges, et 
dont Le texte lui-même présente des lrices certaines d'interpolätions et de suppres- 
sions wrbitraires, La lecture d'un tel document ne va pas sans de sérieuses difhculies, 
Elle sera lurcément lente et frugmentairé, et le déthtifreur se verra übligé, pour ne 
pas intérrompre si tâche, de recourir de temps à autre à ce qu'on appellé, entre 
savants, dés « hypothèses ‘du travail «. Malgré toutes es difficultés et toux Les bsta- 
cles, et malgré l'insuffisance, parfois asser sensible, des crédits, les travaux se pour- 
suivent d'année en année, el hientôt, sant doute, l'Ecole Française pourra envisager 
la publication d'an mémoire important sur Les nhsuliats déjà acquis. 

L'étude de l'enceinte du Palais ne va pas sans celle de la Terrasse dite « du Roi 
Lépreux » (13, À l'heure actuelle, ce monument parait isolé, et l'on n'arnve point à 
en expliquer la destination exacte, d'autant plus qu'il ne posséde pas d'escalier ma 
de perrons d'acéës. Mais en réulité, il appartenait à un ensemble important qui fai- 
sait corps uvéc l'enclos du Palais, et dont le tracé primitif se trouve maintenant en- 
globé, du wôté Sud, dans le plau de la Terrasse d'honneur: Au Nord. on en retrouve 
les vestiges tsqu'au deià du Tép Pranëm. M. M. suppose que lt Térrisce du Rai 
lépreux avait jadls été Le eentre de cét ensemble en partie disparu, Cette opinion 
parait parfaitement admissible, Cependant, on peut su demander #i lé motument 
dont il s'agit, m'a pas appartenu à un vaste systlme dé belrédières et de terrasses, 
traités à La façon de contreforts avancés, d'aspect idéntique, et reliés entré eus 
par des parmis ornées de has-reliefs, Muis c'est là uné question qui mériterait, 
peut-être; une: étude spécrile, 


L'article de M, Georges Groslier, A propos d'Art hindou et d'Art Elimér, ent 
consäcré à des problèmes-traités déjà par lui dans deux aurres articles de sa revue, 
sous les titres: L'Art hindow au Canthodge er fntroduction à l'étude des Art 
Almèrs. Mais cette fois, l'auteur apparte à leur discussion une note, plus nive.que 
d'habitude, de polémique personnelle, ce qui l'oblige parfois a «appuyer sur la 
plumes et à grossir les laits. Et même, I va jusqu'à formuler à l'égard de certains 
cadorateurs exclusifs de l'Inde n dés griefs et des yecusations qui paräissent or! 
mal fondés et, en laut ces, de s'appuient gudre sur la lecture de leur éerits. Qu'il 
se rassure! Pérsonne ne songe à autribuer au dieu indien Viçvakarman £e qui 
révient de drait au génie des vnaltres d'œuvre khmérs, Mais pourquoi méconnaître ce 
quiust réal ut plastiquement démontrable > Ainsi que l'a dit M. Jean Buhot dans 
Un técent article: 4 On ne diminue pas ls mérite où l'originalité de l'art Lhmèr en 
constatant la fliation qui le rattache 8 l'art hindou. » 

I n'est guère possible de discuter une question aa fois aussi vaste et aussi 
spécuile qué celle des influences indiennes, sans avoir préalablement mis sous. les 
eux dulecteur un choix d' exemples-types, empruntés tnt à l'art hidou qu's Far 
kümeër, Je ne puis donc entrer ici dans te détail de la thése défendue par M. Get 
Je mé conténtetal d'aflirmer que je reste fidèle à mon point de vue, ét cela au 


(4j A propos de ta Ferrasse du Ko léproux, voir le rasimé des travaux: archéo- 
logiques dima HEFEO., 1 XXE, pu a47- 
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risque de passer pour un &indophiles irréductible, où même pour un nindo- 
mäane vi | | 

Le fond de la question sera traité par moi, avec preuves 4 l'appui, dans une suite 
d'essais critiques dont le premier paraîtra dans le prochain 1ome du Bulletin. M, G, 
se luissera-t-il convaincre? À: dire vrai, l'en doute fort. Mais ce dont |e suis: à 
peu près certtin, c'est que, malgré nos opitions opposées-et quasi irréconciliables, 
nous callaborons, luket mo, et tant d'autres én même temps que nous, à une wuvte 
commune de mise au point scientifique, teuvre dont les travailleurs [utuss, soucieux 
comme nous de fixér les origines de l'art Khmér, et qui, pour bien des raisons, 
verront plus clair que nous, ne mainqueront peul-être pas de tirer quelque praft, 

Dans un différend du genre de celui qui nous sépure, le temps est Le meilleur 
juge, C'est surtout un juge concilisnt, Ami équitable des thèses intermédiaires, 
il se chargert sans doute de combler l'a abhiiés qui s'ést creusé éntré nous, et de 
mettre Hn au confit: én donnant tort où raison à tous deux. 


Pour terminer ce compte rendu, il ÿ n encore lieu de mentionner les planches déta- 
chées qui accompagnent Lé fascicule en guise dé supplémènt, Elles sont où nombre 
dé six. 

La belle statue de la collection Stoclet tpl, XX X) est trop connue pour qu'il fille 
la déerire ici en deuail, le crois, en effet, qu'il ne peut s'agir que d'un Krsnn 
soutenant le mont Govardhans: Le curieux arrangement des boucles évuque lu 
crinière, à triple-rangée de mèches, des lions de Sambor Prei Ruk, Ci (li Peut- 
êtte est-ce à un souvenir lointain de lu perruque, portée au tèmps des Gupts dans 
l'Inde. L'exécution grossière du dos.-qui est muni d'un tenon, sit penser que la 
statue était autrefois placée dontré una dülle de pierre ou la-paroi d'une grotte. 
M. H. Parmentiér roll reconnaltre én cette œuvre une sislue qu'il avait vue au 
Phnom Da, en gra (?), | 

Le Budiha de la pl. XXXI est uno viellle connaissance. Le l'ai aperçu pour la: 
première fois en jus, à Bentäy Chmär, où il venait d'être découvert par MM, Finoi 
et Parmentier, duns les déblais d'une galérie (9, L'atthibut que ténait la statue doit 
tre lé foudre-(vafrai: cet objet npparalt du reste dans les mains d'un autre Buddha 
de la même époque, trouvé 8 Añkor, taprés d'un petit temple & l'Est de Causav 
Vevada, connu sous la désignation de lu x chapelle de l'Hôpital 4: 


(UV H, Panuésritn, Arfckhmée primitif, |, Ag. 81, 

(2) bd. L jp 220, hote: 

(1) À propos de cette statue, voir plus Haut, p. 464, nite, 

(y s'agit sans doute de l'Adi-Baditha Vairadhara, le Büddbe primordial, qui n'a 
«ni commencement ni ËG», ie « maitre de tous les mystères s, On lé représente d'habltuilo 
avec lé foudre, les mains tétuiés où Superposées dévant la palitrine: en vafra-hum- 
kart mudra- Ci. Alice Gerry, The Godr 0/ Northern Büddhism, p- 3: Un Vafrin ét 
mantionné dans La stèle dé Thma Püuk, Cedés K- 325. Le Buddha de la chapelte 
de l'Hôpital parait avoir tent dans dés nains encoré un autre attribut. Col attribut, 
SA à exuité, ve pouvalt étre que la cloche ou ghanf@.. Le socle. dé l'image it orné 
de vaÿra: Fr | 
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Le torse masculin de La pl. KXXIL, attribué par M. Groslier au XI° siécle, porre 
encore néttement lémpreinte du style khméèr primitif, La pose de la main gauche, 
appuyée contre la hanche, ést indienne (katyavalambita-hasta), D'après M. Gros- 
lier, ellé né se répète sur aucune autre sculpture khmére. Ceci n'est pas tout à fuit 
exact. Je me rappelle l'avoir déj rencontrée dans un bas-relief du Prâsat Khna 
Sen: Kéo (KRompong Thom), reproduit du reste par M. Groélier lui-même (Sculpture 
kimére ancienne, pl.to7). | 

Les trois dernières planches représentent des objets en bronze provenant de Mon- 
kolborei, résidence de Buttambang, Une base de stipa votif, pl. XXXV, se compose 
d'un cylindre orné de huit Buddhas assis en bhdi-sparfa-muedrà e1 d'une plate- 
forme carrée, avec. à chaque angle, un pérsonnage à 4 faces, sccroupi en prière. 
L'utpala (lotus bleu) de ln pl. XXXIV est d'un remarquable elfet décoratif, avec 
sa corollé dentelée et la triple courbure de sa tige (tj, L'une des feuilles est siylisée 
en profil dé nâga polycéphale. 


V. CGOLOUBEW, 


Siam. 


Major Erik Séipenranex, — Guide lo Bangkok with notes on Siam. Published 
by the Royal State Railway Départment of Siam. — Bangkok, 1927,:m-16, 
320 pp: avec plus de 250 illustrations. 


L'administration des chemins de ler siamois, non contente d'assurer sux voyageurs 
des moyens de transport irréorochables, se pique de leur offrir, sous forme de gui- 
des pratiques, lous lès renseignements désirables sur les centres qui méritent d'être 
visités. La rédaction du Guide de Bangkok n été confiée à notre collubotateur, le: 
major E. Seilenfades, dont les lecteurs de ce Bulletin ont pu apprécier les remar- 
quables contributions à l'archéologie du Siam (XXII, 55). On trouvera dans ce petit 
livre, commode et élégant, d'une part dés informations d'ordre pratique pour l'arri- 
vée et Le séjour à Bangkok, d'autre part, des notices précises.et documentées sur les 
monuments civils et religieux dé Is capitale, Ces descriptions particulières, réunies 
sous le titre général de « Sight séeing », tont précédées d'une introduction générale: 
pleine d'intérêt touchant l'histoire et la topographie de la ville, l'architecture ssamoise, 
lus (étés et cérémonies dm usage au Slim et particulièrement dans la capitale. 

Bangkok (e village des oliviers») n'était encore au XVII" siéele qu'une bourgade 
sur la rive Ouest du Ménam, où se trouve aujourd'hui le faubourg de Thonburi. 
C'est là qu'en 1767, aprés la: prise d'Avudhra par les Birmans, Phya Tuk Sin établit 
si capiiale, Contrairement à la prétendue loi du développement dés cités vers 
l'Ouest, Bangkok s'est constamment étendu vers l'Est. En 1782, le fondateur de la 
dynssue actuelle, Phra Buddha Yt Fa, transfère sa capitale sur la rive gauche. Ce 


(1) Ce bronxe ne peut êtes qu'un sapport de lampe. Une pièce analogue figure sur 
ua Las-rélief de Bodh Gaya: cf. À Cuxxincnam, Mahdbodhi, 1832. pi. XXVIT. 


premier établissement formait une enceinte ellipsordale d'environ 800 m. Est-OQuési 
sur 2 km. Nord-Sud, entre la boucle du fleuve et le Klong Talat: c'est à que se 
trouvent aujourd'hui le Grand Palais, Vat Po (Mühäprasal), Bibliothèque nationale, 
le Musée et les principaux ministères. La ville-s'accrut rapidement jusqu'au Klong 
Ong-ang, qui devint sa sécande enceinte et le long duquel on éleva une muraille de 
briques crêtée de bai sema Cu bocnes-feuilles ] et couronnée de fortins. À l'intérieur 
de vette enceinte se trouvent aujourd'hui Vat Bovoronivet, Vat Rajabopit, Val Liep 
ét le square de lu Balançoire. 

La troisième enceinte est celle du roi Mahä Mongkut, qui fit creuser en 1851 
1854, pour servir de limite orientale à la ville, le Klong Padung ; 2 fortilication pré- 
vus fut seulement ébauchée. La partie Sud de cette zone, en bordure du fleuve, est 
océupée par le Sampeng, le quartier chinois ; plus au Noril se dresse le Var Saket 
et le Pu Khao Thong. 

Enfin, la vaste zone qui s'étend au delà du Klong Padung [orme ce qu'on pour- 
rait appeler le nouveau Bangkok, où l'influence européenne se fait particuliérement 
sentir ; là se trouvent les édifices les plus modernes: Dusit Park, Tlhrone Hall, Vat 
Bénchamabopit, l'Université, l'Hôpital, l'Institut Pasteur, les clubs sportifs, etc. Au 
Sud est le quurtier européen, qui occupe un triangle délimité par le Fleuve er les 
Élongs Hua Lampong et Sathorn. 

Ces quatre roues qui vont s'élargissant comme des ondes autour du vieux palais 
de Räma 1 offrent au visiteur une foule de monuments riches de souvenirs, dont 
quelques-uns remontent beaucoup plus haut dans Le passé que la fondation de Bang- 
kok : tels les buddhus de Phre Pahom et le büddha de Grahiau Vat Benchsmabo- 
pit, la Mannogsilà au Mahaprasat, le Phre Kéo, dans la pagode du même nom, ete. 

M: S.'les a décrits avec une exactitude qui ne lnisse place qu'à de inenues 
critiques de détail, 

P..08-00. « Saripurca and Mogallana », Îl fut employer soit les formes sanskrites 
Säriputra et Maudgalyäyanx, soit les formes pâlies Sériputta et Moggalläna, 

P. 99. Qu'est-ce au juste que ce prétendu contraste entre les temples jiponais et 
siamois, les uns vides, les autres peuplés d'images du Buddha ? 

P, 107. L'ère çuka n'est pas une ère-soliire, mais lunaire. Cominent une lête qui 
prend place à l'équinorxe de printemps peut-elle être identifiée avec « l'ancienne fête 
du solstice »? 

P. 124. N'est peu vraisemblable que l'expression buaf aux à ordonner un moines 
ait un rapport quelconque avée l'histoire du Nâga qui se ft ordonner moine 
sous 34 forme humaine. 

P, 154. Vieng Chang, bre Vieng Chan. 

P, 154. Le Buddhà n'a pas eu 550 existences avant d'atteindre à la Bodhr. Les 650 
jétakas mé sont qu'un Choix parmi les vies innombrables qu'il a traversées, 

P. 167, Le Val détuhon est ainsi appelé non « d'après un étang mentionné dans 
l'histoire de La vie du Buddho », mais d'aprés un des plus célèbres monastères où il 
résidu, le Jetavana. 

P. 178. « Buddha preaching the Law af 1he Wheel s : lice: the Wheel of the Law. 

P, 188. L'auteur paraît croire que l'institution du « Second rain (wang na) es 
particulière au Siam et [ul imagine pour faire [ace nux nécesdtés militaires créées 
par les incessantes agressions des Birmans: en fait l'upardja est un rouage fort 
ancien dans lés monarchies indiennes. 


VF. 188. Il est possible que les expressions W MuhAyäns, Hinayänas sonñent 
désagréablément aux orellles des ndhérénts du bouddhisme singhalais, mais élles 
sont parGilément-justés, quai qu'en pensé MS. Celles qu'il voudrait y substituer : 
deanon sanakrit, canon pâlis sont au contraire trés inexactes, puisque 4 grande 
école des Sarvästivadins, qui son énnon rédigé en sansknit, est üne secte du 
Hinayäna. Obsérrons ef outre que vâna ignite Véhicule et non Ruue dé la Lai: et 
qué le Mahâyäna ést, comme le Hinsyäna, une forme imfienre et non fibétaine du 
bouitäbrisme. 

F, 315. Anuruddhspura, lire: Anurâdhapura. 

P, 279. Ralaranamit {Kalyänamitat = « virtuous friend set non « beautiful friend n. 

L'ouvrage est accompagné de plans trés commodes; mais où l'échelle n été omise: 
Les photographies sont nombreuses et bien choisiés ; celles du Service aéronautique, 
notamment, sout remarquables. On peut ioutelois se démunder sl l'insertion des 
figures datis Le texte west lu disposition Ja plus commande pour le leuteur : elle oblige 
à l'emplai d'un papier brillant er à uno perpétuelle dislocation des [lgnes, tous deux 
assez latigents pour les Veux, L'auteur qui né tarders gutre, on peut lé eroiré, à $e 
voir téélamer une hevande Mition, consulter sans douté, Sur cé point ét sur 
d'uutres, les préférences dés loufistes auxquels son vuvragé 651 destiné. 


L, For. 


Alfred SatmMony. — La Sculpture au Siam. — Paris, G. Van Oest, 1925, in-{0. 
KH-68 pp, 70 planches et 1 carte (1). 


La sculpture siamoise est encore peu connue en Europe, et il laut savoir gré à 
M, Alfred Salmony, d'en uvoic fait l'objet d'une fort intéressante publication, Fm 
observateur ét esthéticien, l'auteur discute les exemples réunis par lui avec beaucoup 
de sagacité et d'éntrain, et la nuuhice dé eritique individuelle dont s'animent la 
plupart ile ses analVses, he dépluirs cèrtes point aux artistes, mi aux gens dé gout, 

En tant qu'historien de l'art, M. S. est surtout et uvanr tout ‘évolutionniste et 
piychologue. Ce qui l'iniéresse le plus, ce sont Les probièmes de style, les ailinités, 
les parallèles à établir, ét aussi ces forces créatrices latentes qui: dans la production 
arüstique d'un peuple, tiennent lieu de gémie. Aussi risque-t-0n, si l'un omet de se 
placer 4 £é point de ue, de ne pas apprêcier son livre à sa fusie valeur et de 
méconnaltre l'effort tenté: par l'auteur sur un terrain envore peu sûr et où aucun de 
ses collégues ne s'est aveuturé jusqu'iél Justice étant rendue à tout cé qui, dans 
l'ouvrage de M. 5:, est du ressort de l'esthétique, il nous sers permis de formuler 
quélques réserves sur d'autres points, | | 

D'abord, cetre étude est écrite dans Lt français très approximatif. L'auteur, en sû 
qualité d'étranger, est certes bien excusable de ne pas connaltre toutes les nuañ- 
ces du vocabulaire ou de la syntaxe ie notre langue, mais 1| auraît pu obtenir 


(1j, Une édition en anglais de cet Ouvrage à été publièe à Loudres par Ernest Beau 
Cross | 


sans granile péine une révision qui éût fait disparatire iles taches trop nomhréuses 
et trop apparentes, qu'il est pénible de rencontrer dans un livre d'une execution 
matérielle aussi soignée. 

« Si du tout, il ess possible d'essaver de faire... » {pv n'est pas français, On 
ne dit pas un caractère «brahmane sp: 4), mais « brahmanique », ni un w cmcheur 
d'eau n(p.0Ù mais une gargouille, ni des n éventoirsn (p, 10} mais des éventails, 
ui dés acrorètiss (p.21), mais dés acrotéreés. On ne peur parler des «époqnes de 
la Wei et dé la T'ang en Chine (p, 141, mais des époques de lu dynastie Wei et 
de La dynastie Tang ou des Wei et des Tang, M. S n des sullixes itattendus tels 
que vihnontique (p, #11 où hérmraphrodintuque (p, gai. N'insislons pas sûr de 
simples coquilles telles que prohembapada {p. 6) pour pralumbapuda, Caluire 
(p t6) pour Cailenden. dikarmagdkra (p, 17} pour Dhurmacakre, Vihunlok 
pe son pour Viaulok, ahayanradra p.411 pour atbhava-mudrà, Poule Sa 
(carte), pour Fonte Sup, ni sur les noms propres Hcheusemet estlopiés, conte 
Aymonnter, Cocdès. Crousset\p. 50) mour Apmonier, Cædés, Griusrel. Pasinns 
méme sue des incorrecuons telles que d'Ainayana 1p. 51 pour le Hinayiter: au 
makkare lp. og) pout makarx, Mais il n'est pas permis d'altérer Saranthialok 
en Savintolof ei suriout Phra Pathon en Prapaton ps 8, etu.), Il y a des 
termes géographiques consicrés qu'on né saurait changer sans dérourer complète 
meut le lecreur. Jimais où n'a distingué l'lide Britannique d'une part, lindochine 
et l'Insulindé de l'autre, parles noms d'Indes occidentales et wrientules. Larque M 
2. parle de a hi péninsule «. on énténd tout naturellement la péninsule indochinoise + 
erreur! Pour ut, la péninsule, c'est le Siam | 

Ce sant la des défauts de forme qui ne soûr que gérants. Mais il y en 4 de plus 
graves qui touchent au lomd méme dés choses. 

L'histoire d'un art ne saurait se passer d'une base chronologique: or celle de 
M, S semble bien peu solide. 11 paraît ignorer le fait cardinal de l'histoire du 
Sin 2 {x fondation du préiér royaume thai, celui de Sukhodaya vers 1250 À. D, 
C'est ainst qu'il perle (p. a) dé à l'empire du Sawagkolok-Sukothai 1 (FC) 
aux K° er XI clécles, NT d'y avait pas de royaume de Sokhothai à ‘cette époque : 
peut-dire + nvaitil déjà des groupes thaï établis là sous ln souveraineté des rois 
khmèrs, mais nous n'en sdvons riei ét aûus avons encoré moins Le droit d'atlirmer 
qué ces immigrés avaient déjà développé un ant distinct, Qaus l'état actuel de nos 
connnissanués, aucune œuvre thai où sismoité ne saurait diré supposée, sans 
démonstration, antéricare à la seconde moitié du XIN" siècle, Cela ne veut pas 
dire qu'on ne puisse trouver dans les frontières actuelles du Siam de sculptures 
plus anciennes: mais elles proviennent d'Etats qui existaient avant l'établissement 
des Thai et ne sauraient donc étre considérées comme représentant oné plase de 
l'art siumnis. Tel est Le cas de Lopburt où M. S voit « un nouveuu centre de 
civilisation « qui « s'est formé au plus 1ard pendant le ouziéme srècte n er dont 
l'act, d'abord purement kirmèr, aurait évolué, soit spontanément. soit sous l'influence 
that. En fait, uons savoas aujourd'hui que Lopburi remonté au moins eu VIT siècle, 
qu'elle fut d'abord une ville mène, et qu'elle passa au XI" sièele sons la domination 
des Khmërs, puis à la fu du XI, sous celle des Thal. NH faut tenir éompte de cés 
changements politiques pour caractériser les œuvres d'art découvertes dans celte 
ÉÉEION 
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Certaines assertions de M, S, sout surprenantes, P_ 14: à On ne peut, avec 
quelque probabilité, attribuer aucun des monuments trouvés jusqu'ici, dansle Sud de 
la péninsule, à la doctrine brahmane +. Si, dans es langage imp récis, à monuments n 
siguilie « sculptures n ut si le «x Sud de li péninsule n ést-le Sud du Siam, rappelons 
que le Musée d'Ayuthyà contient plusieurs statues brahmaniques: deux Visnu, un 
Giva, ur Skands, un Viçvakarman, deux Gameca, un Garuda, etc: — P: rx On 
ne retrouve au Cembodge des monuments.er, avant tout des bronzes, qu'à partir du 
style classique dé la période d'Angkor |du neuvième au onrième siècle)» Iln'est pas 
a supposer que M.S. ignore les monumentskhmèrs du MIS-VII siècle : mais alors 
sa phrase est proprement incom préhenaible. 

L'obscurité des térmes est d'ailleurs un défaut nssés fréquent du style de M,5.P.4: 
Dans le Dékhan, à Ceylan, e1 dans les » Indés orientales w:[Indochiné et Java] 
4 tous les Corps présentent à la fois la plénitude des boutgeons.et l'allure des chats ». 
Ibid. Qu'est-ce que «l'afflux gréco-hélléniquen # Pi qu: on Si à Pitsanutok on 
pourait admirer l'omémentation svelte, ce qui surprend icl <'est le caractère de 
monumentalité baroque n, P, 50 : wl faur commencer par bien anaîyser l'idée de l'art. 
Ge n'est que lorsqu'on aura identifié cette idée au concept dé lorce d'expression et 
d'immédiateté de la forme (et non à ceux du naturolisme ét de [a manifestation d'une 
personnalité), qu'on pourra approuver notre conclusion. « Espérons que M. 5. 
voudra bien développer un jour cette formule sibylline pour nous pérmettre d'ap- 
prouver 54 conélusion qui est que ele grand art prospèré mieüx à l'ombré de la 
mägie qu'à lu lumière de Ja raison «. Je ne sais ce que cette belle formule fait de l'art 
Brec; mais pour nous en tenir à l'art khméèr, qui semble mériter la qualification dé 
grand art, [| ul toujours parfaitement sobre et empreint de bon sens plastique, sans 
aucune influence sensible de la mogie. 

Nous Ternunerons par quelques remarques de détail, 

F, 4. La référence 3 Fournéreau est fausse, et il n'existe certainement pas au 
Siam d'inscriplion sanskrite du HI siècle. 

lbid, La raison alléguée ici pour expliquer le succés du bouddhisme au Sim, à 
savoir qué celte religion, insouciante de La cast, convenait mieux à dés envahis- 
seurs que le brahmünisme, qui les eût maintenus strictement hors de l'aristucratie, 
paraît imaginaire : là casté n’a jamais dé en Indochine un facteur important, et 
d'ailleurs le brahmanisme ne s'est isimais fai sérupule même dans l'Inde, de fabri- 
quer des généalogies aux chefs barbares en quête de titres de noblesse. 

P. 3.4 Aux Indés orientales, le bouddhisme disparalt à partir du septième siècle. » 
Énévre une sssertion incompréhensible, Le bouddhisme n’a jaiuais disparu de l'In- 
dochine ; et s'il s'agit du Mahäyäna, il a vécu à côté de l'hindouisme jusqu'au XIV* 
siècle au moins: | 

P. 6. A propos d'une tablétte votive &o agile (pl. H, Ai nous lisons: à Au centre 
estassis, à l'européenne, le Bouddha, âgant à ses côtés deux compagnons. Au-dessus 
apparaissent trois petits Bouddhas, La manière dont lé Bouddha est assis est curacté- 
listique des temps anciens chez les Hindous. On ne la rencontre que dans le Sud 
de la péninsule et dans l'ile de Java, et là encore on ne peut la retrouver que dans 
les débuts «. L'auteur paralt ignorer l'article de M. G,. Cowidés sur les Fableiles 
volivés bauddhiques du Siam. car il te mentionne pas dans 54 description qu'il 
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s'agit [à d'une image du à Grand Miracle » (1), Quant aux Buddhas représentés assis 

l'européenne, ilen existe également au Cambodge et au Champs, sans parler de La 
statuelte de bronte reproduite par M. S. lui-même dans son livre (pl. 19), et qui 
provient de Chiéng-mai, localité située tout à fait au Nord du Siam. 

P.#. Le bas-relief de la pl. | Best entouré d'une bordure de perles et non pas 
d'un «cadre formé de clous ». 

P.-0..Le fragment à bas-reliefs, représenté pl. 3 B,né provient certainement pas 
d'un motif « faisant coin er, pos-plus, du resté, que d'un panneau, ainsi que l'avait 
suggéré M. L. de Lajonquière, [s'agit plutôt d'un support de roue ou de quelque autre 
symbole bouddhique, La description de cetre curieuse pièce contient encore plusieurs 
inexactitudes qu'il est peut-être bon de rectifier, Ainsi, nous lisons : « une bordure de 
clous fait au monstre prêt: bondir une sorte de collier ».. Comme il s'agit, nov d'un 
makara entier, mais d'une tête de makars terminant un élement d'architecture, on 
voit mal ce corps absent ramassé pour bondir, 

Ibid. à Ensuite vient lé monstre terrifiant, dont ln mâchoire supérieure Laisse voir 
trois dénts el un roc... Nous aurions préféré : trois molaires et un croc». Enfin, 
le à démonaux pattes levées « qui sort de la gueule du makara, n'est pas à le Rahu s, 
mais un:lion siylisé, comme dn et rencontres fréquemment dans l'art indien. 

P. 10. Le bas-reliel de la pl. 4 À provient d'un socle réctangulaire en. grès qui 
porte sur chacune de ses quatre fücés lu réprésentation d'un buddha préchnt et 
dont un autre fragment, plus important, 4 lé reproduit par Fournereau, dans Le 
Siam ancien, |, p. 120. Quels sont les personnages groupés à droite et à gauche 
du trône? an À gauche, écrit M. $., $e trouvant assis des hübitants du pays, imber- 
bés, à droite des Hindous À longues barbes, lés cheveux noués sur le haut. de fa 
tète.s Cerrce interprétation, empruntée du testé à M. de Lajonquière, est inaccepte- 
ble, L'auditoire du Buddha est composé, d'une part, dé brahmanes, d'autre part, de 
personnages ayant l'aspect de buddhas et dont l'identité resté à déterminer (fi. 

lhid. à Sur un sutre frégment (pl: 4 AJ, nous voyons pousser sur la tête du Rabu 
une fleur de lotus formant le socle d'un Bouddha... ». Le monstre.en question ne peut 
être que Garuda, cer D à des ailes ét son ner affecte la forme d'un bec d'oiseau 14), 
Quant aux deux acolytes, ils ne porteat nitorchés, ni éventoirs (ric),inals des chasse- 
mouches, comme dans la plupart des compositions de ce genre, Das l'édition anglaise 
d'ailleurs, nous lisons (p. 8) « torches or Ay-whisks ».. 


(1) Dans Éludes Asiatiques, L D pe h45=167r CE p.151 sgq. ét pl ÎT à VIE avec 
de nombreux exémples provenant pour |a plupart lé Phré Faihom. 

(1 Les buddhas, caractérisés comme tels par l'ugnisa, ét dont l'un porte en plus 
une droû netioment marquée, sont séparés du soupe central par uué bande de nuages. 
Ce détail parait indiquer qu'ilé appartiennent à um autre maade que celui où prèche 
le Bienheureux. il est intéressant de rapprocher cette image d'us tablette d'ex-voto en 
argile, provenant de HMmawxa, près de Prome (lirmauia) et sur laquelle est représenté 
le Buddha préchant aux Pañcavaggivas, assis a sa droîte, et à cinq brahmanés assis à sa 
gauche. En Ce qui concerne celte tablette, 11 s'agit sûrement du « Premier Sermon s: 
cf Arrh. Surv., Rep. 1909-1910, pl. XLEK, &. 

(1) Cf, George Cænês, Une exposition de seulplurés khmèret el siambises au Musée 
Cernusch}, dans Artibur Asiae, 1925, nô (Il, pe age et fige à. 


P. ir. Le vakss sceroupi de la pl: $ Bn'ù mena voiravec Rähu qui eat, par définition, 
une lôte sans corps. L'auteur répété ictune erreur dé Foutnereau opel. lp: 122). 

P, 13, Ce n'est certes pas le manche d'un panka, que tient le bodhisatuve de la 
pl. +, Quant à son vêtement, Îl se compose d'une espèce dé sampot cullant, dont 
le bout plissé a dé ramené sous une ceinture en orfèvrerie. | 

P.24. À propos du Buddhs de bronce de Chieag-mai (pl, 19): « Sa façon d'être 
assis à l'européenne n'n té, dans dés périodes les plus ncéntes, adoptée que dus 
le Sud de ls péninsule malaise ». L'auteur n'a-t-il pas dit plus haut, p. 6. que pré: 
cisément dans le Sud de la péninsule.er& Java, cette pose ne sé réncontré qu'a des épi 
ques très recolées ? Étcette fois, la traduction anglaise ne nous sidé point-&-éclaireir 
le mvstére, car nv lit la phrise suivante, p. 17: « bis onty further south, m (lie 
Malay sphere, that the European etting-posuire need bo tukèn as mécation of 
late dute w, 

P, 26, Le näga sur les réplis duquel est assis le Buddlia n'est pas le à Dieu des 
Serpents », mais un simple négaräja. | 

lhrd..n Les-acrotèries (aie de l'arc expliquent pourquoi la tte du Naga est laur- 
née de côté, s Düns la tablette d'ex-voto à lnquéllé sé rapporte cette mention, il mx 
a ni acrotères ni serpents. | _ 

P eg. La description d'une autre siblette d'argile (pl. 45 8) débote ins: : » Dans 
l'ovale qui semble v avoir été enfoncé avec un cachet. sn. « Semblé y est de trop, 
dranr donné que lesex-vato de ce genre se fabriquent toujourea l'aide d'une matniée. 
Nous lsons plus loin: « L'arrière-plan composé d'un cadre et d'un dem-cerèle 
n'évoque plus des représentations architécturiles, et $e pérd ilans une bordure.de 
petites Ilnmmes à, Il s'agit non pas d'un motif d'arrière-plan, mais d'un encadrement 
qui imite un lord et bambhou.où quelque autre bois Lger et Ilexible, 

M 41, Au sujet d'uné petite tte de pièrre 1pl. 32 A), l'auteur écrit; 4 Si M. Vo 
retsch né nous avait pas indiqué Le Huu d'origine, on aurait, sans aucun doute. 
atinoué cette œuvre à l'air cham de lu période s'étendant du huitième au dixième 
siècle. Ce qui y est représenté n'a pas le esractère bouddhique. L'ambrelle Nuga, 
qu'on peut encore reconnaître; abrite un Vishnou, ce qui d'ailleurs nous est dément: 
tré par ln:coiflure en forme ile feuilles, et par Îes ornements des oreilles », 4 part, 
peut-être, la forme du diadème, verte sculpture n'offre que peu de ressemhiance 
avec une tête chame, lour ce qal est dy personnage réprésénté, ils'agt sans nul 
doute d'un Buddha et non pas d'un Visou, qui n'apparult, du réste, jamais avec une 
dcuiluté eo forme de feuillesn. nu Sut là chte Est des Indes orientales, contmue 
l'auteur, on ne rencontre que tarement des œuvres représentant le Bienheureux. 
Une tête sains opués. duns cette partie des Indes (rrel, de méme qu'au Siam, ne 
puurrait être attribués qu'au milieu Vishnoutique re), étant dénné qué le Rrah- 
manisme à coté di Bouddhisme, et en même temps que lui, n'a jamais cessé dé 
correspondre nus aspirations réligieuses des Thaïs.« Sans discuter en détnil ces 
rsertions, rappelons simplement: 1° que le Champa nous a livré le fameux Bouddha 
des Tours d'argent, qui est un Buddha paré, assis sur un ga : 2e que tes Buddhas 
dialémés sont fréquents et même communs au Sism. 

[lil, «x Ces relations surprenantes doivent sans aucun douté être attribuées à 
laffinité des races Thaïe et Chime, heuples doni Le berceau étuit situé au Nord. à 
Les is n'ont ren à voir avec les Chams, proclies parents des Malais, 
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P. 44. La «flamme de la raies pour désigner l'usnisa én forme de flamme des 
buddhas thai n'est pis une expression trés heureuse. Dans l'édition anglaise (5. 26) 
nous trouvons: sfkall flame, ce qui est plus exact, | 

P. 36. Le buddha parè des orneménté royaux Semble avoir porté Le nom spécial 
de Trailokyavijaya (ou Trailokyanätha 1 adhipati, Cf..BEFEO., XXV, 407. 

PB. 97: Nous lisons, au sujet du torse de la pl. 46: «Les lignes des visages se 
retrouvent dens le corps donnant au bras les contours (le l'oreille, mettant en moure- 
ment los ailes du vétemént et compiimänt les cuisses vers le bas «, ét dans l'édition 
anglaise, p. 23:4 The contour Lines af ile lacés are transfotreu to the trunk, and thev 
frame the arm likean mar, Fashion the (lying gatméut into wings him éonlite tlre 
legs together underneaths. Les deux plirases sont aussi iniatelligibles l'une que 
l'autre. | 

P. 40. Selon d'auteur, ln plastique du Laos est he s production inféneure qui d'a 
presque plus dé rupports avec les œuvres proifuités pendant la période de floraison 
artistique nu Siam, ét qui fi puisé sa force en partie à d'autres sources », IL sérail 
intéressant de savoir sur quoi.ést bysée cette assertion, Non seulement, l'art lwotien 
est rauaché à l'arrde Siam par dés ongines communes, mais il représenté l'art 
thai à un tar relativement plus pur que les bronzes siamois de basse époque, 
tvec leurs parures chnquantes et ajourdies de cisélures, La seule explication pas- 
siblé est que M. S. n'a pas pu se documenter, avec toute la précision désireble, sur 
la plastique liotienne ft), 

Hid. a Onne peut constater si c'ést une brañché des Mhaïe où des Laos qu'il 
faut considérer comine créatrice de et art. à Comme Les Lao sont des Thai, on no 
voit pas bien à quoi Lénd éetlé question. 

P. 40. © Les doigts, dont la longueur diffère, constitusrt peut-être uw souvenir du 
passage déjà lointain du Mahayaun. + Cetté remarque ne peut que dérauter Le 
lecteur, attendu que là plupart des buddhos hinayämistes reproduits dans le livre 
ont des doigts de longueur mégalé. 

Pig ny em: pus lu moindre canon de supposer que l'attitude du Buddha mar- 
chants êté empruntée à [a scëne de La soumission de l'éléphant Na!agiri Les Indo- 
chmois y voient le Buddha se rendant à Kapilavastu, er certe explication en vaut 
une autre. M8: écrit: «C'est pour Sukothaï seulement qu'on # pu jusqu'ici 
prouver l'existence en àri plastique du molil d'un Bouddha én marche #: Cétte 
aflirmation ne paralt pas Correspondré aux laits, Le Musée de l'Ecole Française à 
Hanoi posside deux grands budihss dé bronze anéiens, provenant de Say-lông, sur 
la rive gauche du Mékhong, et qui sont des buddhas gmareliants. Un bel exemple: de 
ce {ype se trodte encore fn silh dans le Var Kalakôt à Chieng-mai, où il est 
attribué à l'époque du grand Mängrai, vainqueur des Môns, Peut-être est-on plus 


(IS Dans uu récent arlitle, M. Salmouv qualifie certaine aspecte de cet art de 
«rotrvélle Frovitrhuniats, et lui attribue el outre une ilalue fominine eg grés du 
Musée Indochimois, dont le style trahit nettément une œuvre de l'art klimèr prititié, 
CF. Dre Plastik des hralertadishen Kunaifkretres dans Johrbuch der Astaliaihen Kit, 
O7 D 154.er pl. gas 
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près de la vérité, en admettant d'une façon généraleet d'accord en ceci avec M, 
G. Cædès, que les sculpteurs thaï avaient une prédilection marquée pour les 
buddhas représentés en cette attitude (\). 

P,43. a Le Bouddhn assis sous le Naga [pl 8), n'est qu'une répétition d'une 
création géniale dû Cambodge.» Ce thème plastique apparaît dans l'art indien dés 
l'époque d'Amarävait. 

P.ss. « La pierre favorise les tendances conservatrices, Tandis qu'au début, chez 
las Malais, (a piérre n'existait qu'en fonction dé l'architecture ét servait uniquement 
aux reliefs, les Khmers lui ont donné pour la première lois un caractère nettement 
plastique. » Ce passage parait quelque peu obscur. $i Malais signifie Javanais — 
et il est difficite de supposer autre chose — les buddhas dû Borobuder 1 celui du 
Candi Méndut sont là pour attester, chez leurs auteurs, un sens très développé de la 
rande-bosse. On peut également invoquer, à ce propos, la statuaire ‘brahmanique 
des temples de Diëng_ | | 

Ibid. « Le brouze signblle lu Éxation des formes. « Cala est veai par rapport à l'art 
lamaïque et, peut-être mussi par rapport £ux bronres de l'Inde du Sud; mais lorsqu'il 
s'agit dé Sculpture thai, cette proposition demande à étre démontrée, 

On voit que sur plus d'un point les idées de MS. prètent à Contestation ; Il n'en 
resle pañ moins que son ouvrage est uné très utile contribution à l'étude de l'art sin- 
mois et qu'en le publiont il a ouvert La voie à des recherches nouvelles. 


LL. Finorr et V: GOLOUBsEW. 


Chine et Asie septentrionale, 


Georges Dumanaien, — La Chine contemporaine, politique al économi- 
que. — Paris, Librairie ortentaliste P. Geuthner, 1926. 80, VIIL-373 pp. 
2 cartes et un index, 


M. D. a voulu x faire un exposé aussi complet que possible de la Chine contem- 
porane ». Cet expose comprend deux parties. La première, politique, retracera 
moins les épisodes de la révolution qu'elle n'étudiera «le caractère des hommes, la 
tendance des partis et l'esprit des diverses constitutions s, La deuxième est écono- 
miqué: à Nous passérons en revue Îles questions relatives aux finances, au com- 
merce, à l'industrie, à l'agriculture, en nous appuyant, chaque fois qu'il nous sera 
possible de le faire, sur Les satistiques Les plus récentes, Nous étudierons les 
services des dousnes maritimes, de la gubelle et des postes. Enfin, nous parleroms du 
régimé des mines, de ln situation des chemins-de fer, ainsi que du développement 
des grandes villes...n (Avant-propos, p wi). 


(1) Etudes Asiatiques, | À p- 159" 
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Ce plan est suivi dans l'ensemble: La première partie renferme da bréf historique 
des réformes depuis 1898, de la révolution, aboutissant à la dictature de Yuan Che- 
k'ai, puis des gouverneurs militaires, enfin dé la conférence de Washington et de la 
situation intérnationale qui l'a suivie, L'auteur s'éflorce de relier éntre eux les évé- 
neménts poincipaux, du moins ceux qui, actuellement, peuvent paraître tés ; 1] don- 
ne l'essentiel des essais successifs de constitutions: ilésquisse en quélqués traits ac 
centués les hommeser les tendances, Partout, 1l noté des dates et dés faits. Le lecteur 
gardera de ce livre, dontc'est le mérite, une vision schématique, des cadres, des 
repérés. Le chapitre sur Washington est à ce pont de vue particulièrement réussi. 
M. D. l'ouvré pur une petite introduetion où il prend nettement parti: « Entre là 
simplé réalité {chaos chinois) et l'idéal juridique (thèse des plèmipotentinires chi- 
pois), l'écart était grand. Disons tout de suite que pour les besoins de lg cause amé- 
ricaine, on pariä et on agit comme si cet écart n'existait pas (p. 107).3 Il aborde 
alors chaque question séparément, en résume l'histoire, et expose la thèse chinoise 
el la réponse qu'elle # reçue ou pouvait recevoir, Le défaut de cette méthode est 
qu'élle aboutit souvent à tout éffleurer. La révolution chinoise risque d'y paraitre plus 
claire qu'elle n'est, Ses raccourcis laissent parfois trop de place à l'imprécision. Est- 
ce, par exemple, éxpliquer sulfisamment l'origine du mouvement révolutionnaire que 
d'écrire, p, 29: e Déception d'abord, colère ensuite, voilà les deux sentiments quivont 
animer les « réformisres» qui, lussés, n'attendent que l'occasion pour devenir des 
«révolutionnaires»? Quelle opinion pourra se lairé le lecteur non averti quand, à 
propos des élections de décembre 1912 et janvier 1913, aprés avoir Lu, p. 57: 
“quatre partis politiques afrontérent la lurte .. . k et l'énumération de ces quatre 
partis, leur caractère, ét même leurs.chefs, (| liras pe 58: n. , , quand nous disons 
à partis, C'est pat commodité de classibcation. Ces «parus s étment des groupe- 
ments sans organisation propre, sans chef, sans programme précis...» et: d en 
réalité, ces à paris à n'étaient que des clisntèles d'hommes en lutte les ons contre 
les autres s. P, 64, est-ce biéa faire comprendre le caractère insidiuux du <oup d'Etat 
de décembre 1913 que de ne point mentionner le prétexte de Yuan Che-k'ai qui, 
ayant décrété suspects, arrêté où mis en fuite les députés membres du Kouo-min 
lang, put couvrir d'un semblant dé légalité la dissolution du Parlement én déclarant 
que le quorum manquait ? Êt encore, lorsque l'auteur, pour montrer que l'exposé 
chinois à Washington sur l'actuelle organisation judiciaire de la Chine était théorique, 
nous dit: «La réalité est tout autre», ne sommes-nous pas un peu surpris de Le voir, 
comme exemple de cette réalité, se contenter de compter, d'aprés l'annuaire officiel 
chinois lui-même, tes tribunaux nouveaux et les codes mis en vigueur, sans toucher 
à la pratique ordinaire (p; 115 sq.) Des taches plus légères et de correction facile 
semblent dues à une rédaction hätive ou & une lecture imparfaite des épreuves (1), 


(N) P-ex,, p.76, ligne 30, lire: 1959, au lien de : 1616: p. 86, 1. 1, lire: 1gzi, au lieu 
de: 1922; pe Où, L..38, lire : Lou Yong-siang: au lieu de: Lou Yong-ting : p. qu. Lt, 
lire: Doux Kouasg, au leu dé - Deux Ho... à Fe 70h 58-00: Wang Tchang-yuan eat 
fautif pour: Wang Téhan-yaan (Æ TX): p. 79: Lou Cheu-sinog est pour: Lou 
Tcheng-siang (Eé St 6): pr a247: Fsin-lous, pour: Tsing hooa sp, 451: Tai, pour 
Tai, ét. 
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La deuxième partié s'ouvre par an eperçu, d'aprés Vusière.et Le léhe puan tou, 
de l# nouvelle gcographie administrative de là Ghinc. Les finances, le commerce, 
l'industrie et les mines, Fagricutiure, les commumeations, Îles concessions étrangères 
et les missions religieuses font l'objet des-six chapitres suivants: Dieux cartes pliantes 
de le Chine (1. productions : #: chemins de fer et voies navigables les lustrent. Four 
chaque rubrique quelques jugements de l'auteur toujours londés, toujours intéressants, 
et plusieurs stathriques choisies suttuut dans les rapports des Douines chinoises pour 
io22. Ces statistiques, bien que les références laissent à désirer, soit la partie La: plus 
neuve et la plus utile du livré. La plupart des autres renseignements étäient déjà connus 
par ailleurs, Toutefois, M, D. ne s'est pas. borné à compiler : il a choisi, composé, 
écrit. San stylesec ei net, qui le trahit parfois (1), conitibuera à métire de l'ordre 
dans Lt foule dé notions vagues qui courent sur la Chine. Son livre reste un manuel 
un peu sommaire dont il faut regretter que lo dimension modeste et ln masse des 
rappsls atenr peut-être trop sensiblement réduit les données positives sur la Chine 
contemporaine, qui était ce qu'il promettait, et ce qu'on y sliait chercher. 


E. CraASPARDONE. 


Georges Mancotniés, — Le Kau-wex chinois. Recueil de textes avec Intro 
duction et Notes. — Paris. Librairie orientuliste P. Geuthner, 1926. 8". 
CXXVIL-464 pp. 

Ib. — Le mfFouu dans le Wen-sitan, Etude et Textes. — Paris, même 
librairie, 1926. 80, 138 pp. (Thèses pour le doctorat ès lettres.) 





Dans ces deux volumes, M. M. nous olfre pour ses débuts [a traduction, annotée, 
munie de notices ét de deux introductions, de cent vingt, plus quatre pièces de l'An- 
thülügié chisoise, Celle-ci est réprésentée parles Wen ciuan ZE Met les Kou wen 
ti ZX (), qui en lorment deux types classiques de recueils, très prés les uns des 
autres, compisés de morcerux souvéntidentiqués et presque toujours dé même mature. 
MM (Fou. p. 5-7) tente pourlant une distinction d'aprés laquelle Les Wen rue 
seraient réserves à la poétie el à ce qu'on pourmit appeler la littérature pure, et les 
Kou we nocuelllerarent, outre les genres des We atran, les échantillons jugés les 
metleurs dela littérature historique et administrative. M. M. v'érablic sa division 


{A Cumime hlap2)r, où iléents « Le Chinois, imprévoyant, n'a pas de système 
firestier, &l n'elêve pat plus d'arbres qu'il n'élêve de tronpeanx. à CI. jp: 234, dû l'an 
lt. entre- autre: # Dans tour Le Nord dé fa Chine, é'üst-à-dire dans Je provinces di 
Tohse-hi, du Chan-tong, du Chensai, du Kan-sous du Chan-&i :ninsl qju'es Müngolre, 
l'élevage du mouton est intense. » | 

(4) Wen inan PA tipnife: choix de textes, ét kon wen 4 À, stylo antique; 
(lentes) en stylé antique. Pour abréger, tive désignuis aussi par ces noms Îles 
racuells eux-mêmes ; dans ce cas, le premier nuit prémira ané majuscule. 


qu'en opposant un seul exemple, ét le plus aucun (VI si des Wen sua, à Là gérés 
ralité des exemples de Kou wer l'une époque postérieure de dix siècles Oril sémble 
bièq, d'aprés la préläge et le contenu du Ko Wen pan TE 3%, que les recueils 
de-cette espèce aicat jouë à l'origine le rôle de suppléments aux Wen jiuen, el ceux- 
&i out fini par se confondre Avég Eux Au point de Compremire des proclantations 
qui manquent le plus souvent dans les premiers! c'est Le cas du Weg airs pra Mi 
A A AN A, de Teh'en Jen-tseu Eh {: , des Song, tandis que le Kate wén Juan, 
que la tradition fait remonter aux Tang, est, si l'on en croit M. M, lui-même | Kon- 
Wen. pa Ci, réservé à la haute littérature encore plus, peut-être, que le Won— 
fouun n, Mais M. M: ne s'est occupé des Wer tenu que subsidiarement: nous les. 
devrions à ls nécessité abrolue de o mettre de l'urdrée dans cétte eflervescence 
littéraire » cete) qu'auraur dré l'essor des belles-lettres à-parur des Han: Quantaux jou 
ils remontent aux Elégues de lch'ou, dont ils reproduisent la double irspiration : 
peinture des sentinents de l'auteur, ou descriptions de merveilles, et la techuique : 
structure de vers inégaus avéé césure au move de là particule As, où prose rythmée. 
La Préface de Sijau-T'oog fuit du jou | deuième des aix bottes dhe puësies, le 
senre devenu Jndépendint avec Rix Vi marque après les Han un Méchissément ile lu 
création st sé rapproche des autres kuu wen jusqu'u s'y confondre sous les Sang. 
M. M. nous quitté là-dessus qi nous promettant un travail plus complet. C'est, en 
somme, moins que M..A. Waley, que M. M. né traite pas sans dédain {t), 

La longue introduction au Kau-wen chiant n pour bus dé définir le sens de cuite 
expression, d'ésquisser l'histoire du genre et d'en montrer liriérèt historique: t [a 
vüleur littéraire. Malheureusement, M. M. sémhlé suivre un plan plutdt qu'appliquer 
uneméthode.-Arrêté, dès son mot mot; dfpléanceen, style la mode ancienne, par 
l'insuffisance de ceue définition, Wd'se reporte aux recueils ét reconnait les caractères 
suivantsà tout morceau de kon we: pièce courte,composée speculement, avecunite 
dusujet, indépendance du sens. présence d'une tlée morale ou phifasoplhaique. Pour 
leé textés antérieurs aux Man, M. M. s'en lient à ce dertier critere, assez vague 
quand il s'agit de Itiératurs chinoise. La description et Is dissertation sé rencontrent 
dans les kou wen plutôt quete récit, Le cadre plutôt qua les personnages. Le gente 
ainsi défini, M, M. reproduit la classification du Kou wen dr'eu lei floue & % 
Hi M qui hous donne moins La division d'un genre qu'une table méthodique. Cette 
varidté de formes dique moins Un genre qu'un style, hne sorte de style noble, 
applicable à tous les sujets d'uné étendue assez linitée pour que sa pertection 
lahorieuse demeure passible et supportable, M, M, aggrave l'arbitrnre de ces tréire 
prétendues catégories en essarant de les expliquer, Par exemple, p, xx, il dessine 
un iypé dé textes d'offrundes tirés de six pièces de son recueil, qui non seulement 
ne se raménent pas ce lype, mais ençore ne se-ressemblent pas enire elles, Le 
mème abus contribue 3 gütér les -chapnres suivants, où M: M: tonte un historique 
du répertoire et des auteurs, L'aprés M, M., deux tendances: 1% éthique, 2* 
littéraire, prédominént tour & tour survunt les époques: la premiére avos les Han 





(ir Feussope 0er G0 The domagle cond olher poemes, Londres, tu: Introd.. partim, 
et Appendites, p. 147-484 
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et Les T'ang, la deuxième avec les Tsin, les Songet les Ming: Les genres ne se 
distinguent nettement qu'à partir des Han. Le style des Han est à consideré (par lés 
lettrés chinois) comme le plus exemplaire, le plus sobre, le plus puissant et le plus 
naturel ». Alors abondent les textes officiels, le genre historique Meurit, les notices 
et les prélaces manquent. Sous Les Tsin, .e plus de ‘dissertations, plus d'ouvrages 
sérieux, dé projets politiques n, début de În notiée et de lu préface, nombre et 
perfection des fou, ete. Han Yu est, avecsa réforme, le centre littéraire de l'époque 
des Tang, dont les écrivains sont classés par M. M. en précurseurs et en successeurs 
de Han Yu, Avant, il n'v avait que des exceptions, assez nombreuses, 1l est vrai, et 
que Îes raisons de l'auteur laissent soupconner plus nombreuses encore, La série 
des genres se complète, Le style des Song est moins noble er plus gracieux, la 
diférénce entre la haute littérature et l'autre tend 4 s'elfacer: Le fou se rapproche 
de li notice, La wcourte période de démination mongoles «né donne: dans les 
recueils Kou-wen aucun teste digne d'attention ». Le style des Ming reste près de 
celui des Song: même faveur, nbtamment, de la dissertation Mistorique, réprise & 
partir des Tang aprés line langue éclipse; disparition du fou preique complété. 
Les recueils classiques, composés surtout pendant les périodes K'ang-hi et K'ien- 
long, s'arrêtent aux Ming. Les auteurs cependant continuent d'écrire dans ce style 
et les recueils parus depuis la révolution descendent jusqu'à nos jours. 

Toute cette histoire fait doublé emploi avec les notices qui précédent les échan- 
tillons de chaque écrivains elle est tirée uniquement des quelques recueils utilisés, 
MM. a-14l senti le danger du procédé # 1} semble avoir voulu l'adoucir en usant 
largement de l'imprécision. À peine esquissées, ses définitions mal fondées sont 
nayées dans un impressionnisme que rien ne tempére. Ceux qui réfléchironté la distance 
qui noussépare de La lingue.chinoise ét au peu de choses nouvelles qu'apportent ces 
deux volumes souriront devant la facilité avec laquelle le jeune auteur émet des ju- 
gements comme celui-ci, sur Pan Kou: u Le caractère qui frappe des li première 
lecture est a spontanéité du langage, l'absence complète de toute trace de travail, 
d'effort et même d'applicutionk, et «lu langue est étonnante de richesse, toute 
chose dtantexprimée pleinement par le mot exacte. (Fou, p. 15-61. M; M. passe du 
style au caractère de l'auteur, à ss vie, À son époque, ét mêle ses vues littéraires de 
considérations morales et politiques diverses, où ne manquent ni les exagérations 
à froid, ai les natyetés : n Îl n'est pos rare de‘trouver des personnés pouvant réciter 
par cœur l'œuvre de l'un ou de l'autre dés deux Hhustoriens [$seu-ma Tsren ét 
Pin Kouls (Kou-wen,. p.-xxvuri: Le vin des auteurs des Tsin n'était pont 
de l'ivroguerie: l'Eloge de Licou Ling wmontre toute fa pureté de l'envül 
philosophique auquel l'homme peut s'élever sur les ailes de sa révernie soutenue 
par la boisson … et lé tableau dé ls grandeur du philosophe ivre est en vérité 
immense et dcrasant n (ibid, p. Lix] : le goût des lettrés pour la politique su débu 
des dynasties vient de ce que « l'éublissement d'un nouveuu pouvoir donne l'essor à 
la pensée politique du pays et permet l'espoir de réformes et d'activité ytile aux 
lettrés dé l'épougue » (thid., p. txxx). Ces variétés s'étenilent au point que M.M,1ne 
touche purfois plus qu'inculemment au style de l'auteur, pour s'en ténir alors à la 
seule page qu'il traduit de lui trbid., p. xivui-Lxrx). Les contradictions sjoutent 
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à În confusion Cibrd., p. xxv, xxxwi, et passim). Les généralités étouffent quel. 
ques remarques lines (!\ et nous apprennent pou sur les Kou wen, qui en sont toute 
l'occasion. M M. fuit ainsi de ses morceaux choisis des types et des époques de la 
littérature chinoise où l'on finit par les perdre de vue, Nulle part, il n'a pensé à dis- 
saciur l'étude des formes de celle des sujets, ol seulement à limiter son éssai au 
dégagement de quelques laits positifs. I eût mieux servi son lecteur en lui donnant, 
au lieu d'une telle analysé anticipée des textes qu'il va lire et dont la plupart ne 
sont pas inédits, un aperçu des autres morceaux qui forment lu plus grande partie 
des Kou wen et qui attendent encore leur traducteur. 

Le volume sur Le Fou contient en définitive la première version en une lnngué 
européenne de trois fou : Les deux capciates Hi 46 1, de Pan Kou; La séparation 
Hi M. de Kiang Yen PL E;: L'art littéraire & (R, de Lou Ki É6 #8, et de la 
Préface de Siad Tong. Un quatrième fou, le Æf 4 HE, de Wang Ts'an Æ #, 
esi également traduit pour la première fois dans le Kou-wen ehinois, p. 110. Ce 
dernier ouvrage à de plus cing fou retraduits à la suite de Zotioli, Giles et Grube. 
Des ceut vingt pièces qui le composent, quatre-vingt treize sont aussi dés retradue- 
tions, M, M. indique ses prédécesseurs, I eût pu nommer M. Vissière, qui explique 
plusieurs dé ces kou ven à son cours dé l'Ecole des Langues Orientales (#5, Une 
traduction nouvelle doit avoir sa justification, Celles dé M, M, rendront des services 
aux étudiants par leur litiéralismé. Au simple lecteur, ellés parüfiront souvent 
obscures et lourdes, L'auteur déclare avoir délibérément sacrifié ln forme. 4 la 
fidélité (Kon=wen, p. 63 Fou, p. 3). 1 oublie trop que le mot à mot n'est qu'une 
étape nécessaire sur La voie de cette fidélité, qui n'est atteinte que par l'ajustement 
des phrases ui le mouvement de l'ensemble; conditions impératives dans le cas 
d'originaux comme les hou wen, dont ls beauté formelle est la prémière, sinon 
toujours l'unique raison d'être (9. On ne saurait toutefois reprocher sans une 
excessive sôvérité à M. M.de s'en être tenu à ce défrichement pour les textes qui 
n'avaient pas été traduits et dont on lui doit une idée suffisante, 

Nous venons de voir que les trois quarts du Kou-wen éhinais h'ont pas cene 
excuse. Prénons, p. 56 sq,, La Dissertation sur les fautes de Tr'in, de Kia Yi, M. 
M à voulu se mesurer avec Chavannes (Mm, hist. dé Semi Ts'ien, p. 345- 
41). I avait sur lui l'avantage de venir aur un terrain plus que défriché et de ne 
traiter qu'un fragment iudésendine, [| pouvait le traiter d'une façon plus littéraire, 
choisir la meilleure leçon, Un détail nous révéle 53 manière. La dissertation de Kia 
Via un passage qui seltrouve en ces termes dans le Che ki: k..6, er te Kou-wen si 


Je RATE, ko 7: 6 8 20 9. PE SE EL 4, Ni M 2 M EX 


(1) Celle-ci, pi ex, sûr Confucius : « Mais souveol l'éstime qu'on Jul accorde n'est 
qu'une formalité at le cœur des lertrès est acquis aux idées bouddhiques et tanfstés +, 
LKou-Wweñ, pe Lexvil, ét colles sur la valeur. Piltoreique des caravtèrés chinois (Fou, 
p- 16). 

(21 Comme La Biographie de Pa Kia-# at les cinq autres Ko weén de son Récusil 
de lexles chinois, (Paris, lp, nationale, 1907), 14° séetion, P- 4655-70, lous retra- 
duits par M: M, 

(9 M. L Giles a eritiqué va détail un exemple de ce défaut (Bail. of the Srhool 
of Or. Êt:, de Londres, IV. in. 1927, p- Édi-a) 
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2 EP, et, dans le Sin chou SF dE, L. 1,p- tolé Wen Siuan ds pag 2 58 ME FF 
k: 13. et Le Kow Wen ping tchou Ë L: 4 2 “É; k,-{ : Fi + (ou Hi)... JE. c Æ 
2 PK. leçon visiblement lu bonne et exigée à la fois par le sens et {a cadence {1}. 
M. M, qui adopté à chaque occasion ln variante que Chavannes n'eût pu admettre, 
le suit iér. (E n'a donc pas toujours collitionné ses textes, comme où le croirait 
sur les p, Gant et 464 de son livre, où 1 dir s'être beaucoup servi du Koù uen 
ping tchou étavoir consulté les œuvres desécrivains. Le mot propre se trorant 
généralement dans Chavannes, dont a traduction est plus élaborée, M. M. s'applique 
à découvrir des substituts et à traduire plus sercilement. M cherche aussi à réclifiér 
Chavannes, Cette ambition trés légitime éxige seulement quelque errconspec- 
tion. M. M. néglige d'abnrd dé renvoyer à Zottul} (Cure. dett, sên. 2, IN, Changhai, 
1880, p. 254-611, où l'on trouve déjà la matière de presque toutes ses petites notes 
à ce sujet (5 Il ne renvoie pas duvaniage à Chavannes quind, p.58, al ture imé 
parenthèse de la ni. 4, p. 236,4 1 des Més, kési, Et, quand al le rmprend, 1 ne se 
répoite Jamais à d'autres passages de Chavannes, Qui pourraient justiher celui qu'il 
critique: en voici doux exemples Lan, v1 de M. M, relarlve au Si-ho. ne sigaaie 
point la difiiculté que suscite la n, 5, P. A14 4. V des Mém,: het: (0). La à. to de 
M: M. estains conçue: « Chavannes traduit: 1l s'évendit d'une mavidre continue 
de l'ouest à l'est et combattit les sexgneurs: L'expression SG à le sens consacré 
de : adhérer qu faire adhérer à la ligue horirontale. Hgue des pays aidant Ts'in, 
ainsi mommés parce qu'elle s'étendait de l'Ouest à l'Est, par opposition à la ligue 
vértionte, allant du Nord au Sud et réunissant les pays ennemis de Tin. AU reste, 
les commentures chinois disént: (l hgua ensemble les <ix pas afin qu'ils servent 
sin er fit qu'eux-mêmes s'entr'aitaquaient et battaisot. » Chüvanñnes aurait donc 
ignoré le sens consacré d'une expression aussi (tmeuse pour une époque: dont 
traduit l'lustoire 2 Nous venons de voir que ce sens était déjà connu, Mais lé 
texte de Kia Vi, quelques lignes plus bas, contient les expressions & fÉ et 
#1 LE JT #5, taduites par Chavannes: « Ils éontractérent une étroite alliance 
par La confédération du nord qu sudé ét us formérent la confédération du 
nord au sud Afin de rompre l'extension de l'ouest à l'est s (Mém: Hirt.. Il, p. 2261. 
Et Charannés glase ces expressions, cbid., À, p: virion t06t NV, p#;: D'y revient, 
I pet dia M, pe 24, m5 et ailleurs, Peut-être enfin edt-il fallu dire un 





(le Ki Tohang-cha tsi PO HE 8h 4 in PAR ME = AE. de t 
1,Sectios 5, À 34 la vanante Ft er manque dut dE, — Traduutien le Chavannes, 
op: cit. M, p. 225$) «Au sud, 1l6 annexérent Han-tchong : à l'onval. ll prier Pa 
et Chou ;-à l'est, ile se Hiillèrent un lérritoire riche ot fertile, ile s'appropièreut des 
commatderton res importantes, à Traduction dé M. M. op. Cf, p Gé: «2 au Sud 
prirédt Han-téhoug, à l'Ouest eurent Paet Chou, à l'Est s'annexèrent des terres 
fertiles et recurout des provinées formant d'importants points tratégiques: » 

(ED Epre Mes ne 6 ét Zout., pe +64. nd; Mn. lé et Zott, p. 265,2: M, ne 
Hi at £ott n Pa rés s M, -n- 20 ot Zotli. ps 267, M, n, 44 el LL. p.457: M, 1-47 
eléout, p. 259: Mu. 48el Zoit., p- 380 el it. 6: Mu. 4 et Zon-, p. 259. 

ER Che ki, ke: Cnam, M p. 23,4, 58 er 69; — Che KE, k, du et 441 Chav,, 
Va pe RO u, Lo tte À: 63 #57 sethGov mn: 83 — Cha KE, k: 68, — CT. aussi H- MAspeno, 
La Chine antique. (Paris, OT}, dv, Hi, pe 40$-405. 
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mot de la tradition qui rapporte Leur sens politique à Sou Ts'in et à Tehang Yi, 
c'est-à-dire, à une date postérieure au duc Hiso de Ts'in et au prince de Chang, 
dont 1 s'agit dans le passage en question 1}, M. M., pour écrire sa note, s'est trop 
contenté de celle de l'Anthologie. - 

La masse des notes risque de paraître une surcharge. Îl fallait les réduire au mini- 
mum ou faire un commentaire sérieux, Quel besoin, par exemple, de nous faire obser- 
ver que Yao ne régna à que g8 années s, de nous apprendre l'an où Yu divise en 
neuf provinces la Chine et celui où le bouddlusme y fut invroduit (*} ? Les index ne 
sont pas beaucoup plus sûrs ; un seul exemple: Le Kou-wen chinair, p.455, et le 
Fou, p. 3, font vivre l'empereur Wou des Leang en 502-549 À. D; le Fou, p. 135,en 
507-540, et son fils, Siao T'ong, en 501-531, p.137. La lüngue est mauvaise : Impro- 
priélés, barbarismet, fautes d'accord, emploi maladroit de l'article, tout y trahit 
l'auteur étranger. Var une singulière gogeure, à plusieurs reprises (*), én termes 
plus où moins voilés et bscurs, l'auteur thhorise son inexpérience et semble l'imputec 
au public auquel il s'adresse et à la langue dont il se sert. Malbeurewsement, ceci est 
écrit dans le style des deux volumes, emphatique et pauvre, encombré de redon- 
dances. M. M. sait du chinois et possède une culture littéraire étendue. 1 a montré 
récemment qu'il évair capable de réussir dés traductions charmantes (4j, 1 lui ap- 
partient de reprendre ces essais hâtifs et manqués ou de les faire oublier par un 
travail plus digne de son talent. 

E, CrASPARDONE. 


Georges MasrEro. — La Chine Nouvelle édition mise à jour, Préface d'A. 
Dusosco. — Paris, Delagrave, 1925. # vol. in-16, XX-310 et 260 pp. 
(Bibliothèque d'histuire et de politique.) 

Cette initiation à la Chune contemporaine, d'abord parue en un volumé en (918, 

a té signalée dans le HE. F.Ë.-0., KVUN, x, pe 345. Récompensé par le prix Mar- 

celin-Guérin, l'ouvrage reparalt dédoublé, revu et augmenté de 1rais chapitres [XY, 

Le confit entre le Nord et le Sud; XVI, La conférence de Washington; XVWIL 





(1) Tébang Yi n'ait au Ten qu'en. 528, Sou Tin n'y serait allé qu'en 438: Cf 
H. Maseënos Le roman de Son Trins an Études Astaliques pabliées par l'E E:-0.. 
Paris, 1925 1, pr nt7-8 ex rats et Cnunc Sr Kran : Kaëi-Kdh-lre, der Philesoph vom 
Teufelstal, in Aria Major, IV (gay), Log 114-5 Cf encore la définition du Han Fe 
tte, k-.10, 8 40: long, c'estén d'unistant en nombre étre fautes) fort pour atiaquér tit 
(plus) faible, #1 heng, c'est-en servant un seul le ovdre {assex) fort pour attaquer ui 
grand nombre de hibles ÉRRREUR-ELEX N—- EU I M 
Eu 4. (Cp. k. 20, 8 go, En Jine, et la préface du livre). | 

(#1 Le Kowvwen chinoit.-., pb, 198, Gr GT: de 1 et to ne 1. 

(M Fou: pe 1, 2 03; Le Kou-wen chinois... ppe Kw, Cr | 

(Ge Mancoutaés, Deux poëmes sur da jeune fille partie à la guerre pour remplacer 
son père, [Frad. nouvelle do poëme de Moa Lan!, in Rew..dé lift. contp., 8% année, 


nos, avril-juin 192$, p- 4104-0. 
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La luite des généraux), Les changements apportés constituent moiñs un remamement 
que d'assez nombreuses retouches et Corrections à l'intérreur du texté. Le réeir. 
des événements a été poussé de la déclaration de guerre dé la Chine à l'Alle- 
magne et à l'Autriche (2-14 août 1917), où s'arrêtait la première édition, à l'agita- 
tion anti-étrangère de mai-juin 1925. Excepré lé passage, relativement court, sur 
Washington (ll, p. 17480), M, M. snit chronologiquement daus ces trois chapitres 
l'onduleux et trouble développement des laits politiques et il s'attache avec prédi- 
léction à 5 politiqué intérieure, Situées par lu, les questions qui ont le plus occupé 
l'attention étrangère: Chan-tong (1919), Washington (1921-22), délégation apostoli- 
que (1922}, paiement en francs-or de l'indemnité des Boxeurs (igts-2s), incidents 
dé Lin-tch'eng (1924) er de Chang-hai iga5), traités sino-soviétique et sine-allemund 
(1925), semblent un peu des épisodes à La périphérie du vaste bouillonnement 
qui submerge la Chine. Il faut savoir gré à M. M, de nous donnér cètte impression. 
Tels événements extérieurs où économiques auront pu dtré de pariéé historique plus 
grande, la crise politique interne n'en aura pas moins repli cés années e1 pesé 
lourdement sut le réste, Et si un certain parallélisme de tendances er d'actes, — 
comme, par exemple, au Nord et au Sud, à [a violence prés, les mêmes récla- 
malions soutenues par la même xénophobie, — se luisse aisément démêler dans les 
relilons extérieures, 4 situation intérieure offre d'extrémes difliculiés à l'étude. 
On voit ainsi, en 1917, le Nord reconnaître te gouvériement étebli par Touau Ki- 
joues avéc l'aide des généraux et Le Sud s'attacher aux parlementuirés, mais, peu 
aprés, sun Vat-sen opposer à Canton un Fouvernenent militaire au gouvernement 
militaire de Pékin, qui procède aux-élections de juillet 1918 et oppose un parlement 
à l'autre, En agro, Le rapprochement des milituires des deux Câmps vient détruire 
l'accord où touchaïent à Chang-hai les délégués des doux parlements (p. 142-4 ét 
147}, Dans chaque part, 8 morcellement descend jusqu'a groupes: dans le Nord. 
les clubs Nyan-fou et leryang, puis le Téhe-housi, puis le Pei-vang scindé en crois 
factions ; dans le Sud, Canton divisé contre lu Kouang-si, L'intérét momentant d'un 
individu crée des partis: Tuhe-houe (p. 143), » Parti constitutionnaliste s (p. 1Noi 
Les conflits naissent bu passent sujvant le jé en fpparence versatile des rivalités 
et les alliances chevauchantes : alliances de Wou Pei-fou et des Sudistes (pi 14h), de 
Kain Yün-p'eng aux lou-kruns du Sud (toû-2), dés constuitutionnels du Sud aux chels 
eu Ngan-fou (p. 154), de Tehang Tso-lin à Wou Pei-fou (p.… 149), à Sun Yat-sén 
(p- 165), avances dé Wou Péi-fou à Sun Vat-sen (p. 159-60), opposition de celui- 
ci au Kouo-min tang (p.159; 187); alliance, puis opposition de Wou Pei-fou et de 
Li Yuan-hong (P+ 1569-60); alliance: Lp. 1348, 148, 156), rupluré (p. 159) et 
réconéiliation (p.160) de Wou Pei-fou et de Ts'ao Kouen : démissions (ef. p: 1094-51, 
coups d'État, pouvoirs paralysés et forces lgales (ef, p. 173), embarras financiers 
(pe 153 167, 104, 16%..), essais de médiation qui Auginéntent le désordre p: 140— 
561. Sans doute, un semblable chaos risque d'échapper longtemps à l'histoire ; mais 
M, M, aura suivi de prés des faits contemporains ét son livré nous donne de cetre 
histoire le meillaur aperçu que noûs en ayons encore en (français. 

Les rélérences n'existént malkeureusement. que dans la mesure trés incomplète ‘ab 
M. M, rappocte des citations. Ces éititioné, pour lés trois chapitres qui nous vc- 
SUPER, proviennent de la presse européenne ou chinoise, L'utile sommiiré des cha-* 
pitres a té joint À la tuble des mätières. L'index alphabétique des nains propres 
été- reporté à {a fin du 1.11 Nôus avons noté les rectifications qui oat amélioré 
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l'ouvrage. On les aurait souhaitées plus nombreuses. Ainsi, il n'est point certain que 
l'époque des Trois Royaumes soit une «période sans intérêt » (1. |, p: 29). Les 
dates seront utilement vérifiées. Cet inconvénient est moins imputable à M. M. qu'à 
la nature des documents qu'il # dû mettre en œuvre et À la typographie. Rclevons, 
dans les mêmes chapitres, les transcriptions fautives de: Tsao Kouen, pour Té'ao 
Kouen; Tsan: yi vuan (p. 137), pour Ti'an pi yuan; Siu Tche-ichang, pour Siu 
Che-tch'ang; King Dong-pan, Kin Yong-pong et King Yong-pan (p, 4437-52), 
pour Kin Yun-p'eug (8 & li; Téchang Yuan-pel, pour Ts'ai Yuan-p'ei; Tchao 
Eurl-sen, pour Tchao Eul-souen (ET M 5); Lou Yong-tsiang, pour Lou Yong- 
siang ; Lin cheng, pour Lin teh'eng (ES 4h); ere. | | 


E. Gas ANDONE. 


Z. N. Matvesv, — Sostojante bibliograficéskoj literatury Dal'né-Vostatne- 
va Araja. Trudy gosudarstvennovo Dal nevostoénova Univérsitéta, sefija 
I, No 3 [Etat de la litiéralure bibliographique de la pravince d'Ex- 
trême-Orient, Travaux de l'Université gouvernementale d'Exiréme- 
Oriént, série FH, Noa. | — Nladivostok, 1026, gr, 80, 14 pp. 


M. M. à déjà publié sur de sujet une série dé petits essais et un volume intitulé : 
Que faut-il lire sur da province d'Exitrême-Orcant } (Cto éitat" o Dal'ne-Vostoéno; 
Oblaci} Ed, de à Soc. anon. Knijnoe delo, Viadivostok, 1925, 248 p.}. Il se 
Propose ici de passer en revue, depuis 1882, les principales sources bibliographi- 
ques relatives. à la région et d'indiquer par quelle voie pourrait y être organisé un 
centre de bibliographie assurant d'une façon systématique ls collection et l'inven- 
laure de toules les publications locales. Il trouve cette vaie dans ln collaboration du 
Bureau des livres (Knijnaja palatai de Khabarovsk avec la bibliothèque de l'Univer- 
site de Vladivostok, aidés des bibliothèques centrales des districts. 

M. M. évalue & dix mille enviran le nombre des ouvrages, volumes où articles, 
parus sur la province. Ecartant, sans doute comme dépassant trop ce cadre, les 
travaux de Méjor, ibéaumère trois répertoires généraux (1): 1° l'Index bibliogra- 
phique de la provinee dé l'Amour (Ukazatél literatury où Amurikom Krae) de 
Boussé, Si Pét., 1882; 2° le Catalogue de la Bibliothèque publique de Khaba- 
rovsk, 1912, et, 3° son propre ouvrage, cité ci-dessus. 

Les autres répertoires bibliographiques nous paraissent pouvoir se répartir en 
quatre sections. : 

w les listes de références d'ouvrages généraux et les revues bibliographiques 
périodiques analogues aux Lables des publications de la Secnon pour ln Sibérie 
omentale de la Société russe de Géographie (1851-1891, iBg1 “1001, 1900-1901, 


A) L'Esquisee d'une Bibliographie de la Sibérie (Obsor biblrografii Sibiri) d'Aza- 
covsatl, eo est encore à pun 1° fase, Toinsk, r920. 


Irkoutski ou aux listes des Suppléments de la Russie d'Asie 1 Agiatikaÿa Rossija) 
éditée cés dernières années par le Buréau de l'Emigration ; | | 
2% les bibliographies provinciles, dont sont encore privés l'Amour, Sakhaline et 
la Province Maritime : z | 
4” les nombreuses et importantes bibliographies monographiques, générales ou 
locales, que la révolution a dévelüppées ét qui concérnent particuliérement l'éconc- 
mie, li minéralogie, la faune, li flore, la population, l'ethnographie et l'anthro- 
polos: | “ Ç 
4° les inédits bibliographiques des musées de Hlagovestchenk et de Tchits, du 
Buréau des livres dé Khabarovsk et de lu Bibliothèque, à Vladivostoh, de la Section 
de la Société russe ile géographie (fiches de Boussé, jusqu'à l'année 18601. 
La bibliographie de cet opuscule comprend soixante-dis-huit titres, dont plus de 
la moitié sé rapportent à des éditions postérieures à 1967. ls vont du volume à 
l'article, à la note, au calendrier. L'apport des années révolutionnaires est représenté 
par des œuvres de propagande, dés journaux, des revues, des traités scientifiques, et 
surtout de sciences appliquées, ou des suites de publications antérieures. L'année, le 
leu de l'édition, ke nombre de pages manquent souvent ; le format, toujours, Quel- 
ques notules accompagnent certains articles. 
E. GASPARDONE, 


R: p'Auxion DE Rurré. — Chine et Chinois d'aujour l'hui. Le nouveau péril 
faune. — Nancy-Paris-Sirashourg, Berger-Levraull, 1926, 8°, XIÏ1-494 pp. 


Voici un gros pamphlet, ou une série de pamphlets, écrits avec négligence et 
esprit, un esprit assez verbeux et qui tend vers l'outrance. 1l se divisé en tranches 
inégiles. ‘intitulées : Ésquirse prélitinare, p. 1:16, Etsdt de prychôlogie chinoise, 
p.17-85, La Chine moderne, p. 86-140, L'opium, p. 1ji-i30, Le D' Sun Yat-nen, 
p'i71-207, Le « Général Chrétien b,p. 208-220, Les Etrangers en Chine, p.-240-350, 
Exterrilorsalité, concessions et éouri mixtes, M 451-481, plus déux avant-propos et 
un appendice. C'est un élit el une satiré dé In Chine en to24-1925, bâclés de sou 
venirs, d'anecdotes, de longues dissertations farcies de redites el dé multiples tou- 
pures des journaux anglais d'Extréme- Orient, ét, avant tout, du North Chind Daily 
News, Une bonne part de l'Essaf n'est qu'un développement sur lé livre de À. 
Smith (). Celui de À. Kotènev (fi tient présque autant de place dans le chapitre 


(11 À. G: Surru (dés Missions américaines}, Chinene charactertalies, Chang-hai, 
1890, By ui-g37-4t pp, — 59 êd., revireéd, Edimbourg et Londres, 1900, 8°, 342 pp- 
Cet Ouvrage, qui a joui d'une assez grande faveur parmi La colonie étrangère én 
Chine, et dont il existait, dès le début du siècle, une version allemande et uns version 
russe, vient d'en nvoir une française, sous Le titre: Mæurs curieuses des Chinois, par 
B, Mavna ei Le l'-col. de Fonconcux. Paris, 1987, R°, q1y pp: 

(M) A. M, Korenev, Shang-hai, lis mixed court and rouncil. Chinese modérn law and 
Shanghai municipal land regulations and bye-laws goverang the life in the settlement. 
Chang-hai, 1925, gr. 8°, XXVE-588 pp. — Îl convient d'y ajouter aujourd'hui, du même 
auteur: Shanghai, fr manicipality and (he Chinese. New York, 1027: 
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consacré à l'exterritorialité. L'auteur, qui déclare Cp. v) avow passé prés de vingi 
ans en Chine, rapporte Lrès peu de laits précis en son propre nom. Sa documenta- 
tion volumineuse eût gagné beaucoup à être flirée et classée, du lieu qu'il ämasse 
dé toutes mains des témoignages sur la duplicité des Chinois, leurs manquemeots aux 
lois intérnätionales, le danger d'une diplomatie conciliante, l'insécurité, la xénopho- 
hie, Îl y intércale des tableaux, eulevés avec verve, mais prolixes, des Concessions 
(Chang-har, p. 176-0, Tsing-tab, p.357), de l'armée et dés bandes (v. notamment p. 

342 3), da fonctionnement de Îa justice chinoïse (p. 88-108, 465-7, 422- 30), Indigné, 

courageux,son livre ne contient aucune information critique, mas des opinions pouvant 
représenter une moyenne parmi celles des résidents étrangérs en Chine, qui n'ont 
que trop d'occasions d'assister aux désordres dé ce payset de souifrir des côtes déplai- 
sants du caractère chinois, Cela n'est point négligeable. Mais c'ést tout ce qu'attéint 
l'auteur. Son ambition était plus vaste: « mettre fin aux idées fausses que lon 4 
lait en Europe, et Surtout en Amérique, sur ba Chine n (p. mm), en «donner au 
lecteur ne impression de l'état éxact et actuel » (p. xt, « rechercher les racines du 
mul dont tous les Etrangers soullrent de plus en plus. ; dénoncer les fautes commi- 
ses dans l'espoir, d'ouvrir les veux à ceux qui ont la lourde charge de protéger la 
vie et Les intérérs de milliers de leurs nationaux » 1p. 230), 

E, CGASPARDONE, 


Soumé Touene (8h Æ &l. — Le mouvement conslitulionnel en Clune. 
Etude de droit comparé. — Patis, Société anonyme du Recueil Sirey, 
1025. Bo, (11) + 11 + 158 pp. 

Les écrits-sur la Constitution chinoise sont déjà innombrables (tj. C'est que le 
motvrément constitutionnel occupe une place centrale dans là révolution chinoise, 
dont l'histoire est si contuse-et le présent ouvrage, écrit dans un style simple et clair, 
apjiorte ainsi à celte dérnière ne contribunon qui n'est-pas inutile. 





(1 Outro l'édition dfficiellé, imprimée en rouge, le texte chinois de la Constitution 
di ro oct, 19294 s6 trouve en même lemps que les précédents prrojeis et Îles Constitu- 
ious provioctales dans le Téhong-koun nien-kien cr A $E Fr de 1924 — Es Consti- 
tution du rooct. 1924 8 ëté tradnité en français dans Le Potitique de Pékin des 14 et à 
oct. 1987 p- 9-7 1087-05 dans la Revue de Purifique, juillet 1984, p- 18-39 (traduc- 
hon Viwière reproduite dans G. Pubarbler, Lu Chine conlemporaine, p. 174-106); 
dans L'Anie française, auppl. au n° de juillet-août 1924, Docum. écon., polit. el scient., 
wo ne duusJ. Woo: Le probléme contfitutfonnel <hinoës. La Consfitution du ro oct. 1923, 
t. Xi de la Bibi. de l'institut de droil comparé de Lyon, Paris. ig26: enñn en annexe 
a l'ouvrage que nous aualysons ici. Les Conustitutions provisoires -du 11 mars 1912 ét du 
der emar Qi ont été traduites en français par Vissière (Bull, de l'Assocrelion amicale 
franéü-éhinoire, VIT, 1916, p« 388 sqr) et par L Ngao Sang Tchou (Le régime des 
capilutations ella-réforme ecnslitationnelle en Chine, Cambridge, 1915, Annexes, qui 
ÿ d'imini les Hègles eonstitutionnelles pour l'élection présidentielle du 4 oët. 1914, le 
projet final dé Li mème époque et la Constitution du 3 déc: gui, traduite aussi par 
Tien Tai, Le pouvoir législatif en Chine, Paris, 1914. CE. [L. Aurousseauf, BEFEO, 


NE — 


Après un rapide historique des essais successifs en vue de l'établissement d'une 
constitution (ch. 1), l'auteur fait de la Constitution, dite définitive, du 10 octobre 
1923, une étude juridique et politique abstraite, On pourra le regretter, Cette 
Constilution, abolie le 24 avril 1925, et remplacée en principe par le projet du 11 
décembre de la même année (!}, reste en effut, à deux exceptions prés (t}, un bon 
exemple de l'antithèse absolue qui existe parfois entre In législation et les Laits (D 
En prenant le mot contlitution dans le sens de gouvernement réglé, on dira même 
que la Chine n'en à jamais été plus privée que depuis qu'on s'est mis à lui en écrire. 
L'anülyse des causes dé se5 échecs semblait dés lors l'emporter en intérêt sur la 
facile recherche dé ses imitations. 

M Tcheng, en dépit du titre de son livre, à préféré celle-ci et, en quatre cha- 
pires ([1-V), elle examine: le statut légal dé la Constitution (caractères généraux, 
révision), les libertés individuelles, la répartition des pouvoirs énire le gouvernement 
central et les gouvérnements provinciaux, le Parlement. Sous chacune de ces rubri- 
ques, l'auteur énumère et explique les principes occidentaux et indique Le choix que 
les Chinois en ont fait. Cette comparison, il faut l'avouer, est benucoup trop for- 
melle, Les raisons du choix ou sont à peine indiquées ou ne le sont point. Le côte 
pratique des questions, leurs rapporté, sont rarement traités. Des problèmes essen- 
liels, comme celui de l'organisation judiciaire, sont à peine effeurés ; d'autres, comme 
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KIT, 14, 4009 49: — Les traductions noglaises sont trés nombreusei: Edition du Gou- 
Yernement chinois, aniuaires téls que le China year book, lé Directory and chronicle 
or China, Japan.….: éle. Avec la traduction de la Lonstitution définitive, où trouvèers 
celle dei projets antérieurs, le projel ét le memorandum du Dr Goodnow ai fa Charte 
de Cauton, dans Miugchies Joshua Bau Eu HA F (Modern, democracy in China, Chang- 
hat, 1925. Appendices, p, 179-459, Où, avee, en plus, lés Constitutinns du Téhô-kiang 
et du Mou-nan el, Ca @oins, Li Charte de Canton el let deux écrits du Dr Goûdraw, 
dans €. T. Wang Æ IE Æ: The FM for a conslilutional government in China: lAme- 
rican Dniversity Club of Chira Lectures so21-25- Changhai, 195. (Appendices, p 
1-90) Pour les projets sous les Mandchous, ve Min Ch'ien TZ. Tyau -] 06 {= : Chi- 
na's féw Conndiluiion and ialérantional problems, Lhaughai, 1018. — W, Schôüler à 
publié dans les Milfeilungen des Seminars fûr ortentalische Sprachéen de Berlin, 
1O84, 1 Ab, p. it9-6à, le texte chinois de la Constitution du 10 octobre, suivi d'ane 
traduction en allemand et précédé d'une éxcellènte notice. Les mêmes Millerlungen 
ont publié. de 1909 à sg18 CXTT-XIV, XVI, une série d'études contéñnant la traduction 
des principaux acles consthtutonnels avant a révolution . le Chine Archi, igi8, 
fase. 1 ef +, la traduction allemande des Coustitutions du 11 mars Que et dur eT diial cube 

La hibliographie ci-désius n'ési nullc.nent érxhauative. 

(1) Traduit dans China peer hak, 1Q%6-7, pe 1234- 48 

(1 L'élection. présidentielle 1Coast. du 10 oct. 1923, art. 3-18} et l'état Le sidge 
iart: A6). 

(#7 11 suffi, pour. s'e parsuader, de lire la Conatitutian clls-méme: Art-1- « Li 
République chioise sera à jamais wie lépublique unifiée « (Cf. les dix-neuf articles 
du 3 nov. 1911, 1 : « La dynastie des Fins règners à jamais sur l'Empire et les 
Coastitutions provinciales, | : «La province de . sers une provinée autonome dé la 
République. chiadisé #1 — Art. ls à La fouveraineté de |a Républiqué chinaise 
appartient au peuple lout éntror ». — Ari I:ale territoire de le République chianise 
est celui des régions qui lai appartiennent. » Etc. 
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le rôle constitutionnel du président de la répubtique, les finances, la liberté d'asso- 
tiation, entiérement négligés. La Constitution chinoise ellesmême tient dans l'ouvra- 
ge moins de place que les Conslitutions occidentales : trop de pages ont été em- 
ployées à résumer des passages de Dicey, de Hauriou, d'Esmeis, de Duguit, ou des dis- 
positions déjà connues {1}, Enfin, une omission éloquente est celle des Constitutions 
des républiques russes, pourtant traduites en chinois, et l'absence de toute allusion 
aux Constitutions provinciales chinoises, Ceci dit, exsminons ces quatre chapitres, 

Gb. 1. Statut légal de la Constitution. — L'auteur adopte la classification de Bryce 
et de Dicey, qui divisent les constitutions en souples (flexible constitutions) et en 
rigides (rigid constitutiont), suivant le degré de leur facilité d'imendement, Seules, 
l'Augleterre, l'itélie et ln Hongrie possèdent une Constitution souple : avec Îles 
autres Constitutions, la procédure de révision varie, La chinoise « est uoe combirai- 
sou de In conception française d'une assemblée nouvelle formée des deux chambres, 
Avec cette différence qu'elle exige une majorité plus élevée que la majorité sbsalue s 
(p.26), 0'est-h-dire, qu'elle exige l'assentinent des deux tiers des deux chambres pour 
l'interprétauon et des vrois quarts pour la révision. Ces traits rapprochent Ia chinoise 
des procédures japonaise, belge et allemande. — Dans leurs rapports avec les lois 
ordinaires, les constitutions souples, par exemple, celle de l'Angleterre, suivent a 
régle suivante : « Toute Loi votée dans la Forme légale es1 valable et sera appliquée 
par les Cours de justice, bién qu'elle puisse amener un changement considéra ble dans 
l'organisation politique du pays (p. 31),» C'est le principe de ln souveraineté du 
Parlement. Pour les constitunions rigides, la quéstion de ls constitutionnalité d'un 
acte législatil est un fait de la plus haute importancé et requiert une procédure 
spéciale où les lois consthulionnelles l'emportent nécessairement, puisque le 
pouvoir législatif n'existe que par elles. Pratiquement, le-contrôle judiciaire des lois 
existe ou n'existe pas. Le contrôle est assuré par les 1ribunaux ordinaires, commé 
aux Etats-Unis, ou par dés inbunäux spéciaux, comme en Tchécoslovaquie et en 
Autriché. Le système français manque de contrôle judiciaire: mais il Y tendran. Le 
système chinois enfin est « quelque peu compliqué, et les rapports de ses différentes 
parties entre elles sont loin d'être clairs k (p, 46-7). En effet, le pouvoir d'inter- 
préter by Constitution a été dévolu à trois organes: le Sénat, In Cour Supréme de 
lusbce, er toutiribunal. L'art. 108 (M eniraloe le pouvoir des Cours de justice de 
vérifier la constitutionnalité des mesures ligislatives e1 le droit, pour un tribunal 
mférieur, d'annuler une loi, ce-qui dépasse tous les systèmes de contrôle et pousse 
à la limite la théorie d'une constitution rigide Heste » savoir dns quelle mesure 
les tribunaux intérieurs exereeraint eë droit. Mais l'art. 108 semble contradictoire 
avec l'art. 139 (1), La question se complique des dispositions contenues dans les art. 
26 et 19, autorisant la Cour Suprèma de justice à trancher les conflits entre tes 
Souvéraements provinciaux 61 le gouvernement central, Enfin l'art-41 investit le 
Sénat du droit de décider des contestations éntre les gouvernements provinciaux, ce 





(1) Far ex. le writ 0f habeas corpus ip. 06-73) #t la diseussinn: Etat fédéral ou 
vaitäire ? (pe Ki-qu | 

(*} « Aucune loï en contradiction avec li Constitution ne sera valable. v 

(2e Toute question qui pourra être soulevés au aujet de l'interprétation dk‘(à 
Constitution sera résolue par l'assemblée constituante. » 
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qui, dans Ke <as d'un éonflit à Un fois entre les provinces et entre éllés ei le 
gouvernement central, aboutit à mettre en opposition les arbitres eux-mêmes, la 
Cour Suprême ef le Sénat, L'auteur donne pour solution la régle générale d'inter- 
préter un document comme un fout .et, pour concilier ces dispositions diverses, 
établit des trois organes en question une LATE basée sur lé quorum exigé pour 
l'interprétation ou la révision: Voici su conclusion, qui substitue aux cinq articles 
cités ces quatre autres (p.53): 1.4 Les tribunaux ordinaires ont le droit de vérifier la 
constitutionnalité des lois (el. at. 108); 2. la Cour Suprême est la cour de premier 
et déruier ressort dans certains cas spéliciés (art. 26-el 281 ; 4, le Sénat joue le rôle 
de tribunal à l'occasion des différends qui peuvent s'élever entre les provmées (art. 
41); 4. l'Assemblée Constituante est l'interprète nul de 14 Constitution (art. 140). * 

Ch. HE La question des liberté, individuelles s'intercale asser artificiellement 
au milieu de l'étude de la Constitution. Le souci des constituants chinois de ne 
rien ométtre dans l'imitation de leurs modèles oécidentaus est ici visible. La 
déclüration des dtoits, suivie d’ure déclaration des devoire (1), a été introduite en 
Chine par bi Constitution provisoire dé ons tart. 6-127. La Constitution du 16 
octobre 1923.04 guère laitqu'y ajouter la mesure importante, encore que plitonr- 
que, du writ of kabearcorpus (\, Les libertés indivituelles garanties sont Ia liberté 
personnelle, l'invivlabilité du domicile, Le secret de la correspondance, le libre choix 
de la résidence et de la proféssion, les draire d'association et de réunion, de propni- 
été privée, La Liberté dé la parole, dé La présse, de La religion et toutes les autres 
libériés «qui ne sont pas incompatibles avec les principes fondamentaux d'un gou- 
vétnement constitutionnel », Cette restriction, calquée sur le neuvième amendement 
(1788) à la Constitution des Etats-Unis, accompagne chaquearticle, ce qui, selon 
l'auteur, « relègue les droits individuels à la libre: et absolue discrétion du pouvoir 
légistatit » (p. 64). L'exécutif possédera : aussi un pouvoir étendu de réglementation. 
e Pour ce-qui à trait à ln protection des libertés individuelles, il faut donc récon- 
maitre que la Constitution chinoise n'est pas sans laisser besucoup à désirer. b 
(p.65). Elle partage cette disgrice avec beaucoup d'autres nouvelles constitu- 
tions. — Les libertés: individuelles ainsi garanties, la Constitution chinorse en a 
prévu la suspension et-a naturellèement préféré, aux lors de crreonsiance dont se 
servent-les: Anglo-Saxons, l'état de siège. du reste en vigueur depuis le 15 décem- 
bre 1o1ai C'est le système frnnçuis, aggravé par cette différence que Le pouvoir de 
le proclamer n'appartient pas én Chine au Parlement, mais au Président (cf, Cons- 
tiution de Wéermar, art. 48). 

Le chap, IV abonle la question brélante du fédéralisme. 1 est à craindre qu'il né 
paraisse Le plus décevant de l'ouvrage, L'auteur, qui à visiblement son siège fait, 
s'atiaché avant tout à bien afirmersa thèse qué l'Etat chinois wstoon État unitaire. 
Le mouvement fédéraliste est présenté comme destiné précisément à rétablir l'unité 
del'empire, afaiblie par la présence dé deux gouvernements ennemis et des dicratures 


t 


(Ul Lés devoirs de payer Les imphts Lart 19h d atcomplir son service-militarre (art, 
so} ét de recevoir l'éducation primaire (art. 441 

[" Use mesure analogue #6 tronvair aléjà dans Le projet de Consttetion pour ls 
province di Tehü-kiang, art. 7, et dans delle du Hou-gan, art 6. 
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militaires, Ou ne trouvera aucune allusion aux progcès réalisés au point de vue de [a 
jurisprudence, par idée d'autonomie provinciule à la faveur de la guerre civile, rien 
sur les projets de constitutions er les Constitutions, contemporaines de celle. du lo 
octobre, du Hou-nan, du Tchükiang, du Kouang-toung, du Sseu-tch'ouan ej du Yun- 
nan, où cet attonomisme est poussé très loin (!). La Chine. est-elle un Etat fédéral 
ou-un État unitaire » La question étant controversée, l'auteur se borne à comparer la 
Constitution définitive chinoise et la Constitution de Weimar ; une telle comparaison. 
selon lui, « ne laisse aucune place au douté, La Chine est un Etat unitaire a tendances 
décentralisatrices et les quelques traces de fédéralisme que l'on rencontre. duns la 
Constitution allemande font entiérement défaur dans la Constitution chinoise » (p.841. 
Proposition démontrée à l'aide d'une argumentation qui repose exclusivement sur une 
contusion de l'état de lait, trop réel, avec l'état de droit particulier qui pourrait exister 
d'aprés la Constitution du 16 octobre 1923. Voici, en effet, aprés l'assertion mirépide, 
les preuves ingtténdues (21: — 1. « La représentation au Sénat n'est pas busée sur 
la canception fédéraliste, On l'a [celle-ci] simplement considérée comme un meyen 
commode d'élire des membres à la Chumbre Haute w; — 2. Cliaque province «a le 
droit, dans les limites prescrites par la Constitution, d'adopter une lai fondamentale 
qui n'est pas dénommée consiulion, mais loi sur de gouvernement provincial au- 
lonomes ; — 3, L'art. s ... enregistre le ait que la République chinoise est et 
restera une république unifiée » ; — 4. Les provinces chinoises, au rebours des pas 
allemands, «n'ont pas de territoires indépendants garantis par la Constitution »; — 
5. mbes art. 124.et suivants , , . limitent considérablement le pouvoir d'auto-orgs- 
nisation reconnu AUX provinces; — 6, 0 Lés provinces n'ont aucune compétente 
juridique ». — En admertanr que ces Hrpuments représentent uné sotérprétation 
irréprochable de ladite constitution, ils ne sauraient témoigner que de a volonté des 
constituants chinois de lieuter les pouvoirs provinciaux, En réalité, les concessions 
ont été plus grandes que le développement de l'auteur ne le laisserait croire et leur 
volonté a été moins nette (M. Leur eflort. ici encore. aura clé de réaliser le plus de 
compromis, d'imiter le plus de types possibles, lussent-ils imconcilisbles,. d'où la 
complexité et le vague de leur construction théorique, et, de nouveau, Là règle, aussi 
difficile que nécessaire, dé traitée ce document comme un tout, 

Ch. V, le Parlement, — Celte conception des Constitutions occidentales 
s'introduit en Chine dans les dernières an nées dé la dynastie mandchour et devient 
lé mot d'ordre du mouvement réformiste. Le Conseil National de 1912, élu, législatif 
et uniçaméral, à été l'intermédisiré entre l'ancienne absence de représentation et le 
Parlument composé des deux Chambres, institué, ainsi que le régime électoral, par 
les lois du 10 août de la même annéé. Cest cette législation qu'étudie l'auteur, — 
Le nombre des députés est proportionnel à là population des districts électoraux (en 
priocipe: un député par 800000 habitants) ; celui des sénateurs, fixe pour chique 


(CE, Constitution du Tehô-kiang, DU, et, notamment, les art, 41-35, in Wang. 
ep. «il, Appeñdice, p. 43: | 


(2) P, 857: 
Ve l'art 135 et tout le chap. XIE de La Constitütion din 16 oct. 102% 
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province, vurie, pour les pays dépendants, avec lé territoire ét la population, Il en 
résulté que la Mongolie a autant de sénateurs qué de députés, et prés de trois fois 
autänt qu'une province. Le Sénat se renouvelle par tiers tous les deux ans. Six sé- 
nateurs représentent Les Chinois à l'étranger, huit autres, élus par la Société cen- 
trale d'Education, les Universités; ceci est une imitation snglaise, Une autre par- 
ticularité, imitation belge, est la désignation, concurremment avec la nomination des 
membres du Parlement, de suppléants en nombre égal destinés à pourvoir & toute 
vacance pendant La durée de la législature. — Le suffrage est restreint et indirect, 
Le vote, secret, Les élections législatives primaires ont pour circonsenption électorale 
le district (hien), les élections sécondaires, un groupe de districts. Tandis que, pour 
le Sénat, Le tiers où plus des voix d'un quorum constitué par au moins les deux tiers 
du cotal des votants entraîne l'élection, celle des députés exige, au premier degré, 
la tiers du quotient de la division du nombre des votés par le nombre des candidats, 
ét a moitié au deuxième degré: Cette disposition #sl expliqués par l'état embryon- 
naire de l'organisation des partis on Chine et la foule des candidats, Par les mêmes 
raisons, le scrutin est uné sorte de combinaison du scrutin de liste ét du sérulin 
unmominal, Une procédure mixte, proche de là polonaise, réglé les contéstationt 
étectorales. Les attributions des deux chambres tiennent le milieu entre Île système 
belge de l'égalité de leurs pouvoirs et les nouvelles constitutions européennes, où 
le Sénat occupe uné position subordonnée. Comme en France, le Cabinet sera 
responsable devant Ie l'arlement et l'éluction du Président de la République et 
la révision dé La Constitution réuniront [a session des deux Chambres, obligatoire 
aussi dans un troisième cas : l'innovation chinoise de l'énterprélalion définitive de 
la Constitution fart. 149 e1 140), 

En résumé, et bien que l'auteur ne les relève pas, deux traits caractérisent la Consti- 
tution, l'on pourrait dire, les Constitutions chinoises: l'imitation-ét lé compromis. La 
règle des constituants semblé avoir té évnsimnment le soin de tout ménager et le goût 
d'une synthèse au besoin incohérente. Leur but n'en a pas moins été, en conciliant 
toutes les oppositions, d'établir une réglementation absolue ét définitive. Leur œuvre, 
faute d'un souverain qui l'impose, est restée une construction théorique. Mais une 
pareillé construcihion théonque ne laisse pas de se rattacher à des faits, (ût-ce négative 
ment, M eût été intéressant de montrer comment La Chine, après avoir jusqu'au début 
de ce siècle vêcu sous on régime fondé sur l'attachement à la loi non écrite et au 
précédent, c'est-à-dire, sûr un certain opportünisme d'interprétation, à voulu à son 
tour, à l'imitation des puissantes occidentales ei sous la pression d'événements où 
les intérêts de 4a politique extérieure et le souci de son prestige jouaient un grand. 
rl, instaurer un ordre nouveau fondé sur Ja loi écrite. Dans ce cadre, li compa- 
raison des projets chinois de canstitutions avec leurs modèles Étrangers ét entre eux 
se fut éclairée naturellement, L'importance d'un mouvement dont ls vitalité, liée 
aux besoins profonds de lu révolution actuelle, est attestée par sa durée même, mé- 
ritail mieux que cette étude assez molle. 


FE. GaASPiRDORE. 
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Maruyama EUNTARd, — Nouveuu dictionnaire faponais-français. — Tôkyd, 
Librairie Hakusuisha, 740 pp. 


Avec soi format réduit et ses 740 pages de texte, cet ouvräge ne comble évidem- 
met pas Les lucunés regrettablés de la lexicographie franco-jpiponaise. C'est cependant 
miéux qu'un dictionnaire de poche, ét, malgré quelques défauts que je vais examiner, 
il fait bien augurer dé $es successeurs: lé dictionnaire moyen et, éventuellement, Le 
dictionnaire complet, que sou auteur nous laisse espérer. 

Je ne reprocherai pas au Nouveau dictionnaire son vocabulaire incomplet, puisque 
son Cadre étuit hmité; il semble, toutefois, que ce cadre aurait pt être plus judicivu- 
sement rempli. L'auteur s'est trop souvent laissé entralnet har 54 vaste connaissance 
du françus, à donner sar des points de médiocre importance, un luxe de traductions 
et d'expheauons qui détrusent un peu l'équilibre de l'ouvrage et en font ressortir 
davantage les msuffisances sur d'autres points, 

Nous trouvons, par exemple: p. 6: akeru MH Pb, ehi gyé qutsu akete kaku : 
écrire en sautint une ligne sur deux: dérire sur une ligne, non l'autre; écrire en 
laissant en Dlanc une ligoë sûr déux: — pe $20, Kiteuen Kingu NE 48. défense 
de fumer; 5] est défendu de lumer; prièré de ne pas fumer; — p. 468, Kurosei 
no À 5 À O, quise fait facilement du soucis: qui se tourmente pour des riens : 
qui est lüujours préocéupé de l'avenir: — pr 376, Kureru mehr HE d1 à À. avant 
le coucher du soleil; avant qu'il ne fasse muits pendant qu'il ait Jour encore : — 
P- 42%, morhime no loki Æf à © HE, ên eus d'accident ; dums les cas imprévus : s'il 
arrivail li mointiré dés choses, ete, 

Chaque verbe est suivi de s# forme indéfinie avec ln traduction de l'infinitif 
précédée de la formulé: hetion de. 

Une place considérable aurait pu, tré économiste en élaguant toutes les [ormés 
inutiles, en choisissant uné tréduction courante:er en faisant crédit, pour le reste, nu 
lecteur, dut minimum de Conndissances grammaticales. Un dictionnaire, fôt-il d'un 
format beaucoup plus gros que celui-ci, n'est pas destiné à apprendre l'art de faire 
des phrases. 

L'espace ainsi récupéré serait otilement constéré à compléter certaines traductions 
vu à rajouter des mots dont l'absence ne se justifie pas = p. 409, ménre 6 EL 
« dégrever à; — p: 467, noroi ME à énvobtement nu: — bp. 470, nydgaku À 
“ inscription» : — p.477, vhanii 2 F# « patrdune» ; — p, 480, ofucu D « offrir ». 

Le mot français que j'ai mis entre guillemets manqué: manquent également des 
MOTS jfponais tels que: Liragashira a rotule » : pinfohoke a flou », ic, 

Le Nouveau dictlonnaire ne distingue pas acses entre la traduction et l'explication 
Un dictionnaire bilingue dail s'efforcér, autant que possible, de donner des traduc- 
tons exactes, Naturellement, certaines coutumes et objets usuels n'ont pas «dé cor- 
respondants dans Fa langue étrangère; c'est particulièrement le cas quand on passe 
du japonais à une langue européenne. Force est ulors de définir le rot. La détini- 
ton doit dtre en même Lémps aussi chire et aussi brève que possible. Cependant 
dans une traduction ilest habituellement nécessaire de rémire un mu par Un mot 
même s'il y à entre les deux une légère diféréncé de sens, Ni en parlant, ni en 
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écrivant, nous n'usuns d'une pénphrasé pour désigner géli où sort, par exemple : 
socques et sandales, bien que désignant, en réalité, des objets différents, nous paraissent 
faire assez bien comprendre la nature de ces deux genres de chaussures japonaises. 

lfe même, ét je prends ét exemple dans le Nouveau dictionnaire, êmistku 
He RH, Qui est le dernier jour de l'année |rponmse, est assez bien rendu par a la 
Sarnt-Sylvestre Ms à , 

Pourquoi ne pas pénéraliser Cette méthode eu joigraat à l'expheution proprement 
dite des mots: parüculiers à (à première langue ue traduction aussi approchée que 
possible, marquée d'un signe mdiquant qu'il s'agit d'in hk-peu-près ? L'auteur n'est-il 
pas Le mieux qualifié pour choisir Le mot convenable? Ainsi nous trouvons, p. 430, 
mivumari & «présentation d'un rouveluené du temple Le 1oû jour de 5a 
naissanves, aRelevaitless: complèterait fon bien cétre définition que sa longueur 
senilinutilicibtie dns uné phrase de style. 

Une remarqué similaire est suggérée pâr les noms de plantes. La plupart des 
héetionnairés jnpons-étrangers supposént chez leurt lecteurs des connaissances bo- 
tâmiques peu brdinaires, ét lé Nouveau dictionnaire lui-même donné (rop souvent le 
nou Latin au leu du ouf commun de la varièré française qui ons renseignernit bien 
mieux : p- 405, made M TT à phyllostaches bambusoides » (1): — p. 441: miqune 
TK Æ « brussien japonica » : — p- 606, wnohana SN C2 ŸE « deutra scabra m EtCe 

Les défauts que jé viens de signaler sont relativement peu importants, et il sers 
facile de les éliminer d'ané édition ultérieure, Le reproché le plus grave que je ferai 
au Nouveau dictionnaire touche au classement des mots. 

Les composés sino-japonsis ne suivent pas, dans le Nouveau dicrionnaire, l'ordre 
siphabétique, mais sont groupés à la:süite du caractère initial qui leur est Commun” 
Cet artifiré à servi d'excuse a l'éditeur pour supprimer leur lecture ét rémaji. Le 
seul avantage qui en ait dté reniré a été pour lui. Par contre, lé lecteur s'apercevra 
vilé que ée système nuit considérablement à Ia élante Et à La commodité du diction- 
nnire. Celuiti est à peu près inutilisable pour les dirangérs qui n'ont pas une con 
aisance aoprôfondie des cartctères, puisqu'ils ne peuvent lEtrouvEr Ut composé sinû— 
juponais qu'à la candition de savais le literet l'écrire. Il est en outre plus long à 
consulter qu'un dictionnaire puéement alphabétique, pour Les Japonais eux-mêmes. 
Ceux-6 sont, en élfet, habitués aux dictionnäires étrangers else servent courammént 
du dictinnnaire juponais-anglais Inouye de préférence à leurs propres lexiques, pour 
vérifier la graphie des mots japonais. | 
Or, quand nous cherchons un mot dans un dictisanaité alphabétique, nous nous 
livrons à deux opérations simples : la premiére consiste à feuilleter au pouce, sans 
avoir besoin. de regartler aûtre chose que le coin supérieur où est rappelé le pre- 
ir mot de la page que mous désirons édnsulter. Auegu effort particulier d'atten- 


| 


tit n'est exigé, puisque les mots défient sous nos yeux toujours au même endroil, 
Quand nous avons ainsi trouvé la page, nous parcourons dés yeux son contenu du 
haut en bis. <ins tonnement, 





(Vy Le Madakeiest en réalité le Phyllostachin quilior, C'est le Yadake qui s'appelle 
Phyllostachys bambusoides. Y. Transactions of the Aniatic Sockely of Japan. vol. XXVIT, 
p. +a 61 ai | 
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Avec le système adopté pour le Nouveau dictionnaire une troisième opération in- 
tervient: Il nous faur retrouver parmi 8 ou 10 pages portant toutes Le méme mono 
syllabe, celle où figure l'arucle qui peut conteur le mot désiré. Cette recherche de 
minde à elle seule plus de temps et d'attention que les deux autres 

Le Nouveau dictionnarre présente, en effet, des incohérences de classement qui né 
peuvent qu'égtrer le lectéur, à) Le système dé classement par composés n'est pas 
appliqué uniformément à tous les caractères Si nous prenons le sou &d, nous trou- 
verons 15 cardctères suivis de leurs composés et plus d'une vragiaine dont Les com 
posés sont dispersés, sans qu'aucuns raison puisse expliquer cette différence dde trai- 
tement. b) Tous les composés d'un curactère ne sont pas classés à sa suite Nous 
chercherans en sain à #0 € les mots : kôryd FE T e bon à tirére : héelsh gr 
FR MN + 2 à fertiliser « : kôlei Hé FT n révision, etc,, pour lesquels l'ordre alphabé- 
tique # été préféré (1}, e) Les caractères se suivent dans n'importe quel orire, Ce 
n'est pas celui des clefs, puisque duns la listé des caractères à phonétique ké que 
l'ai commencé à éxaminer, À (radical 186} vient avant Mf (rod, 38), et À (ro 149) 
arant 2 (rad. a); Ge n'est pas non plus-célui du nombre de traits, puisque T [4 
traits) eat placé aprés of (17 rats)et (TL (4 traits) après [22 iraits). 

En somme, quand nous cherchons un mot, nous le fusons à tâtons, puisque nous 
ne savons pas à l'avance s'il sera classé sous sa svllabe initiale ou à sa place 
alphabétique dans le corps du dicuonnare 

À vrai dire, Le Nouveau diciionnatre n'est pas l'initiateur de ce classement. [1 à 
des prédécesseurs: nats, [usqu'i présent ce nétaient que de petits dichonanires 
de pacte IL'est à souhaiter que Le systéme ne se généralise pas el que la différence 
resté nettement tranchée cotre les dictionnaires bilingues ot les konwaÿiterr: 

Les plus sérieux parmi les réprochés quéje viens de loire uu Nouveau dictionnaire 
s'adressent à l'éditeur bien plus qu'à l'auteur, C'est, en effet, l'éditeur qui :# imposé: 
le classement par fukuji et [n suppression des lectures en rémayt: d'est également 
lui qui Exé Le cadre de l'ouvrage et lu liste des muts. 

Ce qui appartient en propre à l'auteur, c'est l'originalité des treductions qui méritent 
des éluges sans restriction, Le vocabulaire français ést extrémement nûhe, précis et le 
sens des idiotismes japonais ois en cohef d'une Façon saisissante. 

Es Andhenmn, 


Les HMatkaï de Kikaxou. l'extes et commentaires japonais traduits. par Kuni 
MarsuoelSTeNILReR sentis, — Paris, Gi, Crès, 1927,:m-32, XIX-341 pp. 


_ En dehors du recueil de morceaux choisrs de M. Reron et de quelques citations 
disséminées dans Les études sur la Hittérature et la pensée japontires, il n'y 2 pas 
de traducuon française de poèmes japonais. L'entreprise est difficile, La bridveté des 


(MINous pourrons multiplier les éxémples: à l'aurticie Fu 4 aus voyons [Et compuiés 
remplissant 7 piges : q compüiès ont été rejetés de cetie fiste ot IL faudra les chércher 
dans rs essuivantes à leur place alphabétique. Ce sont: fudan Æuininterrempu »= 
Fiudé À # « Acala » ; Judô Æ À « non conductibilité w: fui À À » événement 
fortuits ; fujimi À Æ À « insensibililé « ; furyd Æ À « mal, dépravé »: fatekusare 
Jr VE LS à bouderis +: falé LH “accidentellement » , fufô A LS cinflexibilite 4 
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haikai limite Les moyens d'expcesson du traducteur. Îl faudrait fa touche Piltoresque 
de Jules Renard duns ves Méstoires Naturriles poor rendre les tableaux en TACCourei 
que sont beaucoup d'entre eux. Et même alors, li plupart des images suggérées par 
le choix particutier d'un mot ou les allusions Hiéraires sont perdues pour le lecteur 
étranger. 

Les traducteurs dés Aaikai de Kikaku ont eu raison de faite suivre chaque poème 
d'uné explication tirée soit des commentaires chissiques, soit de leur propre fonds. 
Etant donné Les difficultés, on peut dire qu'ils ne se sont pes trop mal tirés de cette 
téntatie pour ouvrir au public français quelques-urrs des trésors de ln podsié | [aponuise - 
Cependant ta lécture de ce petit. livre vovité à quelques entiques. Comme ils n'aväient 
pas l'intention de présenter à leurs lecteurs tout l'œuvre de Kikaku (1), ils céétaient 
libres du choix des prèces et auraient euntért à supprimer plusieurs d'entre elles trop 
monotones, telles les trop nombreuses allusions au coucou, ou trop ternes, sait 
parce que leur originalité n'est pas très (rappante en japonais même, soit parce qu'elle 
disparaît complétement en français. 

Pur contre, célles qui contiennent des évocibons pittoresques nuréient parfors 
demandé à être mivux mises en telle. 3 

» Fleërs de Yamnbouki 
jolies sous la June, jolies sous la neige, 
él loutés nues aussi o (pe 10). 

Lé commentaire se borne à décrire sommairement ln eur de Yamabuki, Pour- 
qua les traducteurs ont-ils hésité à: expliquer l'allusion littéraire qui fait tout le 
chürme dé cetté poËsie ? Cia Dôkan, qui fonda de premier château de Edo en 1456, 
mana l'épée avec plus d'aisance que lé pinceau et préférant les plusirs guerners à la 
puësié. Ur jour que la pluie l'avait surpris pendant une gartie de chasse, 1lentra déns 
la hune d'un bücheron et demanda un mind, manteau des pauvres fair de feuilles de 
btanier. Sans répondre, le fille du paysan lui offrit une branche de Yamabuki qu'elle était 
allée cueillir au jardin: Citu resta cot. Rentré cher lui, 1 demandi l'explication de ce 
rébus à un letiré de ses amis qui lui ets la poésie de Suit Shünagon recueillie dans Le 
Gojdiwakash fé 4 JE A ME  Cro86}: Nanueé vae Lana wa rakedomo Yamabuki 
no mi no hitatsu duni nakf £0.. :« Pauvre Meur de Yamabuki, tu peux épanouir 
sept rangées de pétales, mais tu n'as pas même vu fruil..a La jeune paysanne, par ut 
jeu d'esprit auquel se plaisent Les Japonais, faisait dire à a phrase mi no hitotru 
dant nañt; «fe n'ai pas mêmeun#inûs. C'est en réprentni ce jeu de mots célèbre 
que Kikaku peut dire: « touts nue aussi », 

« Un grain de sable dans un petit cuquillage — ne plage blonde n (p. 23). 

C'est une allusion aux paysages en miniature qu'exécutent Les Japongis sur un 
minuscule plateau, tvec un semis de: sable fin, du gravier en guise de rocuilles et 


(l) Les traducteurs ont fraucisé l'orthographe. Ju crois qu'ils auraient mieux fait 
de seu tenir a la transcnption généralement admise: les voyelles comme en italien, 
les Comsonnés comme en anglais. ya d'ailleurs beaucoup de confusion daus leurs 
transcriptions dés. mois japonais : * Baschô (p. 156), Bashb (p: 2084; pourquoi pass Bachô, 
puisque s'eit La prondntiation françane À Oborôfugi Lp. 146), Hokigi {p. a4ofi dans 
le préuiier cas, gent due : dans le wecond, il ét dur, ete. 
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quelquefois d'autres accessoires de métal représentant un pont, une pagode, des arbres, 
été, Dans ce coquillage la nature à réalisé le plus petit hako-niwa {c'est le nom de 
ces pavsages-hijoux} qu'on puisse imaginer, 

a Oh! petites poupées! en traversant la plaine de Sano, vous auter de la neige 
Pie vos manches ls (p. 216), 

L'explication que donnent les traducteurs n'ést ni fout à fait exacte ni complète. 
Les poupées qu'on expose à la fête du 4 mars portent un nom différent de celles avec 
lesquelles jouent les énfants, c'est vrais mais parmi elles hgurent aussi les ning y 
de ln mére et des grund'méres, et la poupée favorite de la fillétte, quand celle-ci 
sers mère de famille, prendra, à son tour, place sur l'étagère, au-dessous du couple 
impérial er des dames de la cour. Ce souvenir des jeux et ile l'enfance iles ancêtres 
prête à la pensée du poëte un charme érocateur touchant, Pourquor l'âme des fflet- 
tes d'aurrelois ne viendrait-elle pas chaque année se réinéamer dune le corps des 
petites poupées ? Les hira sama sont costumées, comme les grandes dames et les 
bébés qu'elles représentent, de kimono 8 très longues manches qui rruïnent sur la 
neige épaisse (1). 
E. Ausouix. 


Kikuchi Kan — & Æ Junange Lu Fleurs le la passion » ou « Fleurs battues 
par l'orage »|. — Tôkyd, Bungeishunkisha, 1927, 659 pp- 


Kikuchi Kan est probablement l'auteur japonais moderne le plus populaire dans 
son pays, # l'on en juge par Les chiffres élevés qu'atteignent les tirages de ses rm- 
mans (2j. Son style est aisé, son vocabultire abondant et coloré, enrichi d'images 
éuropéennes, ét il sait nouer des intrigues dramatiques, Mais || faut attribuer son suc 
cés. moins à ses qualités littéraires qu'à son art de pliire aux jeunes. Ceux-ci ne 
demandent pas des thèses solides, dés analyses psychologiques raffinées. [ls veulent 
avant tout des illusions, des situations onginales, des scènes empruntées à ce milieu 
niche et « distingué» où tous, étudiants, rhoset, géirha et bonnes de café, ils espèrent 
steindre par leurs études ou un beau mariage. 

K. excelle à satisfaire leur goût, il y sacrifie même trop. $es personnages sont jeu- 
nes et d'un mieu aisé: étudiants en droit, futurs diplomates, jeunes filles de la riche 
bourgeoisie, tous ceux qu'il pourra faire évoluer dans de grandes scènes cinémato- 
graphiques : mariage chic avec voyage de noces dans les stations les-plus fashionables, 
enterrement luxueux, départ à Yokohama pour une ambassade à l'étranger, ete. 

C'est à peu près ce que nous trouvons dans Junange avec li élément sinon nou- 
veau, du moins plus nellément analysé que dns ses auirés romans: la e modern 


1) La longuéur des manches varie avec li mode: mais c'était déjà la coutume au 
temps de Kikaku, de mettre de longues manches aux vêtements des enlants, comme 
on poul le voir sur les-éstampes coutemporaines de Moronohy, Kyoñobu ou Kyoharu. 

(#1 Le Bulletin de l'Association des libraires du Japon, de novembré 1926, donne la 
histe des 50 ouvrages récents les plus demandés. Junange vient au 12° rang et Dai ni 
“AD seppan du mème auteur, au 14°. 
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girls. Ce personnage, qui wcoupe le premier plan de li chronique scandaleuse en 
ce moment, se prétait parhculièrement au lent de l'auteur. 

Trois jeunes étudiantes, Sumiko, Teruko el Keilo, sur le point de terminer lents 
études, fout serment de se retrouver um an après qu'elles serai loutes mariées, et de 
se l'aire leurs confidences: Cette réunion n'aura jamais lieu, mais mous allons les suivre 
dans leurs aventures matrimoniales. 

Sumiko, encore étudiante à Tékyô, revenant seule dé passer les rassnces auprés de 
sà famille à Osaka, rencontre dans Le train an jeune homme qui lui rend quelques 
services, Quelques jours après, elle le revort dans le tramway. Comme. ile voyagent 
chaque jour sur la même ligne, ils prentent l'habitude de s'attendre et de se mcon- 
duire, él finissent par s'avouer un amour réciproque. Mais Maeda, c'est lé nom da 
jeune homme, est marié ét me le cachæ jias à Sumiko, Ses occupations l'appeilent 
bientôt loin de Tôkyd er ils se séparent, Sumiko prend 18 résolution de rester lille. 
Divers partis se présentent qu'elle refuse les uns aprés les autres Le dérnier préten- 
dant est le fils d'un riche banquiet qui à obligé le père de Sumiko, Elle résiste à sa 
mère, mais devant les prières de son père, elle cède «t épousa |e Jeune Hayashi Elle 
né l'aime pas et s'ingémera k le faire souflnr et à le tourner en ridicule, Ln jour, elle 
retrouve Maeda qui est veuf, et le supplie de partir avec elle. [1 refuse. La sèène 4 été 
observée par Hayachi, 11 la chasse er, aussitôt qu'éllé est sortie, court ls rappeler. Elle 
reviendra comme elle est partie, sans résister, avec une indifférence orgusilleuse. Elle 
finira subitement par aimer som mari. 

_ Keiko épouse Moriyami, par intermédimre, suivant la coutunre correcte. Ellé aimé 
son mari, et, au début de leur voyage donvces, «lle lui dira : à N'est-ce pas étonnant 
que nous nous dimions come sl nous n'avions pas été ivrariës par un aakädô |» 
Ellé sera douce et affectueuse avec lui, mais, un jour, apprenant qu'il eu un enfant 
quand il était étudiant, éllé quittera le domicile conjugal et refuser de ééentrér Malgré 
les sdmonestations de sa mère et les supplications de son mari. Elle devient bientôt 
mère, muis persiste dns son refus. Elle se récanciliers pourtant ii jour, et c'est une 
des plus jolies scènes du roman (p. 510). Accompagnée du bébé que porte si bônne, 
elle serend au magasim dé Mitsukoshi, Pendant qu'elle est occupée à regarder les 
étalages, un inconnu s'approche ét démande & ln bonne dé le laisser jouer ave 
l'enfant. Sans attendre la réponse, ile prend dans ses bras et £e mt à lé faire kauter = 
à Plus hauti encore plus hauti..," Ketko se retourne at reconnait Alorivanta 
tenant dans ses bras le fils qu'elle ag lui avait jamuis lussé voir. Îls reviennént d- 
rectemént cher éux où nous les verrons dans une scène finale faire choix d'un nom 
pour Leur enfant 
_Teriko est fiancée à Fujiki, IL doit partir rejoindre son poste à l'Ambassade de 
Paris, mais né peut l'épousér avant son retour. Il la supplie de se donner à luten 
gage d'amour, Elle cède. A peine arrivé en France, il meurt, lui laissant, comme il 
est d'usage, un journal de sa vie qu'un camarade nommé Mochisuki rapporter. Peu 
à peu, Teruko oublie Fujiki et partage l'amour que Mochizuki lui & déclaré. [ls S'é- 
pousent ; mars, quand, le soir.des noces, Teruko révèle-h 4on mar qu'elle n'est plus 
vierge, il tà téipudie, Ils retournent à Tôkyd et se séparent à la gare, Mochiruki re- 
vient aussitôt sur sa décision, m8is Teruko a disparu et il a pourra lu rétro uver-de 
plusieurs semaines. Elle s'est réfugiée chez Sumiko qui l'encourage à la révolte. Elle 
ne se réconciliera avec son mari que lorsque celle-ci le lit permettra. 


Les maris oot un rôlé secondaire. (ls n'apparaissent Que pour sccomplir un mnnr- 
mum d'actes nécessaires, Seul Héyashm, renryo nà atoko, homme foncièrement droit 
et bon, mars un peu lourd et stupide, à une physidnomie assez vivante. 

C'est Sumiko qui est la véritable héroïne du roman. C'est élle aussi qui est la plus 
révoltée contre les principes de la morale confucéenne codifiés dans l'Onna Dai- 
gaku (N): 

Le mur de Teruko dira d'elle (p, 541) : « C'est une modern girl» En effet, dès 
les premières prgés (67), elle en présente les traits essentiels : son amour de la danse 
et son goût pour la langue anglaise. Elle ne s'habille éépendant pas à l'européenne, 
bien qu'elle s'arrête un jour avec éonvoitise devant une vitrine de manteaux de 
Miisukoshi. Ces trois traits caractérisent nettement les modan garu, si nous en croyons 
la presse. Le dernier manque, il est vrai, à La physionomie de Suiniko, mais cette 
lacune est umplèmént compensée par ailleurs et nous n'avons alicun doute sur son 
« modernismes au sens défavorable que cette idée a pris dans le Japon d'aujourd'hur. 
Elle ne suit aucun des principes énoncés dans l'Onna Daigaku, aucun des louer 
M confucéens. Elle n'obéit pas à ses parents et ne les respecte pas, Désobéissante : 
elle refuse. insolemment les propositions de manage que lui fait s4 mère (p. 245-429) 
Irrespectueuse et pédante : « OÙ as-lu appris Les mots difficiles ?» lui dit-éfle quand 
sa mére lui donne des conseils d'hygiène (p. 486). ÎLest vrai qu'elle obéit à son pére 
quand il la conjure d'épouser Hayashi. Mais il est obligé, pour la Réchur, de prendre 
un ton suppliant incompatible avec le rôle du père de famillefaponais, et, hrorresco 
réferéns, dé ln mettre au courant de ses embarras financiers. En voilà assez pour 
la réndré odieuse à tous Les pères et mères japonais; sera-t-elle plus sympathique 
tux jéunes gens ? Elle juge sou man : il lt des revues « qui ne sont pas distinguées n 
(ce sont sans doute les révues lavorites des lecteurs de Kikuchi Kan si nous en 
jugéons par l'allure des titres Imsginés) : 1l fait des fautes d'anglais (p. 250). Elle est 
jalouse, sans aucun fondement: bien que ce pauvre Hayashi nous parmsse honnèie 
et hdile au-dessus dé lout soupçon, elle lui cherche querelle au sujet de «ses 
maftresses n (p. 421) et le menace d'une vengéance. Elle s'efforce de lui faire perdre 
la face dans foures les occasions possibles ét l'humilié au point de lui faire porter Les 
lettres adressées à son amoureux. 

Téruko lur demande : :« Alors tu peux laisser tomber ton man ? — Mars oui» (p. 
442}, Et Hayashi avousra ; à Depais que je suis marié avec Sumiko, je n'ai pas po lever 
la tête une seule foisn (p- 4471. Elle est éffromtée et prétentieuse avec Les étrangers 
même et dira au mur de Teruko:« Au nom de toutes les femmes, je vous défends 
désormais d'épouser une personne du sexe féminins (rie) (p. 455). Elle est infidèle 
et impudique et sollicite Maekawa de l'enlever (p. 550]. Paresseuse, elle ne se lève 
jamais avant oidi (p.442), Elles des soucis philosophiques incompatibles avec le 
rôle d'une kanai Æ PJ ou okusan BE ME japonaise (p. 544). Cynique, elle n'aura 
pas de plus grand plüisi que de prononcer le nom de 500 amant devant son mari et 
de lui dire à tont ce qui lui passe par la tête s (p. 623). 


(1) Traduction anglarse de B. He Cnammentain, Things Japañéte, 5° édition, ço2-s08, 
é Womañ s; traduction allomande de R. Lance dans Mitleilungen des Seminars far 
orientalische Sprachen de Berlin, 1894, p. 127-170: 
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Des trois héroïnes, c'est Téruka.qui est la plus eflacée. Elle est douce et faible. 
Ses malheurs Viennent de ce qu'ellé ne sait pas résister, Elle cède à Fujiki, & son 
manque de décision l'empêchera de révéler cétte faute à Mochisuki au moment où 
il pourrait pardonner, simon à |a lui cucher jusqu'au bout, Elle ne sait pus davantage 
opposer sa volonté à celle de Sumiko. Peut-être n'anrait-elle pas plus de défense 
devant le Furydsaijin, l'étranger dépravé qui l'aborde dans le couloir de l'hôtel, si 
Sumiko ne venait à son secours. Cesn'est pas elle: qui décidera de rejoindre. Mochi- 
rubis elle y sera éontrainte par Sumiko. 


Keiko a plus de caractère; mais, en mème Lemps, 61 peut-être à cause de celé, 
est davantage révoliée contre les traditions. Ce qui peut Le plus choquer le lecteur, 
c'est qu'elle améné son mari à s'humilier devant elle ; peut-être est-ce au fond la 
faute de Morivama qui l'aime plus qu'un mari correct ne devrait, ou, tout au moins, 
le taisse voir plus qu'il n'est convenable. Mais où elle sort de son rôle, c'est quand 
elle-abandonne le domicile conjugal à cause de cete vétille: un énfant d'avant le 
marigge, La coutume de la mekake se perd dé plus en plus, c'est vrai, mais il nv & 
que quelques mois Les journaux félicitaient un des plus hauts magistrats de l'Empire à 
qui se concubine venait de donner un troisième Ale. Cette petite étudiante a mauvaise 
grâce à fire iant de bruit pour un pêché de jeunesse. | 

Liu dernier persannage, assez effacé, pourrait servir dé contrasté à ces caractères ; 
c'est la jeune fille séduite par Morirama. Douce er modeste, elle inétrne malgré sa 
faute les qualités dle la jeune fille du peuple. 

Pour que Le type soit complet, K, & mème fait un tableau succinct dé toutes Îles 
modern girls dont la situntion modeste l'empéchait de faire des héroïnes de roman, 
c'es dire les jeunes filles qui travaillent hors de leur famille ét sont particulièrement 
sous l'œil de ln police. Sumiké et Teruko ant, en effet, un jour, Ia velléité d'embras- 
ser une profession el elles passent successivement en revue telles de conducinice 
d'autobus. sérvante de eufé, dactylo, ete., en notant les inconvénienté et les dangers 
de chacune d'elles. 

La: modern girl exiéte-1-dile * 

il est incontestable que La jeune lle japonaise d'aujourd'hui s'émancipe et reluse 
de plus en plus de se soumettre passivement aux trois obéissances qui ont dé long- 
temps le plus net de ses devoirs. Soriant dé chez elle pour gagner 4 vie dans les 
bureaux ou maisons de commerce créés sur le modéle des organisations similaires 
d'Europe et surtout d'Amérique, elle prend forcément des habitudes voisines de cel- 
les de ses collègues d'Occident, Elle lit des romans étrangers ; la librairie Shiachôsha lui 
en offré une vaste collection à laquelle ont collaboré des traducteurs dontelle connaît 
déjà les noms par les articles qu'ils publient dans les revues féminines. Elle va au 
cinéma où, malgré la censure, où voit de jeunes héros s'embrasser à plerne bouche et 
“ rivre létir vié à. 

Quant aux privilégiées de le fortune, elles conservent de leurs études une curiosité 
pour des choses que né connaissaient pas leurs mères, La police à beau faire, fermer 
les dancings et arrêter sur l'avenue Ginza les jeunes filles à jupes trop courtes ou les 
jeunes gens à pantalons trop larges, elle n'entravera pas ce mouvement, pas plus 
qu'elle ne pourrait ramenér le Japon aux srbalètes.et aux voitures à bœufs. 

ILLest difficile de dire si la modern girl est conforme au portrait que K fait d'elle, 
Celui-ci me paraît un peu chargé, mars il est probable qu'elle lui ressemblera de plus en 
plus jusqu'en moment où les coutumes nouvelles seront tempérées par l'acctimätation. 
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Les romanciers créent autant qu'ils décrivent dans leurs romans. Lin type n'existe 
vraimént que lorsqu'il a été nommé ot défini, Le snob attiraitl beaucoup l'attention 
avant que Thackeruy eût fixé sa psychologie et lui eût donné une place dans lt dic- 
tionnaire? Un caractère social ateint sun plein dévelappement aprés l'ouvrage qui 
l'a littérairement éréé et le succès de celui-ci tient peut-être surtout à ce qu'il à prévu 
dans quel sens se compléterait l'évolution: Les journalistes, la police et K. font cer- 
tinement pas créé la modern girl de toutes pièces, mais ils lui ont fait une publicité 
et lui-ont donné conscience d'elle-même. Us-n'ont d'ailleurs à s'en prendre qu'à eux- 
mêmes des divagatons étranges dits lésquelles les jeunes gens lumbent si volontiers, 
S'ils n'avaient pas trop souvent mis en relief lés exagérations de certains défauts 6c- 
cidentaux à une époque caractérisée justement par l'imitution dé l'étranger, Les jeunes 
seraient moins exeusables dene pos savoir choisir. 

Un Japonais ine couliait un jour queses parents étaient fort inquiets de là condurte 
d'une de ses sœurs que se lecait au mibeu de la nuir pour Jouer du piano, parce que 
c'étiit a trés moderie ». Deux Jeunes gens. appartenant également à là meilleure ansto- 
raté, sinrent ILy & 4 où 4 ans trouver ne dame d'une ambassade et lui direm 
qu'ils venaient de faire quelque chose de: «trés éuropéene. Îls avaient enievé une 
jeune fille, puis. ve sachant qu'en faire, Ils l'avaient conduite & l'hüpital, l'hôtel étant 
trop comprométtant, en aitendunt lu décision de In famille à laquelle ils avaient téle- 
graphié: Cette lustoire, avee quelques arrangements littéraires, ‘a été racontée par 
Mie Kiku Yamata dune Shojr. 

Sont-ils si coupables d'avoir hmilé les travers qu'on leur à trop montrés chuis hais # 

Il reste un détail curieux auquel K, semble attaches quelque importance puisqu'il 
y revient à plusieurs reprises : Teruko et Keiko lisent la Bible (p. 416,364, 487,498). 
Est=ce parce que plusieurs passages de S° Mare, S' Mathieu et S° Luc soit en can- 
tradiction avec les prinéipes fondamentaus des religions et de la morale japonaises, 
grief souvent invogné contre les missionnaires <hrétièns 2 Est-ce pour suggérer au 
lecteur la responsabilité des éducatenrs roligéux étrangers dans la transformation 
morile dus jeunes Ailes de ces dernieres générations ? le né crois pus que K. soulève 
des questions aussi épireuses, 

Lu fl qui devant fuire beaucoup de bruit au Jüpon nuus milern peut-être à trou- 
vér l'explication. 

Chreivian Cha, « © Ch lu chrétienne, 3 été monté l'année-dernière par une 
compagnie cinémalographique japonaise en collaboration avec un studio: américain. 
Lés motteurs en scène l'ant présenté aux chtiques artistiques dans une soirée de ga- 
la à l'Hôtel Impérial, 

O Chô, pour se venger d'un mani qui l'u délhisiée, se ere à l'envoûtement. A 
la tombée dte lu nuit, déguisée un samural de lu classe dés Motamoto, elle se tend 
dans la forêt d'Uenn où elle & suspendu au trune d'un chène vie puupée de paille 
représentant l'infidèle, Elle le transperce avec dés Kanñgarhi ou épingles de tête que 
portent les femmes. Pout se procurer ces épingles, elle +ole ét, au besoin, tue les 
femmes qui lu résistent, Ces nombreux crimes attirent l'attention de la police qui lait 
une perquisition cher elle et découvre qu'elle est chrétienne, Nous avons affaire à 
une de ces superstitions populaires, comparables à celles si rpandues en Europe au 
Moyen Âge, et qui prétient aux Juifs et aux hénétiques toutes sortes de pratiques 
diranges et abomminables, K. n'explonerait-l pas, comme l'auteur du film, un de 
ces préjugés ? La qualité de chrétienne où tout au moins les sympathes chrétiennes 
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que ln leciure de là Bible suppose chez ses héroïnes compléters pour beaucoup de 
lecteurs leur physionomie de révoltées, de même que le manteau noir, au théâtre, esi 
l'attabut habituel du conspirateur, 

Quelle est la part de l'influence étrangère dans ce roman ? Elle se réduit à assez 
peu de chose Le serment des trois étudiantes ressemble étrangement à du Marcel 
Prévost, si connu au Japon que l'on confond parfois Marcel Proust avec lui. 

Téruko pleurant sa virginité nous fait immédiatement penser à Tess of the d'Lrber- 
villes, la célèbre héroïne du roman de Hardy. L'aveu (de Teruko ou dé Kikuchn Sant 
viendra plus loin: » Je suis comme Tesss (p.376). Mas ces deux emprunts peuvént 
avoir Été faits aussi bien par les modèles que par l'auteur. | 

Il reste, par contre, deux traits purément japonais : line audace dans un cértam 
genre de réalisme qu'à l'encontre du public japonais, nous né goitons guère : c'est le 
chapitre antitubl: n le l'hygiène de la grossesse»; et d'un autre côté une pudeur 
exrémement rere cher nos romanciers: pas plus que dune les autres romans japonis 
que j'ai lus, l'épouse coupable en pensée ne commetiri l'adultère. Toujours quelque 
chose l'arrêté an moment critique. 


E. AuUBouUIK, 


Inazo Nironé. — Le Bushidé, L'âme du Japon: Traduction (!) française de 
Charles Jacos. Préface d'André BeizessonT. — Paris, Payot. 1947, 
in=12, 207 pp. 


Cét ouvragé n'est pas tout à fait un nouveau venu: C'est, en eflet, vérs 1Q01'AME 
parut La première éditon anglaise, Mais les critiques qu'elle a suscitèes semblent être 
passées inaperçués, si l'on en füge par le nombre d'éditions ateinr. En tout cas, 
c'est la première füis que ce livre est présenté au public français, en, français, ét il 
n'est pas inutile de redire à son sujet quelques vérités essentielles. 

Le terme bushidé a été crét, à la fn du siècle dernier, par le vicomte Yamaoka, 
sans doute sur Le modèle du mot shinlô. Yamanka <e proposait, ou cours des con- 
férences où 1 émploys le mot pour la première lois, non pas d'exposer un, prétendu 
code du Samuraï, mais de dicuet à ses concitoyens des préceptes moraux renouvelés 
du confucünisme et dû bouddhisme et adaptés à l# vie muderné. || faut croire que 
ce moi n'évellait pas grand écho dans leur esprit, puisque jusqu'en 1904, 0ù paru 
le Dictionnaire japonais-français de Lemaréchnl, aucun lexique ne lui avait encore 
donné asile (et M. Bellessort ne se rappelle pas l'avoir entendu au Japon avant son 


(th le n'ai pas sous les yeux le texte aiglais qu'a Lraduit M. CN. lacob, eepondant 
la simple lecture de cétté traduction permel d'affirmer que « compréhensible » (p- 
i64lest un contre-vens aur le mol + comprehensive s. Le traducteur, en Quire; 4 
laissé passer à plusieurs réprises une faute assez déplaisante à laquelle l'absence 
d'article dant leur langue entraîne fréquemment les Japonais quand ils écrvent en 
anglais ou en français: Burhidô n'est pas un nom de personne ét nous ne disons par 
plis : « Bushidô est, fait, etc.» que nous ne dirons: « Chevalerié ést.. 

(9) M we figure pas dans le Dictioenaire dé Brinkler, édition dé 1900, 


second voyage de 1914- Entre temps il s'éain transformé, Au lieu de désigner une 
murale nouvelle, il était devenu, sous la plûme de M. N, un fait historique. Il avait 
fallu, toutefois, que ce nouveau-né à peine viable allät chercher 3 l'étranger mguéur 
et santé. 

L'existenceet la teneur des conférences de Yamaoka suffirait & enlever tou crédit 
à x thèse de M. N. Si un doute subsiste encore dans l'esprit du lecteur, qu'il veuille 
bien se reporter Aux s preuvéss que dunne l'auteur: a'Le Bushidd, dit-il (p.32), 
était le code des principes Qui étaient enseignes aux chevaliers et qu'ils étment tenus 
d'observer, Ce n'est pat un code écrit: il consiste urIaut en certaines inatines — ot 
transmises oralèment ou ranserites par ln plume — firmulées par Quelque guerrier 
fameux ou par quelque svant ctlébre, Le plus sonent, c'est un code qui, n'étant 
né énonce ni écrit, bénéficie d'autant plus de celle contécralion puissanle que 
confère à la fois de fart réel et la lai non derite. s Nous ne nous payons pas de 
mois, comme l'auteur de cette belle phrase, et nous demandons à Connalire ée qui 
est écrit, Or, Le seul texte que crtera Mi. est lé Bukke Hate, er c'est pour déplorer 
qu'il me s'y trüuve nen sur fe question (p: 34). La vérité historiqué est quand. même 
plus éuigeante que M. K. ne semble le croire. 

_ Quels sont donc les molles qui ont présidé à l'invention du burkidé à 

out Le monde s'accorde à reconnaitre aux Japonais la discrétion, lé relf-retfraint, 
ét, plus éncure, le souci constant de soustraire leur moi aux invesüigations de leurs 
amis et de leurs proches eux-mêmes. Îl laut être logique et ne pas leur demander 
d'aller spontanément éxpuser aux étrangers ce qu'ils se cachent aussi sotgneusément 
les uns aux autres. Ce n'est plus <eulemént l'ainour-propre individuel qui est en jeu: 
mais l'honneur national, 

Des siècles dé frotteménts intemationaux, dé guerres, d'échanges intellectuels 
aveé nos voisiné nous ont mendus relativement calleux, ét nous étalons avec impudeur 
nos défauts dans des ourrages que nous savons devoir être immédiatement lraduits 
ei commentés au delà de nes frontières. Les Japonais, au coniraire, ant vécu 
jusqu'au milieu du XIX° siècle, à peu prés complètement à l'écurt des auires pays, 
ne connaissant d'eux-mêmes que ce qu'il en dflirmaient, Cet isolement était [a 
coquille à l'abri de Inquelle leur susceptibilité à contervé la délicatesse d'une tendre 
muqueuse. | 

Brutalement les sranés de 154 et des années suivantes les méttent en contact avec 
le teste du monde, L'étranger, dont ils avaient (uit abstraction, reparalt au premier plan. 
IL va jouer un rôle considérable dans leur existence nätionale, Îls seront contrainis 
de solliciter, provoquer, multiplier tes contncts et les échinges : création d'organis- 
mes semblables à ceux de l'Occident, appel à des maïtres étrangers, sacnlice aux 
nécessités nouvelles dé beaucoup d'antientes traditions. Îs sont obligés de-se sou- 
mettre aux conseils des étrangers el dr se référer continuellement à teur opinion, Ce 
boulesersement est lellement profoni qu'il atteint lüutes les ciasses et chaque Ja- 
ponsis, quel que soit son rang, se demande à chimue instant: à Que peuseraient Îes 
étrangers de ce que je vâis faire où dire ?+ Les conseils miladroits de certäths Étran- 
gers, des critiques inintelligentes où malveillants ne [ont qu'accroltre ce malaise. 

On peut distmguer deux périodes. Düns la première, le Japon à perdu l'initiative 
des opérations, 8 fort à faire pour maistenir l'équilibre entre les irréductibles qui 
cachent la téte dans le sable et ne veulent aucun contact avec l'Occident, et les em- 
ballés qui. ne sachant au qusté quo prendre et quoi laisser, de crainte de négliger un 
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seul des éléments qui font là force des nations étrangères, veulent balayer tout et 
adopter en bloc: coutumes. Costume Cl langue de l'une d'elles. L'heure des modôrés, 
comme Okakurs Kakuzô, qui essaient de faire la part des traditions et dus réformes, 
m'est pas encore venue. Cette situation est vrés humiliante. et dé temps à autré des 
mouvements de révolte se dessinent contre la suveraineté des idées étrangères. Elles 
annoncent la seconde période, celle où les Japonais ayant à peu prés équilibré leur 
vie sociale aue Les bases nouvelles reprennent l'initiative. Ils vorent plus chair dans 
notre civilisations savent micux choisit et réptennent conliance en eux-mêmes. L'apogés 
de cette périnde date des succès militaires contre la Chine et La Russie. Désormais, en- 
couragés par quelques Etrangers enthousiastes, ls croient pourvoir soutenir que le Japon 
1 rattrapé et même dépassé l'Occident, Quelques-urs vant plus Loin et cherchent à réha- 
biliter l'ancienne civilisition jtponuise én soutenant que les transformations ile l'ére 
Meli en sont la conséquence normalt, qu'elles ont été préparées ét, mieux encore, 
devancées. L'encien Japon contenait én germe ce que l'Occident 4 cru lui apporter el 
possédait souvent mieux: 

Mailiéiireusement, les Japonais ont été trop obsédés par lé a qu'en diront les étran- 
gers > «. Dans ces tentatives ils restent trop souvent prisonniers de la crainte du ridicule 
et c'est un Jipon dépouillé de ses originuiiiès, paré de caractères empruntés à nôtre 
histoire occidentale, accommodé à li sauce européenne, dant ils nous font lé portrait. 

Le Burhidé de M, N, est un exemple concret des tendances que je viens d'expo- 
ser, de l'aveu mème de sa préfade (pb. 19-20): 

a IL Ya environ dix ans, alors Que ju passais quelques jours pus letoit hospitalier 
du distingué juriste ble, lé régretté M. de Lavelese, notre conversation, au cours 
d'une de nos promenades, tomba sur da religion. — « Vouler-vous dire, démünda le 
vénéré professeur, Que vous n'avez Aucun enseignement religieux dans vos écoles à 
— Sur mi réponse négatire,  é'arétn soudain fort surpris, et, d'une voix que je 
n'oublierai. de longtemps, il répéta: à Pas dé religion! Comment alors arrivet- 
vous k donner une éducation morale ?» — La question me laissa tout d'abord dèsem- 
pare. Je fus mcapable d'y répondre, car ce n'est pas à l'école que m'avaient dté don- 
nés les préceptes moraux qu'on m'avait inculques dérs mon enfance ; et ce n'est que 
lorsque j'eus commencé à analyser les divers éléments dont se composant mes mo- 
tions du bien-et du mul que je m'aperçus qu'elles m'araient été suggérées et comme 
souilées par Bushido. | 

« Ce qui u été ln raison détérminante dece petit livre, ce sont les questions Îre- 
quentes que mé posait sans cesse mû femme sur les motifs qui avaient fait prévaloir 
au Japon telles coutumes et telles idées, 

« En essayant de répondre d'une manière satisfaisante M. de Lavéleye ét à ma 
femme, je m'apérçus qué, — à moins d'avoir compris l'époque féodale et le Bushidi, 
— les idites morales du Japon actuel resterarent lettre «lose. | 

M. N, découvre soudain une prétendue lacune dans le système d'éducation japonais 
Uyva, peuse-1-l, de l'honneur dé son pays. I faut absolument sé justifier él retüurnér 
l'argument contre l'Occident, Qu'aurions-nous fait à sa place ? Nous aurions répondu + 
« Mais nous donnons une éducätion moralé à nos enfants; pas à l'école, c'est ri, 
mais dans a famille: » C'est bien, en effet, lé sens de ln phrase de MN: : 0 Le n'est 
pas à l'école que m'avaient êté donnés les préceptes qu'on m'avait donnés dans mon 
enfance.n Maïs. ce ne serait pas faponais et contredirait les tendances que je viens 
de mettre en télier. Un iapongis tourne septante fois sept lois:s8 langue dans 54 
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bouche avant de faire une réponse aussi grave. Si les Européens afltient trouver ndi- 
cule l'enseignement confucinniste et bouddhiste tel qu'il est dlnné aux enfants japa- 
nais L'C'est seulement aprés l'avoir emntrôlé au moyen d'à autarités » mécrdentalis et 
avoir soumis le résultat à su femme américaine qu'il se risquera à donner une réponse. 

San livre eut farel de cations emprunlées à une centaine d'auteurs (la liste, d'all- 
leurs incomplète, figure à la fin du volume), Malheureusement M. N. commet une 
erreur fondamentale en nous sttnbuunt une tournure d'esprit qué Le XVIII siècle a 
fini de détruire éhez nous, mais qui subsiste au Japon. L'autorité d'un nom ne confère 
pés à une opinion une valeur scientifique indiseutable ; et mime s'il en était ainsi, les 
«autorités» invoquées par M. N. sont por trop mélangées Nousy trouvons Îles pro- 
phtes de l'Ancien Testament, les philosopliés grecs et allemands, les encychopédiites, 
Bismarck, des romanciers, des poètes, Shakespeare, des pasteurs améticamns, dés 
auteurs d'ouvrages pour [a jeunesse, etc. 

Cette fausse érudition ne nous convainc nullement. Elle a par contre joué plus 
d'in mauvais tour à l'auteur de Bushudü: 

Voyez le chapitre burlesque (p. 1612165) oui avec l'aide de Shakespeare, Moïse, 
lsate, létémie, David, ete, Il nous démontre que le ventre est le siège de l'âme et, 
par conséquent, lé Aarakiri, le mode le plis raisonnable de se suicider. 

Si nous prenions au sérieux cettaines dé ses tiradés, nous pourrions rer du livre 
lui-même les arguments les plus crugls contre sa thèse, P, 50: «le peux dire du gir 
ce que Scoit écrivait du patridlisme: que a comme dl est Le plus beai des sentiments, 
il est souvent aussi le masque le plus suspèct d'autres sentiments w_ Placé au-dessus 
dé la taison droite, Le giré desint une monstrueuse erreur, Il abritait sous ses alles 
tuutes sortes de sophismes, d'hypocrisies. & P.p1y 5e Selle (Fiatégrié commerciale) 
n'est pritiquée que parce qu'elle rapporté plus d'argint (Conireséis sur l'expression : if 
pays to be homest) que Lx mauvaise foi, jé crains bien que le Bushidô me préfère mentir. « 
Ce qui n'est pas one vôine mengce: p 456: « Li parole #st très souvent pour nous, 
comme la définit Le Français, l'art de déguiser &s pensées P_ 266- « le Christin- 
nisme au prix duquel le Bushidé, il faut bé confésser, est comme à un pâle lampion 
fumant x que le Messie disitoppelé, un & éteindre, ms à rllumer, » 

Mais il ne-four pas prendre à la lettre ces accès mgus de rhétomque qui ont été 
provoqués parle besoin de placer les citations qui tes émaillenr, L'auteursre peut se 
rétenin quand une phrase lspidaire se présente à son esprit, telle que celle-ci: « L'a- 
grégat des éléments psrchologiques qui constituent un caractère national est aussi solide 
que les éléments trrédutubles de l'espèce : ceux qui constituent les! nageoires des 
poissons, le bec des oiseaux, Les demtsdes carnivores » (p 239). Mais il n'hésite jamais, 
nou plus, à se contredire et luules ses affirmations vont, comme Les proverbes, par 


paires qui se détruisent. Un exemple suffira. D s'agit de l'existence même du bushidé. 


P, 296. « La transformation du Japon ent un fait patent pour tout le monde, Dans 
ua phénomène de cette ampleur. il entre naturellement des wnuses très variées ; mais, 
s'il yenaune qui mérite d'être appelés li principale, personne n'hésiters à nommer 
le Bushidô.s P, 252 : « Du moment que les conditions de li société sont changées 
au point d'être devennes non seulement contraires, mars hostiles qu Boshidô, l'heure 
ent venue pour lui dé se prépirer à d'honorables funérailles. P. 2%4 0 1 my aucun 
doute sur la vitalité qu'il conserve.s P, 2ç0: à Adivu les vertus chevaleresques {adieu 
da ferré du Samourai! La moralité, venue au monde qu soë des clarons etites tambours, 
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est destinée à disparaitre comme » disparaissent lés capitaines eL les rois, à PF. av : 
u Est-ce que la civilisation occidentale, en pénétrant dans notre pays, a déjà vilacé toute 
trac dé l'ancienne discipline ? Ce seraif uné chose bien triste que l'âme d'une ation 
pit mourir si vite. Amé ben misérable que céllé qui soccomberait s1 facilement sous 
des influences extérièures, * 

Pour reposer le lecteur de tout &e fatras de cuutions et de déclumations, muus lui 
mettrons sous Les veux quelques opinions originales de l'auteur, À. 164: s... l'idéal le 
plus élevé de la chevalerie était la paix. Il est grand dommage que cé haut idéal ait dté 
laissé exclusivement à la prédication des prêtres et des moralistes, cependant que lé 
Samourai s'adonnait à là pralique et à l'exaltation des choses maruates. « À, 74: 
« Bushidé nccueillit et corrobora un gouvernement paternel, puternel ausst comme 
opposé au pouvérnement avunculairé Lite) lé mains intéréssé, celui de l'Onche Sun, par 
exemple, » P. gr: a Etre battu, c'esi conquérir s signifiant que le véntable conquête 
consiste à nepas faire aûle d'adversaire séditieus, à P. 248; «Et le Bushidô ét un 
trust organisé por ceux qui monvpolisaient les réserves dé capital de l'intelligence et 
de la culture et qui fxaient la hiérarchie et la valeur des qualités morilee, » 

Quelle est la cause du succés du mot hushidé et dé l'ouvrage de M. N. à l'étranger + 
C'est, je crois, cette mystique qui nous fut Toujours chercher quelque chose de nouveai 
sous le süleil, Quand Le Jiponi eut vaincu la Russie, tous les veux se tournésent vers lui 


et on chercha à déterminer Les raisons de sa victoire. Elles sont toujours les mènrés : 
la force, la préparation, la sagesse, la ténacité, ete. de l'un des adversaires; lu faiblesse, 
l'imprévoyance, Le découragement, les conditions matérielles défavorables de l'autre. 

Or, Teruaki Kobuyashi, dans La: Sogiété Japonaise (Alcan, 10141, 4 relevé (p. 46 
ë 41), 10 opinions tänl japonaises qu'étrangéres, Elles se rapportent TOURS AN Japon : 
aucune n'a trait à la situation matérielle, géographique où morale de la Russie, Extra 
ordinaire probléme où de deux facteurs un seul compte ! 

La dixième des 19 raisons auxquelles, d'après M. Kobavashi, à été attribuée la victoire 
du Japon, est le bushidé, Voie &é qu'il en dt fr. 48): « C'ést l'opinion d'un certain 
nombre dé japonais, ten que chez nous rien n'ait encore êté publié sur le rôle du bushidô 
dans In guerre russo-japonaise : c'est surtont l'opinion des étrangers : 51 semble qu'ils 
voient en lui la véritable explicauon de Fa victoire, témumn cértain article du Lonéan 
Times et d'autres vrganes de la presse occidentale, n 

It était en eflet plus séduisant de chercher une sorte de: cause magique, (quelque 
chose comme Le « facteur formidable « du Colonel Repingron, plutôt que dé TC FIT 
à la saine raison et d'ouvrir les veux à lu faiblesse grandissante de la Russie. 

1 n'ya jamais eu au Japon une chevalerie à ln agon de lu nôtre, avec dés régle- 
ménis énoncés, Un non, My initiation, des épreuves IL nv à men d'huoilunt pour 
les Japonais dans ce fait, Îls ont autre chose à nous montrer dans leur hisuoire : des 
clans, de grandes Familles, des sssociations, lélle celle des Chokodnte, des grands 
hommes, MN: cite, en l'approuvant, ve passage de La Matelière ; 4 Vers le milieu du 
VIE dècte 1outest confusion au Japon, dans le gouvernement, dans li sociëèté, dans 
l'Eglise. Mais les guerres cniles, les mœurs retournées à la harburke, 12 nécessité 
pour chacun de se faire justice soi-même : tout cela Form des hommes comparables 
à ces Italiens du XVI s 

Voili ce que M, Niobt aurait pu nous montrer. 


FE. AUROLIX. 
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Oxakuna-Kakuzo. — Le livre du thé, Traduit de l'anglais par Gabriel 
Mouney. — Paris, André Delpeuch, 1927, in-16, 163 pp. 


Voici encore nn ouvrage qui à attendu 21 ans son lradugleur. M, Mourey vient 
heureusement de réparer cet oubli. Dans la préface il rappelle les traits essertiels 
de la vie d'Oknkura : « laponais d'origine, d'éducation, de culture, défenseur ardént 
des traditions et des mœurs qui ont fait, durant iles siècles, la lorce de ln civilisation 
japonaise », Okakuca n passé si vié à lutiér contre ce qu'il à svait de néfaste pour 
son pays dans certaines idées éurangéres. Î! l'a fait avec l'autonté que lui dénnait la 
connaissance profonde de la culture qu'il défendait, en même témps que là compré- 
hension dece que l& nôtre offran de plus particuber, 

Cet ouvrage atteint un double but : 1 offre une Mine ei assez complèté analyse de 
La question et montre en méme Lémps, dans la personnalité de son auleur, pér ses 
qualitéc de sentiment, d'intelligence, de style, à quel degré de rüffinemem |u culture 
japonsise à pu atwnüdre, 

[ débute par l'histuire du thé au Japon et en Occident, avec quelqués consié- 
rations empreinte d'un Wumour bienveillant sur les divergences de mentalité de 
l'Orini ul de l'Occident, L'Europe a répandu bien des légendes absurdes sur le Japon. 
" Pourquen ne pas Vous Aruser à nos dépens? L'Asie vois renvoie Le compliment 
Vous-riries bien davantage si vous saviez lout cé que vous avons imaginé et écrit sur 
vous... L'on vous # chargés de vertus trop raflinées pour Les envier el ccusé de cri- 
mes trop pittoresques pour lés condamner, s Les réminiscences et les citations & pro 
pos des grands hommes qui ont fait usage du thé dhes nous, prennent, à cause du 
sujel et de leur ä-propos, lt tournure d'une érudition gracieuse, 

Le second chapitre, Les écoles de thé, traité des qualités du thé et de la Façon de 
préparer l'infusion à diverses époques. | | | 

Le chaprire I parie du taoïeme et du émise dont l'interet, dit l'auteur, n réside 
surtout dans les idées couchant la viéet L'art qui sont incorporées dans ce qué nous 
appelons le théisme. » Ce qu'il en dit est, toutefois, plus net du rennisme que du 
la o0fsme. 

Nous y retrouvons une idée chère h Okakura sur Le rôle de la sugpeshon dans 
l'art (1) : à En ne disant pas tout, l'artiste lmsse au spectateur l'occasion de complète 
son idée, et c'est ainsi qu'un grand chet-d'éeuvre rélient irrésstiblément notre atten- 
don jusqu'à ce que nôus éravians momentanément faire parte de lui. IL + # la un vide 
où nous pouvons pénétrer et que nous pouvons remplir de la mesure entière de 
potre émotion artistique u [p- 72-74). 

Le Professeur S, Lévi (L'Inde el le monde, pe 166 et so), à propos de l'Inde, 
patrie onginelle de la pensée japonaise (#}, à lait sur le même sujet une remarque 
qui précise heureusement li thèse d'Okskura : « Le problème de l'émotion ésthéti- 
que qui s pu embarrasser ailleurs les philosophes, se résout avec une simplicité dé 
concertante en partant du Karman, c'est-à-dire de la transmigration et de la rétribution. 


(OYCL Les ldéamxe de l'Évient, Payot, 1917, pe 166 et 262 
(8) dhid,. pre 8g: = Aujourd'hui, 0 dépii d'une séparation séculaire, Le lapon $e sent 
plus que jamais attiré vers Li patrie originelle de sa pentée. « 
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L'aputude à jouir du beau est, elle aussi, une récompense, pour ainsi dire auto 
matique, des mérites-acquis au cours des existences antérieures ; elle va donc de pair 
avec le privilège de la naissance, L'âme, si on peut se servir de ce mot pour dési- 
ner le siège de la personnalité, conserve de sés impressions dans les vies antérieures 
une sorte d'imprégnation qui la rend délicatement sensible aux rappels, aux évoce- 
tions, plus exactement encore RuXx Suggestions. L'art véritable consiste à soler #t à 
choisi Le minimum de détaits susceptibles dé provoquer par correspondance, un état 
d'äme détérminé chez les individus bien préparés. L'expression diréeté qui est la lui 
constante de l'art en Occident, n'est pour l'artiste et l'esthéticien hindow qu'une 
(orme grossière et méprisable. L'umtation de la nature, si exacte qu'elle puisse être, 
n'a rien à faire avec le beau : ce n'est qu'une besogne de métier qui ne porte En elle 
aucune source d'émotion noble. I n'v # de noblesse que duns le symbole, et juste- 
ment ins la mesure où il à éliminé les dounées positives pour n'en garder que le 
substrat le moins matériel. à | L : 

Le chapitre IV retrace l'histoire de le chambre de thé et en but la description: 
Elle doi donner l'impression de là pauvreté raffinée ; mais « le éhoix mussi bien que 
la mise en œuvre des matériaux qui la composent, exigent.un soin infinie. Elle est 
légère parce qu'elle est éphémère; elle n'est pas destinée à la postérité. Chacus 
construit la sienne, par obéissance au méme principe qui faisait détruire le palais 
aprés La mort de l'empereur ét fair encore rebätir les temples d'ise rous les 20 ans, 
Elle n'a que quatre naîtés et demie, superfice déterminée par an passage du Sütra de 
Vikramäditva, suivant lequel Vikramaäditva reçut un jour le saint Mañyjugri et qualre= 
vingt-quatre mille disciples du Bud dans une salle de cene' dimension, — allégorie 
basde aur Le théorie de lu noû existénce de l'espace pour les vrais iluminés [p 88). 

Nous trouvons également dans de chapitre, p. 92 sqq., la description de la 
cérémonie. | 

Les chapitres V, Du sens de lari, et VI, Les Jleurs,, ne se résument pÆ: 
Ils téméigoënt, dans un style gracieux, d'un sentiment artistique délicat, 

Le dernier chapitre sur les maltres de (hé fait voir l'influence qu'ils ont eue sur 
l'architecture, la céramique et ln peinture. 1sé termine par l'anéudote du Dernier 
thé de Rikyu 

je ne ferai qu'une critique À l'auteur, c'est d'exagérer un peu le rôle de ln reli- 
gion dans les origines de cette cérémome. Quand 1 dit (p, 79): Il (allait (dans 
le Len) que ls moindre action ft accomplie avec une perfection absolue. L'idéal 
entier du théisme est l'aboutissement de la conception zen touchant la grandeur que 
comportent les plus petits incidents de la vie +: et plus loin que « c'est au rituel 
institué par Îlés moines zen de boire successivement le thé dans un bol devant l'umage 
dé Bodhi Darma qu'est due lu fondation de {a cérémonie du thé, il y a vériaine- 
ment ane part de vérilé ; mais pourquoi, dlors, lé cha no Vu u'estl pas une cêre- 
monie religieuse, non parce que d'autres causes profanes ont joué un rèle 
important dans sa création et ont contribué à le répandre 2 | 

Murdoch, dans son Misloire du Japon (1, p. 404-405), cite la coutume qui 
prévalut pendant longtemps, de récompenser les guerriers qui s'étient particulière 
ment fait remarquer, par Le don d'un rase plein de feuilles de thé. Les héros ainsi 
distingués rassemblaient leurs.amis &t jourssaient avec eux de ce présent, Si ce n'est 
pas à l'unique point de départ de ééite cérémonie, c'est peut-être l'élément profate 
de ses origines. Quant à la vogue qu'elle a promptement atteinte, ne proriendrait-ellé 
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‘pas de l'amour du rite? Le rite intervient continuellement dans If vie sociale des. 
Japonais ét nous les sentons un peu désemparés quand ils ne sont gas guidés par un 
préceple ou une règle énoncée. Je crois que les adeptes du cha ao ju S'en sont don- 
né à cœur joie de réglementer et codilier l'acte Le plus désiniéressé qui soit: celui 
de fare infuser et de boire une innocente lasse de thé. 

Lä cérémonie du thé se déroulé habituellement dans un pavillon retiré au fond 
d'un parc, plus rarement dans une chambre spécialement réservée de La maison d'ha- 
bitation. L'essentiel est d'être à l'ubri des importuns, des imprévus de la vie journa- 
bière, de toutes les contingences qui pourraient troubler J& belle ordonnance du 
rite, L'hôte, a pas comptés, mesurés, dispose d'abord à la place immuuble et dans 19 
position fixée par un code minutieux, les ustensiies qu'il va chercher un à un et dans 
l'ordre present, Il s'est, toutefois, absenté un snstant afin de laisser ses invités admirer 
le bouquet, le kakémono et les hais précieux dont est construite la chambre de thé. M 
fait infuser Le thé, le sert exactement, selon son rang, a chaque convive qui le dégus- 
tera avec un égal respéct des formes, Les moindres gestés sont prévus et seule une 
longue habitude peut leur donner la perlection nécessaire, 

On à voulu prèter à la cérémonie du thé un rôle éducatif, C'est lui enlever son 
Caractère artistique qui provient justement de ce qu'elle est Lime uctivité de luxe, 
désintéressée. Elle pourrait dre une école d'harmonie ; mais toute la vie du Japonais 
l'est également. Le moindre mourement : la façon d'ouvrir où de lermér une porte, de 
mettre an vêtement, de tenir ou de reposer les baguettes. ete, s'apprend dés l'enfance 
et s'exécute toujours avec Le même rythme de mouvements gracieux. Ce n'est pas 
non plus une école de simplicité, puisqué 1out est simple chez le Japonais : son 
mäintien, son costume, sa maison. D'ailleurs [a cérémonie du thé n'a pas toujours 
été ce qu'elle est maintenant: aux XIV*et XV siècles, elle s'entourait d'un luxe 
fabuleux et servait de prétexte aux plus folles prodigalités, Elle peut servir à retremper 
ces deux qualités d'harmonie et de simplicité, mais ce n'est pas son but. Elle trouve 
sa satisfaction en soi. Ses acteurs jouent à ln cérémonie comme les rois batailleurs 
jouaient à la petite guerre des échecs. Elle est l'épanouissement de l'amour du rite 
accompli pour lui-même. 

En somme, le livre d'Okakuri est un de ces ouvrages que l'on souhaiterait plus 
nombreux, où l'auteur, cultivé el sincère, nous fait pénétrer dans un coin gracieux de 
l'âme japonaise. 


E. Avaourx: 


Ananda K. CooManaswauy. History of Indian and Indonesian Art, — 
Londres. Goldston, 1927, in-49, 295 pp. avec 8 cartes et 400 illustrations 
sur 128 planches. 


M, A. Coomariswamy vient de prouver une fois de plus qu'il sait écrire et publier 
de beaux livres. Son Histoire de l'Art Indien et indonésien se présente d'une façon 
parfaite, tant au point de vue des images, choisiés et groupées avec un <oin extrêmé, 
qu'à celui du texte, qui est clair et concis, et qu'accompagnent de copieuses références. 
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dotes el cartes. Sans nu! doute, de livre est destiné » rendre de grands sérrices. 
Depuis l'ouvrage de Vincent Smith, publié en io11 el qu n'est plus nup to date L 
rien d'ausei complet n'a paru sut l'art indièn, envisagé comme un ensemble. Ajoutans 
que le volume se lit avec agrément, d'un bout à l'autre, et qu'aucune polémique 
ardué, aucune discussion de déteil, n'x rient interrompre l'enchafnement organique 
des 1déés et des faits. | 

M: C. me se contente pus de connatire l'art hindou jusque dans ses plus-1nfimes 
manifestations. || l'aime en apôtre, avec EE ferveur toute ruskimienne, el il en parlé 
gvec celte compréhension vibrante et commumcatite qui caractérise Le écitable rartkr 
Fidèle à ce précepte que le beicest ut éter de lame €t nom pas l'objet d'une doc- 
trine, il initie et sugpère plus volontiers qu'il n'explique et ne diseerte, ét L'est bien 
ce qui fait l'originalité de son litre. | 

Je recommande au léctétr to spécialement les pages où sont définis, devant és 
bue-reliets aechaïques de Hhäjà encore si pénétrés d'animisme sédique, les traits 
déunetifs de la sculpture popalaire du temps des Maurys, celle qui précéda de plus 
d'un giècle l'art de Sañchi, déjà classique et épuré par Le bouddhisme, et dans laquelle, 
mieux que dass les colonnes ranisantes d'Açoka, s'exprime la mentalité créatrice 
des premiers imagiers hindous 1p- 28-47). Des pages non moins substantielles sont 
consacrées au règue des Gupta, âge d'or du sanskrit et des arts indiens, qui, dans 
la pensée de l'auteur, fut plutôt une époque de malunté fertile et ue synthèse que 
de rendissance, Au sens propre dui mot. C'est avec une tégitire fièrté qu'il écrit, à propos 
de l'action crlisanee exercée alors fat l'Inde sur tes pays. d'Extréme-Crient (pe gl): 
« Touvee qui constitué la conscience spirituelle commune de l'Asie, non moins que 
je milieu où s'unrésent et fusionnent Les éléments de-culture les plus dissemblibles, 
est d'onigine hindoue et relére de l'âge des Gupta. » Dune tenue psrchologique st 
Httéraire également parfante est l'analyse de l'art médiéval e1 de son fond mystique, 
anulyse qui font songer aux plus beaux essais de La Dunie de Çiva.- Quant au cht- 
pitre sut [8 peinture rajpoute, 1lse lit presque comme uoe poËse de Rabindranath 
Fagore, 

L'ouvrage +4 compose de six Chapitrés, subdivisés chacun en plusieurs sections où 

sragraphes. En voici le sommaire : 

l. Période Pré-Mourya. Art indo-sumérien. Dmvidiens et Aryens. Lés rois Qu- 
cunége et Les Nanila du Magadha (642-320 av. .-C), Art asiatique primitil (early 
aaiié arlh- | 

IL. Les Maursa (320-185 av- J.-C): Les Cunga. tes Andhrn antérieurs et \us dynasties 
soviho-parthés (environ de Fan 200 a, 1-C. jusqu'a 30 ag: Cr, 

1H. Les rois Kusanx et les Andhra postérieurs (jusqu'à 420 ap. d.-C j, La période 
Gupta (320-600 ap. d-G.). | 

[V. Le moyen âge. La peinture rajpoute, aits appliqués, etc. 

V. Kaçmitr, Népal, Tibet, le Turkestan chinois et l'Extrôme-Orient. 

VI L'Indeexténieure (Birmanie, Siam, Cambodge, Champa), l'Indonésie et Ceylan. 
| IL peut paraitre étrange que l'art indo-musulman ne figure pas dans lé plan de 
l'ouvrage. Le fait ésl, je Cros, Sans précédent et me manquera ceritinement pas de 
soulever de sérieuses enitiques et récriminations, notamment de le ait du moyen 
lecteur anglais, pOur qui les marbres ajourés du Taj Mahal reg ésentent encore Île 
manifestation la pus pass se l'art indien. Cere suppression, pourtant, parait explics- 
ble ét même justilite, lorsqu'on se place 4u pont de-vue de l'auteur et qu'on se tend 
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compté des idées directrices qui l'ont goidé dans son: œuvre de critique. et d'hislorien 
de l'art. 

L'art musulman, à voi dire, n'a jamais écquis droit de cité dans l'inde, C'est un 
art intrus. Îl reste étranger ex hostile à l'âme indienne, méme nu siècle éclectique des 
premiers grands Mugols, lorsque ses lormules maîtresses, empruntées à l'Egypte 
mamelouke, à [a Perse ou à in Turquie, se mêlent aux formes indigènes er qu'il 
revêt une somplueuse paruré Himdoue, sedüuisanté par la richesse et la vanèté des 
nabères emplovées, Malgré lé svncrétisme religieux d'Akbar et 64 tolérance à l'égard 
des Hindous, le Coran est toujours mdntré incompatible dvéc Les Purégas. Pour que 
lurt mahométan ait po prospérér et s'épanouir dans l'Inde et v atteindre au plus haut 
point de perfection matérielle, 4 fallut que, pendant des siècles, des milliers d'artisans 
lundouistes ou jainas, architectes, tailleurs de pierre, incrusteurs, édramistes el peintres, 
fussent assujettis à ln volonté de Conquérants dirangers et contraints par eux à édifier 
el à orner des lemples sans images divines, où la ore abstraite et les sourates calligra- 
phides avaient remplacé le décor feuré, et d'ou les cultes et crovances populaires étaient 
exclus comme impurs, En renonçant à l'art islamique:et en aüus fnisant mieux connaître 
ei comprendre l'art de l'mde hindous, où fond et forme sontondidis, l'auteur ne cédais 
donc point 4 de mauvaises riisons. 

D'autre part, si l'on admet, en guise de thèse fondamentalé, l'unité slintwelle 
dé l'art indien, il purutrra parfaitement logique qu'on éhapitre éntier et plusieurs 
büragraphes d'un autre ment été consacrés à l'ars dé le Greater fndia er aux influen- 
ces indiennes-en Aste centrale et on Extrème-Ünent, Ce qui caractémise l'art indren 
hux Gecles de $4 plus belle flormson, c'est sû prodigieuse faculié de rayonnement, Pas 
plus que les religieux iuéramts qui en lürent Les propagaleurs rélés, il ne cramt le péril 
des Mots, ui celui, plus reduutuble encore, des shales désertiques, Même transplanté 
au loin, jusque sur les bords du Pacifique, il reste fidèle à ses origines, On aurait tort 
cependant de qualiier l'art dés pars hindouisés d'art à coloniale (rolonéal cr), Ainsi 
que Le cométate M, Lil s'agit pluôl d'ins autonèmes dont chacun porte, ai monreni 
de son plein épanouissement, l'énpreinte déjà profumdé du peuple urtiste, au milieu 
duquel ii 3 évolué. 

Les pages qui ont trail & l'lndochiné (pb. 180-198) intéresseront toit partieu- 
lièrement lé public français, le me permets de signaler à l'auteur quelques petites 
erreurs et omissions facts à flarre disparaitre dans une nouvelle édition, 

P, #81: La petite coloune monolithe que M, Aÿmomier avait vue Vyâdhapura (Añkor 
héréi} ne se trouve plus fr situ, Elle à dié transportée par lui en France, avec 
quelques autres pièces provenam de la mêmerégion, et offerte au Musée Guimet. 

P, 184 de doute que la bellesiatue de la collection Stoctet soit un Lokegvara (fig. 
sa). 

P. 186. Les portes du Präh Khan d'Ankor n'ont pas de laces humaines 

P.4183, nous lisons 4 propos di même monument : «à lis eastern wall liés very 
closé to the outér boundarv of the future cagitale, Añkor Thom. » Le Präh Khän 
et sir noi à l'Ouest, mais au Nord de l'angle Nord-Est de ia capitale khmère. 

P, 189, On te connait pas le nombre esact des faces géantes qui décortient 
la tour centrale du Bayun, ces sculptures étant mal conservées él par conséquent peu 
distinetes ; mais Il + én avait sans nul doute plus de cinq. 

Ibid, n Sa far a we can téll, all the great buitdings of thé Ankor Thom cons- 
truction period were Brähmanical, » De récentes recherches om établi au contraire 
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que l'enceme d'Añkor Thom, le Bayon, Ta Prohmet Hantäy kde, de même quele 
Präh Khäncet Bantiy Chmär furent originellement des constructihns mahävänistes (1). 

P. 100, Le präsèt: qui courannait la pyramide du Phoom Bakhè 4 Eté complè- 
tément dégagéen 1925-24. C'est une fort belle tour du style dit d'Indravarmen. 

Ibid, Bänuv Kdei et Ti Probm ne sont pas de la même époque que le Phnom 
Hükbèn, mais appartiennent au type d'édifice représenté par Le Bayon 

P, 194, Le tour complet d'Añkor Vat réprésenté un parcours de 5600 m., en sup 
posant que le promeneur longe le hord extérieur du fossé | 

P. 104. Le temple d'Añkor Vat a did duifié entre 1115 et 1180 À D: (4), On peut 
done d'attribuer, sans risque de grave erreur, À ln première moitié du XII" siéele. 1 
én est nutrement si l'on assigne à ve temple une date comprise entre la fn du XI° et 
lé débur du XI siécle, en l'identifiant en outré avec Le temple de Giva Bhadreévara 
mentionné par M. Aymonier (Cambodge, H,p. 520) d'après l'inscription de Samrong, 
ll n'y a point de douté quant à l'identité dé Süryavarman [1 avec le Paramavisguloka 
dela galerie des has-reliéfs,. de même qu'il est cents pour dés raisons d'ordre 
iconographique qu'Agkor Var uvan été jadis un sanctuaire de Visqu et non de 
Mahädeva. 

P, 195. Lire Cabun ou Chä-bdn, au lieu de Chumban, | 

P, 197. Edog-diuong n'ést pas l'unique site hauddhique du Champi. Des fouilles 
faites en 1925 dans La province de Quibng-binh ont mis du jour un groupe de sanc- 
tuaires ruinés,, jadis dédiés à Lukeçvar (M. 

Ibid, Lire Kalar au lieu de kolun. 

P, 251. Dans la légende qui correspond à la fig, 427, Añkor Wal est à rempliéer 
per Anker Thom. 

P, 360. Cane archéologique sommaire du Cambodge. Il serait utile de porter sur 
cette carte Îles étés suivants: Sambor Pre Kuk, prés de Kompong Thom, groupe 
trés important dé temples datant du VII siècle: Var Phu prés de Bassac, et Bantèy 
Srer, au NE. d'Atkor. Sambor sur le Mékong ne présente qu'un mrérét historique. 
Präsat Andek (corr, Andët) est supprimer. À remplacer Ruluos, toponyme défectueux, 
par Roiuos où Roluonh- | 

P. 260, Carte du Champa: L'ancienne citadelle de Tra-kiôu est suée en réalité 
plus à l'Est, d'environ 26 km. de Fai-fo, Mi-sœn, au contraire, doit être sensiblement 
déplacé vers l'Ouest jusqu'à environ 20 km. O.-$.-O, de Trä-kièu, Ces deux erreurs, 
di reste, ne sont pas imputables à l'auteur, mais à la carte reproduite dans le TVÉ 
fascicule d'Ars Asiatice, Mea culpa 

Enfin, il y « lieu d'ajouter à ln liste des musbes qui renférment des œuvrék d'art 
indien : 

le Musée du Louvre à Paris (art gréco-bouddhique), 

le Musée Indochinois du Trocadéro, 

le Musée Guimet à Lyon (sculptures khmères et siamaises. 


(M\L. Bmor, Lokeçvara en Jadochine, dans Étuiles Asiatiques, !, P. #37 et suive 

(2) G. ne À propos de la date d'édification d'Angkor Vat. IA. janvier-mars 
1010, p- Œ 

WE: Fmor er Vi Goconsew, Fouilles de Hai-hitu. REFEO., NX, 460: 
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le Musde de l'Ecôle française d'Extrême-Orient À Hanoi (arts indien, bormin, 
tibétain, samois, khüèr, chan et laotien), 

le serais tenté de portée encore eur la liste le musée, 1out récemment créé, de 
Viéng Chan, bien que so installation soit à pére commencée, Du reste, l'art du Lios 
n'est représenté dans l'ouvrage de M, C. par aneuñe planche, ni mêmé mentionné 
dûné Le texte, Pourquoi 3 Cét an pourtant n'est pas sans iniérét, Les huddlus Jadtiens, 
décadents et primitifs à la fois, présentent des formes curienses à étudier, 6t pour 
ce qui est dé leur valeur intrinsèque d'œuvres d'an, les plus anciens d'entre eux 
peuvent supporter a comparaison avec les meilleurs bronzes d'Ayuthya. 


V. CGOÜLODBEwWw. 


Comte GosLer D'Asvieuta. Ce que l'fnde doit à la Grèce, Des influences 
Classiques dans la civilisation de l'Inde. Nouvelle édition. Paris, 
Geutimer, 1926. Ua vol. petit an-8, VI + 156 pp.. 20 gravures. (1% 
édition, Paris, E. Leroux, 1897.) 


L'éminent recteur de l'Université de Bruxèlles nous donne à une éimplé réim- 
pression de son texte de 1497. L'ouvrage, excellemmentconçu, a très honoräblement 
lranchi trente années, L'auteur eût cependans été bienvenu à signaler — ne fürt-ce 
qu'en quelques notes substantielles — Les importantes éonnées dont un trentenaire 
d'études a enrichi ce chapitre de l'histoire mdienne (1), Il eût heureusement écarté 
de sûn édition nouvelle: quelques hypothèses maintenant condamnées. C'est ainsi 
que M. Goblet d'Alviellh, dans son espuisse Instorique préliminaire (pp. 1-29), he 
ménlionne pas l'occupation de la Bactriane par lés tribus Cake, que chassaient 
devant eux les Yue-téhe (is qu'il nous décrit (pp. 8-9) le règne en partie double 
d'Hermaios er Kadphisäs (3: etqu'il attribue Cp. 91 le nûm de Sévifes aux Yue- 
iche. Les légères erréurs risquent d'égarer ui lecteur non averti, en une étude où 
li complexité des fañs suffirait, à elle seule, à le dérouter, 

Le chapitre qui traite dés influences clussiques dant l'art de l'Inile- ipp, 31-70) 
donne un bon résumé des travaux et des vues de Férgusson et dé Cunninghum. 
Mais nul aujourd'hos ne ferait sienne, commé jadis M. CGoblet d'Alviella, l'hypothèse 
de Cunningham que l'art gandhärien soit issu d'un art 0 grec ou indo-grec ns qui 
eûr, “en Pentopotamie », édifié «ses palais et ses temples construits en matériaux 
lapidaires, comme dans le reste du monde hellésique « [p. 621. Comment admettre, 


(1) É'auteur mentionné dans una courte note, page Vl,le grand ouvrage de M. 
Fate, Qn.est surpris de ne poiut voir citer les admirables résultats obtenus par 
l'Archæotogical Surver of ndix, les précieuses étades do Grundrisf dér fñdô-arinchen 
Philologie, des artiches comme les Motes ehinéités our l'Inde de M. $. Lévr, HEFEO, 
ITA V, ua uuvrage comme ls Gambridée Hrstory of fndia, des. lravaux commo. céix 
de Sir Aurel Srein, dico. 

} Il n'est fait mention que de là conquête de là Bactriane par les Yue-tche (p. 74 
en) CT Rarsos in Cambridge Hilory of fndix, pp. séi-2. 
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devant le césultar de fouilles non certes exhaustives mais déjà denses, l'existence, 
en f'entapolamie, d'une école grecque assez amplement développée pour que le riche 
art gréco-bouddhique puisse être considéré comme sa simple conséquence > 

Le problème de l'origine de l'image du Buddha {p. 42) n'est peut-ltre hoint encore 
entièrement résolu (!}, Cependant il est bien probable que, du temps de Ménandre, 
il n'y avait dans les jardins de Çägals aucun « Bouddha émacié, pareil à célui que 
nous exhibe une statue de Sikris,—ni sans doute, d'ailleurs, aucun « Cixa de 
bronze, muni de plusieurs bens “ {p.231 

Les piges consacrées aux influences classiques dans la culture tétentifique él 
littéraire de l'fnde (pp. 71-103) ont beaucoup moins vieilli que les précédentes, On 
peut Suivre sans arrière-pensée M. Goblet d'Alviella dans le chapitre qui traite du 
théâtre, y résume pp. au-1001 des travaux qui ont été bien plutôt aFérmis qu'in- 
femés par le publication des æuvres de Bhäsa et la découverte de fragments drauta: 
ques dûnt luna moins doit être attribué au célèbre Agvaghoga (f). Ainsi se trouvé 
presque comblé l'ablme qui s'étendait à entre la présonce des dynnsties véritablement 
precquées, grecques de rie et grecques de culiure, et l'apparition historique dé la 
poësie dramatique dans l'Inde s (4. En remontant, d'un bond, de trois ou quatre 
siècles (selun lu date que l'on assignéra à ln MrechakaliAt et à Kälidäss) vers l'hy- 
pothétique source grecque du théâtre indien, nous constatons que le théâtre ancien 
contient loute l'essence indienne dés œuvres dramatiques postérieures et qu'il ne 
présente aucuns marque particulière arrestant une influence bellénique 

Le D Th, Bloch a cru donner des armes aux tenunts dela thèse adverse, Müis 
sa grotte des monrs Ramghar n'offre aucun trait qui soit véritablement à la res- 
semblance d'un théâtre grec (4): Le travail du professeur €. Reich sur le mime est 
d'un tout autre poids. [l n'émporté cependant pas la conviction, Lés prudentes 
conclusions de M, Goblet d'Alviella (pp. 100-101) réservent d'ailleurs trés heureu- 
sement à chaque Nvpothèse sa part de vraisemblance et l'on ne peut, aujourd'hui 
encore, que l'en louer, 

M. Gobler d'Alviells consacre ensuite uns étude très judicieuse aux aufres genres 
litiéraires, et da ira avec feuit ce que le savant auteur, de -la Migration des: 
iymboles (°} pense des transmissions de traditions populaires, 

La troisième partie de l'ouvrage traite dés échanges philosophiques el religieux 
entre (inde et Fantiguité classique (pp. rrr-ra8), M4 compare longuement les 





Me Coomnaswaur JAOS,, jnin 1926, et History of Indian ant Indunestan Art. 1647, 
PH SI 56 sq | | 

(a CL Livans, Bruchitdeke baddhitincher Dramen ligrii in Sétgingss, À. W, 19, 
hp: 158 squ.; Kerr, Sanskrit Draira, Oxford, 19245 pp. Su sq: 

(4) S-Lévr, Thédire indien, pP- 364. | 

(4) Te BLocn, Arch. Surv, 0), 1004, PP: 123590. 
CCR Bart fnd, Antig., , 243 594.5 Lüvers, ZDMG., LVIIL. 868: Kerru, Sanskrit 
Drama, Fr. GT. | 
_ (9) La Migration des Symboles, Paris, Bi. CE. Égalément Croyances, Rires, Tasti= 
lutins, Paris, ii. | pan LL 


(Cf. V, Gotévsew, BEFEO., XXII Ph: 440-454. Ces vues ont té réprisés par 
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traditions chrétiennes, bouddhiques et krichnaïtes. Nous connaissons malheureuse 
ment trop peu l'histoire civile et religieuse de l'Asie antérieure pour qu'il nous soit 
possible d'étsblir même les données élémentaires du problème. J. Kennedy a donné 
récemment dans le JRAS., io17 (pp. 200-203 et 469-540) une copieuse étude sous 
le titre de Thé Gorpelt af lle Infaney,u les Evangiles dé l'Enfance ». On y trouvera 
ample matière À réflexion. Ici éacore l'on ne saurait trop louer là prudence de 
M. Gublet d'Alvietla. 

L'ouvrage mérite, en somme, de ligurer dans toutes les bibliothèques, tel qu'il 
est, Remercions l'auteur de nous l'avoir rendu plus accessible. Maïs combien il [ui 
cit dié facile de nous donner, en cétté seconde édition, le parfait manuel de nos 
connaissances actuelles, La validité déjà trentenaire des grandes lignes de ce 
travail eût été le garant de-ses conclusions nouvelles, 


P. Mus. 





CHRONIQUE 


INDOCHINE FRANÇAISE. 


Ecole Française d'Extréme-Orlent. — M. Léonard Auxoussrau, directeur, 
a continué &assuret ln direction dé l'institution étla publication des différents travaux 
dé ses membres er de ses collaborateurs, Il à surveillé l'édition du Bulletin. 

{ka fait commenter h Samhôr les fouilles confites à la diréction dé M. Goloubew, 
eu À Tra-kieu les cruvaux de dégagement et de recherchés dont, M, Clseys 
est charge. 

Du Lo au 20 août, il a fair en Annamun voyage d'inspection au cours duquel il a 
visité en détail le site de Trà-kiëu et étudié sur place és premiére résultars obtenus 
par M, Clheys. 

M. Auroussenu 3 dénné deux conférences sur l'ésthéuique chinoise à l'Ecole des 
Beaux-Arts de l'Indochine. 

Îl s'est mis d'accord avec le Résident supérieur su Lios pour Ja création à Vicng 
Chan d'un dépôr de manuserits Inotiens et d'un muse destiné à recevoir des collec- 
tions d'art relathes aux auvurs el éoutumes du peuple liotien, 

14 préparé des textes dévant régler l'organisation définitive et détaillée du Pare 

archéologique d'Añkor. IL a stégé en octobre, à Haroï, uu Consell de Gouvernement 
dé l'Indochine vo coûts duquel il à pu obtenir pour lus travaux d'Añhkor une sub 
vention supplémentaire annuelle de 40.000 pitstres. 

M. Aurousseau qui a obtenu, par prrèté du 21 juillet roa7, un congé sdminis- 
trail d'une année, :s'est embarqué à Saigon, & bord du Sphinx, le 28 novembre. 
Avant son dénart, Îl a-schevé la publication du tome XX VI du Bulletin et préparé 
celle du tome XXVIL Îl & de plus fait sigaer ou approuver par le Gouverneur géné- 
ral toutes léé mesurés administratives nécessnrés au bon fonctionnement de l'Insti- 
tution pendant l'exercice 1928 : budget d'ensemble de l'Ecole Française d'Extrême- 
Orient, budgets et programmes de travaux pour Añkor, Samhür er Trà-kièu, arrètés, 
décisions el programmes dé missions dés membres de l'Ecole. 

M. Auroussvau sers remplacé péndant son Congé par M. Louis Fimot, qui à bien 
voilu accepter de venir exéreet par intérim les fonctions dé directeur, En attendant 
l'araivée de M. Finot, l'expédition dés affaires courantes sera aésurée par M. Goluu- 
bew, sécrétèire dé l'Ecole Française d'Extrème-Orient. 


— M. L Finor a continué en 1927 de représenter l'École françnise 4 Paris et de 
diviger la publication des faseriptions du Cambodge éditées aux frais du Protectorat. 
IL 8 été chargé par arrété du 19 octobre 1927 de: remplir les lonctions de divecteur 
pi pemdent le Congé dé M. L, Aurousseau, directeur Utulaire. 

M. Finot a été nommé membre honoraire du Comité des travaux historiques et scien- 
tifiques et commandeur.de l'Ordre royal de l'Eléphant blanc du Sins. 


— MH, Panmewrren, chef du Service archéologique; #.eontinué, en l'absence de 
M, Hi: Marchal, parti en congé. conduire les travaux d'Ankor avec La collaboration 
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de M. Fombertaux, Du 41 mars au 17 mai, il assists M. V. Goloubew dans les fouilles 
de Sambôr Prei Kük et l'y remplaga du 18 au 29 aval, 

Ia profité dé som séjour à Ankor pour établir des notices détaillées destinées à 
fare parte d'une nonvelle deseription d'ensemble des monuments du Cambodge. [l a 
pu inst réunir Les matériaux d'études définitives concernant les monuments suivants 
actuellement dégagés: Enceinte rovale er Phimänakus, Phnom Bakhèà, les deux 
Kilän er édifices en arrière, Les Prhsät Soor Prat, Takéo, Thontmanun et Chau Suv 
Tevada, Prah Palilay, Baphuon, Baniki Kdëïi et eafñin Añkor Vat. 

Ila reconnu dans le quartier S.-O, d'Añkor Thon divers vestiges découverts 
par M. Ducamp, di Service foréstier, el exuminé à l'Ouest de la ville un vivux pant 
Limèr, le Spôn Mésrok, et un vaste réservoir, le Bantäi Sras, signülés par M. 
Furpin, ingénieur des Travaux Publics. 

Ia préparé pour lé Bulletin de l'Ecolt la chronique des travaux archéolomiques 
en 26, 

À Sambôr Prei Kük, in, en l'absence de M. Goloubew, comtinué le: dégagemem 
des soubassements de la tour principale du groupe Sud, S4, et remonté le grand 
piédestal trouvé en blocs épars par M. Goloubew au cours du dégagement de l'in- 
térieur de lu cour, 1 a établi le programme détaillé des travaux à exécuter dans ce 
groupe er de ceux qu'exige la conservation du li remarquable tour dé Phum Prasat, 
située à 42 ko: ou Sud de Kümpon Thom. 

À la fin d'août, M, Parmentier ést parti en tolrnée d'inspection du Cambodge 
au Tonkin par la voie de terre. IL à examiné & Saigon let travaux exécutés duns la 
pagode du Camp des Maures, les fouilles du remarquable mohument, sans doute 
mégalithique, de Xuln-l$é, dégagé par M. Rouchat, Les deux statues chanes ds B'ên- 
hoë, enfa un intéressant liiga d'art khméèr primitif, découvert à Ba-danl par notre 
correspondant, Î a donné dans une courte causerie à La Société des Etudes Indochs- 
nôises, le + septembre, lin rapide apérçu de l'œuvre archéologique de l'Ecole 
depuis sa landatiow. 

De cette dute au 7 octobre, its parcouru l'Annam du Sud au Nord pour verifiér 
l'état de ennsérvation dés monuments historiques et visité en détail les louilles 
eiéeutées À Trä-kiôu et aux environs de Bông-hi, Il s'est ensuite rendu à Hanoi 
pour reprendre contaét avec le travail général de l'fnstitution et préparer avec M. 
Batteur l'installation de nos cotlections daté Le lutur muse. | 

l'a quitté Hanoi ü la date du 214 novembre pour le-Laus ot il à inspecté quel- 
ques monuments historiques ; il s’est rendu à Phnom Péñ où il n été, sur sa deman- 
de; afecté d'une manière Permanente el où jl poursuivra les étudés névessarres À 
la revision de l'inventaire des monuments khmèrs. 

Il es donné au présent tone du Bullelin (p. 149), une étude-sur les modifications 
atchitecturales du Bayon. 

M. lormentier a été décoré de l'Ordre royal du Cambodge. 


— M. H. Mancuas, mémbre permanent, inspecteur dou Service archéologique, 
conservateur du groupe D'Añkor, rentré de congé à ls date du 36: mi 1937, à FEpris 
ses lonctions le 6 juin, | | 

Pendant son séjour. en France, M. Marchal à prépare la publication de son Guide 
archéologique aux temples d'Angkor et n rédigé te chapitre sur l'exploration 
archéulogique de l'indochine pour an ouvrage dirigé par M. Georges Muspero, ainsi 
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que Je chapitre Sur l3 mythologie indochinoise et javanaise pour la Mythologie 
ustafique en préparation à lu Libraitie de France: D'autre part, il a fait trois 
conférences, dont une sur les récents travaux d'Añkor (au Musée Guimet, le 13 
févaier), les deux autres, dé vulgarisation générale, sur Añkor {à Cherbourg, le 6 
mars, et à l'Art pour lour,à Paris, Le gavrill. 

De retour à Añkor, M. Marchal dirigé le dégagement du Pia Khan et d'üutres 
travaux dont un compte réndu démilié sera donné plis loin,sous La rubrique Caurhailge. 

Îl'a été décoré en novembre 1027. de l'Ordre ruval du Cambodge. 

—_ M, Ch. Barreun, mémbre permanent, INSpecteur du Service srchéolagique, à 
contnué à diriger les travaux de construction du musée de Hanoï, dont il donné 
des dessins-ei unu notice dans le Hullelin de 1936 XX VE, 444). Hu étudié, ouire 
la réparuition des collections dans lé nouveau musie, l'agtandissenrent lu musée 
chan de Tourane, lareprise de la mestaturation du Val Sisakhet a Vieng Chan ét 
l'organisation de [a section du Laos à l'Exposition calunisle internationate de 1981. Il 
a vifectué plusieurs énquêtes relatives à lai consérvitiont des anuments historiques, 
et dans là première quinzuine de septembre 1927, LA NONBEE EU Laos, où il à étudié 
plus particulièrement l'urganisation du nouveau musée d'art laotieu, IL continue à 
enseigner l'archieeture à l'École des Beaux-arts de l'Indochine. 


Mi. V. Gototusnw, mémbre perheent, historien d'art, à fait à Ankôr un séjour 
de trois mois qu 1 a poursuivi ses éiuiles iconogriphiques. Au cours de ses investi 
gatons, (Less parvenu à identifier la presque totalité des sujers: souiptès sur les 
frontons d'Ankor Vat et sur les pavillous d'entrée du Baghuon, Le à février, ils est 
remlu à Kémpoù Thom, er le 12 du même mois, Îla commente les fouilles de Sembôr 
Prel Kük nveéc une équipe de 60 coulis recrutés sur place #l 3 GHporiue MENÉS. 
d'Añkor. Les travaux ont duré Jusqu'au 2% juin. Par suite d'un accès de paludisme 
qui le rendit Indisponible du 18 au 29 avait, tes chantiers furent plicés, pen dun 
cette période, sous Les ordres directs de M: H. Parmentier, qui filexécuter plusieurs 
fouilles importantes. Avant de procéder à im clûture dés chantiers, M, Golouhew s 
it préndre des estumpages de tuutes les. inscriptions relevées jusqu'ict dans le 
“té, dont deux découvértes par lui; vetle collection sera uulisée pour le recueil des 
Inscriptions dn Comhodge, dont la publication se poursuit actuellement 
lentré à Manor le #2 lailet 1637, M, Goluubew à éte chargé des fonctions de 
secréiaire-bibliothécaire du l'Ecole ét, après le ilépart du Directeur titulaire [novenibre 
to27), de l'expédinion des allures de l'Ecole jusqu'à l'arrivée du Directeur p. 1.1 fixée 
au mois de février 1928. 
M. Güloubewaéontribué au présent volume du Bullelin par un article sur 
Le cheval Baläka lp. 2341: 





— M, EL FomsentTaux, architeute, membre temporaire jusqu'au 6 avril 1937, 8 
été l'objet d'une présentation de l'Académie des Inscriptions el Helles-Lettres, à la 
suite de laquelle I} a êté engagé par contrat d'un an pour remplir les fonctions de 
membre permanent. inspecteur du Service archéologique de l'Ecole Française 
d'Extréme- Orient. 

IL u continué, péndant le cours: de l'année, À exercer ses fonctions d'adjoint au 
conservateur d'Añkor, Ilan exécuté le dégagement du gopura E. IV du Präb Kia, 
et mis au jour les bornes rénversces de la chaussée précédant celle des Géants, I 
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ü également déblayé la parte Quest du Khiäa Sud, la partie Sud-Ouest du Khlän 
Nordet des Prasat Suor Prat. Îl a achevé le dégagement de l'intérisur de la cells 
centrale du Chau Say Tevada, travail duigéreux par suite de l'état d'éboulement de 
cet ouvrige, dout la consolidation à permis l'accès: Il a pratiqué des fouilles de 
recherches sur li construction primitive des éscaliers du Baghuon #14 procédé à 
l'exsmen des terrains d'Añkor Thon, encore insuffisamment explores, sur l'espace 
Coipris entre Ja route de La Porte de la Victoire et lès remparts Est et Sud. 

Mecté à la date du 21 mai 1027 à Sampbôr Pre Kük où il devait mider d'abonl, 
puis remplacer M. V. Goloubéw, dins la direction dés travaux de fouilles jusqu'à la 
mauvaise saison, il n'a pu rejoindre san nouveau posté en raison de son état de santé 
qui nécessita son hospitalisation pendant le muis de juin. 

Revenu à Ankor en juillet, M; Fomberiaux reprit ses fonctions de conservatour- 
adjoint. [l été décoré, en novembre 1927; de l'Ordre roval du Cambodge. 


— M, P Rrvénon, architecte, membre temporaire; a colluboré à la préparation 
des déssins qui ont servi à l'exécution des travaux de construction du musée et à 
l'aménagement de la maison des membres temporaires. 

ILest arrivé Le 6 avril au terme de son séjour à l'Ecole Française d'Extréme- 
Orient. Avant son départ, Î a remis au directeur une étude but us énéleu pont 
khmèr, le Spän Praptirs: 

Sur l& demande concértée de l'Inspécteur général des Traviux publics et du 
Directeur de l'Ecüle Française d'Exiréme-Orient, M, P. Revérun à été nommé 
érchitéete-adjoint de 2" ciesse des Travaus publics par arrêté du + août 1927 bi 
alfecté à Viung Clan, | 


— M E_ Ausous, membre temporaire, 4 été chargé d'uné mission d'études au 
Japon par arrété du 28 juillet 1926. 54 mission étant prolongée de six mois. il n'est 
rentré en Endochine qu'en septembre de l'année courante, Pendant toute la durée 
de sa mishion, il à pris part aux travaux scientifiques de la Maison lraneo-juponaise 
de Tékyra el rassemblé Les éléments d'une étude sur l'enseigneméni supérieur au 
Japon. Lette étude, nésociée à unessai sur Le romin contéeniporin du Japon, a paru 
dans la serie française du Bullatrer de fo Maison franto-faponaise(Il), À ton retour à 
Haro, M. Auboumn un te chargé du fonds Japonais de lh Biblint Keuë. | Ur jen 
dé Son rapport de mission est publié dans la Chronique de ce vuluine. M. Aubouin 
à assité le Direcieur de l'Ecole; et, aprés son départ, M. Goloubew duns À outes les 
questions intéressant les rnpports dé l'Ecole avec le | shon,. et a en outte fourni 
plusieurs comptes rendus bihlisgraphiques pour le Bulletin. 


— M, E. GasPaRbone, aüolngué, nogumé membre temporaire de l'Ecole par arrêté 
du-a décembre toa6, eat arrivé & Hanol le 3 juin 1949,.et8 été ausshôt chargé do 
fonds chincis de la Bibliothèque, dont l'{nvertaire continue de sin primer s0UuS 52 
diréction. IL à activement £eçondé le Directeur de l'Ecote dans tous les travaux 
intéressant sa Spécialité, et exécuté de nombreuses recherches de bibliographie 
chinobe et de géograplit historique, notamment en vue de la futur publication du 
Dictionnaire géographique de l'{ndochine annamtte: 1 :à en ouire prouédé au 
dépouillement de notée bibliothèque annamie en langue chinoise, M. Gaspatdoee 
a collaboré au Bulletin de 1937 par plusieurs articles bibliographiques, 
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— M. Paul Mos: indianiste, nommé membre de l'Ecole par areèté du 10 mal 1917, 
eat arrivé à Hanoi le 14 août 1927. H s'est activement occupé de notre fonds indien 
sinsi que de nôtre collection d'estampages: Il à profité de sn Séjour à Hanoi pour 
compléter set connaissinices d'archéologie et d'instoire comparée de l'art en 
suivant Le cours de M. Goloubéw. I à continué à travailler plus spécialement 
dans lé domaine de La liütérature pälie et prépare l'édition eriique de la 
Chagati-drpuent 


MI Y, Cine, érchitécte à l'Inspecron générale des Travaus publics, nom 
membre temporaire à Lo dut du 1° juin par arrété du 23 mai 1927, s'était préparé 
à l'étude des questions charmes sous la diceotion de M.Aurousseuu, directeur de l'Ecole, 
péndant les mois de janvier à mil 1927. Chargé d'une mission dé fouilles ét de 
recherches archéologiques sur l'emplacement de In première capitale du Champ, 
dans la région dé Tré-kiéu (Quévg-num), ils quitté le Toukinte 8 juin. Ces tra- 
vaux ont immédiatement dmné des résultats positifs confirmant l'existence dela 
capitale chame sur l'emplacement présurné. Le plan de l'enceinte de la chadelle a été 
entrement reconnu ét relevé; plusieurs emplacements de constructions chames 
dat dé découverts : l'un d'eux, occupé par le centre religieux dé |s capitile, LL 
composit d'édifices Leds Hinportats; dont les fondations sont actuellement en grande 
partie mises au four. Une grande quantité de piéces sculptées el pisrré Hinsi que 
des +esiiges en briques soulptéés, ant été exhumés: 

Pendant son séjour a Qudng-nium, NL. Ciaeye s'est occupé .de l'étsblissement de 
l'avant-projet d'agrandissement du musde cham de Tourune, La, d'autre part, fil 
exécuter quelques traraus de débroussaillément et de conservation des importantes 
raines de Mi-srn, | 

En septembre, il.3 neuumpagne M. Parmentier, cher du Service archéologique, 
pendant une partie de son inspection des momurrentts dhams de La région de Quinhurn 
ot du Quiné-nam: Les voovaux de. fouilles ayant êtes miérrümpué fai ln saison 
des pluies, M Cloëys se readit & Hanoi pour siivre un cours d'art et d'atchear 
logie pratique professé par M, Gotouhew et se documenter à la bibliotheque de 
l'Ecole. 


— Les correspondänts e1 les collahorateurs bénévoles de l'Ecole ont continué de 
lui prêter leur conçoirs. 
. Le V, Henri de Piney on éntrepris plusieurs recherches dans la province de Quing- 
nl. | 

Lu DTA Silurr à continid ‘de surveiller les ruines thumeés dél'Aunam central, 
d'administéer le muste de Touinne et de contrhler l'exportation des objets d'errt 
par ce port, =” | | 

M D. Bonénor a exercé le mime contcle à Saigon et est attaché à assurer la 
préservation des vestiges Kimérs ét wharms vo Coch:achine. | 

Mio $: RARPELÉS. oonsérraieur de la bibliothèque royale de Phoom Penh, nous a 
adressé d'utiles informauons sur l'œuvre qu'elle pursuit at Cambodge, oremment 
sur-s4 visite aux couvents khmërs de Cochinchine, 

M. Parorr n éxécuté des fouilles dans diverses localités du Thonh-hoh 

Le lucteur trouver plus loin le résumé de cet travaut 
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Hiblialhèque. — Vôiei la liste des acquisitions nouvelles (1): 

Livres. | 

Antes. L'Inde, Texte établi et traduit par Pierre Cnantnaine, Paris, Les Belles 
Lettres, 1037. (Gollection des Universiués de France.) 

Au Munammin Ruar, Mirat-t-Afmadi, À Persian Hidtory of Guyrat by At 
Mumauman KHAN. Edited by Ssed Nawub Aux Port Il (jrs Lo 1434 A Hi). 
Baroda, Central Library, 1923; (Gaekwad's Oriental Suries, volume XXXIV.1 [Eel.l 

Thomas AcrôM. Chêne, di séries 0f views, displavines fie sécnery, archileciure, 
and social habits, of Chat ancient empire. Drawn, from étiginal and authentie 
sketches, by Thomas Atton, Esq. With historieul and descriptive notices by the 
er, G.N. WaiGur. Vol, FIV. London, Fisher, [16431 

Fr. José M Alvarez, Deséripeidn gengrdfica de do fila de Formosa, Madrid, 
Imprerta del Patronato de Hüérfanos de litendencie & Intérvencion Militares, 19154 
(Publ. de In Real Soc: Geogr.) 

Phya Mahé Amariabneatr, The Courte of Justice in Burmir. [En-siamois.) 
Bangkok, BE. 2460. [Don de fa Bibliothèque nationale ile Bangkok] 

Marius AnonE. La véridique aventure de Cheiviophe Colamh, Paris, Plon, 1047: 
(Le roman des grandes existences. 321 

Gabriel AxcouLvanwt. Les fndes néerlanduites, Leur rôle diens l'économie diet 
nañionale. Pans, Le Monde Nouveat, 1026, æ val. 

H v'Anbésse De Tizac_ L'arf éhinats elascéque. Paris, Liurèné, 1046. 

Victor Auçacneth, Erreurs él brutulités colontales, Editinn originale, Patls, 
Editions Montaigus, 1927 

Flôrence Arscouca, Un miroir chinois, Traduit dé l'anglais par Maurice Frnr. 
Paris, Roger, 1925. | 

Jeun BuseLos. La médaille &{ lessmédurlleurs, Paris, Favor, LEE 1Collection 
L'Art et le goût.) | 

Jacques Bacor. Décoration tibétaine. Paris. Libraitiv dés Aïts décoratifs, 1927. 
Huang Bantanasoncs Biaxrr, Vonge Devuraÿ. A plav composed by Hlumig 
Babtañagoncs Bnaxtr, (En siamois. Bangkok, RE. +460. [Don de lu Bibliothèque 
nationiute de Hangkok.] 

Me Bagh:caves in the Gwalior stcté, Published be tbe India Society, with test 
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{1} Les titres suivis dé l& mention |Danl-sunr coux: do livrés nu de périodiques 
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fail éditer. Les autces donateurs sont d'objet lime Mention spécialise. Les publies- 
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Catalogue of 1e collection of al éehirese porcelatns formed y Richard 
Desert, purchared atd exhtbrled by Gonen. London, Gorer. 

Cataligue of Ta-jihepér-hst-tangeching, Transliterated by Darrand SAEgt 
Krétu, Zôkvo Shoin, 1916. 

Pierre Caswrmune. Histoire alu purfailyrée Paris, Champion, 1027, (Collection 
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kok, BE, 2468, lDon de la Btbliothèg ue nationale de Hungkok.l 
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André Dusosco. La Chine en face des Puissances, Paris, Delugrave, 1926, 
(Bibl. d'hisi, et de polit.} 


— 49) — 


Homer H. Duns. Mituire #4, the mouliler 0j anctent confucianitm. London, 
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André de Hevesr. Cluristophe Colomb ou l'heureux CGénois. 7° éd. Puris, Emile- 
Paul, 1927: 

Hitopadesa. An ancienf siamese translation of the Hifopadesa. Bangkok, B, E. 
2469. [Don de la Bibliothèque nationale de Bangkok.] 

R. L. Hônsow. The George Eumorfopoulos Collection, Catalogue af the chinese, 
corean end persan potlery and porcelan. Vol. Het IV, London, Benn, 1926, 
047. 

K, L. Hessox et À. L. Hernéniscrox. le Art of the Chinèse potter from the 
Man dynaity to the end of fhe Miag, London, E. Benn, 1923. 

À, M. Hocant. Kingshép, Oxford University Press, 1027. 

Les hommes du jour. Lou lueng-tins, ancien président du Conseil, haut 
conseiller du président de la Répubiique de Chine. Pékin, « Politique de Pékin n, 
ro21, (Coll. de Leu Politique de Pékin v.1 

Les hommes du jour: Ouang Kitseng, ministre dé Chine œu Mexigue ef à 
Cuba, Pékin, à Politique de Pékin s, 1920, (Coll, de la 4 Politique dé Pékin ».) 

Ler hommes du jour. Teheng-Loh, minisire de Chine à Pari, Pékin, u Politique 
de Pékin «, 1920, (Coll. de la « Politique de Pékin n.1 

Les hommes du jour. Wang King-H, ministre de Chine à Bruxelles. Pékin, 
« Politique de Pukin », 1921. (Coll de la u Politique de Pékin »,) 

Joseph Dalton Hooken, Himalayan duurnale : or, Notes of a maturalist in 
Bengal, the Sikkim and Nepal Himalaya, he Khasia Mountains, London, d. 
Murray, 1854, 2 10. | 

G. Honne et G. Anron. Savage life in Ceniral Australia. London, Mac- 
milan, 1924. 

Louis Hourrico. Encyclopédie des Beaux-Ari. Architeclure, peinture, arls 
décoratifs. Paris, Hachette, 192$, 2 vol. (Bibliothèque Omnium.) 

R. P. Huc, Souvenirs d'un voyage dans la l'artarie, Le Thibet et La Chine. TTL: 
Dans la Chine. Nouvelle édition publiée et préfacée par H; D'ARDEBNE DE Tizac: 
Paris, Plon, 1927. | 

Henc) Huweextr. La déttruclian d'une flore insulaire par le feu. Principaux 
aspeclr de la végétation à Madagascar. Tananarive, G, Pitot, 1027. (Mém, Acadé- 
mie malgache, V.) [Ech.] 

Henri lugenr, Le grillon el la cigale en Chine. Pékin, « Politiqué de Pékin s, 
idax. (Coll. de Lx « Politique de Pékin ».) 
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lo. Si-cheu, La Vénus. chinaisé Chansons traduites par H.. IMsERT. Pékin, 
« Politique de Pékin », 1921, (Coll. de la n Politique de Pékin w.) 

{nscriptions du Cambodge, publiées sous les auspices dé l'Académie des Inscnptions 
et Delles-Letires, T, IH, Paris, P, Geuthner, 1926-1927. (Protectorat du Cambodge.) 
[Dép ] 

D Edmond Isxann. La sagesse du Bsudtha et la stience du bonheur. Saigon, 
les Editions de là revue Exrréme-Ante, 1927. [Don de l'anteir.]| 

lo, Erquisse des principales sectes du bouddhisme én Extrême-Orient. Saigon, 
les Editions d'Exiréme-Asie, 1925. [il] 

Wiadimir Ivanow, Concise descriplive catalosue of the nersidn manuseripit En 
the Curgon colleciiin, Axiatie Sociely of Beangal. Calcutta, Asidtie Society of 
Bengal, 1926. (Bibliotheca India, Work n° 241.) [Din] | 

The Jätukt translaléd into siamese. Käingavagea (Calukkaninatay, Bangkok, 
B. E 2460. [Don de la Bibliothèque nationale de Bangkok. 

Henri L, Jos. Japanese sword filtings. À descriptire éutalogue of thé eolleé- 
lion of Gé. FH, Naunton, compiled and illustrated by Hear L. Jour, London, The 
Tokio Printing C, 1912. 

Kai, One hnndred poems, Translated by Rabindrana:h Tacone; assisted by Evelyn 
Unpenite. London, The India Society, 1014. [Don de M. V. Goloubew.] 

Kathäkusumamanñjart, translated from sanskrit into siaméese (Proverbs}, Part TE 
Bangkok, B, E, 2468, [Din de lu Bibliothèque nationale de Honskok.| 

Arthur Bernwdale Ketru. The Religion and pllosephs of the Veda and Upa- 
nishads, Cambridge, Harvard University Press, 1925, 2 vol, (Harvard Oriental Series, 
vol, 31, 42.) 

Kharasf{hr Enseriplions diséovered hs Sir Autre! Sreix dr Chinese Tarkeslan. 
Part 1, Text of Insertptions direovered at he Niva, Endere and Lou-lon Siles, 
190627, Transeribed and edited by À. M. Boxen, E.J. Rarsos, and Ë. Senarr. Oxford, 
Clarendon Press, 1927. 

[Khudidaka Nikaya,] The Apadana vf the Kauddaka Nikäya. Part 11 Edited 
br Mary E, Liver. London, Humphrer Millord, 19274 (Pali Text Society.) 

Kiahthénk. Cuu-uire vé Tân-ée, En tôn th t nhût Shanghai, Société biblique 
britannique et étrangère: 1925: 

Rikarou, Les Matkat de Kinacou. Textes et commentaires japonais traduits pour 
la premièce fois par Kuni Matsuo et Srminilegn-OurnLin. Paris, G. Crès, 1027. CL 
supra D 300. 

Tyra de Kisex. Mudräs, the ritual hand-poses of the Buddia préesle and (le 
Shiva p'terts of Bali, London, Kegan Paul, 124. | 

= Rou-Hornc-Mina. L'esprit du peuple ekinois, Traduit dé l'anglais pur P. fivar, 
4 édition. Paris, Stock, 1027. 

F. KR. RozLov. Camples rendus des expéditions pour l'exploration du Nord de 
la Mongolie. Léningrad, Académie des Sciences de l'URSS. 1025. 

A, L. Knoënen, Anfhropalozy. London, G. G. Harrap, 19232 

N. 3, Know. Hindot-Javaansche Geschiedenis. ‘s-Gravenhage, M. Njhoï, 1926. 

ln. The life of Buddha on the sfüpa of Barabudur according l (lie Lalitavisteraz 
lext. Edited by N, J. Kaom, The Hague, M. Nijboll, 1926 
GE S Papas e1B. Gosuwas, Koninklifke Vereeniging. Koloniaal lritituat. 

dr in het Volkenkundig Museum, De Volken Year! van Nederlandreh-Indie, 
dé Ruilmiddelen en de Schatkamer. Amsierdam, Druk de Bussy, roa7. | 
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Stanley Laxe-Pooue, The life af Sir Harry Parkes, somélime Mer Mujesty's 
Minister to China and Japan, Vol. EL Corsulin China, by Stanley Lane-Poas. 
Vol. 1, Minister plenipotentiary to Japan, by EF. V- Dicums; China, by S$. Lane- 
Pooue. London, Mscmillan, 1804, 4 val. 

Lio-P'oxc-Yo. [Gr Brissaun-DesmuLLeTs.] La Chine nouvelle. Le double dr'a- 
gon éhinoir, jaune au rouge ? Paris, J, Peyronnet, 1027. 

Laorse. Tao Te King. Wicdergegeben von Josef KouLen, Berlin, W. Rosthschild, 
1904. 

Henry Lasviove. Les météoret sur Hanoï. (Contes invraisemblables,) Hanoï, 
Imprimerie d'Extrème-Orient, 1926. 

L. G: Carr Laucuros, Old ship fgure-liccds mad seras. London, Halton, 1923. 

Adrien Lauxur. Mistôire de La Mission du Tonkin. Documents historiques. |. 
résh-hrir: Paris, PF Geuthner, 1927: (Société des Missions Etrangères.) [Don des 
éditeurs. | 

lo, Document franstaléd from « Histoire de la Mission de Siams par A, 
Lautav. Part L. (En siamois.) Bangkok, M. E. 2468, (A Collection of Chronicles, vol, 
XXXI,) (Dun de la Bibliothèque nationale de Bangkok.] 

R. Launenr-Vinenr. Rouliérs, pélerins et corsaires aux Echelles du Levant. 
Paris, Crés, 1023. (Voyages) [Don de M. V, Golouibeu.| 

Louis de La Vaziée Poussix, La morale bouddhique. Parts, Nouvelle Librairie 
Nalonale, 1927. (Bibliothèque française de philosofihie.) 

Bimale Churn Law: Ancfenñt Indian Tribes. Lahore, The Punisb Sanskrit Book 
Depot, 1926, (The Punjab Oriental [Sanskrit| Series, n° 1s.) 

Leane K'irontao. La conception de la loi et les thénries des ldgistes à la veille 
des Ti'in. Extrait de l'Hislotre des théuries politiques à la veille des Tr'in, 3 4 
Be 5 A Me. Traduction, introduetion el notes par Jeun Escanra ét Robert Gen- 
mais. Pékin, China Booksellers Lid., 1026. 

Marius-Ary Lentoxn, Aprés l'exotiome de Loti. Le roman colonial. 3° édition, 
Fans, V, Rasmussen, 1926. | 

}, Lenneron, La vie chrétienne œu premier siècle de l'Eglise. 8° édition, Parts, 
Grasset, 1027, (Collection « La Vie Chrétienne s.) (Don de M.J. Wilkin.] 

Henni Lecomre: Les bois de l'fndochine, par Heuri LECONMTE, avec un appendice 
sur es caractères généraux de la forêt mdochinoise pur H. Guimisn. Paris, Agence 
économique de l'Indochine, 1926, à vol. de rexte et 1 atlas, (Publ. Agence écanomi- 
que, XIII, [Dap:] 

H. Lereuvne-Méauice. Du chaos à la lumière, Essat sur l'fnde ancienne el 
moderne. Paris, Imprimerie du Réveil économique, 1926. 

Olivier Lenov. Essai d'introduction critique à l'étude de l'économie pr fmilive. 
Les théories de K. Buccher et l'ethnologie moderne. Paris, P, Geuthner, 1935, [Don 
de l'éditérr.] | 

D, Sylvain-Lévi, Dans l'inde(de Ceylan au Népal}, Paris, F. Rieder, 1925. [Don 
de M. S, Lâvi.] 

Isidore Lévr. Recherches sur les sources de la légende de Pythagore. Paris, Le- 
roux, roa6. (Bibl, de l'Ecole des Hautes Etudes, Sciences religieuses, XLIL) [Pon.] 

Guillaume de Lonnis et Jean de Maux. Le romun dé la rore. Publié d'après les 
manuscrits par Ernest Lançgiois. Paris, Firmin-Didot, 1014-1924, 5 vol. (Société es 
Anciens textes français.) 
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G. H. Lüover. L'art et la religion des hommes fassiler. Paris, Masson, 1926. 

In. L'art néo-calédonten: Déciments recuellhs par Marius ARCHAMBRAULT Pans, 
Institut d'Ethnelogie, 1926. (Trav. ét Mém, de l'Institut d'Ethnolagie, LE } [Horn] : 

Thomas vers. The fn and Out of Mesopôtumia London, À. M, Philpors.1923. 

Frédéric Macuen Trois conférences sur l'Arménie faites à l'Université de 
Strasbourg. Paris, P. Géuthner, 1927. (Ann. Musée Guimet, BibL vulgar., © 46.) 
(Don. | . fie Dar 
Maurice Macne. La lumière de le Chine. Le roman de Confuciur. Paris, 
Charpentier, 1927: | 

Majjhima Nikäve. Further dialagues of the Budih, Translited from the pal 
of ihe Malihima Nikava by Lord Cnasmens. Vol, I, London, H. Milford, 1947. 
(Sacred books of the Buddhists, vol. VI.) | 

Suéphane MAttLARME. Conte: indiens, Edition ongina'e. Panis, L. Carteret, t927, - 

Gitindre Narayan Maitik. The philosophy 6j Vaisnava religion (with spectra. 
réference te the Krenite and Gourängite Culk3. Vol, 1, Lahore, Motilal Banursi 
Dus, 1927. (Punjab Oriental [sanskrit] Series, n° 14) 

Mie Sappho Mancuaz. Costumes et parures khmère d'aprés les devata d'Angkor-- 
Vat. Paris, G, Vanoeit, 1927. AL 

Lucie Paut-Mancuenrrrs. Tr'ing agai où les plaisirs contrariés, Conte chinois: 
ancien adapté des Kin-kou-ki-hautn, [Paris], À. Lalure, 1927, = 

lean Manouet. Un aventurier du XIX® siècle: Marié [", rot des Sedunÿ 
(r888 — 1890): Hanoï, Imprimerie d'Extréme-Onent, 1927, (Bulletin des Minis du 
Vieux Huë.) Cf supra, p. 308. | . 

to: La Jaune et Le Blanc. Roman de mœurs indochinoises, 3" édition. Paris, 
Les Editions du Monde Moderne, 1927. (Le Vaste Monde.) | 

Hent Masreno: La Chine antique. Paris, E. de Boccard, 1927. (Hist.. du 
Monde, LV) | 

René Maumisu, La Construction collective de La maison en Kabylie Etude 
sur la conpéralion économique chez les Bérbères du Djurjura, Paris, Institut 
d'Ethnologie, 1926. (Trav, Mém- Lust. Ethnol,, IL) [Don.] 

J, Ménano, Vocubuluire françals-chinois des sciences moralet et poliliques. 
Tientsin, Société françuise de librairie ét d'édition, 1927, 

Nün&'al Chamanlal Meura. Siudies in {ndian painting. A Survey of some new 
materiul ranging from thecommencementof the Vilth Century lo eirca 1870 4. D. 
Bombay, D. B. Taraporevaln, 1926. 

F.de Mary. De Périgueux au Fleuve Jaure. Paris, P. Geuihner, 1927: | 

Jacques Ménx. Capiure (essai. Saigon, Les Editions de la Revue Exiréme-Atié, 
1927, | 

Johann Jacob Meven. Das altindische Buck vom Weli-und Staatsleben, Der 
Arihaçästra des Kautilya. Aus dem Sansknit überseurt und mit Eioleitung aid 
Anmérkungen versehen von 3,4, Meven. L. | et VI. Hannover, H. Lafaire, 1925-1926. 

Midden-Oost-Borneo Expeditie 192$. Uitgave van het Indisch Comite w00f 
Wetenschappelijke Onderroekingen, met medewérking van de Heeren D. W. Burss, 
H. Weraaur, FH. Exveur, H. C. Sresens, en Dr. D, F, K. Boscu. Weïlteyreden, 
CG. Kollf, 1927. [Don.l 

Gañôn Migeox, Mujée du Louvre L'art japonair. Paris, Albert Morance 
(Documents d'art. Musée du Louvre.) 
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Konrail Miccen. Maprae Arabicae: Arabische Welt- und Lünderkarten- Bd. LH, 
Hérausgegeben von Konrnd MiLLer. Srougen, W. Kohlhammef, 1926-1927. 

Marcel Minasoe. Aridtide Bergës, Dicuments historiquer sur l'origine du rom de 
la houitle blanche. Grenvble, Joseph Baratler, 1925. (Société scientifique de l'Isère.) 

La Mission. Painlevé eu Chine. Pékin à l'olitique de Pékinw, agar. (Coll. de la 
« Palique de Pékin m,) | 

Mosckur, Lellers of M. Kinë Monceur, 4 Seriss, (Ên siamois.) Bangkok, 
B. €. 2469. [Donde la Bibliothèque nationale de Bangkok] 

Paul Monanp: Rien que lu terre. 34° éd. Paris, Grasset, 1926: 

Alexandre Monet: Lamise 4 mort da Dieu en Egypte. Paris, P. Geuthner, 1927: 
(Fondation Fraser, Contérence 1.1 

Jacques de Monaax. La préhistoire orientale. Ouvrage posthume publié par Louis 
Gemma, FT. et IL Paris, P. Géuthner, 1925-1926 

Paul Monter. Gaudiur él Kholéar Roman, Lyon, Editions du Fleuve, 1925. 

Michel Mr. Le Tonkin pitioresque. Souvenirs el tmpressto de voyage. 1N2F 
1922, Tome L Hainhong = Hanoi. La vie indigène. Saigon, }. Viët, 1925. [Dun de 
M. J. Wilkun,]| 

Albert Nacnnaun et WanG Noen Joûxc. Les images populaires chénoises. F1 
2 M (@. Pékin, À. Nachbaur, 1926: 

NaGaï Karû, Le jardin des pimaines par Nacat Kard. Suivi de cing-récits d'écri- 
vains japonais contemporains. Traduction de Serge Euisséev, Paris, Au Säns Pareil, 
1427. 

Edounrl Néviuce, L'éeréture égyptienne. Essai sur l'er igine ei la jormalion de 
l'une des premières écrilures méditerranéennes. Paris, P. Geuthner, 1926. 

C, Nerro et G, Wacesen. Japauischer Humor. Leipzig, FA. Brockhaus, tÿût. 

Nouvés-piau-Cuitu, Lue-van-Tièn. Traduit en français par NGHIÈM (Bi-pixs-] 
fet] Liëx [Navi], Hanet, Lésvhn-Tün, 1927, l 

Necrés-Du. Kim-Van-Kidou, le célèbre poème annamulé de Nauves-DL, tradurt 
en vers français par René Cnatssac. Hanoi, Lé-van-Tit, 1920. 

Lubor Nreoerce. Monuel de d'antiguiré Have. T. 1-11. Paris, ICollection de mà- 
nuels publiée par l'Institut d'études slaves, 1.1 

Inaso Nrronë. Le bushido, l'äme du Japon, Traduction lrançaise de Charles 
Jacon. Paris, Pavot, 1027. CE: supra, ps 406. 

George E, Nuxx. The Guographieal conceptions af Côlundhur, A critical conti- 
deration of four problems. New: York; American Geographical Sociely, 1924, 
(American Geographical Society, Res. Ser., n° 144) 

Fi Onman, Saus le ciel dés Indes. Voyage au pays de Rabindranath Tagore, 
Traduit du suédois par P. Desreuites. Paris, Roger. 

Oxarona-Kazuro. Le Livre du Thé, Traduit de l'anglais par Gabriel Mouser. 
Paris, André Delpeuch, 1927. (Orientales,) CE supra, pe 411 

Annie Shepley Omont et Kochi Dot. Jaurraux intimes des dames de la Cour du 
Vieux Japon, Traduction dé Marc Loct d'après [a version auglaise de Annie Shepley 
Ouontet Kochi Dor. és édition. Paris, Plon-Nourrit, 1925. (Collection d'auteurs 
étrangers.) [Don de M. V. Goloubew.| 

James Onnvée. The Chater collection : piétures relating lo China, Hongknez, 
Macao, 1655-1860; wilh historical and descriptive lelterpress. London, Thornton 
Butterworth, 1924. | 


Orders relating lo the Buddhist Community tssuéd during the ceign of H. M, 
King Mongkut. (En siamois.) Bangkok, B, E. 2468. [Don de la Bibliothèque 
nalionale de Bangkok] | 

C', Panoux, La lol éhinoité du f août 1918 sur l'appliealion des lots étrangères 
en Chine. 2° édition, Pékin, « Politique du Pékins, 19%%, (Coll de la « Politique 
de Pékin s. | 

). A. Pace. Guide 10 te Quib, Delhi Calcutia, Government of Indis, Central 
Publication Branch, 1647. [Don.] 

Panne, Contes chinois, traduits par PanxinG et Kou Honxc-Mins. Pékin, 
“ Poiitique de Pékinw, 1944. (Call, de la « Politique de Pékin e.) 

lo. Galerie des femmes célébrer de la Chine Pékin, à Politique de. Pékin », 
1924 (Coll, de {a « Politique dé Pékin n,) 

to: Livre de cuisine d'un gourmet poëfé (Le Brillat-Savarin de la Chênes, Traduit 
par Panic: Pékin, « Politique de Pékin », 1924. (Coll: de la « Polinque de Pékin + ,) 

Paññarajäiaka, or the fifis births of Buddha translate into stamese. Vol 
X Bangkok, B. E: 2460 [Don de la Bibliothèque nationale ile Bangkok 

P, CG. Pesxec. Religion und Zauberei auf dem Müttieren Neuï-Mecklenbure 
Bismareck-Archipel, Südsee. Münster 1. W,, Aschendorllschen Buchlandlung, roro. 
(Coll. inter, de monogr. ethn., t. 1, fisc. 4.1 

PF. Peuuor, Mitsion Pelliol en Asie centrale. Série in-quarte. Il, Le sitra des 
caures ét.des éffets du bien él du mal Edité ét traduit d'aprés les téxtes sogdien, 
chinois et tibétains par Robert Gatrmor et Paul Peutior, aveclu collaboration d'Emile 
Bexvénisre, TV, I. Transeniption, traduction, commeéniarré et index. 19 fascieule, 
Paris, Geuthner, 1026. | 

Norman M. Pexten. Nola and Damayantt, London, A, M; Phiipot, 1036. 

P: Fr. Lorenzo PEREZ. Apostotadoe y Murtifio del Brato Lurr Solélo en el Japan. 
Madrid, lmprente Hispanict, 1924. (Exiracto de Archivo lbero-Amerienno, numeros 
EXV-LXX) 

Maurice PernoT. L'iagutétude de lOrcent. Sur la route de l'fnde. Paris, 
Hachette, 1977: 

W.L Penny. Die Growtit 6f Civilisation, Second edition, revised. Landon, 
Methuen, 1926. 

Charles Perrir. L'émpuissence d'un puissant général, d'édition. Paris, Flan- 
marion, 926, 

Charles Picano, La Sculpture antique, dé Phidias à l'ère bystntine. Paris, H, 
Lauréns, 1926, (Manuel d'histoire de l'art.) 

Joseph Puoix. History ef Art: Translated by Ralph L, Rats, Vol.-1- 11. Bar- 
celons, Salvat, 1927-1928. | 

Giovanni Pinza. Storie della cvilli latina dalle origint al sec. VA C:(Pontilicia: 
Accademis Romana di Archeologia;) Vol. la fase. 

Clifford H. Prorsen, Chinese religion seen through the proverb. T. 1. Shshghni, 
The China Press, 1926. 

PLorrx, Les Ennéades. Traduction philosophique d'après Le texte gréce par l'abbé 
Atra: FT: LI: Paris, Bibliothèque Chacornaé, 1934-1006. 

Points of Fnteresl concerning the National Library and ihe Nutional Mareun. 
The Royal fastitute. Bangkok, Siam Observer Press, 1926, [Don de da Bibliothèque 
nationale de Banykok.] LD | 
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Albort de louvourvicze (Marion. L'heuresilencieuse. (Les livrés dé la brousre.i 
Roman. 8" éd. Paris, Editions du Monde moderne. (Collection « Le Vaste 
Monde m.i 

Progrumima voor het Congres van hel Java-nstituut, Te $oera bara op 34 
tem 27 September 1926. Batavia. [Don | 

Pussaneva, Cukkavattisutia, À sérmon. [En siamois.) Bangkok, BE. 2460. [Dont 
de lu Bibliothégque nalionale de Bangkok. | 

lo. Desant Ratanallayaparitle, Three sermons. (En siamais,) Bangkok, B. E. 
2469, [ft] | 

In. Pasddikasutte. À serimon. (En siamois,) Bangkok, B. ÆE- 2468, [Ju] 

In, Sampasädantvasutta. Asermon. (En siamois), Bangkok, B.E. 2468, lfd.| 

Le Rämävana, traduit du sansonit par Franz Toussaxr. Paris, G. Brifaut, 1924, 

R. D_ Rasave: À conttruclive survey of upanthadic philosophy, hétng er svste- 
malle introduction Lo éndian metaphysies, Poons, Orientsi took Agenes, 1926. 
(An Encyélopaedie historv ol Tudian philosophy, vol. 2. 

Alexandre M. Ravnonb, L'Art élamique en Orient, Première partie. Vieilles 
fatenres turques en Aure-Minenure el di Constantinople. 2" partie. Fragments d'ar- 
chilécture religieuse e1 civile, Prague, M. Schulr. 

lo. Une villecélèbre : Angora (l'antique Aneyre), Prague, M. Schulr. 

Louis R£ar: Hisinire dde l'expansion de l'art français moderne. Le Monde slave 
él l'Orient: Paris, Laurens, 1924. | 

Records of the hoyal tours of H..M. King Chulalongéern in the Maluv Penin- 
rule dt 17, rSoo and Loc À, (I (Ensiämois. | Rangkna, ly26:, [Dan de la Biblio: 
ihèque nationale de Bangkok.]| nn 

Recueil général ide la législüicon et de la réglementation de l'induchine. A four 
uud ji dérembre 1925: Pcomière partie, Tomes 1-11 (juin 1778 — 31 décembre 
1935), Hanoi, Imprimerie d'Éxtréme-Oricnt, 1027- tüouveriement général dé 
l'ndochine.r FNép.] | 

$C. Bosch Rerrz. The Metropolitan Museum uf Art: Catalogue of an exhééndion 
dj early chinese pottéry and scalplure. New York, Thé Metrop. Mus. of Art, 
916, 

Let réssourees forestitres de l'Indechine. Rapport présenté au Congrès Joréstier 
intérnational de Grendble en juitiel 192$ organisé piir de Tourius-Club de France. 
Paris, Agence économique de l'Indochine, 1926, (Publ. Agence éconumique, XIV.) 
[Dép] | | 

W. Hi Re Rives Medicine, Magie and Religion. The Fitz Patrick Lectures 
delivered before the Royal College of Physicians of London in 1915 and 1916. 
London, Kegun Paul, 1921. _ 

Rocerik Orjentalist year, wydaje Pélihie Towurgvsiewo Orrentalstyeme. Tom 
I] liyig-1g24). Lwow, Na Skladaie W Ksiegartigch, 925. [Ech.] | 

H. Rousswus. Appitcutions. de La photographie aérienne aux levés fopographi- 
quer de précision, Apparéll de photoreultution. Varis, Hallu, 120. (Extrait des 
Annales hydrographiques, 1917.) [Don de M. Frilla.] 

A Royal Tomb.» Kinkan-tiuka », of tite gold crown lomb dl Keisliu, and its 
fréaturer, Plares.: part :: Govérnment- General of Chosen, 1924. {Special Report 
OÙ the Service-of Antiquities, vol. TL) [Dén.] 
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L. Sasariex Ruôm hrd kley duë. (Recueil des fois rkadé.] Hanoi, Imprimerie 
d'Extrème-Orient, 1927: [Dép.] 

Sastanargrra. Talivarangraha of SantanagsrTa, with lhe commentary of Kama- 
LaëiLA, Edited with on introduction in sanskeit by Embar Knisunamacnanya, Vol, 11. 
Harodu, Central Library, 1926, (Gackwad's Oriental Sariés, nes XXX, XXXL) (Eeñ:] 

Erich Scuwrrr. Die Grundlagen der shinesichen Æhe. Leipzig, F. A. Brockhuus, 

t927, (Deutsche: Morgenlñndische Cresellschafr.) 

Albert Secuemasr. Ésrar sur la sirucluré logique de la phrase. Paris, Charpuon, 
1926. (Collection linguistique, XX.} 

Henry Sessoum. Siberia cn Asfre À visit la Hé valler af fl Venésa van East 
Siberta, With description of the natural hitdory, migration of birds, ete. London, 
J, Murray, 182. ne 

in: Siberia in Europe: À visit to the vattey of the Perchora, in North-Eait 
Russia: with descripiions of the natural hixtory, migration of birds, etc. London, 
Murray, 188. 

T. Sexino. Special report of the Service of Antiquitées. Vol. IV: Archæolagical 
retearches on he Ancieni Lolang district. Plütes, part À, à, by T- Sekrno, S.'YATSUN, 
$, Kumivaua, T, Ona, K, Ocaws, T, Nono, Tékyô, Government General of Chose. 
ds (Don,| 

. G. Seutcmans, Te Melanesians 6f Brifioh New Guinea. With à chapter bi 
F. + Barres, and an appendix bs EL. Gishix. Cambridge, University Press, 1Q1û, 

A, A. Semenov. Catalogue des manurerite historiques de di Bibliothèque centrale 
de Boukhara. Tachkhent, 1925. {Tras, de la Comm. bibl, organisée par ke Conseil 
dei Commissaires de ln République sav étique shcialiste du Turkestan, 4! livraison.) 

S. M, Smnosoconorr. Anthropology of Eastern China and Kwanglunrg fire 
vince. Shanghai, 2925: [North China Branch, Royal Asintic Societr.) |Don de 
l'aufear | 

Sau-Cuoxa, Yuuz Kuet-fet, The most famour beauty of China, by Sut- 
Cuiunc © Wu Laexcre4r, Shanghai, Commercial Press, 1424 

Osvald Sex, Les Palais impériaux de Pékin, TV LUI Paris, G: Van 
Cest, 146. 

lo. Les Perntires chinottes dons lég colleellonx gméricatnes. 46e et et séties.. 
Planches | à 8 Péns, CG Van est, 1927, (Annales du Musée Guimet, Bibl, d'Art, 
N.S., IL) 

lo, La Seufpluré chinetse du Vt 44 XIV giéele, Paris, G. Van Cest, 1926, 

Marie-Louise Ssvesrebt. L'aspect verbal 24 let formations à affixe nasal ent 
<ellique, Paris, Champion, 1926. (Collection lingulstique, XIX.1 

Hännes SküLe. Thé Nirukia, dt pliée in el indien féteratire, it prete 
Lund, €. W.K. Glesrup, 1026. (Rungt, Humänistiska Vetenskagesamlundet 1 
Lund, Skrifter, VIIL) 

Arthur H. Sur, Mœurs Curieures des Chinois (Chinese Characte Etiteti: 
Tradut par B: Mata et le L LC! de Fonconque, Paris, Flavor, 1o2+. (Collect. d'ét.. 
de doc. et de tém pour servir 8 l'hist, de notre temps.) 

Sowaneva.  Ühé Oeun of «liry. beins © HO Tawsér'a trarlüban ü 
Somaneva's Karh4 $Sart: Säzara or Qrean d] sieurs 1 itory;, Now edited with 


Iimrodustion, fresh D de notes and terminal essiy by N. M. Penser, Vol. VIlL- 
VITE. London, Chas. ] : Sawver Lil, igas, 
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George SouLié de Monanr, Fedire ef murique môdernes en Chine.aver une 
Elude technique de la musique ehinoïse ‘el lronscrtplions pour piano par André 
Gant, Paris, P. Geuthner, 1426. 

Sreniisens-Oneniin et Hiberaké-lwanuma. Cransons des selhas, Traduites pour 
ka premitee fois du japonais. Paris, G. Crés, 1926. 

The Story of Hariteandra from fhe Märkandeyn Purna franatéd from: the 
sanskrit, (En stiamois,) Bangkok, B. E. 2469, [Don de tx Ribliothègue aatianale 
de Bangkok, ] | 

Edward F. Srannze. Chinese laguer. London, Benn, 1946, 

lo. The colour-prints of Miroshige, London, Cassel, 1925. 

€. IL Taie L'Universits nationale de Pékin. Histarre ét organiation. Pékin, 
“ Politique de Pékin», r920, (Coll. dela o Politique de Pékin «.) 

Y H Pad de Taswna. Plantes médicinales de Filipinas. Madrid, Rio, 189%. 

Erule Tavémmien, La famille annamile, Saigon, Editions Ngurén-van-Cüa, 1927, 
[Don ie l'auteur] 

S. Téusou-Wi, Le mouvement pour lu Société der Nations en Chine, Pékin, 
Politique de Pékin », 1920. (Call de la à Palitique de Pékin ui 

Antoine Thomas. Mélanges d'étvmolugte française, Première parue. af édition 
revue.et annotde; Paris, Champion, 1927. (Coll, linguistique, KXIL) 

Prane Tierensee: Wegwsiser durch:die chiaesischen Hôflichheits-Formen, %° éd. 
Tokyo, Verlag der Deutschen Gesellschal für Natur- und Volkerkunde Ostisiens, 
1024. (Mittellungen der Deutschen Gesellschaft Mir Natur- und Volkerkunde Listasiens, 
Band XVIIL) [Ech.] 

Däio Toniwkx el Tadashi Sexo: Haddhidt Monumenti in China, Vel, Y, 
Tékyh, 1927. 

ThhevèncHi, La riieulture em Cochrachine, Parrs, Agence Economique de 
l'indochine, 1927. (Publ, Agence Economique. XVE) [Dép] 

Reng Tnaëtmans, La Litféraiure populaire à la Côte des Esciaves. Contes. Pro- 
verbes, Devineétles, Paris, Institut A'Elthnolugie, 1027 (Travaux 6 Mémoires, dé 
l'Institut d'Ethnologe, LV.) [Dan | 

l'rentise on Military Art (in [vamese] verse), Bangkok, B: E; 2409. [Don de 
la Bibliothèque naïionale:de Banghok.| 

V, Trencenen. À créltcol pal dichonury begun by V. TREXCEREN ere 
continued, and editel by Dines AnxvEnses and Helmer. Surru. Vol, 1, part 1 
Published by The Royal Danish Academy. Copenhagen, Kgel. Hoï-Boghandel, 
1624-20. 

Tien Tsonuie. Réÿe d'une nuit d'hiver. ICent quatrais des Trans.) Traduits 
par Tses Esoneins, Paris, E Leroux, 1037: | 

Vaut amuaciuya. Brali métränubhashva, edited by MT Teuvats, Fais. 1-2, 
Bombay, 1926. !Don.| 

R, Vativ, Les Ranger coloniales françaites d'émissions Un point de vué 
historique mt critique. Paris, Picart, 1924. 

1-0. Vas Eeror. Éthralagie coloniele. L'Eurupden el l'indigens. Pans, Editions 
du Monde Nouveau, 1027, [Don de l'éditeur.| | 

JW. Van Noonurs. De eursté Nederlandeche irausatlantisché doomvaart in 
1827 van Ze Me Stoompatkel Curaçao. | deel, Hel journaul. ‘s-Gravenhage, 
M. Nijholl, 1927, 
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… H: D. Varankan. À deseriplive Catalogue 0] sañtskrta and prakpte manuscripts 
in the Etérary of the. Bombay Branch of the Royal Astatie Soctely, Compiied by 
H. D, Verangan, Vol. LE Fecanteat lélerature, Bombay, IH 6: IR. A, Society, 1026: 

M, P.-Venxeot, L'art à Java, Les temples de la période classique indo- 
javanarse. l'aris et Bruxelles, G. Van Oest, 1927, 

Lûvie populaire à Pékin. Années 1922, 1023, 1924, 1925. Pékin, la n Politique 
de Pékin, 1925. fColleëtion de Hi a Politique de Pékin w,) | 

F, Vicounoux, Dictionnaire de la Bille, Paris, Letourey, pa vol. 

Vikrama’s Adventures, or The Thiriy-two Falés of:the Throne. A éollection »/ 
stories about King Vikrama, ae told y fie (hirlyAu slathettes thal éuppotted 
his rome, Edltedin four différent revensions of the sanskrit ariginal (Vikrama-chacita 
ot Sinhasana-Dvutringaka) and translated into english with an ittroduction by Fran 
klin Encenron, Cambridge, Harvard Uaiversits Press, 1026,:2 vol, (Harvard Oriental 
Series, vol. 46-27, ] | | 

Arnold Vissëne, Les Chambres d'agricutiure en Chine. Paris, Revue du Paci- 
fique, 1923. [Don de l'auteur] 

lo, Le Code commercial el Les Chambres de commerce de la Republique chi 
noie. Pans, Revie du Pacifique, 1023- [di] 

Ib. Le divorce dans le nouveau drail chinois, Puis, Revue du Pücifque, 
192% [a] 

In. Législation chinoise sur és margoes de dommerre, Paris, Revue du 
Pacifique, 1948. [Hi] 

3, Ph. Vogel. fndidn serpentdlore or he Nüsas ên ffindu legend and art. Lon- 
don, Probethain, 1926, 

lo. The relation behwsen heart of Lada and Jorn, London: The Indin Society, 
1925. (A chapgter Trom The snfluenees of Indien ark) or de d'auteur:] 

Willreln Vorz, Nord-Sunraira. Band 11, Berlin, Reimer, FOUTU. 

S FE, Wanë, Galerie dér femmes verlueuses de. la Chine: Pékin, cPoltique de 
Pékinn, 1624. (Colt, de la «Politique de Pékin.) 

lt, L'histoire utcédoltique chinoise sous les Esrag. Pekin, à lolitique de Pékin n. 
1924: (Coll: dela « Politique s de Pékin.) 

Fukupré Waxarsuxt: Le Japon traditionnel. Paris, Au Sans Pareil, 1926. 

Em, G,-WaTenLor, Les Bas-reliejs dés hâtiments rovaux d'Alome y (Daho) 
Fans, Insutut:d'Éthnologie, 1926. [Trav, ét Mém, Hst, Ethinol. L1 Don | 

H. G, Wesrs. La recherche magnifique Roman droduit de l'anglais per M. 
Le Boun'mis: Paris, Pavot, 1927, | 

Herbert Win. Les éhiens dboient.., Roman: de meurs Gontemporaines. Paris, 
A. Michel, 1926. | 

In. Levolorse endlormé. Paris, Michel, 1947, 

Rev, William À. Wiiniams. Fhe Evolution of man, scientificuily disproved in jo 
arguments, Camden, William: À. Williams, 1025, 

obert W, Watson, The Matin, mountain people of British New Guinea. 
London, Macmillan, 1912. 

Kikou YASATA, Le Shojt. fntémiltes ci profiis Japan: se édition, Paris, Stock, 
1947; | 

W. Perceval Yerrs À Chinese Tl'realise on Architretire. Hertford, Austin, 1Ut7, 
(Reprinied from the Bulletin of the School of Oriental Studies, London (nétitulion, 
vol. 1, part (1027. [Don de l'œuténr, | | 


lo. More notés on the eight fmmortals, London, 1922. (JR. À..5,, july 1922.) 

Stefan Zweic. Amok ou dé fou de Malaisie, alvi de la Lelire d'une inconnue 
cides Yeux du frère élernel, vraduits de l'allemand par Alzir Heirs et Olivier 
Bounsac. Paris, Stock, 1927. [Don de M. V. Gotonhew.] 


Cartes vi plant. 


Carte dennamique de l'Annam. Province de Quang-ngäi, Dressée par les 
Sérvices agricolés suivant les instructions de M. Pasquier d'après la: carte au 
ioo.opat du Service géographique de l'Indochime, par MM. Giveear et GuitLais. 
Échelle 1/100.004, Hanoi, Service géographique de l'Indochine, 1926, 3 feuilles, 
(Dép:.] | 

Carte dconémique de l'Annadm. Province de Phiä-vên. Dressée par les Services 
agricoles suivant les instructions de M. Pasouien d'après la carie au 100.000 du 
Service géographique, par M. GiLsenr, Echéllé 1/100.000, Han, Service géogra- 
phique de l'Indochine, 1926, 2 femllés. [fd,] 

Carte économique de l'Annam. Province dé Quéne-mam: Dréssée par les Ser- 
vices agricoles suivant les instructions de M. Pasquren d'apres ln carte ni 160,000" 
lu Servicé géographique de l'indochine, par M. Gisenr. Echelle 1/100.0008. 
Hanoi, Service géographique de l'Indochine, 1926, 4 feuiiles. [fd.] 

Carte économique de l'Annam. Province de Binh-dinh. Dressée par les Services 
agricoles suivant Les Instructions de M, Pasquier d'après la carte au 100.000 du 
Service géographique de l'Indochine, par MM: GitbenT et Cnauvis.. Hanoi, 
Service géographique dé l'Indochine, 1925, 3 feuilles. [fa] 

Carte dconimique de l'Annam. Province de Nyhé-an. Dressée par les Services 
agricoles suivant les instructions de M. Pasquier d'après fa carie au 160 on iu 
Sérvice géographique dé l'Indochine, par MM. Giveeer et Faonron, Echelle 
i00,000€. Hanot, Service géographique de l'Induchiné, 1925, 4 feniiles. | Lé, | 

Carter à l'échelle de r/100-0008 des régionr (raversdes par dés cheménx, de Jer 
de l'État chinois, dressées par M. G. Botiztanr, Feuilles nt 146, t4t, 142, 448, 
éd, 161, 162,165, 166, 167, 168, 180, rB1, 182, 164, 184, 185, 20%, 20%, 204, 
207, 229, 224, 225, 220, avec index des noms inscrits sur les cartes, Péking, Impri- 
mesie du Kin-Han, lo25, 25 feuilles. [Dun dé l'auteur] 

30 M Hi . [ions lcheou NN fau. Carte générale de l'ile de Hai-nan,] 
éditée par F. M. 5. Survevs, 1925, 


Périodiques. 


Abhandlungen der Preusiischen Akademie der Wissenichaften, 1926, n°7 5-6, 
TL | 

Alt Orientalia, vol, Y,.nts 3,3. 4501 VI, n° L [Ech,] 

Aimanach des Postes, Télégrapher, Téléphonés, 1928. [Don.] 

An-ha=bdo, 1927. [d.] 

Añnales de géographie, 1. XXXNT (1927). 

Annales des Douanes: el Régies de l'Indochine, 1927. Han, | 

Annales des Fucutrés de Droit et des Lettres d'Aix. Lettres, & XI, an 1. Droit, 
nn séne,ne 15: [Ech.] 
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Annats of the Brandarkar Lutte, vol, VIII Cigèé-1927), net (Hd. 

L'Année soctologique, nié sûrié, 1. | (14923-19241, FRSE, 2-4. | 

Annuaire-de l'Académie Royale des Sciences, des Leltres el des Beaux-Arts de 
Belgique, 1927. [di] | 

Annuaire des enirepresés colonintes, Gommérée. Ineuitrie. Agricullure, 1927- 

Anduaire économique de l'indochine, 1926-1947: [Dép] | 

Annidire datidique de lindéchine: VF vol. Recueil destarisiiquei relalives éux 
années 1917 à 1922, Supplément relatif aux années 19233 n vo26. [Dép.| 

Annual Report of the Board of Regents of the Smubhsonsan lartitation showing 
he operations, expenilitures, œnd catiditien oÿ the Enstituttan, 1925. 1Ë6h.] 

L'Añthronélugée, 1 KXXVI Cig27}, 

Anthronos, 4 KXIL fase, #-6 (19271. (Ech.] 

The Antiquarier Journal. Being the Journal ol the Sotieis of Antiquartes üf 
London, vol, I Ciowar; vol. HT (1933). 

Archives de médecine ét pharmacie navales, 'CXVIT Crozi, [Bon,]l 

Art et Décoralion; 1927. | 

Artur Endattrie. LU annéz,.n°* 6-7 trga7i. [an:] 

Ardibus Atine, ront. n° 1-2: 

Aïto, 1927. 

Ati Mufar, wul, LL (19267), asc. t-g5vols IV (19271, fasc. 1 [Ech.1 

L'Arie françuire. Bulletia mensuel du Comité de l'Asie française, 1927. (ld.] 

L'Avenrr du Tonkin, journal quotidien, 1927. 

Bastsles-Arehiv, Band XE, 1027, 

The Bauskok Timér, 1027, 

Bengal pat and present, Joutnalôf (lé Caleutie Hicthrieal Society, vol, XXXI 
<ig26n" 1-2 :-vol. XXXUIT (947), de es: vol. XXXIY (1927), d% 1. 

XXXIVe Bibliographie géographique, 1944. 

Bifdragen tot de Faut, Land- en Volkenkinde want Nederlandseh-Indie, L $3 
(0271. (Ech,] | 

The Budahist Annual of Ceyian, vol, HI, a à Cigami. 

Budger général de l'udochine, Exercice 1937: [Dép] 

Biidyel lical de lu Cochinchine, Exercice 1927. T,] 

Buidlgél local dé l'Annam, Exercice 1927. [[d.] 

Budsel local du Cambodge, Exercice 1927, [[d.] 

Budyel local du Laos, Exercice 19272 [Ad] 

fludget local du Tonkin, Exereice 1927. [4] 

Bulletin admineatralef de la Cochinchure, 1927. [dl] 

Bulleiin administratif de l'Annam, 1927. [Hd] 

Budiétén adminilratif du Cambodge, 1027. (Hd. 

Bulletin adminideatif du fonkin, 1927. [Id | 

Buttetin administratif du Laos, 1927. [di] 

Hullettn archeolégique du Comité der fravaux hindlôoriquer. et séoentr figues 
Tables générales (r885-1914), [Don.] | 

Bulletin de géographie historique el descriptive, 1926: TDépi\ 

Bulletin de La Maison franco-panonaise, Série française, |. r927. [Don | 

Balletin de l'Académie des Benux-Arts, n° 4, 1926: no 5, 1927. [Dén:] 
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Bullélln de l'Académie des Sciences de d'Union des Républiques soviétiques 
ioctulister, 1927, n°4 1-8, [Id] 
Bulletin de l'Académie welvache, t VII (1625). Ffdi} 
Bulletin de l'Université de l'Arie Centrale. Livraisons #1, 12,-13 (1925-1920). 
[Dion] | 
Bulletin de la Chambre d'Agriculture de la Cochinchine, janvier-octobre 
1927: [ld.] 
Hudlebin de ta Clrambre d'Agriculture du Tonkin el lu Nord-Anriæm, fanvier- 
soût 1927. [Dép.| | 
Bulleiin de lu Chambre de Commerce de Hanoï, 1927. [Hd] 
Bulletin de la Société du géographie ef d'études colontalés de Marseille, L 
XLWII, 4026. [Dép] 
Bulletin de la Société de Linguistique de Paris, n° 82-53, 
Bulletin de la Société des Eludes lidochinoïses, nl sème, 1 Il, n9t 1-3, 1927 
Eh) U 
Bulletin des Amis du Vieux Huë, 1927, [Eeh.] 
Bulletin du Comité d'Etudes historiques el scientifiques de l'Afrique occidentale 
française, 10987. [Bon] 
Bulletin du Museum d'histoire naturelle, 1927, n°1 1-4. [Ech.] 
Bulletin du Service géotogique de l Indochine, vol. XVI, fase. 1-2. [Dép.] 
Bulletin économique de l'indochine, 1927, (ul. 
Bulletin économique dé l'Indochine. Renseignements, 1927. Hd, 
Bulletin financier de Indochine, juiller-décembre 1G27« 
Bulletin historique él philologique du Comite des Travaux hitlariques el rctenli- 
liquer, 1924-1925. (Don.| | 
Bulletin municipal. Ville de Hanoï, 1927. [Dep] 
Bulletin of the fnternational Crmmitlee à] historical sciences, vol, 1, n° 2, 
1927. (Don. 
Bulletin of the Metropolitan Museum 0/ Art, 1027. [Id] 
: Bulletin of the Museum of Fine Arts. Boston, vol. XXV, n° 150, 153 (927), 
Bulletin of the Schooï 0} Oriental Studies, London fnslilution, vol. IV (rtg26), 
ne 41, [Ech:] 
Bulletin pluviométrique de l'Observatoire central de l'Indochine, 1926-1927, [Id,] 
Bulletins de l'Académie royale de Belgique. Clare des Lettres ét iles Scitnices 
morales el politiques. Classe des Beaux-Arts. 1927. (Ech.i 
Bulletins el Mémoires de La Société d'Anthropologte de Paris, & VI (1926), 
fase. 4-6, [Ech.] 
The Burlinglon Magazine, 1947: 
Campuchea Sauriya. (Bibliothèque royale du Cambodge}, vol. |, nt 8-10. [Ech.] 
Catalogue général des livres imprimés de la Biblivthèque Nationale: Añteurs. 
1 LXXXVI, La Fontan— La Marche de Parnac, 1026. [Di n.] 
Ceylon Journal ef Science. Section B. Zoolosy and Geolegy, val. XIE Cig27), 
Index. [Ech,| 
Chambre consultative indigène du Tonkin {Session ordinaire, 1926), Procés- 
verbaux el veux. 1927. [Drp.] 
The China Journal of Science and Art, 1927. 
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China, Che Maritime Customs, Siutislical Series, 1937, [Ech.] 
Chine. Ceylan, Madazascar, n° 75-77 [mars-octobre 1927): 
The Chinese Recorder, vol. LVII (rg27), nv vera. 
Chinernische Blätter, vol, L. n° 1-5. 
Chol mai het Lao. Bulletin officiel Laotien, 1927, | Dép.] 
La Coshinchine agricole, 1" année {t927), n° 1-2. [Fe] 
Le Colon Français républicain, to27, [| 
Compter rendus der séances de l'Académie des Fricriplions et Belle:-Leliret, 
1926-1927. (Don. 
Le Courrier d'Haïphong, 1927, [Ech.] 
Djdwd, Tijdschrifi van het fova-lrstétaut, 1927: [di] 
The Eastern Buddhést, vol. EV, n° pr (iuillet-septembre 1926), n°4 ljuillet-sep- 
tembre 1927): | 
L'Echo de Chine, édiuionbebdomadaire, 1° janvier-4 juin 1ga7.: (Ech.] 
Eprgraphia fndica, vol. XIX, n° 1, [fd.] 
Episrapluia [ndo-Maslémica, 1919-1920, 1921-1922, 1923-1924, [Ed] 
Epigraphia Zeylunica, ol. I], n° 16, 1927. [Id] | 
Eurasia Sepléutrionalis Antiqua, 1, | (102735 €, 11 (1926). 
L'Eveil économique de l'Indochine, 1927. [Ech.| 
Extréme-Aite, Revue indockinoëre flustrée, nr série, ne 1-18, 1926-1027, (1.1 
Financial and Etonomie Annual (The Tiventy-fftAy of dapan. 1025: 
France-lndoéhine, journal quotidien, 1937, 
Gagelle der Beuux-Arls, 1927. 
Gotumiuéréeichni dér audländischen Zeitschrifien (GAZ), 1914-1624 Herausge- 
gcben vom Auskunfisburent dér Deutschen Hibiiotheken. Le +4. 
The Geographicat Jourial, 1927, [Ech.| 
LA Géographie, 1937. Ud.] 
Government of) Siam. Twenty Ninth annual. report on he adminisiralion of 
the Royal Siaie Railway: for the yeur buddhist éra 2468 (rg2f-1036). (Dont 
Hesperis. Archives berbèresel Bulletin de l'institut dés Hautes-études maroca ire, 
1926 [Don] 
The Hongkong Werkly Press, 1925, 
L'Illustration, 1927- 
L'Impartial, organe de défense des intérêts français én Indochine, MES À 
L'Indépenduncé lonkinoise, 1927, | 
The Indian Anliquarÿ, 1027. [Eeh,| 
Indian Afl and Leltérs, New Series, vol, L n° : Cio27, [Don] 
The Indian Historical Quarterly, vol. UN, ne 1-4. [id] 
Indicateur G, BR. fndochinois, [par G. Bnoqua.] 1927. | 
L'Indochine agricole, industrielle et commerciaie, tirepnnée, no 
L'indochine Républicatne, 1927. 
Indugermanische Forschungen. Zcitiekrifi far lndogérmaniséhe Sprache und 
Allcriumskunde, vol. XLIV (1926), nv 2-4 ; vol. XLY (1937), n® 1-4. 
L'Intermédiaire des chercheurs ei Éurieux, 1927. 
fnfernationales Archiv l&r Ethaographie, vol, 28, n# 1-2, (Ech : 
later-Ocean, «ol, 7 (1926), ne 5-12; vol. 8 (rga7), me 1-12.{ Don] 


2-4, 1927. [Ds] 
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Ipek, Jahrbuch Jar préhidlortsehe und elhnographienhe kunel, 1026. 

| Jouraal and Procesdinss of the Asiniie Sociely ef Bengal, 1. 42, n° 1-5, 1926, 

Eck| 

Journal Asiatique, & CCNII, n% 122, 1926. [dl | 

Journal des Savanti, 1027. 

Journal fudicrarre dé lindochine française, 1927. [Dép 

Journal officiei de l'indochine française, 1927. [M] 

Journal of the American Oriental Séctety, 10237. 

The Journal ofihe Bihar and Orissa Research Society, vol. XII, nt 128, [ch] 

dy of the Bombay Branch'af the Roval Ariatic Sacielv, alle série, vol. Il, 
ne à. [Ju] 

Journal af (he Burma Research Ssciely, vol, XVI Cig26), n% 1-4, (dl 

Journal af Ile Ceylon Hranch of the Roval Asiatic, Society, vol. XXX, n° 79; 
t. 124, 1926. [fd.| | | 

Journal of the Pal Tékl Society, 1924-1927. 
The Journal of the Siam Society, vol, XXI. [Ech. | | 

Journal of the Straite Branch of the Asiatie Society, 1947; n° 1-4 [Ech.] 

Jéarnal af the Saciety of Oriental Research, vol. XA, n° 1-4, 1937- [Don] 

The Kokka, 1927. 

Ronenlik Kotoniaat fnstituur Le Armsierdam. Médedeéline, no 1, Afdeetins 
Valkenkunde, no 1. Kolontole Volkenkunde, dour X: €. Van Erave. Eerite stuk : 
Omgang met fnlanders, 4de druk, 1926, (Ech.] 

Laroutre mensuel illustré. Revue encyclopédique universelle Table générale 
(1907-1925), 

Library of Congress, Report of the Librarian 0j Congress for Ie fücal year 
éndiag June 50, 1926, [Ech.] 

Lisie des imprimés déposés en 1427 (Gouvernement général de l'Endéochine, 
Direction des Archives-et des Biblisthèques. Dépôt (sul) | Dép. 

Livrei-suide de l'Etudiant publié sous le hral patronage de l Université d'Aix- 
Marseille el de là Chambre de Cammerce de Marseille. Annaaire de LA. G. 
1916-1027. [Don.] 

Man, 1926, 

Mededeelingen der Koninklifke Akademie van Wetenschappen. Afdeeling 
Létierkunde. Deël 50, n° 1-8: deel 60, n° 1-4, 1025. 

Mémotres de l'Académie malvache, fase, 1-4, 1926-1927. [Ech.] | 

Mémoires du Sérvice géologique de l'Indochine, vol, XII, fase. 6-7, (Dép.] 

Mémoires de l'Université d'Etal à l'Extrème-Orient, 1926. 

Memoirs of (he Archieological Survey àf India, n#aÿ-32. [Ech.] 

Memairs of the Research Department of the Tove Bunko (The Oriental Library), 
1" 1, 1926, [Don] 
| Mermor le della R. Accademin Nagionale dei lineeï. Classe di Scienxé moræli, 

sloriche à filologiche, Serie Sista, vol. 1 fase. 1-6. [Ech.] 

Mer et Colonies, nu 221, aa1v, 222 (1927). [Don] 

Mercure de France, 1027. 

Minerva, 1927. 

Miltcilungen aus Justux Perthet Geographischer Anstalt, 1927. 

Mitteilungen der Anthropologirehen Gerelltehaft in Wien, t 57, 1027. [Ech] 


_ ‘Hg — 


Mitieilungen der Seminars für Oricntalische Sprachen an der Friedrich= 
Wilhemi-Lriversitil qu Berlin: Jahrgans XXIX: [dl] 

The Maern Review, sal. XLI-XLII, Ed] 

Le Monde Oriental, vol, XX (19251: (la 

Le Moniteur d'Indochiné, 1627. 

Mousefan, Bulletin de l'Ojfice inlérnutlonl des musées, n°1, avril 1927; [Don] 

Le Muscon. vol: XL) o® 1-4, (Ech:] 

Nachrichten von der Gesells. der Wiss, ja Gôttingen. Geschâfée, Mitl 1926-1927. 

Nachriekien von der Gesells. der Wiss: qu Gâtténgen. Philologisch-hist, Alasse. 
1926-1927; 

Nam-phong, 1037. 

Nomenclature des jouradux él revues én lingiie française paraissant dans le 
monde entier, publite pur l'Argus de La Présse, 1926-1927, [Dôn.] 

The North-China Herald, 1927. | 

Ortüsialische Leittehrifts 1927, 

Oudhedkundige Dienat in Nederlandechnidié, Oudheidkundig Verslag, 19304 
[Don:] | 
The Philippine Journal of Science, 1947. [Id] 

La Politique de Pékin, 1027. 

Present-dav Japan. English sapplement ot the Osaka Asahi and (he Tokyo 
Asali, 1927. Al the opening of on newrélen.: 1937. [Don.] 

Proceedings of the Imperial Academy. Tokyo, vol, In 7 et 9: vol, HI, a" 2 
(ruaé-1027). (ld.] 

The Rangoon Gagetle, 1927, 

Rapport sur la navigation et le mouvement commercial de F'indochine pendant 
l'annide 1026 [Don de La Direction des Douunes ét Régies.] 

Rapports au Conseil de Gouvernement (Gouveraement général de l'Indochine). 
Session ordinaire de 1927, [Dép ] 

Recueil de jurisprudence, ile doctrine el da législation calüaiales, 1927: 

Rendiconte delle sessiont della R. Accudemia delle Scienge dell lititute di 
Bologna, vol. X (1925-1926. | 

Répertoire d'art él d'archéologie, asc. 30. 

Report of the Vajirañäna Nalionat Library for thé yenrs RE. 2461-2467 
ligz8-16a5) Hd.) | 

Reporl upon Archænlogical Research in the Department of Literature Kyaïo 
Imperial University, vol. X, 1025-1927. Studies on the remains of ancient besd- 
workers in Tdzumo. [Don.] 

Revue archéologique, 1927. 

Revue critique d'hitiaire ef de lifteralure, 1927. 

Revue de l'Arl ancien él moderne, 1927. 

Revue de l'histoire des colonies françaises; 1927, [Don] 

Revue de l'histoire des religions, 1927- [Ech.] 

Revue de litléraiure comparée, 1027, 

Revue de Paris, 1925. 

Revue des Arlt Aifaliques, 1927. 

Revue des Deux Mondes, 1633. 

Revue des Sciences paliliquer, igar. [Ech.| 
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Revue économique d'Extrême-Orient, d'année, n% 4,5, 6 (1927), [Don] 

Revue économique francaise. publiée par la Socisté dé Géographie commerce 
de Paris. N, S., 1 XLIX, nes 4-11 Crg27), [Ech] | 

Revue scientifique, 1927. [fd. 

Rapum, qe 27-61- [14] 

Siftungaberichte der Bayerischen Akadenrte der Wursenschaften, 1927- 

Sitqungtherichte der Praussiselen Akademie der Wissenselaflen, 1927. 

Srok Khmer, nn 1-6, 1987: 

Tiidsehrift van het KoninAUÿk Nederlandsen Aurdrijhikundig Genoutschap, 
toa7. [chi] | 

Tifdsehrift voor indiséke Taal-, Lin #1 Valkentunde, vor. [id] 

l'oung Pao, n%-5, 1927, [di] 

Transactions and Proceedings of the Japun Society, London, vol, 33-34 (1026- 
toë73, [| 

Transuctions ofthe Arlatie Society af Japan. 3° $,, vol IV, 1927. [Ech.] 

Univeriiy of Célcutlé: Journal 0 the: Department of Letters, vol, XIV-XV 

1927: |Eef,! : 

University 6) California, Publications, Egyptian archæology, vol. TV. [Hd] 
Univérerty of Californie. Publiewtions in Economres, vol. V, n° 1. (fd.] 
Univeriity af California: Publirationt in Anterican Archæology and Ethnolo- 

y, vol, XXIV, not 5-9: vol, XXV, n° 1. [d.] 

Verhandetingen vom el balavianseh Genouiréhap van Aunsien en Weten- 
schappon, 1 67 (road. Hd.) 

The Visva-Bharaté Quarterly, vol Y. [Hd] 

La Volonté indochtnatse, journal quatitièn, 1927: 

Weliwirtschaftitehés ArchrY, Band 25-26, 1927. 

The Youig Last, vol. IT (127% (Don: 

Zapiski Kollegii Voslokovedo pri Artatskom Murei Roniishol Alndemié Nauk, 

l À, 1925, 

Zeltschrift der Deulschen Morgenländischen Gesellscha]t, voi, 82. 
Zeütrehréft der Gerellschaft (ir Erdhkunde zu Berlin, 1927: 
Leitéehrift far Baddhicnur, 1037, 0° de 

Leilschrlt für Ethnologie, 1927. 

Zeitschrift für Indélogie mad lranitték, Bd. 5: H. 13: 





 Muide de Hanoï. — Les travaux de construction du nouveau Musée dé l'Ecole, 
à Hanoi, omt normalement progressé, 

Surrant l'accord dtabli avec l'administration des Travaux publics, la direction de 
la construction a été assurée, cumme au cours des précédentes années, par M. Ch. 
Bitteur, architecte, inspéétéur du Service archéologique de l'Ecole Française 
d'Exrréme-Oneéent 

Au 41 décembre 1927, le pléncher haut en hdion coulé du rerle-chaussée (z* 
plancher) était terminé dans la partie des grindes salles el «les salles Sud Au-dessus: 
de cé plancher, dûus li même partie, les colonnadés de Hçade el les poteaux 
imérieurs étaient achevés jusqu'au niveau supérieur des auvents de façade, lesquels 
aüvents étignt également terminés. 

29 
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Dans les parties à un seul étage qui Manquent li rotonde (avaut-curps d'entrée 
excepté), le faux plancher (plafond) ainsi que lus pièces de façade et les chéneaux 
étaient terminés en tant Que culfrages el armiiures, ‘de même que Le collage du 
4" plancher, dans la parte des grandes salles (pl: XKV). 

Bien que la période de reconstruction, du musée soit peu favorable aux acqui- 
sitions nouvelles, plusieurs des sections qui Le constintent al nésnmuins reçu, des 
accroissements notables. 5 

Ninid devans ciler en premier Liu l'important collection d'armes et d'instruments 
de bronze, de l'époque préhistorique ou proto-hstorique, formée pat M'A; d'Ar- 
gence. La plupart de ces objets ont été recueillis dans le Delta tonkinoïs, Surtout 
dans les ponvinces de Ha-dông et de Suu=tàv, presque toujocrs dans le voisinage du 
Hy, Is sont dune d'une origine certaine et d'une indiscutable authenucité. M... 
d'Argence, qui mens avarl cédi en 1913 dre première séne de pmèces préhistoriques 
et unmamites (BEF£O., XU, vai, 204), à pensé avec nous que le seconde y avait égale 
ment sa place marquée et ila mis Ja grande courtoisie à nous-en faciliter l'acquisition. 
Ainst:ce remarquable ensemblé, vin au:ptix de longues et patientes recherches, ti 
sera pas dispersé, mais restera là propriété dé la colanie où 1 4 dié pecubilli, 

Nous ne pouvons aneux faire que de reproduire ii l'inventaire qu'en à dresse sôN 
érudit possesseur. 

Les pièces sont groupées en quatre siries: 

A. Cisque, pére, dagues, poignards ; 
LB. Haches, hacheites, coins: 
€. Lances, falariques, juveluts, llèches ; 
D. luctruments et objets divers, 
Les provinces d'origine sunt indiquées par les abrétiations survantés : 
EN, fc-ninh NE 
BL Dai-ls, 
H.B, Hoa-binh. 
H,B, Hi-dông. 
N,R. Ninb-binh, 
NA. Nord-Anrmam: 


SCT. Son-tv. 
M Nue L'INVENTAIRE Senie À. — Casque, épre, porguardr. 
L'ONBRE LU MURÉT 

1168 Casque de bronze, — NB TPE XXVI, à) 

2 22100 laque de cuirassé dmée. — NH, PI XX VI, m1 

4. 22170 Epés de o fn: 49 de longueur sur om,ot4 près dé 
ld soie et dmiot2 prés de La pointe. Cette Inme 
est brisée eg deux tronçons d'égale lungueur: — 
NB 

4 aat7) Large dagoë à lame Hambovante, brisée mais complé- 
[Le — ST. | 

$ CTIRE Poignatd à Lame Mamboyente. Le manche est orné de 


pre nnages bylisés d'un travail rémrarquable, — 


Ml: XX VI 





+ LASQUE 8x Bhoen. Long. om. 39. — 8, PLAQUE D Cümasse en Roger: Long. à ma lg 
Musée de Hanoi, |, 22108-22169. CE. P. 450.) 
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Poignard dont là lame est disposée obliquement par 
rapport a manche; celui-ci, dont le pommeau 
manque, est orné de dentures ét despiraies, — ST, 

Grand poignand à lame droite portant sur chaque [age 
un écusson orné de chatons, — ST. 

Large lame de yatagan ornée sur une face d'un crocodile 
poursurrant un porc:Cetié lame était xée au manche 
par une soie percée de trois trous pour recevoir des 
riveli — ST, | 

Laine semblablu à Li précédente, mais brisée. et sans 
au ornément, — SV. 

Coutélas & manche plut, large, orné de personnages. 
stlisés et percé d'un trou rectangulaire, La lame 
qui set denite d'un côté, est légérement incurvée de: 
l'autre. Elle esi romforcée au centre par: Wie 
hérure et percée d'un large trou circulaire radié, 
et nenée de personnages sivlisés du même type 
que ceux du manche — H:H. 

Lame d'un coutelas du même type que le précédent, 
mas destiné h recevoir un manche fixé sur une soie. 
Lu lame ne porte pus de nérvurés et le troû n'est 
pas radié. À sa base, la Inme est pourvué d'un 
cpailement et de trois fentes longitudinales des- 
tinéés à fxer lé mañche au moyen deliens, — H.B. 

Fragment de lame semblable à la précédente. La 
soie ét percée de déux fentes au lieu, d'une, — 
H.B, 

Lame déni la formé rappelle le kriss javanais: La 
longueur dé ln lame est de o m, 15, sa largeur, de 
om. 14, 4 l'épaulement, Sur une face figurent cinq 
taracières antiques, Le manche était fixé sur une 
soie percée d'une ouverture longitudinale. Ttois 
autres ouvertures de [x même forme permettaient 
de Îs maintenir au telon de la lame, — NA. 

Lame du même type que la précédente, mais un peu 
plus petite. La léme ne porte pas d'inscription et 
seul le tnlon de là lame est pércé d'üne fente des- 
unée à lixer le manche. — NA 

Lime du même trpe que les deux prévédentes, mais 
de dimensions très réduites. La lame ne mesure que 
o m.08 de longueur, elle est percée de deux fentes 
longitudinales et la soie d'uné fente semblable 
NA. 

Porgnard à manche ovoïde, dont la pointé est cassée, 
— H5. 

Poignard du même type que le précédent, mais dont 
ln lame-est plus étroite. — H,B. 
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Poignard di même type que les précédents, mais 
dont là Lime est courte et large, La garde 6st 
terminée par deux petites spirales. — H.t, 

Poignacd du même type que les precédents: ka lame 
est brisée et, incomplète, — Ib. 

Poignard du mème type que lès précédents. La lame; 
qui porté un écusson Drne du lignes disposées obli- 
quement, est brisée &.s1 base. — H.B. 

Poignard du même 1ype.que les précédents. La lame 
est ornée d'une figure représentant une inme de 
dague, La pointé et une partie du manche ont été 
bristes, — H, B: 

Manche de poignard représentant Un bomme primitif 
collé d'une sorte de couronne, Îa cheveluré, tres- 
sée, vêtu d'an langout, portant de grossiers brace- 
leus nux bras et des cylindres aux oreilles, La lame 
e disparu, À n'en réste que la base — h-B. 
(pt, XX VI, m7 L), 

Fragments de poignards divers, 


Large pointe de orme irés aracieuse. Cette pièce 


pu Servir & armes l'extrémité de La pale d'une rame: 
— HE. 


SEne BE. — Haches. 


Grande hache à tranchant meurvé formant deux poin- 
tes relevées en nilérons. La douille lépèrement 
oblique par rapport à la bimé esi reciangulaire ët 
brnés sur ses deux [nces d'un double Fang de pran- 
des dentures en relief, — H.B, 

Hache du même type que la précédente, mais de peii- 
tes diménsions et sans aucun srnemelit, — H.B: 
Hache à soie d'emmanchure, en forme de langue de 
boeuf : la lame est percée-de deux ouvertures lon- 
giudmales ét d'une large DUvErture circulaire, 
destinées à fixer le manche. La soie sat percée d'un 
trou hexagonal et porte une inscription de aix 

carautères antiques. — NA. 

Hache à douille horisontale dunt le tranchant forme 
une courbe en S.— BA. | 

Hache à tranchant ineurvé, La douille, qui es! très 
large, est ouverte d'un cèté. — BN: 


ti Un objet aualugaë:a été trouvé par M: Vajot au cours de sés fouilles dans ta 
province de Thanh-boi, et porté à l'inventaire dé notre Musée sous Le 6" 2299 
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Hache à deux trauchants, Es douillé, qui est ovale, porte 
ut épaulement de chaque côté, — BK, 

Hache à tranchantirés arrondi et à douille ovale. —B.N, 

Hache du même iype.que La précédents, mais plus 
petite, — HD, 

Hache h large douille rectangulaire et À tranchant 
oblique. — NB. 

Haches du méme type que La précédente, mais de di- 
mensiont ut de proportions différentes. — N,H, 

Häches.à tranchant emourvé ét élargi, Le douille est de 
forme trapézoidule, — H.B. 

Hache en forme de coin, & tranchant légèrement élur- 
gi et à grande douille carrée. — H.B. 

Haches a -tranchunt oblique et douille hexagonale. — 
NB; 

Haches & douilleset à tranchants rectangulaires. — HE: 

Haches du me type que les précédentes, mis à 
douille tapézotdale. — HE. 

Haches du méme type que les précèdentés, inais à 
douille hexagonale, — HF. 

Häches à tranchant droit «et trés élargi : 14 douille de 
fntmé trapratdale est taillée obliquement, — ST. 

Hache à lime élargie, mais de forme prééque rectin- 
gulaire, — N,B. 

Hache à late uneurvée et vrès élargie. La douille de 
forme trapézoTdüte est ornée d'une érorx de St André 
dans Taqueile sont inscrits des triangles. — H.B. 

Hache à lame presque recuangulnire. La douille est 
ornée de dessins assez semhiables à ceux qui figu- 
rent sur certüine tambours de bronte. — KR N. 

Hüche du mème trpe que la précédente. La douille est 
vrnde delignes brisées disposées parallèlement, HD: 

Hache du même type que [a précédente, La douille 
est ornée de grandes denturés, — H,B, 

Häches à trnnchant légérement élurgl et à douille ornée 
de lignes bristes, disposées parallèlement. —"H.B, 

Hache dont ln lame est incursée ét légèrement con- 
cave-d'un côté, La douille est. hexagonule ét ornée 
de spirales. — NA. 

Hache du même-type que la précédente. La douille 
ne porte que deux nervures transversales. — N. A 

Huche du mème type quetes précédentes, La lame est 
ornée de deux petits hameçons: — NA. 

Huche à tranchant élargi ét légèrement incurvé, La 
douille tailldé cn Sillet est de forme trapéroïdale et 
porte sur line Face Lrois traits Courts, mais très 
salilants. 


48 


49 


E3 à 104 
lOL& 110 

tt 
HLCREE 


ta4 


tic 


tan 


22240. 


25246 


22244 

22250 

22231 à 22857 
su268 à 22975 
23270-22137] 


sen76 +228 0 


gatréi à atout 


22309 à 22314 


CrLFES 


r2416 à 2232) 


27923 


21329 


24774 


ie 


Grande hache en lorme dé sabot, de. om. 22 dé largeur 
sur om. 1 de hauteur. Cette énorme pièce pèse un 
peu plus d'un kilogramme : la douille est ovale: ét 
sans ornements :én certains endroits il y ï des iii 
ces de patine remarquable. — HR. 

Huche de méme iype que la précédente, mais un pet 
plus pétité. Line des faces est ornée de deux cerfs 
poursuivis parum grand oisem en plein vol, Ces 
figures sont encadrées d'une large bande de :den- 
tures concentriques. La douille porte une nervure 
transversale à sa base, — 1.5: | 

Hachée du méme type que In précédente, maïs mutilée, 
sur Li lnma de laquelle éet représenté ait chi 
tenant du cérl en arrût, — H_B. 

Hache à ms obtuse, Sur uns lacs figurent deux 
catfs, et au-dessus, une pirogue montée, — H.E 

Haché À pointe trés relevée et 1rès aiguë. Sur une Hroé 
figure une pirogue, — H,D, 

Hadhes du tvpe 51, mais sans ornements el dé gran- 
deurs différentes, 

Haches en [orme de sahot, de proportions variées, à 
douille vale. — HE. 

Haches du mème: trpe que les précédentes, mais à 

douille trapésotdile — HB. | 

Haches à lime miacé et orge, avec fone nérvure sur 
le devant. Le taion est tranchint et trés din mis 
dépens de 14 pointé: — H.fFr. 

Haches du même avpe que les précédentes: nas de 
grandeur et di proportions: très variées, — LP 

Haches: dont Le “tranchant de prouve qu talon, 
— H-F+, 

Hache avec ergot oblus au talon. — HP: 

Haches dont ln lame est incurvée et dont les mles 
sont égales, — H:5. 

Hache ommée dude-pirogie montée par des férson- 
ages en tellef, La forme de cette hache est ellé- 
même delle d'un perit hatehy, — NA, 

Hache die 1e même forme que li précédente ; les deux 
faces sont or es de lignes brisées, disposées sans 
ürdte. La base dé la douille porte detx nérriret 
transrersiles ét une-sorte-ile petite anse semblablé 
à celles que lon voit eur les celtes d'Europé- 

Hache légère dôntles doux ages <ont atnées de lirires 
dentures, Line petité anse se détaché de la douille 
pour rejoindre la Lure — N, A. 
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Sëmts C, — Lances, falariques et armes de jet. 


Lance en forme de feuille de laurier, de om. 32 de 
longueur, — HE. 

Lance du même type que la précédents, mais un peu 
moins grande et à [nme plus élargie. La douille a 
été cassée par Le milieu. — H_B. 

Lünés du mme type Que les précédentes, mais me 
mesurant que om.22 de longueur, Le tranchant, 
de méme que dans les armes gauloises, n'a did 
amine que d'un seul côté, — H:B. 

Lance de om.25 de longueur. La fnme, qui. est 

renforcée par une belle nerruré, est élargie prés 
de la base, — HP, 

Lance du mêmé-trpe que les précédentés, mas un 
peu plus Course. La ponte à été baisée, — HP, 

Lance très robusie dont la donille est plus longue que ls 
lame: céllecr est renlorcée:par une nervure = HN, 

Spiculum de la-lume précédente, — BK. 

Lance de -o m.18 de longueur, dont Li lame est ornée 
aur chaque lace d'hameçons stvhsés, — ST 

Lancé & lame lurge, renlorcée par une nervure. Lu 
lame lurme saillie à lù base de La douille, — H.B. 

Lancé un peu plus étroite qne la précédente, La nèr- 
vure de La lame 88 prolunge sur toute 14 longtieur 
de Un douille qui porte un épaulement dé chaque 
côté, — HE: 

Grmile falnrique ide in. 39 de lingueur sur dem, os 
de largeur, Le tranchant est amincr sur les deux 
faces. La douille est.cvlindrique et Là lame renfor- 
cée par une orne nefvure, Les deux ‘ouvertures: 
destinées & auacher la subsance enflammée sont 
bonéhèes par de ln terre dzrcie: — N.A: 

Fragment de falarique dont la: pointes disparu. Cette 
urme dinit Hvée à le Mampe par une soie et non du 
more d'une douille comme dans toutes lès pièces 
précédentes, La lime West percée que d'un seul 
troll. — NA, | 

Falurique de dm.o+ de longueur, Le douille st 
cylindrique é1 les trous sont houchés. — NB. 

Falariques du même tvpe que la précédente, mais de 
dimunsiout différentes. Plusieurs sont brisées et 
incomplètes. — NA, 

lalarique à grande douille ovale: ot à quatre ouvei- 
tures: Le lame est bnsée, mis complète. — NA, 

sis n DER trûus . . lime élargie à à la base, La 
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Falariques de om.245 de lüngubur, à quatre trous, 
mais d'une facturé grossière. — N,A. | 

Faluriques du même type-que les précédentes, mais 
plus petites et à deux trous. — NA. 

Falarique Îurge er trés courte (om.0g dé: longueur 
sur om.oy de largeur), La lame est renforcée par 
üne arète quise prolonge sur toute la longueur 
de La douille. — H.B, | | 

Falariques à large douille eylindrique, dont lu Tuine 
est en fürtié creuse et percée de deux ouvertures. 
Les nuntros 25 et 27 sont brisés, — NA, 

Falariques de petites dimensions, à deux trous, — HE: 

Petite pointe de flèche à deux nrons. — HE, 

Juvélines ou lances légéres, à lames en forme du 
feuille de taurier; sans nervures. Lo douille est lar- 
ve et cylmdrique: — HE: 

Javeline in Feuille de laumier;, d'une facture rémar- 
qüsble. La lame, trés mince et très tranchante, est 
renforcée par une belle nervure: qui s'arrête à ln 
base de la douillé ét un peu avant l'extrémité de |n 
pointé. — HE. 

Javelines à lame élargie prés ile la base. Elles sont 
de grandeur et.de prupocrions différentes. — H:B, 

lavéline du même type que les précédentes. La lame 
porte une encoché prés de ln base ; la pointe eët 
brisée. — HE. | 

lavelines à lame large er courte, La lame ne 75 sl 
plus Înrze Qué longue. — H:B&. 

Angon de out de longueur. Les crochets sonk 
trañéhants. — H PB, 

Crochets dé propulseur, — NA. 

l'ofites de flèches de différentes (érmes. — MP. 

Détentu d'urbalète, — El 


— dhstrumente ét objets divers. 


Socs de charrue renforcés k la partie supérieure par 
une lafge:nérrure, — N.A. 

Sacs de charius semblables dus précédents, mais 
plus peills et sans nervure apparente. — NA. 

Marteau à douille avec nervure, — HA. 

Marteaux dû même type que le précédent, mais sans 
nervare et de grindeur dilférenre. — H:B. 

Ciséau à bois dant la douille cest rectangutarre et le 

tranchant élargi: — HP, | 

Ciseau du méme type que ke précédent, mais dunt ln 
douille est hexagonale — HD: 
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Ciseau massif de forme recangulhire. — H.B. 

Gouges à douille. — HE. 

Hameçons variés: — HP. 

Epingles et petits puncons — H:B 

Doubles anneau d'un usage Hiiéerminé. — NA 

Coupe en [orme de.éüne tronqué et renversé, de 
um.Lé de hauteur &t om, 68 dé diamètre Le 
cebord qui mesure om. où de litgeur est mini de 
duux péliles anses, el 6rné de spiralés et d'une 
double ligue circulaire en creux, — NH, 

Cupules du mème (vpe que le précélenté, mais plus. 
potites. Le curps est entouré de deux. nervures 
paralléles reliées par des traits. — N.B, 

CQupules du méme type que les DUFCRHIRER, mais plus 
pedues er sans sucun ornements, — NB, 

Cuputes plus petites que les précidentes er sans 
anses. Le rebord est percé de deux petits lrous, 
— NA. 

Cupules sims tehord, Les tnses ont placées à În 
bise, — NA 


Cupules plus Haules que lurges. Les anses sont 


placies à mi-hauteur. — NA. 

Cupule en forme d'amphors avec deux petites iises 
reluvées. Guite pièce était pourvue d'un couvercle 
quin disparu, — H.B. 

Cuiliére dont La qireue se terminé en tourbitlon — H:B. 

Pétiue sonnette ornée dé motifs en creux et en réliel. 
— #6. 

Sounene plus petite que la précédente et urnée de 
wotifs-en-creux seulement. — H:B. 

Fragment de collier duquel se détache un chien. 
— HF. 

Bracelei cylindrique, — ILE 

Fragments de bracelets, —11B, 

Grands anneaux d'oreilles, — MA, 

Lance voiive en lorme de feuille d'aburn, dé o mi. 41 
dé longueur sur. dm, u7 de largeur. Cette pièce 
est brisée par lé milieu : uné partie de li douille « 
disparu, — NA: 


Sorté de perte hachette formée d'une pointe légère- 


ment recourbéé à laquelle un croissant est maintenn 
cpacune traverse. — ST (PE XXVIE an) 

Pièce semblable à fa précédente, mais un peu pus 
petite et ornée d'un oiseau au répos, qui se déta- 
clé à In-pomte. — ST. (PL XXNTIT, 8: 

l'oignurds, hache et Méche votits, de dimensions très 
réduites ei de facture grossière, — NA. 
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Vase cylindrique N trois pieds, orné de têtes de chi 
mères. Epoque Han: — EN, 


Coupe en bronxe de om, 14 de diamètre. pleine 


de sapèques agelomérves, au: chiffre Ngücthh, — 


Coupe du même type que 14 précédente, mais de 
um. 16 de diamètre, «1 ébréchée, — NA, 





Coupe brisée di mème 1ype que les précédentes, mais 


deüm, 21 de dinmétre. — NA. 

Plneau  en- bronze de forme rectangulaire, à bord 
plat, de our, 8 de côté, et de-omi. ot die hau- 
leur. — EN. 

Aloc_ilu sapèques agglomérées, au chilfre de Naû- 
tha, du poids de + kg. 066, — KA, 

Un lot de sapéques agglomérées, au méme chüifre que 
les précédentes. — NA 

Un uroir plor trés orné vec hobtoi dé suspen- 
ss — DL 


Miroir à burd relevé, portni quatte caractères Sépa- 


rés par un sültit radié, — BL, 
Peut mio avec poignée brisée, Froure-grosmère, — 
Menus übjéts do loléité provéntnl de Büi-ln 
lépinglés à cheveux, plice & dpiler, æte.), 
Petite pelle 4 parfums en hronse nidllé:; ne parait 
pis Inès angiente (provenant de Fhai-ln). 


Garniture de poignée de sabre à doux mains (3 


prècés), — D,L. 

Embout, sirolés, annux et boucles paraissant avoir 
hpparteni à Qu chur eatique, = NA. 

Cluche de din. 25 de hauleur, péréant la dite due °f 
jour du 6% us de nu 6% mnde dis régne de Pai- 
Bfing (20 juillet 530 All — (Gindém. (PI 
XXVIH, a.) | 

Tambour de bronze, déent duns le Bulletin: de 
l'Ecole Française d'ExtrémeÆObriént, XNTE, à 
p. 29 et 34. — Ping-tshng (Chine), 

Grand vase fond, en fütence décorée de grands 
| heu foncé, provensni de Vinh-phüc, 
Hi-düng (pl. XXVHI, à 

Grande théidre en, fhfence blanche avec décors 
en tchél, Cette pièce, donr seul fe: couvercle n 
suhi me légère réparmion, est d'une grande 
léssé et trés bien conservée. Mèmé provensnce 
que le vase précèdent. (PL. XXIX, m1 
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Dans de même ordre antiquités, signalons l'acquisition d'un tambour de bronze 
du type 1, avec quatre grenouilles sur le platemt et deux anses doubles de suspen- 
sion, diamètre: &m,588 (L 21961). 

La section préhistorique s'est NE 1 enrichie des trouvailles faites par M: Pain 
du cours des louiles exécutées par lui] dans la province de Thanh-toë, pariculié- 
remeént à Pa-buit el s Bông-son et “Ah lesquelles on trouvera ci-aprés une notice 
spéciale à la rubrique Anar. 

La orème province & fourni son tribut ordinaire de vases, bols, assiettes di terre 
cuite & émail jaune du verditre: outre ceux trouvés par M Pajot, nous on avons 
récu ut Certain hombre du cüpittine Pate [grotte de BônE-srn, Bs-bu) el de 
MM Avint et Clément Huet 

M, lé Résidént de Büé-ninl nous à fait parvenir une trouvaille faite à Phung-46 
(Qué-direng), comprenant quatre vases (pl. XXIX, jet trois bols an émail jaune, el 
ui miroir ie bronze avec détors el caractères chibois (|, 22627-5281. 

Dans Aa section annamite sont entrées deux sémes de peintures. La presmitre, 
héquise par l'entremise de ln Mgation de France à Pékin, se compose de gt pein- 
lues sut soie représentant des épisodes de La gourre francu-chinoisé au Tonkin en 
1884-1885 (4 argo1-x4022). Les François, mvaniablément battus et mis en fuite, 
finissent par amplorer la cessation des hostilités; qui leur est magnnmimement accordée ; 
aprés quo, les armées chinoises, eausfares de le leçon qu'elles leur ont infligée, se 
tirent férement. Cette colléction fut présentée à l'empereur pour lui donner une 
idée exacte:de la campagne. 

La seconde stie comprend 123 aquarelles 1L 23920-23442) représentant, avec leurs 
coslumes et leurs insignes, les divers tyyes dé l'empire d'Antam, depuis empereur 
jusqu'au soldat, en passant par les minmdärins divils ét militaires dés divers degrés. 
Ellés ont pour sueur Neuvu-vâu-Nhân, 

Quelques intéressants fragments de céramique ont enrichi nos documents de l'épuorue 
dé Baï-l1 thanh ; lun d'eux, provesint sans doute d'un autel ent terre Luilie tnailiée, 
mérité né méntion spéciale (l, 23571, ph XNX5 On y soit, auilessous d'u décor 
ltiforme, bn alignement d'atlantes, exteutés avec uné finesse remarquable, 

La seetion chimie à reçu né téte de Uiva (éj en grés se détachant en huut-setief sur an 
chevet, donnée par M. Lochard (li 23530):et deux sculptures fragmentaires emroyées 
par le D" Sallet: une vite dindémée (23638) provenant du Binh-dinh, et un turse de 
femme (|. 24540) provenant du Quane-nem, Onv a également mouté les « déphis 

SiCrés M os ou jour par lé P. H. de Pirey dans ses loulles de Frung-quan et de 
Pai-hütu Quin-juillet 1926). Îls se oomposeut de feuilles d'or en lurme de tortue oi 
de pétilus de lotus sivlisés et dé petite pions, dé 3 à 4 centinetres de laut, les unis en 
etre cuite, lee nuirés en métal, quelques-uns eu we, toué codant des mércéalx de 
quartz, de petites pierres transpureutes ou colurdés bu de minces rectingles de métis 

L'art klmèr est représenté par une statuette ke Gayoça en terre cuite driiilée, wi 
petit vase er divers fragments dé fatence à couverté jaune où verdätre, provenant des 
fouilles de M. Golouben à Sambor (L 23552-23504): far quatre Wies et un busik, 
don de M. Bergue (l..23544-23570), endin par une tte d'art anghorien (l. 43472). 

Dans la section chinuse sont entrés : UTÉ : Rouiri-vin débotut,-- em aarbre ff: 
21607, pl XAXI RS: dont le mmbe porte une senption quo datcrait, si elle érait au- 
théntique, de {a 21° année Vai-vuan de ln dynastie. des Tsin [196 A: 1): trois 
mrorsacquisé Fhanh-hoë par M. Pajor 1 24497, 23408, 236001 : un vase dé tarte 
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culte imitunt les formes du bronre {L 24303]: deux plaques de jade (1, 22548-22540) 
gravées loutes déux de cratères chitors anciens ei dont do première porté au revurs Lu 
Grande Curse au-déceus d'un rocher au milieu des flots ; une épée, dont ln lame pare 
des caractires chinois ancens (|, 24404; ol XXVII, €), 1 fui y joindre les sapèques 
trourées par M. Claus à Trà-kiéu et qui, à fr une sapéque annamité des Trèn 
then de XI 8.3, coût tuutes chinnises ; le plus grand nombre appartient aux À -XI" 
siécles fépoque Sont. | | 


Musée dé Tourane, — Le Musée 4 reçu par les soins du Résidens de Rontum les 
seuiprures et IRSC niptoNs provenant Ce Drañ-lal et de Yañ Mum qui avarentété prou- 
pées à la Résidence, C'est ins que la grande statue de Civa qui trônait sur 
l'auret du temçele de Yañ Mum (1C.. lp. 561, le Civa sur Nandin, Le peur (iv 
assis devant un chevet inscrit au dos, ét la stèle inscrile sur trois Fates (ibid, p. 562, 
Liste Cotlés, C. 45-431 ces trois dernières pièces priVenant de Drañ-lai, ont trouvé 
au Musée un asile plus sûr que celur qu'il avait été po sible de Leur assurer jusqu'ici. 
LL ét inquiétant que l'envoi de Kontumne comprenne ni la à statue de femme eû pré- 
re » provenint du Bomoë Yañ du village de Plé Wao ([C., lp, 584), ni a cuve à 
sblutions de Kon Klor, Ces dix pierres se trouvaient énéçore à 14 Résidence de 
Kotilum au passage de M, Henri Maspero en 1919 (BE. XIX, v; 105-104) et de 
M. Louis Finoi én décembre 1925 (1, | 
Une pierre d'applique dé base, proverant du gtoupe rumé de Fhé-hirng (à skm. 
S. de Khiromg-m, Qulng-nam) et as petite iôie d'apsaras détachée d'un monumen 
du Bioh-dinh ont dé meorpordes aus collections par application de f'arrété do 30 
avr 1025, article 10. | 
Le D" Salles, conservateur du Musée, à recueilli vue pétile stalue civaïté de Erès 
abandonnée sprés déménagement d'un bureau, ei l'avant-brai gauche d'une statue 
dont La main tiert-on bouton dellotus, ce dernier fragment remis par lé D Lenoir, 
qui l'avait trotivé dans l'hôprral de Fuifo. ù 
M. Pârimvutier a fait entrer au Muséeune statue de Civa, prorentni de Xuän-ngluép, 
canubn de Hosting, l'hô-véo, qui se trouvait, dûns Îès isardins dé [n résidence de 
Shog-iu, | 


Musée Khi-dinh. — Les collections du Musde-se sont accrues en 1937 de 237 
pidéss euviron, acquises par le Président de la Commission et lé Conserraleut. 

Les principales de ces acquisihons sont::1 lot important de plaques de mandarins, 
en ivoire el en métals 1 tumbout defiluie, en bronze ;-8:lanternes en bois sculpté €1 
verre peint; s grands bihuts en bois sculpté où incrusté : 4 assiettes en cuivre émaillé, 
déevrs polychromes (inscription au dos : à Tonibeau de Minh-mang à 11 1 grande halte 
en bois, laquée noir et incrustée de nacre ; à grands vases à vin, en porcelaine blanche 
à d'cors blèus ; des pots à chaux, en porcelaine, en céramique, en bronze, en erre 
cuite ; des plateaux et boltés én bois sculpté, en bois laqué noir-et Incrusié de nacre: 
ou laqué or er rouge: dés vases à vin et théières, en porcelaine et en terre émaillée : 





(11 Ses cauté réxorvu qué la statue du Bomoë Yañ que J'ai vue » Santumn'étail proit 
colle l'une femme en prière, make d'un personnage assis fans la pusé dé l'aisance royal é, 
avec une coiffure en.trasses rétomibant derrière la tâte. à pou près ntnme celle du Ro 
Lépcaux; 1} pourrait à a rigueur s'agir de deux statues différentes. — LF: 
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des assiettes en porcelaine blanche, à décors bleus, Ces dérniens objets sont venus 
s'ajouter à ceux de-même nature constituant déjn au Musée des sénes spécriles- 

Enfin le Conservateur du Musée Khär-dinh » profité de son congé en France, pour 
y etectuer l'achat de sombreux documems cartographiques, iconographiques et biblio 
graphiques, concernant l'ancienne Couchinchins, L'acqustion de ces documents a 
permis fa constitution du Musée, d'une mouvélle section, qui s été ouverte 84 public 
A la Ein de l'année dernière, 

Durant l'année vote, 4 à dté fait don au Musée des ibjets suivants: par le P. H 
de Pirey, d'une colection de pièces et de fragments céramiques provénant du lac de 
Bau-tré (Bdag-hit, ainsi que d'un réné butdu {brisé} dvec son roulant  — pair M, 
Clément Huet, à Hanoi, d'une petite jarre eu terre à couverte émail jauniire (époque 
Song) ; par la Mission de Hue, de deux grerres lombales, l'une svant appartenu 6 la 
tombe dé ME de. La Baume, l'autre à celle d'un officier hollandnis; par M, Lién, 
commerçant à Hanoi, d'un groupe en mürbhre (déesse sur lion), dans lequel Ia 4 
sans doute liey de reconnaitre une mierprétation chinoise de Srghanada-Lokeçrara 
(ol. KXKIL, aj, 08 dedeux élatues en grès: par M. Delacour, d'un brile-parfume 
Br-ang: par M. Hé-phi-Vien, tromg-tlur au Néi-cic, d'un salon niinamité, #6 
composant d'une table. d'us guéridon., de deux fauteuils, dé $ panneaux muraux, ainsi 
que de divers autres petits objets : par M: Peyssonnaux, dé deux ertampes : :« Ordre 
de Ju marche du Rov «li Tunquin quand it sors de-son Palais n ét.o Chomd lv 
à Ja guerre «, 

La Résilent supérieur en Annam avait été pressenli Au Cours de l'année 1927 par 
le Président de lu Commission d'administration du Musée au sujet de la créstion 
dans cet établissement, d'une setion des mutiquités chames. Cette sections eté 
Créde pur arrété du 26 décembre 1927 sur Li proposition du Résident suüpgérneur en 
Añnüm ét sur celle du Directeur dé l'Ecole française d'Extréme-Qrent Îl sera ainsi 
offert au pribli une séléction de pièces représentitives de l'art chum, le dépôt 
dé célles-ct devans être effectué au Musée Khhiinh pur l'Ecole française d'Ex- 
tréme-(rient, 

9.100 visiteurs, dont 439 Européens, int émargé au regfstré statistique du Musée 
en 1027, contre -7:000 en 1926, Gocoën 1925 el 1.600 en 1924 ; cette progression 
semble démontrer de façon évidente le suecés rencontré pur le Musée dans Les 
milleux européens et indigènes. 

Le Musée Khäidinh est, de plus, fréquente, indépendamment ides touristés étran- 
gers et Induchinois de passage à Llué, par les ouvriers indigènes de diverses profes- 
sious, qui viennent y copler certains meubles et objets d'anr. 

Les collections du Musée qui comprenment 574 Gbjets en 1923, en renferment 
actuellement 4,850. 


Murde de Suigun. — Vepuis de longues années, l'Ecole Française d'Extrème- 
Cirient 4 saisi TTTES Les wccasrons d'appcler l'attention du Gouvernement de lo Co 
chinéhine-sur la nécessité de créer à Saigon Un miste archéologique. Le principal 
intérèt qimotivait motre insistance dtail li conservation dés précieux vestiges de 
L'art khmèr t surtout prékhmèér qui surgissaient à chaque Instant du sol dès ancien- 
nes provinces cambodgiennes de Cochinchine et que be particularisme lucal répugnait 
à céder au Musée de Phnom-Penh, sans pour celh se décider à les pourvoir d'un 
sbri suffisant, 1 sembtair que cette regrettable siiustiün dû s'étorniser elle tient 
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au comiraire de- prendre fin avec une merveilleuse rapidité. (ln off pour cela 
qu'un gouverneur d'esprit large et de volonté ferme prit l'idée en msn avec la 
résolution d'aboutir. 

Sur l'initintive de M. Blanchard de ln Brosse, un arrêté du Gouremeur général 
du +4 novembre 1927, que M. dé lu Brosse lui-même eu le privilège de signer par 
délégation, a crél à Saison, sous le noai de Musée dela Cochinchine, un inusée d'art, 
d'hhtüire, d'archlologie et d'ethnographie, pluci sous l'autorité du Gouverneur de 
la Céchinchine ét suus le contrôle scientifique de l' Ecolw française d'Esttéme-Orient 
Le Conservateur da Musle est présenté à li nomination du Gouverneur par le 
Directeur de l'École frmnçnise, Le Chel du Service srchéologiqué est chargé, un 
principe, sous l'autonté du Cirecieur de j° École, d'etablir le cadre de clessenment 
ét le caulogue des collections artistiques et archéologiques du Murde: 

Var arré du 28 novembre, te Gouverneur dé la Cochinchine a fixé le plan de 
l'édifice, la classification générale des collections et leur répartition entre les diffé— 
rentes salles, enfin Le réglement intérieur de l'établissement. 

Construit surles plats de M, Deluval, Chef du Service central des Bâtiments civils, 
lé musée doil s'élever sur tr émplacementadmirahlement choisi, boulevard Norcdém: 
à JA Dsière du Jurdis botudique. Il fera sans voul dote honneur & li ville de 
Saigou, &t imspirérs aux disiteurs dtrangérs le désie de prolanger leur séjour en 

Indochine pour admirer dans leurs pays d'origine, au Chempe, au Camibodge, su 
Luus, Les arts dont des spécimèns bien choisis leur séront offerts danse grand port 
du Sud, 

En associant intimement l'École française à la réalisntion dé. cé male projet, M 
de (a Brosse nous 4 témoigné une vonfiunce que nous apprècions hutement et que 
nous nous éforcerons de yustifier, 


Tonkin — Cérémonies contre lecholére, à Hanor, en mai 1927 — l'épidémie. 
de choléra quirsév ani Tonkin dans le courant de mi 1927 à donné lieu à de nom 
breuses cérémunies anngmites qui méritent d'étré décrites (él. pl. XXXIV). 

Le long de certaines rues, étaient disposées de lungues iléories de pérsunniges 
vifs, en papier éolorié, représentant un défilé militaire. L'un d'eux, qui occupait 
toute }à longueur de la vue des Feiblantiers, était remürquable par la fidélhé des dlé- 
ménts qui le compésaient: musiciens, link, l'arme sut l'épuule, placés par série sut 
one même plinche, énnons, éléphants caparaçonnés, montures des généraux. L'école 
snnamite dé cette pue était transformée en une sumé dé lieu de réunion où Les 
dunateurs du quertier venment upporter Leurs offrandes: Les personnages étnient 
demi-grandeur naturelle: Mais les plus intéressantes de ces manifestations Consis- 
tèrent en processions d'un déploiement inusité de personnel er de matériel: La 
pagode de Ngoc-sen (ll, sur le Petit Lac, était leur point de départ, ét, duranl 
trois journées, Les 19, 20 &t #1 mai, ellés ravonnérent successivement dans les: rues 
des quartiers de l'Ouest, du Nord ët du Sud de la ville dé Hanoi. 

Voici l'ordre siivi dans le défilé, tel. que nous avons pu le nüter le 3t tnai. La 
procession débutait par des groupes d'acteurs dans dés voiturés ornées de palmes et 
TEA l'un Les huit immortels, l'autre le célèbre pélesin, chinais Hiuun- 

& à (ann. Huyén=trang), ocompaEnÉ du démon Bal.Thâänh % EÆ. 
Ces pers Étnient eux-mêmes précédés de tablettes, de lanternes et de bannières 
inéerites qui annonçaient le passage.de Vin-Xirong % E, génie de ls littérature, et 
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de Quan-Vo PE 7, dieu de la guerre, où guidarenr le cortège, par les expressions : 
lb-klah 3% ÎE à route et sentier v, thanh-dio FE M netiovez Le chemin », 

La procession proprement dite débutair par le cortège de Qusn-Vé, Les 
groupes de bannières évoquant les cinq éléments: le feu, Jos minéraux, li terre, le 
bois ep l'euu, élus Eng pois cardinaux: Sud, Ouest, Centre, Est et Nord, par 
leurs Couleurs rituelles, le rouge, le blanc, le jaune, lé bleu et le noir, Attributs dés 
génies qui * exercent leur puissance, les das brodés et les orchetres dé tambours et 
de_gongs, précédaïent l'énorme sabre de duivre, Le thank-long-due PE PÈ JT «en 
forme de dragon bieo v, attribut du divu de Lu guerre. IL était suivi de deux fers cava- 
liers montés:sur deux chevaux blune et pie, figurant l'un Chu-Xoong 1} Fe, lieu 
tenant dé Quan-Vi, le thanh-lons-das sur l'épaule, loutre Quan-Binh M Æ, 
Hs adoptif de Qun-Vi, portant là bolte des sceaux sur le côté et l'épée d'ap- 
parat à la main. Enfin, richement Capiraçunné, renait le cheval en bois liqué «rougé 
[et rapide comine} Le Bièvre ele Xichuhé-ot 5h € JE de Ouan-Vé. | 

Le cortège di génie du muntivule de Naoc-s rn Æ U venait aprés ; symbolise par un 
btüle-parfums, placé duns un autel couvert, abrhd de deux dais et porte à bras, il 
était précédé d'éventails, dé musiciens munis de rambours plats et de clarinettes, de 
dis ot dé bannières représentant les cn éléments ainsi que d'une tble couverte (le 
fieurs naturelles figurant des monceaux d'or et d'argent (cd y vdng cv due), Sur deux 
tablettes en bois laqué, Pnscoprions Hnhsede 8 M Invitait ls assistante Au respect, 

Ausshôt aprés défilment de nouvellhs tublaties portant Les mots hdi-rf 64 
"Sarér-vous |, d'autres étendards, dés atmés: La eaie portant un piété, Image. du 
pouvoir civil, le poing erroné évuguint le pouvoir Hailtare, un éhestre d'enfants 
(flûtes, go ns et instruments à cordes) et l'inscription eibu-thiént Ehai-hod Va Aires 
FFE 1 & A (E TEE RS L'émpéreur Van-Ximing descend des neuf cieux 
Pour insiruire les hommess eur deux longues bannières dé soie brodée. Devant Le 
char était l'épée d'apparat de Vin-Kuwwrng et les deux tièt-muo Æ BE: formés de 
F toulles de güils blancs montées sur de longues hampes et représentans l'autarité, 
emblèmes réservés aux aindarins pourvus d'un titre de noblesse et aux envavés 
impériaux, Séparé de celui-ci par des porteurs d'armes et de bütons en bois Inqué, 
vengil un QUOTE Char sur lequel étaient dé | usés les livres sucrés (ken 8) httribués à 
Van-Xurois, Quan-Vo, Trén-heng-Bao BR RÉ et Lodong-Tao E A SC, qui 
ont leur autel dans ln pagode de Ngoc-scn. Les brüle-parfums qui sont censés repré- 
senter l'esprit de-ces génies n'ont pas été sortis, Car, au dire des notibles présents à la 
<érémonie, il suffit de promener les livres sncrés qui leur sont attribués pour chasser 
les esprits malfaisants, | = 

Des armes de cuivre suivaient ve char, puis un huuveau sabre « en forme dé dra- 


80n bleu», en bois liqué abrité par un dais, arme de Quan-Vi, Une tablette porte 
l'inscription hidp-thién d'aité À KT sur une face (4 Le grand empereur 
(Quan-Vü] qui esi l'associé du del «) ét sur le côté opposé FE 4 8 À Gch-triès 
sc 1AuR « ayant obtenu des brevets rovaux sous plusieurs FÉBNES h. 

Enfin, fermant La marche du cortège, venait le grand char du Buddhn, Les livres 
saërés qui Je symbholisaient taient nbhntés per un diis en forme de quat-và (0). Hi 
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L) CF. Ge: Dukouriet, Les rymhüler, ler emblème dt les accestéirée dû culte chez 
les Annamiles, p i+2-1a3. 
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cuit suivi des notables en robe bleue, énlouté des saluis ‘respectueux des 
assistants. Une disaine dé femmes suivitent respectueusement Le défilé. IL était 
précédé d'un urchestre, de deux jéunés acteurs Musicitns et d'une dadrme 
bagueute d'encens. verte en spirale conique, agrémentée du fleurs de papier cnllées 
h ses lacets. 

Tout le long du parcours, faisant la navette, allant, ventat, se précipitant, du long 
dragon à ls 1ête écarlate et argentée; au corps vert, jtuno et rouge, se dépessnit en 
contorsionss à état précédé de ls sphére symbolisant lé feu du cel, -associté, eümant 
dons loutes ses représentations, à la puissance bienfaisante du dragon. 

Des aulels dvilent été installés devant l'entrée des maisons. La procession ‘était 
saluée de salvés braysntes de péburds ot Son passage se déroulait dans leur fracas et 
leur fumée. La luurdé épée de Quivré de Quan-Vi et les chars, en particulier celui 
du Buddhé, semblaient exciter particuliéeenment Le venérition de in foule; Lès alles 
femmes se prosiérnalent dims In poussisee où faisaient beûler des feuilles de papier 
doré er des baguettes d'encens. Ayant quitté la pagode de Nyoc-srm vers 8 heures 
duumatim, 44 procession évolua lentesient le long dé son itinéraire. Au passage dela 
coute de Hué, le dragon venait s'entouter mutour dés banians où demeurent des génies 
ou se préciprair vers les sülves de pétarés L'ordre tests relativement ce Qu'il était 
au début et: vers:16 heures, le défilé nvair regagné-l psgnde du Petit Lac qui resta 
Muniaée le soir. 


Une latte de Konwan-vin, — Une hitéressante Kouan-vin de bronse: & été 
récemment acquise à Yunoan-fou par M. Lucien Giudicelli, admemstrateur dés 
Services civils, qui a bien voulu nous autoriser à en reproduire la photographie 
(pl. XXXIL, n}. La statue avec son £ocle mesure Wm. 85, Elle n 14 paires de bras, 
dont une seulement est modetés à Le fason de brns humains réels, Cuant'auix autres 
bres, 118 -atfectént une forme plutôt schématique, On remarques également qué, dns 
cette idole, ln région abdominale correspond à une anatomie. plus tonventionnelle 
que celle du buste. Le bodhisativit est exilé d'une couronne à ciay lobes. Les deux 
bras supérieurs soulèvent l'image du dhyänibudähe Amiñhha trétant sur un lotus au- 
dessus de nuages srylisés. Parmi lés autnibuts on reconnait le disqué soleire et [a 
lüde: Le front est marqué d'un troisième œil: 


Annam.— Fouine: ué Tuasuciok — Le Bulletin a déjà sigaulé plusieurs 
lois (1) Les fouilles conduites par M. Pajol duns le Thunli-hoa, et le profit qu'elles 
valent valu à potre Institutinn, llivetses circonstances ont retardé et retardent 
éncate leur publication détaillée, mais nous devons dés aujourd'hui spporter quelques 
précinions sur cette œuvre considérable. 

Duns le delis du Sûng MA, il n'est pur, beaucoup dé régions qui n'aient sol 
licité l'attention de M. Pajot, ét d'où il n'ait envoyé à l'École quelques cérami- 
ques intéressantes ; mais les fouilles principales, les seules dont ii sera question lot, 
ont eu leu d'une pars sur la lisière septentrionale de 4 plaine slluviale, à Ba-büt, 
d'autre part aux environs et au Nord du chef-lieu actuel de la province, vers Etng-su, 





(CF REFÉO,. KAIV, Guz-Ggg ; NNV, 276 418, 5715 ANVI, j47. 
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L. Kjékkenmédding de Eta-bdt, — Les fouilles de Ba-hür (pho de Quéng-hoë, 
canton de Bông-thuyng] nous reportent en efferen pleine préhistüire. 

Le dépôt est situé à 25 km., à vol d'oisenu, au N:-O, du chef-lieu (4), sur ls 
nve gäuche du Sông Mä, tour prés du village de Da-bôt, qui est assis à li hase 
méridionale des collines de porphyrites par où débute le huyén de Thych-bänl, Il 
s'élève lui-même sur une plate-forme rocheuse, aujourd'hui enfonie de 1 mn. so sous les 
alluvions récentes, qui l'isolent par un isthme Etroit #t marécageux de là montégne 
de Ba-büt, et étslent au Sud, vers le Sông MG, de vastés ririères. | 

Les travaux, entrépris par M. Pajot dès [a En de 1925, bénéhciérent pendant 
l'hiver 1926-1987, de 14 grande compétence «lu dapitaine Patte, alors détaché au 
Service géologique de l'Indochine, Ils dient terminés én inars 1927. 

Le iépôt est constitué par un cenglomérat de petites coquilles de rivière (éorbi- 
cules}, de linmées ét paludines {genres escargots de marais), ét, en quantité berucoup 
moins granite, de grosses hulires vivant encore aujourd'hui à l'embouchure des fleuves, 
ete coquilles fuselliformes (couteaux, cyprinides ; ces dernières, percées d'un trou, 
semblent nvcir serv de parure. (est de (orme ovale, long de 50 m. environ. 
lärge de za om, épais de 4 m.5o au-dessus dé la roche en place (dont plus de 1 m, au- 
dessous du miveau de La plaine), d'un volume de plus de 3.000 m”. Ilse divise en une 
diraine de couches assez réguliérement stratifiées. et marquant sans doute autant de 
stades d'habitat, car on observe, à leur séparation, des traces de piétinement et des 
cendres. 


Débris d'animaux. — Les principaux appariennent à des races de gros er petits 
bovilés, à des cenvidés, & des cochons ou sangliers, 61 à de petns quadrupèdes, Lels 
que chien, chat, porc-épic, etc. Furent en outre découverts : des dents de panthère, 
de tigre, d'ours, dont plusieurs semblent avoir été uillisées comme parure, des os 
d'érseaux, des arêtés de poissons [açonnées én poinçons où niguilles, des Carapaces 
de tortuës de merais. Tous ces débris, qui appértiennent à la faune dctuelle comme 
les coquillages, sont beaucoup moins abondants que ébux-ci, qui étaient certainement 
l'essentiel de Ju subsistance des occupants. 


Céramique. — Une ssser grande quantité de débris de céramique ont dié exhumés 
à tous les diages et dans toutes les parues dela fouille, [ls provennéot de poteries 
moulées au panier, d'une contenance inaxima de lo litres, d'une forme cyhndnque, 
un peu évasée au col (dimensions et gülbe établis d'aprés les plus grès fragments), 
d'une pâte grossière et mal cuite. 


Industrie lithique. — Le dépot a livré plus de 200 armes ou outils de pierre, Ce 
sont des hachés, des coups de poing, dés racloirs, des broyeurs, pilons ou polissoirs. 
Souvent leur forme n'a rien de caractéristique : la plupart sont de simples galets de 
roche verte ramassés dans le lit des torrents qui dévalent des collines voisines : 
Certarns ont Servi Sans retouches; à d'autres on a fait sauter quelques éclats, mais 
beaucoup ont reçu à leur partie active un léger polissage. Cette industrie lithique 





(Au Nord de la feuilles ue #à [Yén-djubl dé lu éurté au t/25.000" di Service 
Ééographique de l'Indocbias. 
aû 
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rudimentaire s'appérente à celle: qu'ont révélée certaines groites fouillées dans le 
massif tonkinois du Bâc-svn par M. Mansuy et Mi Colani, en particulier celle de 
Lang-curun (1), tou peut l'attribuer à un néolithique mférnieur, Le plus ancien stade: 


d'humanité jusqu'ici découvert ea Indochine. | 


Débris humains, — On a relevé des races certaines de sépultures. Dans les | 
groupes DE, F (pl. XXXV), les corps avaient &é placés dans la position RÉCTOUPIES 
les genuux un peu ésartés vers les nisselles, les müins paraissant avoir été ramenées 
sous lesmenton. Les crines étaient enduits d'ovre, sars qu'on puisse en déduire qu'un 
décharnemeént artificiel préciduit l'inhumation, En E, deux crânes se faisnient face, 
dont am enfant, ét lee broits sdpulturés présentant ue hiche asser bien 1rav és, 


ÿ 
A 


avec quélqués coquilles fusellifirmes. | : 
Près de Fou SE mise au jout un pierre hüute de om. 70, épaisse du om. 08, de 
forme amygdulofde, taillée en pointe aiguë, et plantée face à l'Est comme une suile y 
c'est peut-être un objst votil. … 
Les culottei cräniennes, brisées, n'ont pas permis ile mesures rigoureuses: 4 


séuible qu'on ait aifaite i une race do‘ichocéphale fnégritos + indonésiens +). 


Hi Foutlles de Bông-son. — Le village de Dông-sm (ph de Bôüng-#mn, cauto à 
de Tho-haciest siué (4 km, à vol d'oiseau, nu Nord de la citadelle de Ha db. 
hoë sur la rive droite du Sông Më, en.amont de Hhm-rông, ÎLest construit au débouché 
accident d'une gorge longue d'environ 200 m. qui accëde d'anre part au fleuve et 
sépare deux collines de quarteites, de schistes et de-calcaires, Les indigènes, dans: 
leurs lenvuus agricoles, exhumaient souvent de vieux hrüntes ou poteries ; c'est 
puinéipalement sut les basses pentes de ln calliné méridionale que se sont poursuivies | 
les forgilles du M, Pajot au 1925-26-27. ; . U 
Ces fouilles de sant pas homogènes comme celles de B4-büt ; elles révèlent des 
siades de civilisation bien postérieurs, sraisemblablement tous Historiques, mais trés 
divers, Cependant, les plus intéressantes, Les plus fructueuses sé sont déroulées à 
l'Est du village ét au Sud do La gorge, à quélques mêtres seulement de ln berge 
même du fleuve. | 0 
à Celles-ci livrérent, sous à à 4 méêtres d'éboulis, un plus ou moins grand pompe 
de pierres vavlées ou polies en forme de coups de poing (9, eu plus rarementide 
hüches, inaiy elles étaient toujours mélingées à des instruments de bronze ; peut-Être: 
éme n'avaient-elles plus aucune utilisation pratique et étaient-elles seulement dés 
vbiets de culte. | | 
Le bronte revêt quelques larmes nouvelles et curieuses : c'est par exemple un. 
vase au long tuvau à figure de bec (L. 19584, pl, XXX VD, un autre aplati comté un 













(ey CF, lesille nu" 25 (Thænh-hod) de la carte au 1/25.000%. Pi 

(*} Aappelons que sur ls rive gauche du Neuve, #t un peu À l'aval de Bông-soi à 
Uhum-rhng, M. Pajot à découvert, dans bo caverie, une brèche dssifère, contensut des 
dübris de poteries et des coquilles marines ; M, Mansuy altribue ce gisement au 
néolithique supérieur Mawsuv, Contribution. à l'étude de la préhistoire de l'Indochines 
VIE, La caverae népalcrate rédlithique de Ham-rông, prés T'hanñ-hod [Annaml. Bül- 
létin du Serrice Eésltgique dé l'lndoohine, KE, vw, 1925.) | 
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PT a | 1. « 2 Partie du dépôt immergée. 
Surface de base du dépot Se F À-f Fragments de crâne et ds longs. 
3 Partie du dépôt stratiliée. 

C Fragments d'os longs 
4 Partie rémanièe. 

D Fragments de crâne et os longs. 
5 Alluvions récentes, Hache, coquilles fuselliformes 

Pércées, Grosses pierres. 

6 fizières imondéss. 


é £ Cränes d'adulte et d'enfant, hathes, 
7 Enrochement ariiiciel, d'époque os lunes. 
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| 
Pa 
| 
| 
LL 
! l 
” 
El 
5 
s BE _ 


É 


| 
LE 
Le 
| HR 
HA BH 
Li 
Lu et 
i À 17 
LA 
k CRU 
4 PL 
_ 
1 
L 





— GT — 


bidon de soldat et dont le goulot simule ua bouton de fleur {L. 19304, pl. XX XVI): 
un couvercle (#1 Enemeut décoré ([. 19564) et surmonté d'un bélier (33. En outre, 
ont ëté exhumés quantité d'objets en bronze d'un type déjà connu, en particulier 
par la collection d'Argenve, récemment nequise par notre Musée: ce sont des 
haches, des lances ou falariques, des pointes de flèches parfois agglomérées en 
véritables paquets, dés poignards dont l'un à manche anthrofomorphe (L. 220096, 
pl. XXVII, €), des bracelets, des vases divers dont plusieurs à forme tronconique, 
des tambours, dont l'un des èm. dé haut, un: nutre de 10 cm. un 1roisiéme de < Cm. 
seulement, 20 platenu orné de grenouilles comme. la plupart des nombreux Îns- 
truménts similaires déjà découverts: un miroir qui malheureusement nn pu être 
reconstitué qu'en partie. 

On a découvert aussi quelques fragments, nesez turcs, d'armes en fer, 

La parure. outre cellede bronte, ést surtout représentée par des disques de gran 
deuts diverses, d'un marbre vert, qui provient vraisemblablement des carrières encore 
exploitées de Nhuë-thiôn, sises au S,-0, de la citadelle ; c'Étaient sans doute des 
boucles d'üreilles (1). Un cuhitus portait encore un bracelet d'une matière vitreuse 
très dure, et de couleur verte. 

Tout csla était accompagné de pièces de céramique variées, dont plusiturs étaiens 
encoré intactes, où à péu prés. Ce sont surtout dé petits pots ën terre rouge, sans 
décoration, et des vases plus grands, d'une matière blanche et fine. à décor géu- 
métrique (réticules, quadrillages, cercles traversés d'une croix, losanges, etc.) : 
certüines ont une forme trés spéciale qui n'en décèle pas toujours clairement 
l'utilisation. 

La facture des bronses et lu découverte de quelques sapèqueés paraissent permettre 
d'attnibuër cet ensemble à l'époque des Han. Il ‘y avait [à, dans une excellente 
position stratégique et commerciale, une agglomération qui devait s'étendre 15502 
loin vers l'Est, à l'emplacement du lit actuel du Sûng MA, qui coulait alors plus 
lin de la colline, Parmi lés pièces découvertes, les unes semblènt avoir dé -enséve- 
lies avec des cadavres, dont on à retrouvé les squelettés dans la poston allongée : 
certiins vases dé bronze portent encore des lambeaux d'une étoffe grossière, con- 
servée par l'éxyde de cuivre qui l'avait imprégnée ; d'autres gardent dés traces 
d'ocre rouge, Les autres objets peuvent représenter le mobilier d'habitations cons- 
truites sur des platés-lormes excnvées dans le flanc de la colline; M. Pajot a re- 
connu dés-accotements de terre glaise qui délimitaient pout-être des lovers. Besucoup 
de pièces, vases de bronze, piles de poteries, gisaient duns la terre, couchées de l'aval 
vers l'amont, comme si les cases avaient été renversées violemment par un nccident 
naturel, un tYphôn par exemple, 

b) En plusieurs endroits, M. Pajot a ouvert des tombeaux de briques, dont les 
plus gromis sont voûtés, et qui semblent remontér à iné époque antérieure au VI* 

siècle dé notre ère. De dimensions très diverses, ils contenaient des poteries, écuel- 
les, lampes, éte,, jarres d'une contenance qui pouvait atléindre 60 litres, et dant 
certaines étaient remplies de sapèques des Han. Ils avaient dû recevoir aussi des 


(t) A cause du leur abondance, on péut auss| penser qu'elles étulent utilisées 
conte Mmonnaié | 


objets ile branze, mais ceux-ci semblent presque toujours avoir té volés, ou déme- 
nagés : où n'en retrouve généralement que des fragiients rafimes. 

Lies lombeaux analogues dot até reconnus et fouillés dans tout le delta du Süng 
M3), en particulier vers le ph de Hä-trung, le huyén de Ning—<aäng, 8t Lach- 
truvrngi l'un, vers Dü-lès (Hä-trung), ne mesurait pas moins de 10 1m. de long, 
a m.6éo de large, et am, go de hauteur de voûte; malheureusement Îl'avaitété pille, 
comme la plupart. | | 

ce) Enfin ont $té mises au jour des sépultures plus récentes, ‘qui remontent vrai- 
semblablement à l'époque des Song, ét énfermaient des pieces de céramique blan- 
che et fine, souvent émaillée, dans une disposition presqu'invariablé. Le-xol du 
Thanh-hoû a déjà hivré et continues livrer de très nombreuses potéries de ce type: 


FouiLses Au OuANc-biui. — Notre correspondast, le: P. Henri de Pites, allait 
dans la province de Quäng-bioh quelques fouilles, qu'il convient de mentionner 
bien que le sort lui ait été ceite fois moins favorable que dans sex précédentes 
explorations. 

Les travaux du chemin du fer de Déns-hiri à Bong-hà ayant mis au jour ui an- 
cien tombeau chinois au km, 84,660, entre la gare de Lé-k$ et lé pont de Lonuje-dai, 
te P. de lirey s'y est rendu pour p'océder k une reconnaissance (18-44 octobre 
1927). Le tombenu, orienté Eit-Quest, se composait d'une chambre simplé, sans 
chambres latérales: il érait couvert d'une voûte en plein emtre, formée de deux 
rangs de briques de om: 18 d'épaisseur chacune, la vodie ayant ainsi o m, 36 d'épais- 
ser. La partie cintrèe avait sm. 60 de large et les piédroits om. 60 ; l'extrémité du 
tombeau état férmée par un mur de briques de om, 40 d'épaisseur, La fouille n'a 
rien uit découvrir, sinon un petit anneau d'ur, quelques gréins el un morcéau de 
bronze et des débris de bracelets de cuivre, 

Du 9 au 19 novembre, le P, de Pirey 4 dégagé les vestiges d'un ancieil templu 
chan, situé à 5 km, environ de la route mtandarine, au lun, 190, sus lu tive N. du 
Sdng Dinh ce fleuve du eump +) qu'il dumise d'une hauteur de 9 à to métres. Ils se 
composent dé deux tours de briques, toutes deux réduites & deux ficeset presque 
complèiement rasées, On n'a trouvé que les restes dé déux autels brisés, dont l'éem- 
placement avair été fouillé par des chercheurs de trésors: Les vieillards du village 
racontent que, du temps de Gin-long, cette partie du village avuit été oucupée par 
des mandarins civils, alors que, de l'autre côté du fleuve, il y avait lé grand camp de 
Dinh Ngoi er 1outes les troupes avec les mandarins militaires: c'est sans doute on 
raison de cette occupation que le monument a été fouillé et ruiné de fond en comble, 


FouILLes DE Fran. — Une grande parties iles pièces constituant Le fonts du 
Musée Cham de Tourane et parmi celles-ci, Les plus belles, provient, d'un site connu, 
situé à moins de 30 km. nu Sud de ceue ville, à vol d'oiseau, sur la route qui conduit 
à proximité du cirque de Mi-syn. 

Le sue est caractérisé par ls présence des traces d'une citadelle, dont deux murailles 
sont indiquées sur les cartes du Service géographique. Occupé par un groupé de 





(1) CF aus, pour le Tonkin, BEFEO,, XVII, 1, 1-32. 
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Bônc-son, Vase de bronze. Haut.: om.to. (Musée de Hanoi, LE 19681. Cf. p. 466.) 
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Donc-sux. Vasé de bronre en forme de bide. 
Haut.: om,25. (Musée dé Hanoï, L igyos. CE, p. d6r.1 








villages du nom de Tra-kièu, 1 fur visité par M, H; Parmentier quand celui-ci établit 
l'inventaire des monuments chams de l'Annom (1); Les vestiges épars à În surface du 
sol furent réunie aux pièces déjà exposées à Tourane dans Le jardin où devant s'élever 
plus tard Le Musée cham, 

Mais dus traductions de textes anciens et particulièrement de relitionus de voya- 
geurs chinois devaient attirer à nouveau l'attention sur ce site, 

Aprés une étuile où M. Pelliot en 1904 (2), était amené à:situer au Quing-nam Li 
capitale chame, M. Aurousseun, dans une étude crilique d'un ouvrage de M. G:Maspero 
et complétant celui-ci pat dé nouvelles traductions (1), précisiit l'emplacement pru- 
bable-de la capitale sur le site de la citadelle de Trä-kigu, qui aurait done êté capi- 
tale de la commandérie de. Siang sous Les sin (HI siècle avant nntre dre), capitale 
du Siang-bin sous les Han et capitale du Champa depuis fa fondation dé ce royaume 
vers 102 À. D, jusqu'a 757, purs de 800 à 06%. 

Actuellement, le souvenir de Sinhapura ne subsistait plus à Trä-kigu que pur la 
présence de deux murailles delu citadelle, et par quelques vestiges épars jugés 1rop 
impatfaits pour étre transportés à Tourane, enfin par les relations des voyageurs qui 
y étaient passés peu nprés lu conquête et avaient laissé le récit de leur voyage (#}, 

Seules des fouilles méhodiques, pratiquées aux poiñts susceptibles de retenir 
l'attention, ainsique des récherches atéatives pouvaient vérifier l'existence présumée 
d'un emplacement historique au£si important er de point. 

M, Claeys à été chargé de cette Inission £a juin 1927 ei c'est Je comiple rendu 
de cette première campagne de recherches et de fouilles qu'il présente dans Ja note 
sutvanté. 


Configuration duaite de Trä-kièu. — Le site de Trä-kidu se présente sous l'as- 
pect d'une assez forte agglomération comprenant un ensemble dé cinq villages ; ceux- 
ci sû répartissentautour de l'emplacement de l'ancienne citadelle, dont deux muraillés 
sont nettement indiquées par Uceux levées de terre rectiligocs : l'une strictement 
atjeniée de l'Esvh l'Ouest, est d'une longueur de 1 km. 700 environ, et l'autre située 
à l'extrémité Est de la prémière, et ériéntée vers lé Nord-Nard-Cluest, est longue 
de s5001m, environ, Au Nord de |s première de ves murailles, après une largeur de 
ritières de sm. se trouvént différents mouticules dont l'un, assèx important, forme 
une petite colline aux pentes trés abeuptes, haute de +5 à 40 smêtres au-dessus de la 
plüme énvironnante. C'est la colline de Biu-hâu, actuellement couronnée par une 
chapelle élevée en commémorition de la résistumce victorieuse des catholiques aux 
persbeutions dont ils furent l'objet en 188$ (près de: 1500 catholiques habitent encore 
la région), ÎLy 8 vingt-cinq ans, L, Paris décrivait sur ce mamelon les derniers débris 
d'une: tour qui ont disparu complétement sujourd'hur, À l'Est de cette colline ét à 
2co mètres de celle-ci, se trouve un second monticule haut seulement de g métres : d'est 


(M, Panmexrien, Inventaire descriptif des monuments éams de FAnnan: T: I. 
(roc) p: 288 sqg. (ctté:sous la forme abrégée GC.) 

4) P. Feucror, Deux ilinérairer de Chine en fade, BEFEO., 1V, 107, 

(1) BEFEO., NIV, ne, pp. 8 sqqe | 

(Cf. Ch. Lente, Tour du Moode, 1894. C. Panis, Bulletin de Géographie 
historique, 1. KVIL 1002. In, L'Anthropalogié. te FE, 1802, p- 144. 
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(à que furent trouvées les principales pièces du Musée de Tourané (pl, XXXVIT, plan 
général, points À et 3, En plus de ces deux élévations, il était facile dé réconnatire 
certains puits où de nombreux fragments dé briques chames, soit épars à la surface 
du sol, sort entassés en bordure des cultures, laissarent supposer le souvenir d'un 
édifice en. cet endroit. 

D'autre part, les qualités d'homogénéné et aussi les dimensions généreuses des 
briques chames ont toujours provoqué l'envie des Annamites et, en bien des ponts, 
des louilles avaient été pratiquées, sortes de carrières dé briques suscepübles de 
retenir l'attention. | 

En ce qui Concerne Les remparts de li citadelle, ceux du Nord et de l'Ouest 
furent rapidement reconnus. La muraille du Nérd commence à l'Est du mamelon, 
que, pour plus dé commodité, nous désignerans sous lé nom de point À, ét se dirige 
vers l'Ouest; elle cesse au droit de le colline de Biru-châu, tangentiellement nu 
Nord de celle-G, pour reprendre dans san ne, puis, aprés on léger lhéchissement sers 
l'extérieur, elle se dirige franchement vers l'Ouest, parallèlement à sa première 
direction. Sa largeur moyenne est de g6 à 96 mètres. Elle se présente actuellement 
sous l'aspect d'une levée de 1erre, d'assise large, aux pentes douces, presque entié- 
rement occupée parles marsons et le marché de Tra-kitu-thirong. Il est donc dificile 
de la suivre de bout en bout er c'est pour cela sans doute qu'elle n'avait pas encore 
té reconnue. Des éichvatiots praliquées par Les habitants en diverses circonstinces 
ont, paruft-il, toujours mis qu jour des briques chimes, souvent à peu de profondeur. 
La distance moyenne qui sépare l'axe de La muraille dé ln route locale, sensiblement 
parallèle, varie entre 40 et 60 mètres. | 

“Sur Le fraction Nôrd de la muraille de l'Ouest s'élève l'église d'une importante 
mission catholique, Ce rempart n'existe plus vers Le Sud, le couts du puissent, qui en 
était sans doute le fossé, avant dû le disloquer par érosion, En un point légérerment 
nu Sud de l'église, uné fouille récente pratiquée pur les habitants n déterminé 
exactement l'emplacement d'un mar-chaim en bon état. 

Au Sud, l'emplacement de la citadelle est nettement limité par. une longue levée 
dé lerre mgoureusement recüiligne qui constitue ln muralle, Tandis qu'à l'Ouest 
elle se-perd dans un groupe d'habitations, une sorte d'étaug, où l'eau demeure toute 
l'annéé, da lmte à Fautre extrémité et a sépare de la muraille de l'Est qui part de 
ce point-là, Cette derniere partie des fortifications dé 1h citndèlle chumé se Utige 
vers Le Nord-Nord-Quést. 

Un bâtiment cultuel est construit à éon extrémité ét te trouvé Sté à peu prés 
sur le gramd axe de là Cnadelle. IL n'y à aucune trace de levée dé terre entré ce 
point et lé point A. Dans cètte région lé niveau du terrain s'abaisse kégérement et 
semble d'origine alludonnaire 


Commencement des Iravuux de faurtles. — L'aspect général de la citadelle étant 
ainsi reconnu, le relevé du plan d'ensemble fot commencé er les fouilles entreprisés 
en plusieurs points différents, l'effort principat étant réservé au mainelon d'où avaient 
été retirés les plus beaux vestiges. 

Le monticule est élevé dé 9 m. environ au-dessus du nivéñu du terrain environnant 
Sa coté maxima est 13,75. I sfiecre une forme oblongue dans la direction Ouest-Est, 
Ses dévérs sont assez rapides au Nord et au Sud et Îl términe à V'Eër la levée de terre 
mirquant 18 muraille chame | 
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Derrière ces appliques de base, ftent des moulures au profil symétrique, hori- 
zontalement et verlleilement, se décrochant trois fois derriere chuque moult. Entre 
les ressuuts de ces moulures, dass la-partie haute, sont de peites figures de quadru- 
pèdes en bas relief, Animaux symboliques et décoratifs bien conservés : ii éléphant, 
un cheval, un lion, etc, en téte-béchée, 115 sont très spiriuellement traités, conven- 
tionnéls dans leur conception siylisée et réalistes dûns la position, 

A l'extrémité Est de Lu fnce Nord, le soubussement ne subsiste plus que jusqu'au 
niveiy de li doucite renversée avec trois ressauts et un léger décrochement en 
saillie. En és point, fut trouvé un éléphant et, un peu au Nord, son symôtrique, que 
est absolument intuet, | 

En même temps que le dégagement de ce saubassement était pratiqué, les premières 
tranchées furent contmuées dans la direction dé l'Ouest, l'une d'elles venant longer 
te pigodon sur sa ace Sud, En ce dermer point, ainsi qu'aux nbords du soubassemunt, 
trois où quatre piècés furent trouvées chaque jour: fragmente de makarss, hustes: 
d'apsaris, pièces d'accent, bons cabrés (pl, XL), deux bulles têtes de garudes, de 
nombreuses sapèques, ete. | 

D'autre part, une sutré équipe de.coulis fut placée à l'Ouest du mamelon + elle 
eut # creuser une tranchée de recherches se dirigenmt vere l'Est pour rejoindre celle 
qui passeur au Sud du pagodon, Elle mit immédiasement au jour quelques pièces 
sculptées et particulièrement une magmique base moulurée, en grès, décorée d'uné 
tûte de lion grimnçant, trés conventionnelle, ornée de cornes figurant deux makarns 
Uégants d'où sortent deux sortes de gazelles. La piéce mesure tirs < 0,70 % 0,50 
Un fragment de moi exactement semblable, sakara et gazelle, à étl trouvé aux 
carirons Enaisdints, D'autre part, le Musée de Tourane possède un fragmeal de La 
mème bass, plus Cumplet, mais en moine bon état de conservation. Cette base sup 
portail bi belle frise d'apsaras et de musiciens en haut relief, qui faisait partie dumêire 
ensemble. De plis, nu cours des fouilles, dé nombreux fragments provénant de ce 
splendide morceau furent trouvés (1), 


Al Nord du monticule, — At point B, lé programme de fouilles primitif a été 
immédiatement modifié por le dégagement d'une sorte de massif en béton. L'impor- 
tance de La végétation et l'épaisseur de la terre qui recouvrait ce massif inégal: ont 
retärdé La lecture du plan d'ensemble. Caite parte du site était largement couverte 
de bambous-et de bananrers. Dans lu partie dégngéé, en prémier plan, comme sur une 
“coupe n, les couches allernées de massifs de mocllons ei de couches de terre 
à briques sont nettement visibles. Cés couches soul également épaisses de 6m, 16 
à om. 20. 

Vers le 20 juillet, ua plan esrré se decinait nettement. Au centité, un défoncement 
dé um.,8o dégageait une lerrasie aussi nette que les précédentes. Nous étions en 
présence des fondations d'une tour secondaire & (pl, XXXViH D, 

Un petit puits de 6 m.75 de diamètre avait dié pratiqué au centre de la plate- 
forme, sorte de cuvé ayant dû contenir un dépôt sacré. Son centre était surélevé par 


('J IL Pañentien, Les sculplures Eumes au Musée de Tourane: pl. KXer XXI. Cote 
du Musée de Tourane: 22,; | 
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\. Soubasséemént dégagé au porn À. — H, Pièces trouvées prés de ce soubassement. 
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un terrascon d'une dizaine de centimires d'épaisseur sur à im, 49 dé lütge. La fosse fut 
vidée dé Lu terre dontellé avt dté comblée; elle avait dté difjà visitée ei fodillée 
dépuis Ja démolition du mosumeént. | | 

L'ensemble de ce point B montre nettement les fondations d'une tour de propor- 
tions movénnes. Une pièrre d'échiifre, simplenent moulurde el 1rès abtmée, avait dt 
dégagée des lrroussailles qui recouvrent l'ensemble, La Ccuistruction de ces foncla-- 
tions. dtait basée sur Le mème principe que celles de Mi-som : In différence consisté 
dans un emploi plus considérable de moclloms asset volumineux que la proximité dé 
carrières dans la région rocheuse des mamelons de Üc-dap, immédiatemenr à l'Ouest 
de Tra-kibu, aurait facilitée. 

Les couches de terre à briques sont, soit allernées avec les massifs maçonnés, soit 
ën téttasse supérieure. Elle semblent contirmer l'hypothise de M Parmentier au 
sujet de la cuisson saut place des lerres à briques pour les lesrissés : ü Il n'est pas 
ruré dé rencontrer des traces de cette aire (de lerre à briques) er c'est à £a cuissod 
que se réduit sans duute le fait qui demna naissance à la légende dés brasiers pigan- 
tesques où les tours Éames ciment pris Leur consistance remarquable. s (IC., 11, 227.) 
La cohésion de ce béton rouge lui donne l'apparence d'une sorte de polerie continue 
Qui couvrant toute Ân surfice de li partie mnçonnée en se moulant sur set anfrac- 
tuvsités, La preuve: de cetie cuisson n'est cependant pas nbéolue, cette terre prenani 
une lorte cohésion après svuir été mouillée, malaxée et séchée au soleil. 

Quelques vestiges ont été ins ni jour en dépuuillant ce point, en moins grande 
Qquaotité eo de moins bonne qualité Copendanit que ceux du parnt A. Une masse 
de fragments de briques l'encombrait, I semble que toutes les briques en bun état, 
c'est-à-dire utilisables pour un réemplui, aient été enlevées depuis longtemps, 

Cumme pièces. sculplées mises au jour en ce point, On peut ciler: Un fragment 
d'angle orné d'oves et de feuilles, plusieurs apsaras décapiées tenant une fleur 
dé lotus entre les seins. quelques petites tètes mutilées, tin éphernt en ronde bosse 
trés abfmé.et des fragments divers de pièces d'anglé. 


Le second maïs de fouilles; — À ces twanchées de recherche, longueset peu 
profondes, cxdvutées pendant le mois dé juillet, succédérent en soût des louwulles de 
dégagement lirges et creuses. De fortes masses deterte [urent remuées et les véstigos 
sculptés [urent relativement Inins nombre te celte période. [semblé que les démé- 
Lisseurs les aient rejuiés sait dans les fussés qui ant dû exister à certaines éprques däns 
le creux formé par l'angle rentrant des soubasséments, soit en dehors de ceux-ci, sur 
la pente du monticole. Les points dont la fouille fui particulièrement riche furent, en 
juillet, l'angle rentrant du:soubsssement Sud-Est, puis en noût la région située au Sud 
et contre la base du pagodon. Quelques belles pièces, une énorme fète de lion de 
face et Le fragment, d'une si belle facture, faisant partie du piédestsl du musée de 
Tourane, nt été trouvées à l'Ouest des points Aet B:au delé du soubassement n°2 
plusieurs morceaux furent aussi dégagés, 


Achévément du dégagement de la tour B.— Bans Les premiers jours du mois, un 
buste entier d'apsaras, haut de mm. 76, fut trouvé au Nord du point B,en plus des 
trois semblables dégagés en ce point, malheureusement décapiés. Il semble que 
ces piéces d'accent devaient orner lu tour B. À leur échelle, on péut conclure 
que celte tour devait étre, elle aussi, de hautes proportions. Aprés avoir achevé le 
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dégagement des fondations, une tranchée de recherche, prise au miveau de là tour 
fut éreusde duns la direction du Sud. Quelques jours après, léquipe-de coulis dèga- 
geait ui nouveau soubhassement sembluble à celui arts au jour dés le début au Sud- 
Est du point À et au ième niveau, Done, oi moins sur trois Ines, le Nord et l'Est 
dant dégagés, et le Sud par raison de symétrie, lu colline étut éntaurde du mème 
soubassement qui la ccinturait en faisant des redans et dus angles dont la auite dés 
fouilles déterminera le plan, mêmes le soubassement liianéméne subsiste pus ailleurs. 

Le dessin ét lé mode d'ornement dé ce soulisssenent sont éxatiemunt calqués sur 
ceux du premier, découvert au Sud-Est du point A. La tour R se trouve dune au 
Nord-Ouest de ce suubassement entourant le point À 4 un niveau mférieur 4 celui 
de prés de 3 mêtres. 


Sur de point À, Autour du pagodon, — es ruxaux devant le: pagodon ant 
donné quelques renseignements sur La nature des remblais. Immédiatement à l'Est, le 
sous-s0l contenuit des gravois et des briques chames déjà réemplovées, accompagnées 
de paus de’terre enduits de chaux, Ces maéridux se trouvaiènt sous une éouchit de 
tèrré Végélale dé 6m: $o à 0 mn, do d'épaisseur, Dans ces déblais, én plus d'int certain 
nombre de sapèques, datinr pour La plupart des X}*et XIV" siècles, un fragment de 
vase én cuivre ét plusieurs minuscules parcelles d'or dat dif trouvés, 

Un peu plus à l'Est dé ce point, deux pièces intéressantes furetil dégagées. L'une 
est une base circulaire entourée d'in motif à répétition, composé de perles.en forme 
de seins, doul plisieurs manquent ét Qui ést malheureusement brisée eu mois fragments. 
L'auire éstune représentation de Laksmt, Assise à l'indienne, pañble. Îles seins 
forts, le torse tu, la déesse est adossèe a un tympan triingu'aire sur lequel elle est 
en dem:-reliéf. Elle vient les deux fleurs de lotus traditionnnlles: La facture de cette 
préte est nSez grossière el semble postérieure à La majeure partie dus seulptures 
mises au jour sur le site dé Tra<hitu, 

Au Nord de l'ensemble, une tranchée fui enduite counpéencés dar Le but du tecler- 
chet la portion Nord du shubassument, Cutié tranchée ne donna: qu'un contrefont et 
béton dont l'hébillage en briques à iisparu. Un bel éléphant méchant, x 1ète vus de 
face, fut mis au Jour #4 ce point. | | 
| Entré tunrps, le dégagement du: premier soubassement fut continué vers lé Sud 
jusqu'au devers du monticule, opération qui détermina. 6a largeur : 1om.4u, Le 
souhassenent lui-même fut abrité sous un toit en pilote, les briques au contact de 
Pair et des intempéries se désagrégeant 1rês rapidement. 


Dégasementt de la taur principale. — Les travaux du mois d'août ont mis du jour 
les fondations d'une tour trés importante Ru, cuire du point À, fondations qui 
s'élèvent à im, 40 de hauteur gu-désaus di niveau de ln terraise environtante. 
Ces fondations fguraient une sorte de rempart én hélon de gravillon uliémné 
de couches de terre 4 briques durcie, sur plan catré, de plus de &m. dé largéur, 
mourant titre Cuve de 5m. 25 de cOté sur 1 m,.40 dé profondeur. Sur ces quatre 
laces à l'extérieue, existe un décrochement en saillie de om. Û$ en Moyenne sur 
2m. 50 À sm, de large, sauf pour Le côté dans ta directon de l'Est. qui a 5m. 
de large sur plus dé 6m, dé long er sur lequel s'élevait le véstibule. Au centre 
dé cette tour où des briques des revêtements primiifs existent éhçore, une-seconde 
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cuve, profonde de om.20 à am.30 dont les parois présentent un fruit âssez prononcé, 
a été dégagée. Tout à fait au centre, un puits de o m. 80 de diamétre avait été pratiqué 
par des pillards, comme nous avons déjà pu én constater le passage au centre de la 
tout du point B. 

Ce trou, profond d'un métre environ, était particulièrement mteréssant par 54 
construction. Line première eotiche de terre à briques de om. 25 d'épaisseur avait 
dté perforée. Les fouilleurs avaient dû trouver ensuite une dülle 64 une plaque quel- 
conque qu'ils ont enlevée et dont il n'y à plus de traces, Cette furméturé reposait 
sur les briques d'une petite voûte en encorbellement haute dé quaite tpaisseurs de 
briques dont chaque lit état posé avec un porte-à-faux dé em. 06 sur Le lit inférieur, 
exactement comme le modé de construction de la voile inténeure des grands édifices. 
On n'avais pas touché à ces quatre lits-de briques, extrémement bien apparcillés. Les 
chercheurs ont-ils trouvé #8 un dépôt sacré ? Rien ne le fait supposer, puisqu'il ont 
continué leur tentative, approfondissant leur fouille de om, 35 dans la terre & briques 
trés dure, particulièrement dificile & traverser. Lin beau morceau de quartk de om, 20 
de diamètre dait déposé [à (1). Aprés avoir relevé soigneusement l'état de cette 
fouille, nous l'avons reprise en donnant. 1 mu à la largeur de notre puits dans l'in- 
lention de le poursuivre jusqi'au sol naturel. Les briques qui constituient la petite 
volte carrée éraient au nombre d'une quarantaine ; presque loutes extrailés intictes, 
elles présentent une commune mesure de o m,08 # 0,16 *X 0,42 

Une profondeur de g mêtres au-dessous du niveau de li cuve fut ainsi attemie 
aprés avoir traversé une couché de terre à briques de plis d'un mètre d'épuisseur. 
La fouille fur arrètte sur un nouveau fit de briques posées sur éhimp, Les cirons- 
tances défavorables n'ont pas perons ls continuation de ces recherches au cours de 
la compagne de fouilles de 1927: 

Cuntre les fondations de la tour subsistent des vestiges de l'habillage de briques. 
Leur profil et leur [orme générile sant trop incertains pour qu'il son permis d'en 
tirer des dédudtions. 


Dernière quinguine dés travaux de foutiles (1-17 septembre}, — L'activité des 
chantiers pendant le mois de septembre fut ralentie, jruis srrêtée ‘par la précocité 
de ln saison des pluies, Quoique plus levé que le niveau lé plus haut gitermI par 
des eaux, en période de crues, Le point principal dexint difficilement uecessible el 
l'équipe réduite de coulis eut fort à faire pour déblayer les tranchées et entretenir 
ces signées d'évacuation. 

La face Nord da soubassement, complètement dégagée, n'avait conservé conime 
véstge de son hébillige de briques moulurdes que la fraction déjà mise au jour im- 
médiatément au Sud du point B. C'est en ce paint que [ut irouvée une tête de ma- 
Kara percée d'un canal, extrémité d'un somusütra, dé forme exéeptiomnellement bel- 
Ve; ainsi enfouie non loin sans doute de son emplacement riuél, 

L'angle Nord-Est du soubassement est marqué par une pierre cubique qui est 
restée vraisemblablement eu place et qui $e trouvé à la distimce exacte du contrefort 





(1) Dés morceaux de quavle dut été trouvés dans des conditions semblables à Egi- 
hüu. Ce minéral faisait dune partie de la composition niuelie de certains dépôts 
sacrés, CC BEFEO., XXVI, 450 et pi, XVI 
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én béton eéorrespondant à l'épaisseur du revêtement en briques. Les angles du 
soubassement dévaient donc être renforcés par ln présence de pierres, scuipiées qu 
non, au même litre que les éorniches dés lours, Contre cet angle se trouvüt un Lion 
trapu, de facture assez grasse, traité duns l'esprit des sculptures indiennes, réplique 
exacte de son semblable, coté 36,4 au müsée de Tourane. Un décrochenent de près 
de sn, de large sur 4m, 25 de saillie est à cheval sur l'ate dé ls face Est. Sur ce 
décrochemént se siruent les fondations, faisant une Hgére saillie, d'un pétit édifice 
tenant lieu sans douté de gopura, 

La construction dé ces murs dé Souténement de terrasses, ornés dé briqués mou- 
lurées, est à noter: le revêtement de briques — briques dé dimensions différentes, 
lanes « à la demande », sculptées et moulurées: eur place — s'épaule-sur un massif 
de béton er de gravillon, alternant par tranches horisontales avec des couches de terre 
à briques rouge 11) solidifiée dans le eas des landations de tours Une sorte de 
banquette de cm, Bo de large sur om 45 dé haut existe d'autre part sous le revé- 
lémént en briques, qui attelut dns 53 plus grande dinénsion 1 m.10 d'épaisseur. 
Cette épaisseur s'ajoutent à celle du plan des fondations mises au jour, donnera li 
grandeur exacte reatituée du bla des monuments. 

Ainsi, sion concidère que les fondations de ls tour principale ont en: peu plus de 
Lim, de largeur, si on leur additionné deux lois 1 m,40 dé révétement #1 
briques dont les iraces subsistent encore sur La face Quest, on obtient un côté dé 14m. 
son 14 mêtres à la hose, En admettant que La proportion de la hauteur par rapport 
à a largeur dé la base it été semblable à celle d'un monument correspondant de la 
même époque (kaki Ain Mi-son par exempiel, nous -obtenons une hauteur de plus 
dé qu im. pour certe tour, dimension qui dépasse de tom. lé kalan pris comme 
exemple 


. Aurés ports Enléréssants tus l'aire déterminée par dés murailles de la ella- 
delle. — indépendamment de ces fouilles sur le monticilé principal, de nombreuses 
recherches furent efectudes sur ln surface dé la citadelle, particulièrement sur Les 
murailles et les quelques monticiles isolls au mitieu des ririéres. Toutes. ne donnérent 
pai de résultats positifs, mais bien peu ne fournirent aucune indication, mème légère, 
en découvrant soit un mur dé briques chames non remanié, soit des fondations de lt 
méme époque, sait même des éboulis formant un conglomérat dé terre rouge et des. 
fragments de briques, Affirmanr l'existence d'une consirocGon en ve point 

Parm ces récherches, voici celles qui valent d'ôtre retvnues : 

Mi Sud du point À et à 100 m. de celui-ci se lrouve yne petite élévation C entourée 
de buissons (cote 9,54 : pl 'XXX VIN), Une tranchée de recherche pritiquée ken 6e 
puint & dégagé de petites fondations de (orme carrée. Au centre dé ce soubasse- 
ment l'édifice se trouvait enterrée peu profondément une tête de Lokegrara (pl. XL, #), 





_ 11 IUne s'agit pas, vraisembläblement, de terre rouge aù sens des agronomes, c'éit- 
s-dirés qu Point de vue séologique, de terre rouge prorénant de l'altération-de batal- 
te, mais plutèt dé terre. d'altération de gré de rhyolite au ile granité, d'une façon 
générale de mehe contenant du quartz. (D'après l'analyse sétrograghiqué du chef 
du Service £éologiqué de l'Indochine, M. Bou del.) 
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en haut rélief sur une pierre de section carrés, adinirablement sculprée, d'une fac- 
lure trés fine er trés élégante. Le dhyfnihuddha, qui orne son mukuta, est malleu- 
reusement asser mutilé, dé même que Le nez du Lokegvara, Lu fouille eu £e point, 
continoée Grec activitl À ls suite dé cette trouvaille, n'a pas donné d'autre vestige 
sculpté. | 

À 150 m. au Sud-Est (au point Di, d'autres fondations furent aussi dégagées 
sur une éminence moins dievde. Elles né donnérent qu'une pierre taillée en forme 
d'ogrve. 

Le point Ë, à 150 m. au Sud, est un assez vasté térre-phém occupé par quelques 

cultures et des tombes à un niveau supérieur de 53 2 m. à celui dé la rinère 
environnante, IL lut sérieusement mordu par des tranchées dé recherche üu Sud ét 
au Nord, Les fouilles n'ont donné qu'un conglomérat de briques chames en désordre, 
“ans apparènes de mur constitué ni de Jondations sur moellons. Il n'est pas dau- 
teux cependant qu'un édifice cham alevait s'élever en Ce point. 
En F, sur la muraille du Nord, contre la colline de Edbu-châu, un énorme buste 
dé makarn fut dégagé (au entre derant la maison de l'Ecole, pl  XXXIX, n). 
La large mortaise qui devait recevait Le tenom supportant Hi tte apparaissait seule 
à ls surface du sol, La foule pratiquée.en ce point a atteint, aprés tan, 30 de terre 
argileuse: eu grise trés compacte, un conglomérai lrés dense de débris de briques 
chames, | 

D'autres pointe furent aussi fouiilés sur les murailles et sur les Mancs dé ln colline 
de Biru-chäu, mais là s'arrétent les trouvailles présentant quelque intérêt en elles 
mêmes, Alors que toutes concourent au résultat d' ensemble que nous étudierons lorsque 
li seconde campagne dé fouilles sera achevée. 


Environs dmemddiuts de le citadelle, — Aù Sud-Ouest de Tra-kièu se trouve În 
tour de Chidm-sirn (1. Elle est en complet état de vétusté, état déjà: constate par 
M. Parmentier lors de sà visité duns la régi. 

Au Sud dé la chadelte, à 1 km. 406 de celle-ci, se truuee, installé sur un £roupe 
de mamélons, le village de Trä-kigu-thy, Ce site contien: quelques Irates éparses, 
briques et pierres non sculptées, d'origine ehame. On ne peut s'empécher, én Île: 
parcourant, de songer au Chouer King thon (f quinous apprend que » par la porie 
du Sud on franchit le double fossé et on se trouvé ea face du retranchement de Wen 
kong». En fait, lés mamelons boisés de Trh-kièu-ày purent vraisemblsblement abriter 
ces retranchements. | 
_ Le même teste nous apprend que « ln porte du Nord est sur {à rive de la Houxi ». 
ÎL est tout 3 fait probable que Le cours des défluents du Sông Ba-rèn, trés variable 
en raison de plusieurs crues annuelles, se soit modilié depuis le TV” siècle, ce qui 
espliquerait l'origine alluvionnaire des terrains situés aù Nord et au Nord-Est de a 
citadelle, 

Du centre de la muraille de l'Est une devée de terre rectiligne va vers Mi-chäu 
Avant l'établissement, plus au Nord, de la route locale 164, c'est sur cette levée ile 





{l) Lister genéraler. n° 84. CF. H: Panmentien, dC.. |, pe 284. 
("1 CF SEFEO.. XIV, 1x, p-23: 
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terre que se (rouvast lé chemin d'accés à Tra-kiôu. Letittes posss ble * Es chenrs 
suit à l'emplacement d'une ancienne voie. Une louille commencée Pre ET R 
point de jonction avec la muraille de l'Est n dégagé un pan de mur chum. monté à 
traveux pourra donner une rndication sur la nature de a construction — FR 
ce point. Un édifice culwel annamité est d'ailleurs construit BUT C8 emplacement ; 
quelques vestiges sculptés, un éléphant marchant, un fregment de torse d'apsarss, 
ont été trouvés dus un buisson contre cette construction, : M 
Enfin, dans Les derniers jours, alors que ln mauväise saison avait nécessité la aus- 
pension des travaux de fouilles, quelques investigations chez les hübniants nmenerent 
La irouvaille de fragments d'or, parmi lesquels un petit Tingot parallélipipédique «1 
uné sorte de disque de om. 014 de diamètre, décoré de points en creux El ETOSSÈTE 
ment découpé en eur, rappelant nettement ceux déja recueillis dans les trésors 
je ne servant de seuil dans le réduit d'une maison annamite située -à l'angle 
des murailles de l'Ouest et du Sud, une pierre inerte lui trouvée. Ello porte quatre 
lignes de senskrin en écriture du VII" siècle, coumrémorant l'érection d'un temple 
en l'honneur de Vélmiki, L'inscription oécupe deux fices latérales, en angle 
Uroit d'use pierre carrée de Om;:54 x 0m. F4 < DM 18. Chaque hgné à 0m, 50 
de lung. | +. ” : 
Voici les rénsiignements qui ont été recueillis concernant son 0nEme : il y A cin- 
quante vu Sitante HTIE, pour vonstrure be groupe de maisons QUI OCCUpE cet angle 
des rémparts, un tas de briques chumes situé sur le versant Est du point A fut AEquis 
pour 150 ligatures de sapèques. Ce prix élevé indique que la masse de briques était 
importante. Elle fut transporte au lieu où devaient s'élever les maisons, Parmi es 
briques se trouvaient quelques picrrés. L'origine de Lo pierre incenile est dôme vrai- 
semblablement le point À, si cétle tradition est exacte. “€ 
Interrompus par du mauvaise saison, les toivuus furetil arrêtés ke 17 septembre, apres 
65 jours de fouilles. Près de s$0 pièces sculptées avaient été exhumées, dont Certaines 
sont particuliérement intéressantes. Après l'achèvement du dégagement du paint 
principal, d'où provient s majeure parte des vesuges sculptés, certains ensembles 
composés de morceaux épars pourront être réconstilués, | | 
Le 1+ septembre, quatre tombes et un mièu furent déplacés au cours d'une éré- 
monte autorisée pur Le Cor-mât, 8 laquelle nous consacrons ci-après ine note spéciale. 
Elles occupaient le Sud du point A. Leur enlèvement permettra, au cours de ia 
prochaine campagne de fouilles qui doit débuter en février 1928, Le dégagement du 
soubessement sur la face Sud. 





Conelusion. — La citadelle chame, Limitée par ses quatre murnillés, bordéé au 
Nord par là rivière Houai, le Sông Ba-rén sctuël au cours modifié, probablement 
navigable: pour les jonques de mer jusqu'à ls capitale, était orientée vers l'Est d'où 
elle était accessible par une voie surélevée sur une sorte de digue sboutissanit AU 
centre de li muraille otrentale. 

Au Sud, après une plie de risières inondée hux hautes eaux, sant des cotéaur 
qui offrirent un retranchement parfail à-uue armée sssiégeante, | 

À l'Ouest, Les caux des douves étaient alimentées par un ruisseau descentiant de a 
vallée haute, Son entrée était marquée par ui temple dont une tour existé encore 
(Chidm-sim), On suivait sans doute cette allée pour se remdre à la cité religieuse. 
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de Miss, où l'on pouvait aussi éccéder uprès avoir remonté pendant quelque 
temps a rivière. Houni, sur le bord de laquelle $e trauvent quelques Inserigtions 

À l'intérieur de la capitale, sur la colline la plus haute, diait un édifice aujourd'hui 
entièrement disparu. Devant lui, vers l'Est, se trouvait Le groupe le plus important de 
monuments, élevé sur une petite colliné à la coté de tom. environ. Ces. Monuments 
étajeut ceinturés d'un soubassement orné qui formait en plan des décrothemenis 
accompagnant Les pérrons d'accés dans la direction de l'Est, l'entrée de ces monu- 
ments étant, suivunt l'usage, dans cette direction. Une rour principale, de 14 & +5 m. 
de disiètre et de 46 de haut environ, en aceupat Hi partié haute, Elle etan précédés 
d'une terrasse, oceupde elle-même dans l'axe par un gopurä ou édilice d'entrée de 3 m, 
de large Au Nord de ce groupe d'édifices, légèrement en vontre-bas, le début de 
la muraille qui Mail vers l'Ouesr était marqué par une tour secondaire, s'élevant 
à une vingiaine de mêtres él ornée d'apéaras en fpolse de pièces d'accent. Les 
vestiges eshumés en ce point étant cependant d'une ficture légérement déca- 
denre, on peut conclure qué <étte tour fut construite postériirement aux édilices 
PrHCIpAUX, | 

Enfin, à l'intérieur de la chadelle, autour des constructions légères qui conti 
iuiient le villé proprement die, des monuments de momdre importance étaient édi- 
flés, dont les fondations ou les traces furent vrouvées. Les travaux n'ayant pu être 
achevés au cours de cette prémiéré campagne, on ne peut établir encore un bilan 
définitif de l'importance et de l'intérat des trouvailles faires à Tra-kièus; Cependant 
le nombre des emplacements découverts, dé pièces exhumées er par-dessus tout Îa. 
qualité des vestiges mis au jour permettent J'aflirmer que ce site était bien celui 
d'une très importante cité chamis. Ses monuments étaient d'un art qui se classe parmi 
ceux de la plus belle époque de estté civilisation. Parfois supérieurs à ceux des 
monuments de Mi-son, les vestiges exhumés sont d'une facture remarquable dénotant 
de grandes qualités d'exécution, Ces qualités situent sans aucun doute à Trè-kièu 
l'apogée de a technique architectonique des Chums, apogée qui semble correspondre 
d'ailleurs au début de leurs constructions en matériaux solides. 

Soulignés par les textes traduits et correspondant d'autre part à lt tradition an- 
namite. les résultus de ves fouilles semblent donc confirmer l'emplacement de la 
première capitale du Chnmpa À Tra-kiëu. — JL Ÿ, Craërs. 


CÉRÉMONIE POUR LE DÉPLAGEMENT DE TOMSES À TRE. — La marche des 
fouilles de Tra-kièu rendit hécessaire, au couts de la première compagne, le dépla- 
cement d'un certain nombre de tombes qui se trouvaient situées sur Le point principal 
des recherches, L 

Quatre de ces tombe abritaient Les restés de personnages ayant joué un rdke local 
asser important et nppurentés à la famille royale des Mac. L'autorisation de 14 Cour 
de Hub er une cérémonie rituelle étaient done nécessaires pour pouvoir procéder à 
leur déplacement. L'autorisation, demandée le 2 juillet, fut obtenue le 11 septembre 
TQ27. 





(ICT, 288, s07 5 Cu, Ce los, 149, 161 


La tombe prineipate (n° 1}, qui étan précédée d'une stéle vers le Sud, était celle 
d'en nommé Neuvén-trrong-Huông, primitivement Maccém-Huèng (f}, A l'Est de 
celle-ci reposait <a femme Gombe n° 4) Neuvén-th-ngoc-Duong, tandis qu'imme- 
didtumént à l'Ouest (tombe 0" 2) était la femme de son frère aîné Muc-khiém-Vuong, 
nommée Nguvên-thi-ngoë-Lèn, Un peu 8 l'Ouest des trois tombes, et légérement à 
l'écart, un tumults (n° 4) sbritait la dépouille du second époux de ia femme du 
personnage principal occupant ces tmbes, doût le nom est inconnu, mais qui avait 
comme psoudonyme Va-ThuyäneTir. 

Aussitôt l'autorisation reçue, rendez-vous fut pris avec lé tri-huvin et les ireèng 
des villages formant le groipe dé Trè-kidu, afin que l'opération du déplacement se 
fl, en notré présence, avec loux les hentèurs prescrits par les rites pour lé rang 
des personnages à éxhumér. 

La date du samedi 1+ septémbre, jour laste sans doute, avait été Hixde par la 
famille, 

Voici quelles furent Lés phases de la cérémonie +: 

Un autel moïque, en bois sculpté, non |nqué, et ussez pauvre, avec chochenes et 
pendentifs en glands de soie, précédé d'une. table portant un écran de: marbre 
dans un cadre foncé et quelques offrandes : régimes de bananes, noix d'arec, flacons 
d'ilcoul, papier or ei rouge, baguettes d'ancess et candélabres en bois tourtà à 
hougies dé cire rouge, était installé sdus une sorte de duis et abrité de paresuls. Deux 
rangées d'étendards, placés en quinconce, dtaiupt plantés verticalement au. Nord des 
tombeau. Une tuble couverte d'un tnpis rouge, des bancs ét des chaises avaient été 
préparés pour novs Deux gangs et deux tambours sur lours. supports. énichdraient 
la tombe n° 4, vers l'Ouest, 

Malgré un Jéger retard du tri-huÿôn, les membrés dé la famille présents ticanént 
à comménter les opérations strictement à l'heure fixée, le cérémonial annamite né 
souffrant pas dé retird. Dies coulis munis de houes, formant un cercie autour du t6- 
mulus, atisquent lû fouille du tombeau de Nguyéa-trevng-Huëng (no 11. Le monticule 
enlevé, au ééntre appürmssent pois briques Qui recouvrent un pelit caveau de ons. 45 x 
0,45 environ, Ünvase de terce brune, sur lequel est poste une brique en guise de 
couvercle, est découvert, Aussitôt, les parents plücent sur leurturban Live pièce d'étolie 





(Li le dois Ces réuteigaoments à M, Tréa-vän-Ly, tri-tuvéa dé Duv-xayèn, qui 
assistait À [a cérémonie at que Je tiens à remercier |e) de la parfaite abligeance qu'il 
a mise à faciliter mes rapports avec les autérités mandarinales au cours dé ma mission 
à Tri-kièu. | 

(L'innenption de là atèle er ja suivante : 

Grand | pays d'} Annam. 

F jour du 4" mois (le la 1Ét année de a vériode Thanh-ih4i (5 mai igoû}. 

Tombsau du Premier 4ncétré, passé Parmr les génies, (qui, de ‘sun vivant, exerça 
13 fonetida do) lhông th Les aul le rang de) Hubng-déc-häu: reçut aprés sa mort 
le titre de Fhäi-phé et l'ibvestiture honarifique dé Nguyän huäo quûc ténh, er dont le 
dir No tes ] D Me ) | 

ele) érigée céremoniellement par da famille. 

Trrèmg-Biés, son descendant, ; HE 


: héritier de sa fnaction au Palais ectueusement 
à fait construire (là stèle). ù L TER 


ou 


bianche grossière, non bordée, en sigie de deuil, À partir de cet instant, eux seuls, 
et particulièrement le préposé à l'entretien dés tombés, thuchent au vase. Par les soins 
de ce dérniér, l'orientallon est lmmédiatement inécrité au pinceau sur les quatre faces 

Le corps a sans doute subi la érémation, à müins qué, primitivément enseveli dans: 
un cercueil, lait été, à une époque Indéterminée, transféré dans céttée urne à l'occa- 
sion d'un déplacement dé son tombeau. C'est l'as du ti-huyén, qui suppose Que ces 
personnages ont été autrefois inhomés dans Le Thanh-ho4, fa famille étant originaire 
du Koummg-si. Les tombeaux actuels ont-êté ouverts et vérifiés au cours de la dix 
huitième année de Thänh-1hâi par les membres de la famille. 

Les briques, toutes chames, sont l'objet de soins particuliers. Elles seront réen- 
ployées pour l'édification du nouveau tombeau. Tandis qu'un respect religieux 
entoure les vases funéraires, dog iniluence de caractère géomantique est attribue 
aux briques qui ant approché les restes: celles-ci seront recueillies et transportées 
avec soit. Leur dispersion serait décagréuble aux mänuus dés ensévelis, qui vien- 
draient inquiéter les membres dé la famille responsables, || est dit aussi que si 
quelque smaller, disette ou décès, survient à l'un d'eux d'ici quelque temps, c'es 
que Île cérémontal airs té mal observé. 

Le vase est ensuite placé sur la table devant l'autel et dernière l'écran de marbre, 
ÎLest immédiatement recouvert d'un tissu rouge. 

Cette fouillé achevée: celle des deuxième et troisième tombeaux est entreprise: 
Dans lé tumulus n° 2, les briques du petit caveau sont placées en encorbellement et 
lorment une sorte de voûte à La manière cheme, mais Jointovées d'un mortier de térre 
et de chaux. L'urne mise au jour est en porcelaine blanche avec décor bleu et 
TOougE à personnages, Le couvercle brisé a dté recouvert par un épais enduit de 
cheux qui forme gangue el qui est lui-même brisé, Les réstes contenus dans le vase 
baignënt dans un liquide <lair, en d'infiltration sans aucun doute. 

Dans Le troisième tombeau, l'urne, il y en eut, n'apparaissant pas eé1.asant dû 
être détruite où désagrégée, la térre est très soigneusement placée dans une caisse 
Préalablement doublée de papier rouge ; cette caisse sera déposée dans Le nouveau 
tour beau, 

Sous le quatrième tumulus, un autre vase de porcelaise blanche avec décor bleu 
particuliécement intéressant est mis au jour. Rempli de terre, 1l ne porte pas de 
couvercle, Les deux dermiers vases vont: reloindré Ve premier eur la table devant 
l'autel, Chaque: emplacement etait formé par un petit caveau construit avéé des 
briques chames, soigneusément maçonnées, de © m. 46 à om. so au cubé environ. 

La cérémonie ést aéhevéé, elle à duré prés dé quatre heures. Les vases ot la 
Cuisse son transportés en cortège dans une maison voisine pppartenant à un 
membre de La famille, où is séjourneront deux jours en attendant la date favorable à 
l'iabumation. Aucune cérémonie propitiatoire n'avait précédé ces opérations. 

Ua nouvel emplacement pour l'installation des tombes avait été préparé au Sud- 
Est de la culliné de Biru-châu. Au jour dixé, il à recu les urnes et la caisse, Toute 
li surface du terrain a été maçonnée : quatré tumali dé ciment marquent les empla- 
Cemeñts él l'anciènne stèle est abrite sous un petit toit sans style. — j, Y. CLaëve: 


ETAT bes RümES DE Mi-srx, — Le groupe important dé ruines du cirque de 
Mi-sorn fut visité au cours de l'année 1027 à plusieurs reprises par M. Claeve, qui 
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y ht exéculer quelques travaux de débroussaillement et de consolidation, et par 
M. Parmentier, éhel du Service archéologique, Le 26 stptembre. | 

Une brousse vivace, mais sans arbres très Importants, avait envahi les différents 
monuments du groupe, particulièrement li tour d'entrée K, qu'elle masquait presque 
complètement, ainsi que les groupés E ét F, surtout ce déruiér, Pour ceriains monu- 
ments, la croissance des arbres, dont la râcine finsinue dans l'appareil de briques, 
compromet l'équilibre de certaines parties, particulièrement des angles. C'est ee qui se 
passe à l'angle Sud-Est du sanctuaire By ainsi qu'au Nord-Est de l'édilice C4. Les 
Chams ont souvent maladroitement construit leurs monuments, n'illétnant pas eul- 
fsanment leurs joints verticaux : la pile d'angle s'écarte à son eommét, üné faille 
verticale se produit jusqu'à la base, l'angle entier tend au renversement et $à chuté 
finit par se produire. Plusieurs dégradations de ce genre sont assez récentes. De 
Ds le dérmier angle restant debout ve semble plus tenir que par un) prodige 
d'équilibre. | 

À ln porte Est du kalan A, le plus beuu € le mieux conservé de l'ensemble du 
groupe de Mi-son, un fait qui aurait pu avoir de graves conséquences s'était prè- 
duit. Le piédroit du Nord était ruiné sur les deux tiers de sa section et sur 1 m, 90 
de sa hauteur, dans ln partie haute. Le fintèau qu'il soutient est une pierre man 
lie: de-2m. x om go et de om. 18 d'épaisseur, qui supporte une charge importinte 
répartie sur les deux piédroits : ceue pierre fait fonction d'entrait à ln voté d'ap- 
pareil vérticel du pignon supérieur. Dès que les circonstances l'ont permis, en août, 
une dquipe [ut envovés à Mi-somn et construisit une pile de secours, solidement assise 
“ur une fondation spéciale, à l'intérieur et contre Le piédroit défaillant, Lorsqu'une 
campagne de travaux sera organisée à Mi-son et qu'une équipe spécialisée dans 
l'emploi du béton armé pourra être constituée sur place, un :piliér plus discrel à l'em- 
placement de l'ancien piédroit pourra être établi, 

La construction de Là toute d'ucéés à Mi-son se poursuit, Elle arrivé actuelle- 
mens à 7 km. de son émbranchement sur la route toy, après Le posté Forestier 
de Phu-lec, Elle empruntera li nve drone du ruisseau qui descend du cirqué dr 
Mi-son. Îl est encore nécessaire de faire, soit en chaise, soût & pied, trois quarts 
d'heure eéaviron de marche. 

D'autre part, ln pont submersible à étÔ consteuit & Mä-châu, el le pont de 
Châu-cuu doi être reconstruit au cours de l'année 1ÿ28, dé qui permettra AUX 
visiteurs venant de Tourane d'alier à Min en moins de deux heures, ea passant 
put Le site de Tra-kisu. — 1 .Y, Cranss. 


Paiwrs ANCHÉOLOGIQUES NOUVEAUX DANS L'ANNAM CENTRAL. — Notre correspon- 
dent le D° Sallet a récunnu quelques emplacements nouveñux dans les provinces de 
Ouéng-nus et de Quing-tri. 

Obag-nam. — Deuxpoints sont signalés dans le ph de Brèn-hhng, canton de 
Ha-nông. L'un se trouve au village dé Nhkt-gièp; on y voitans ports de pierre 
d'entablement assez grossièrement taillée et Qui POr:Æe Sur un côté quelques carie 
tères mal conservés, Le second'est celui de Ngûü-gntp: une petite sculpture, fragment 
de tte d'un animal, a été trouvée dans la: cour du d'in: 

La été procédi à une enquête sur Jés points archéologiques se trouvant dans le 
voisinage du tracé de la section de li vole ferrée Tourane-Tra-kibu, 
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Qudng-tri. — Lin point nouveau à été découvert en décembre 1926 par le P. 
Cadière et la D° Sallet, au village de Yôn-xd, dans la collins de terres volcaniques du 
Dio-linh. Ce terrain présente plusieurs tumulus de briques, probablement d'anciens 
Kalau, un autel uvec son Hifgx et diverses pierres taillées. Un autre point signalé à 
la mème latitude, mais plus loin 4 l'Est, n'a pu être visité. 


Pays Mot ANxAM. — M, Marcel Ner, professeur au lycée de Hanoi, a utilisé Les 
vécances de l'année 1927 pour une enquête sociologique sur les Moï du Darlac, du 
Lang-biông et du Sud-4nnam, facilitée par une mission de l'Ecole fraricaise 
d'Exirême-Qrent. Le rapport suivant résume ses observations et ses codclusions, 
dont 11 garde naturellement l'honneur et là responsabiliré. 


a Monsieur le Directeur, — Vous-svez bien voulu me confier, en juillet 1927, une 
mission de recherches sociologiques. J'ai l'honneur de vous rendre compte de ses 
résultits. 

« J'ai étudié successivement les indigènes mot ou cham des régions dé Dalat, 
Phanrang, Nhatrang et Ban Méthiuôt: le disposais de peu de lémps ét de moyens 
limités: Jé me suis attaché d'ums part à compulser des dossiers, spécislement les 
archivés judiciaires, qui pérmeéttent de déterminer à lu fois la coutume et les meurs, 
les obligations qu'impose lu première, les résistances qu'elle rencontre, les sanctions 
qui frappeñl en fait les infractions. Elles verinettent d'apercevoir aussi les problèmes 
que pose le contact de deux, rrois el parfois quatre civilisations aussl différentes que 
celles de ln France, de l'Annumn, des Mot indépendants et de l'andien rovuume éhnm, 
es aréhives du tribunal de Ban Méthuôt, conservies depuis 1905, présentent un 
tabluiy ssggestif dont je ferai le plus large usage dans une étude plus. complète. 
Jai tenu, au début d'une conférence faite à 14 Société de Géographie de Hanoi, 
en décembre 1927, à remercier tous ceux qui avaient facilité mes recherches, et 
"mis à ma disposition leure connaissances souvent acquises par un séjour prolongé 
en pays soi: Je tiens à leur renouveler ivi mes remerciements. J'ai souvent mis à con- 
tribution leur expérience et leur bonne volonté, Je mé suis elforcé enfln d'entrer on 
Contact direct avec Les indigènes, J'ai plus ou moins longuement interrogé à Dulat le 
bañta kôho ét surtout le trihuvèn, à Phunrang le trihuvén cham, & M'Dräk le chef 
de canton Ÿ Troul, à Ban Méthudt les chefs Ma Bl, Ma Néai, Les interprètes Ÿ Sai 
eUY Ut, J'ai fait entre M'Drak et le smussif de la Mère et l'Enfant uné excursion de 
Plusieurs jours qui m'a permis de vivre düus l'intimité des indigènes. J'ai sivement 
regretté que Le peu de temps dont je disposais ét aussi des difficultés matécielles ne 
aient pas permis dé prolonger ces excursions, de les pousser vers dés régions 
réstées plus loin encore de tour contact étranger, Avant mon départ et aprés mon 
rétour, j'ai consacré mes loisirs:a l'étude de l'ample bibiiographie mor. Les ouvrages 
récents consacrés à l'éphémère roi des Sédang, Marie (, m'ont inspiré le désir dé 
revenir & l'étude des sources: livres ou ‘archivés. J'ai pu ainsi recumilié ue docu- 
MÉNTAUON en partie inédite sir quélques groupes de Mot: Jarüi, Bahnar, Sédung, 
Kngao. Je me suis vriachut aussi à préciser mes connaissances ethnographiques des 
populations: dé l'Indochine occidentale, de ln Mataisie et tout spécialement des 
Indes téerlindaises, Dans sa préface À une traduction en anglais d'articles du célèbre 
ethnogräphe G. À, Willés, M..C. O. Blagden, professeur de malais à l'Université 
de Londres, montre que bien dés erreurs scientifiques où administratives eussent été 
Evitles en Malaisie britannique si l'on :s eût mieux connu les études consacrées aux 
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indigènes de l'Indonésie. Des institutions analogues se retrouveruient dans les deux 
régions, mais sé présenteraient à Sumatra. avec plus de pureté. L'argument ne garde 
pas la même valeur eù pays mor. Les traditions s'y sont conservées avec autant et 
peut-être plus de pureté qu'aux Indes néerlandaises. Du moins les mêmes analogies 
se retrouvént-lles el je ne puis négliger l'admirable décumentation rassemblée par 
les Hollandais, l'ample collection des formes diverses de l'« Aduty où droit coutumier, 
les. éturies précises qui pérmettent de retrouver plus vite le sens d'institutions que 
l'on rencéntre semblables dans l'hinierland ent. 

à Lés populations directement étudités par moi présentent au point de vus de l'ar- 
ganisation fannliale dne profonde unité, Churu & Koh de Dalnt, Chain de Phanrang, 
outlaw mot des environs de Nhatrang, Aadé du Darlic présentent tous, sous une 
forme vrés pure, une dés formes du matriarcat, T'autres tribus, comme les Pih ou 
les Jarai, doivent en dire rapprochées. Dans tous les cas, le non, là propriété, là classe 
sociale. les fonctians se transmettent par les: femmes, et l'homme qui vient habiter 
dans là maison de son épouse tient d'elle les pouvorrs réguhérs qu'il peur exercer En 
fait. Les traditions d'une stricte exogamie-en ligne féminine se sont conservées, mais 
perdent dé leur force 

\ L'organisation politique ne présente pas lu même unité par suite d'influences 
extérieures, Les Cham de Phanrang, les Churu et les Koh voisins ardent des traces 
plus où moins fortes de l'énéienne organisation fmposce par le royaume cham et ct 
subi aussi l'action annamite. Cher les Rad, qui semblent avoir ééhuppi à ces Inilen- 
ces, une organisation politique stable ne semble pas s'être créée spontanément, Mi Li 
tribu, ni les phratriés où les clans primitifs, dont les traditions d'éxogamie et les noms 
ile famille semblent consérser les traces, n'ont d'organ:sition précise ét de chel, Sans 
doute n'ont-ils pas résisté à leur émiettement temitorial. 

“ L'exogamie obligatoire pour La phratrie ou Le clan a aboutr à lu juxtaposition, darts 
le moindre groupement local, le village, d'extension très limitée, des membres dé 
Clans différents unis entre eux par Îles mariages: à l'intérieur du groupement local 
l'endogamie est de fat, Faure d'une stncle hiérarclüe entre les clans, le village n's 
pas d'organisation forte: 1} 8 un chef dont l'autorité est aujourd'hui à peu près avlle 
et que fief, à ma connéissance, ne permet de supposer plus forte dans le passé. Cette 
organisation est plus faible encore en ce qui concerne des Lerriloirés plus étendus. 
qui n'avaient pas de chef réguber, L'imminence d'un danger pouvait imposer une 
communauté momentinée d'action: [a force, l'éloquence, ln ruse d'un individu 
accroître et élendre son pouvoir: celui-ci n'avait pas la stabilité que donne l'appui 
d'une régle et d'une tradition. Remonter dans lé passé pour découvrir uné organiss- 
don forte conduit au élan, à Li phratrie ; + trouvait-on un pouvoir individualisé? En 
tout as, On ne saurait Y Appuyer uné organisation Lérnitoridle qui ne s'est pas moulée 
sur eux. Seules Les limites de Lx inibu peuvent être fixées en mére temps que celles 
d'un territoire. 

a 1 esiste cependant en pays radé une institution curieuse : celle des pô lun. On a 
séduit ce termepar « propriétaire du sols. Des groupements d'une dizaine de villages 
constituent une mémére de district dont les finies sont définies et conaues de tous: 
Dans chacun d'eux une fonction, celle des pô lan, se transmet héréditairement, par 
les femmes. Les pô lan: doivent éccomplir lous les sept ans un sacrifice à La. terre : 
ils répérent ce dermer dans les cas d'inceste, de beslialité, lursque quelqu'un a été 
blessé en tombant dans un piège où Qu Haut d'un arbre. Aux pô lan appartiennent 
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les abeilles des arbres Kong et Kdiar et les habltants, une fois tous les sept ans, 
leur rémettent qui un bol, qui une hotté, qui une corbeille de riz. N'y a-t-il pas là 
une sorte de seigneur féodal, propridtaire d'un vaste territoire à Nous ne le pensons 
pes. Les pô Lan jouissent de fort peu de considération et les redevances ne sont pns 
obligatoires, Leut autoriut fut-elle plus grande dans le passé + Hien, à ma connaissance, 

ne permet dé l'affirmer. Ün né peut en tout cas les identifier avec l'ancien chef dé 

clan, maltre absolu du territoire et des habitants, poisqu'il existe plusieurs clans dans 

leur district, qu'une stricte hiécarchic n'exiéte pss entre eux, que rien ne prouve enfin 

qu'il il ut-eu daus le-cian pramtif ur Pouvoir individualisé es absolu. 

à L'institution du pô lan a un carsctère purement rehimeux : Le pô lan s pour fonc- 
ton d'établir un [Ten mystique entre Les habitnnts el un territoire qui & une unité 
ruligeuse, À cette fonction sutaient pu $ejaindré des pouvoirs politiques : en fait, cette 
exténtiol nES est pas produite. L'arganisation du district est restée à l'état d éhsiche, 

Ces pouvoirs religieux auraient pu aussi se transformer £a droit de propriété, En 
fait, cétle transformation n'a pas eu lieu. En dehors de ln région du Lue, la forme 
exclusive de culiure au Dariac est le rér. Chacun l'établit où lui plait, sans deman- 
der l'autorisation et suns payer de redevance: y à pour tous plus de terre qu'il 
n’en faut. I n'en est pas de même chez les Cham et les Churu, où Les riziéres rrriguées 
ont une mmportuncé plus grande. 

“Je pe rappellerai pes 1ci les traces: dé totémième que nous avons relevéés cher 
ces diverses populations. - 

u Tels sont, Monsieur le Directeur, les principaux résultats de ma mission: de sais 
combien Ils sont restés fragmentaires, superficiels et parfois hypothétiques, Je pense 
cépéndünt qu'il n'ést pas sans intérêt général qu'ait été facilité le contact direct entre 
un professeur de l'Université esergant en Indochine et quelques unes des populations 
indigènes qui vivent dans ce vaste paës, En tout cas, cette brève excursion à äccru 
en me le goûl de ces recherches dont l'intérit scientifique et pratique ne saÿrait être 
nié, J'ose espérer que mes travaux futurs seront plus dignes des traditions de l'École, 
Je lui én garde d'autant plus de reconnaissance que ces travaux né peuvent guère dire 
boursuivis isoidment et qu'on né rencontre pas toujuurs dés sympathies auss activés 
et aus éclairées, — Marcel NE. r» 


Cochinchine, — La collection de MF: Blanchard de la Brosse s'est enrichie 
d'une Kounu-vin en pierre, dont nous offrons la reproduction à nos lecteurs 
(pl. XXXIII), Cwite belle statue porte un texte qui l'attribue à l'an 541 de notre ère, 
c'ést-h-dire à l'époque des Wei, Toutelois un examen approfondi de cette uvre 
d'art au point de vue du style et de là technique ferait plutht songer 4 une époque 
moins Ancienté, 


Cambodge.— Añkor, Les travaux d'Añkor ont été dirigés par M. Parmentier de 
janvier à mai inclusivement, pendant le congé dé M. Marchal, ét par celui-ci pendant 
le reste de l'année. L'un et l'autre ont bénéficié de l'active collaboration de M. Fom- 
bertaux, 

Le principal travail de: 1927 a êué le dégagement du grand temple de Fräh Khün, 
sttuë au N, de l'angle NE de l enceinte d'Añkor Thom. 

On s'est attaqué d'ubord à l'avenue d'accés qui conduit à l'entrée orientale ; puis 
On 4 entrépris Le dégagement dés gopuras Estet Nord de 18 3" enceinte. 
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Les sbords du temple devant l'entrée principale onemale, aurrefois invisibles par 
suite de la forét qui occupait cet emplacement, ont montré au dégagement un ensem- 
ble magistrelement composé, où sé révèle ce pobt de présentation grandiose dont les 
Rhmèrs étaient coutumiéers, À 146 métrés du mur d'enceinte, une terrasse, probable 
ment à plusieurs niveaux et dont malheureusement 1L ne reste plus que des frégnrents 
de mures et de dalluges, formais Le début d'une avenue dallée en litérite dé 107 
mêtres de longueur sur 10 mètres dé luigéur, limitée dé chaque côté par un aligne- 
ment de bomesen srès quadrangulaires, sculpiées de buddhas qui furent effacés ensuite 
(pl XLI,. a), : | | 

Cette avénue abuutissait à une chaussée soigneusement dalle en grés qui (ran- 
chissair les douves pour sboutirs ls porté centrale du gopuri de l'enceinte exié- 
nieure, La balustrade de cetre chaussée, profondément disioquée par Les arbres qui y 
dressmient, était constituée par les géants porteurs de näga du type de ceux qui 
précèdent les entrées d'Ankor Thonr. 

La reprise de cette balustrade, complétement éflondrée, est en cours d'exécution 
sur Le côté Suil : on a d'abord recherché et retiré de la vâse où ellés graténit toutes les 
pierres écroulées, en rassemblant les débr,s sculptés provengat soit dis Corps de géants 
de la balustrade, soit du mur de souténement décoré de has-reliefs niutiques, 

Ensuite, on repris lé mur de souténément renversé par les arhres qui mvaienit 
poussé là, et relevé le dallage afaissé an plusieurs émdroits lin de pouvéir remetire 
en place les parles rotrouvées de ln balusirade des géants. 

Le gopura Est de la 4° enceinié & êu sa terrasse devant l'entrée prncipülé <om- 
plétément dégagée et les galeries nu Sud de cette entrée sont en voie de dégagement 
(pl. XL, #), 

Dés travaux d'étmement en béton urmé ont été exécutés concurremment avec ceux 
de dégagement pour consolider des parties que l'enlèveurent: des décombres qui re- 
nuient Les caler faissmt sans soutien. 

Gin a dégagé totalement de la brousse qui le récouvruit de toutes parts le petit 
semple dit dhurmaçaäla (pl XL) situé entre les deux enceintes ét qui, par une 
chance assez rare, se présente en bon dtai de concervatlonz notumnent toute sh 
superstructuré ést complète el les quelques pierres de couronnement tombéès du 

sommet de là tour dnt pu être remontées, ce qui retlitue ln silhouette intégrale de 
cetédifice d'un cartetère un peu particulier dans l'art khmèr. | 

Au cours du dégagement, parmi d'auties sculptures sans grind intétét; on a trouvé 
une statue de femme agénouillée en prière (pl XLIV ] qui, pur le caructère fluet dit 
buste, se différencie du type ordinaire dés nutres statues khmères féminines : elle porte 
dévani le chignon une figurine dé buddha. 

Vers la fin de l'année, te gopurs Nord de l'enceinte TT a sûbr un commencenrent 
de dégagement (pl XL, a): la terrasse qui Ie précède à dù être reprise pierre par 
RESTE a "AE de l'etar de disfocation du dallage qu'une végétation Inténie réroti= 
vrait: plusieurs morceaux des motifs de soulpiuee qui orhaient celte terrasse, 1Égas, 
bons, dvérapalas, etc. ant été réirouvés dans les déblais et pourront être remis et 
place. avec consolidation ot supports en béton armé pour suppléer aux parties 
manquantes. 

La partie centrale dé In voûte de l'entrée prinépale à di recevoir une batterié 
d'étars en béton dtmé pour soutenir des pierres qui n'étaient plus retenues que pär 
les racines d'un ärbre kigantesque. | 
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 AlEsi de l'enceinte, on a achevé de dégager le charmant temple appelé Chau 
Say Tevada (pl, XLV), avec son svenue reliant la porte ortentale à la rivière entre deux 
rangées de bornes décorées. L'étar ruineux de certaines partes de là constréction 
a nécessité des consolidaions trés délicates, qui ont été exécutées avec suogcds 
sous Ji surveillance efpérmentée de M. Fombertaux. 

L'achèvement des édifices encore mcomplétement dégagés à l'iotéreur de la ville 
royale a porté sur les deux Kkän. Ces deux bâtiments d'une construction particulié— 
rement soignée et d'exécution mains hâtive Que li imojorité des temples du groupe 
d'Añkor, sont flanqués de construetions parasites qui vennent bloquer Les soubasse- 
ments en plusieurs endroits, 

Au Khläa Nard, Il a té cortainément prévu l'adjoncüon d'une galere pourrour- 
nunte verdnt clurer là façade orientale el Aboutissant aux portes des deux entré 
mités des miles: mais cette galerie he semble pas avoir dt terminée, car on n'en 
voit plus qu'un seul mur, du cbté extérieur, ét entore ce mur est-il renversé 
partout, à l'exception d'un fragmént encors debout dans l'angle Noni-Est On 
ü mêmépu supposer, devant la régulanté des pierres du mur, disposées horizon 
talement sur le sol, que ce mur n'avait jamais été construit et qu'il nvair été préparé 
pour êrre dressé sans que ce projet ait été exécuté, On à profité des indicarions très 
nettes données par les dispositions es pierres sur le sol pour rhablir le mur dans 
ss poHtion verticalé en deux endroits: ce mur en fardrite était plein avéc une corni- 
Che moulurée-en grès, dûns l& partie Sud, e1 perce de baies allongées avec bélustres 
tournés en grès, dans la partie orientale. 

Au Khlin Sud, ona achevé de dégager lu base de l'aile Nord sur ln (ronde Quest, 
afin de restituer la silhouctte d'ensemble de ce monument d'une belle Lynn 
architecturale; puis, sur li façade Est, on a entrepns le dégugen nt complet des ves- 
tiges de galeries, plie compliquées qu'au KHIà symétrique Non, puisqu'elles enfer- 
ment du centre une pute crucitle $e rattachant au sorche central du monument, 

Ces galeries, quise raccordent de plain-pied avec Les trois entrées de lu ftcade orien- 
le du Khléñ, présentent cette singularité qu'aux deux portes extrèmes ellés Étiert 
prévues lors de la construction du monument, puisqu'elles viénrent buter directement 
sur le suasuif de soubassement préparé pour les recevoir et qu'au porche central élles 
furent surajoutéés en venant bléguér un perron d'accés. 

Le rassif dé soubassement en latérite de cette galerie n'existe plus que partielte- 
ment el il ne reste plus trace d'aucun mur. La partie cruciale état constirée gar 
quatre rangées de piliers formant passage central avec deux has chtés, L'angie Sud des 
galeries semblait se relier & d'autres constructions dont on voit quelques #morczs 
dé fondations de murs, D'ailleurs Le dégagement partiel des quatre courettes formées par 
ls parte cruciale & montré une grande quantité de débris de briques, poteries ct 
tuiles en Terre cuite, témoins d'anciennes constructions en matériaux ligers, sujour- 
d'hui disparues. 

Les conclumons si intéressantes de M Fhilippe Stern eu sujet de la revision des 
datés des principaux monñimenté khmées ont amené M, Marchal à revoir de plus près 
certaines parties de ces trois constructions: Baphuon, Terrasse des Éléphants et Palors 
Royal, qui semblent juxtaposdes, mais dont les liaisons emre elles sont un peu énigma- 
tiques; notamment, le raccord de la Terrasse des Éléphünis cvec le pavillon d'en- 
trée oriental du Palais Koyal se présentait de façon peu claire, masqué qu'il état par 
des blocages ét dés remraniements ultérieurs. 
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Un sondage à montré que dans l'axe du panillan central aucun “accord arehitec- 
tural: avait dté prévu entre les deux ouvrages: si le perron dentral qui sccdilé au 
pavillon d'entrée se montre dans un état complet d'achèvement sas retouche ul :mo- 
dification, à cet endroit ln Terrasse des Éléphunts nexisté pour ainsi dice plus ; car 
un se trouve en présence d'une série: de nrurs de soutènéntènt dé construction gros 
sière, s'arrêtent & des niveaux différents et probablement d'assez basse époque. 

Maïs, sur les chrtés Sud et Nord, le mur extérieur de la Terrasse s'avançait 
franchement, venant presque loucher les perrons des portes latérales du pavillon 
d'entrée du Palis Roval: ce mur est décoré de garudas-carntides semblables 
à veux de lu face extéricure, et du côté Sud on constate uué nmorce d'angle de 
retour, out de suilé INTIME une fouille a prouvé par les fondations que £é 
mur, Qui fait bien paitis, sans équivoque possible, de tout le massif de [a Terrasse 
des Éléphants, est postérieur à.la construction du pavillon d'entrée, Ce dernier étant 
daté par les inscriptions du porche (rori A, DL), il s'ensuit que la Terrasse des 
Etéahants est postérieure à cette date, ainsi que les édifices du type du Bsÿon, sux- 
quels elle semble apparentée, Ce Mit vient à l'appui des conclusions de M, Stern, 

IL restait à exemmner les extrémités Nord ét Sud de Li Terrasse des Éléphunts qui 
ne se-termine pas de façon trés franche. Au Nord, Le mur de-lx terrasse se retourne 
franchement vers l'Ouest, mais ils'interromgt brusquement, contint pur Li mr ti 
matériaux de réemploi grossièrement maçonné, qui n'a plus rion à voir nvee lo Lerras- 
se elle-même 

Du côté Sud, H semble à prémière vue que la Terrasse des Éldphants prolonge Le 
mur Me soubassument des entrées oceutales di Baphuon; mais un examen plus at- 
untif fit reconnalire uné Interpénétration des deux ouvrages. Le mur dela terrasse 
se terminé par un série de déérochements dont Il ne reste plus que quelques assises 
eu us du sol, suffisantes cépéndant pour y voir des bases de bas-reliéfs, animaux 
ét pertimnages, | 

Ces décrochéments = continuent dévant lé mur de soubassement du perron Nord 
des entrées du Baphoën, sans toutefois se raccorder arec Hu at il semble que cet an- 
cien mur h bas-reliefs sé prolongrait plus loin, puisqu'on en retrouve dés trices su 
Sud du perron cenral dés entrèes du Baphuon. 

D'après ces constatations, Le Baphuon (dont es entrées sont ne dépendance et se 
rattachent à un même style) auriit été construit postérieurement à la Terrasse. des 
Éléphants, puisque ha partie Sud de cette dernière aurait été démolie pour laisser 1n 
place aux entrées o’ientales-de ce temple, La terrasse étant supposée contemporaine 
du Bavon, cet succession serait cette fois e1 désaccord avec les nouvelles datés 
de M. Stern, Mais le dernier mot sur cotte question ne peut être dil encore, puIsque 
les récherches ne soût'qu'é leur début, 

M, Ducamp, inspecteur du Service forestièr, # signalé quelques emplacements situés 
dans les quartivrs SE. et S.-O. d'Añkor Thom, où diveÿses sculplurés ont eté 
trouvées, 

Les autres travaux ont porté sur la netiovage &t l'enlévement de ls végétation ä 
l'intérieur des monuments déjà dégagés, mais dans lesquels (1 faut revenir sans Lesse 
sous peine de les voir absarbés de nouveau pur la forér: Le Bakhèn, Thommanen, 
Ta Prohm, Bantäi Kdëi, Ta Kéo, Präh Pithu, Tép Pranèm tecurent lavisite des équi- 
pes chargées de l'entretien, Le temple de Thommanon, en particulier, a été l'objet 
de soins qui en ont singulièrement äméliort l'acpecr (pl. XLVIL À Ta Prohm, of à 


Pi. AG 





Adéon. Chau Siv Tévanma: Un fagemont dé la cola et dé la nôf, (LI pr, 483.) 





L. 





Pis KEY] 





\ñson, Trommanon, Sancluaire cégtfal, Vu dés faces O.et 5, (Ci. ps 488,1 








— Ai — 


relevé la balusirade de nâgus: et un drârupalh tombés devant le gopura Ouest de la 
s'enceinte (ol. XLII, 83, Dans le mème templé, on a trouvé une hôte à quatre fices 
que {a figurine d'Amitäbha dans ke chignon permel de recannéitre comme tiné tête de 
Lokecvara, ce qui vient à l'appui de l'interprétation actuelle des tours à quitré visages 
du Raivon. | 

A Aékor Vat, quelques travaux furent exécutés pour facliter la circolatron des vigi- 
teurs : Holamuiéent on & rebouché une cavité qui format une mire En saison des 
pluies à l'intérieur ds la tour N.-E. du 2° étage.er on messayé de: supprimer Îles 
siagnations d'eau dans le vestihiule central d'entrée par des vous d'évacuation mêné- 
gés dans Le dallage. 

Enfin, on 4 continué l'enlévement du luc-bluh dans Les douves qui entourent le 
temple nu Sud et à l'Ouest, travail fastidieux ot long, étant dunné la superficie 
obstruée par éalté plants aquatique et la rapidité avec laquefle elle se propage. 

A Añkor Vat, bi mémbre de bi anission juponuise du D' Kuroita, qui est passée 
en juin, a relévé uné inscription japonaise du XVII siècle. Voir Infre, à la rubrique 
Japon. 


SM. le roi du Cambodge a 'vidité le às novembre à Agkor Thom quelques 
édifices récemment dégagés duen cours de dégagement, notamment Pril Khän et 
Chau Say Tevada, qui lui ont été présentés par MM. Marchal et Fombertuux, 


—_ L'Académie des Sciences coloniales n entendu dins sa séance lu 16 juin 1926 
ine-comoumenton de M: A. Cahaton qui donne où excellent résumé de l4 vie d'Henri 
Mouhot {Le centenuire du n découvreurn d'Anghor, Henri Mouler, dans : « Aca- 
détnie des Sciences coloniales, Comptes rendus dés séances», TP, VE, t92s-1926, 
Paris, 1027, pp: 413-418). Relevons cependant un léger malentendu auquel le nom 
de l'auteur pourrait donner crédit. MC. écrit que Mouhot « à lé premier jugé qu'Ang- 
kor Vat devait être un temple bouddhique, conclusion à laquelle 6e rallient en ce 
tuoment, après d'autres bypathises, les archéologues de l'Écolé française d'Extrème- 
Ornieite, Qu'Anghor Vat soit déveau h une certaine époque un temple bouddhique, 
aersonne ge à jamais dou ut les buddhas dont il est rempli attestent sufhsum- 
ment : mais dl est moi moins Incontéstihle qu'il à été primitivement en 1emple wish 
ouité et l'Ecole française n'a pus cessé de le croire: 


Samhor Prei Kuk, — En raison du mauvais temps, les louilles de Sambor Pre 
Kuk province de Kompoñg Thom), projeites pour le début de l'année 927, ne 
furent commencées qu'en février, Elles durècent jusqu'aux £randes pluies d'été. Les 
chantiers furent clos lé 24 juin. 

Dirigée par M, Victor Goloubew, membre pérmañent dde l'Ecole, celte première 
campagne srchéologique fut prncapalement consacrée au groupe Sud (Rg- 11}, Après 
un débroussaillement général de Là première enceinte, M, Goloubéw ff creuser énire 
Syet Ssune arge sargaée qui lui permit d'attéindré, à » m.80- 1m. 20 de profondeur, 
l'ancien dûflagé du temple, 11 entreprit ensuite le dégagement de la principale tour 
(5 dont In bass ei la terrasse disparaissmient sous un Côné de terre, de.sable dur 
ét de débris de toute sorte (pl XLVili 

Les fouilles exérutées autour de ce monument amenérent la découverte de plusieurs 
idoles brisées et dé nombeeux Éragments de sculptures en grès provenant pour ls 
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plupart de l'encidrement de Ha porte et des fausses portes du sanctuaire, Une belle 
stèle Inscrie du VII*-siècte fut trouvée en pleine lerre devant l'entrée de [a tour, Elle 
a malheureusement perdu sa partie supérieure, qui contensil toutes les dénnées -sur 
le fondateur et l'objet de Lx fondation, Ce qui en révte se réduit à une liste de sets. 
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Fig. 14, — Samson Per Kux. Groupe Sud, Etat des éhantiers à ls date du 25 juin 
= (Les hachiures tadiquent les fouilles exécutées au coits dé l'année 107, Los ves- 
REA MIMMEMERT ÉÉtaurerts sant Marques par dés capitales romaines : 


La plus importante-trouvaille, en Hit de pièces seufmées, fut celle d'un grand 
linteau dünt la face, traitée en haut relief, «st décurce. d'une: scêne très expressive 
dont on ne peut donner encore une sûre Interprétation (pl. XVII. 

L'intérieur de la tour, où s'étaient amaésées bu-cours des siècles dés quant 
consilérables de briques : cassés çt du terre végétale, livra. aprés soû nettoyage, les 
éléments d'un autel monument, de dimensions invsitées : brun TT x: PÉNEe 
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en un grand nombre de morceaux, celui-ci # pu Être enttérement reconstitué et remis 
en place, au centre de a cella, Il est décoré, sur ses quarre côtés, dans le goût de 
l'art khmèr primitif, de rosaces, de fleurettes e1 de ninceuux, sculptés en bas relief. 
Il ne subsiste plus rien de l'idole à laquelle il avan serv de soubassement, Certe 
idoie 1 dû être wn linga d'or, s l'on s'en réfère à un texte sanckrit de l'édicule Sa, 
lequel édiculé semble avoir abrité un Nandin en argent {1}. 

Après le dégagement du präsät central, M, Golouhew tit déblaver l'édifice acto- 
gonal $s et li partie Cuest du mur de briques, orné de médaillans cireulnires mstorés, 
qui constitee li prémière enceinte du temple (2); travail déhcot et pénible, tant à 
cause des nombreuses racines et lérmitières que pur suite de l'étnt de délébrement 
dans lequel cs Conétructions son! parrenues jusqu'à nous, Sur les quelque &o mé 
daillons mis à tu, une vingtaine séblement ont £té sculptés, et encore s'agit-il, dané 
la plupért des eus, d'un travail resté à l'état d'ébauche ; fort probablement, sel uit 
procédé connu dans l'Inde dés les premiers siècles de notre ère, le modelage de ous 
panneaux se parachevait à l'aide d'un enduit en mortier de ehaux. À l'asgle N-0, de 
la première enceinte, lé débroussaillement fit apparaitre né petile tour munis de 
perrons ét de fausses portes, mûis same aménagement intérieur, Des tours semliläbles 
ont existé aux frois Guires angles de l'enceinte. Le rôle de ces à lux prisètsn parait 
avoir té purement décorauf. 

La tour d'entrée $5, débarrussée de sa chape do terre et dés décombrés. qui 
obstruaient le passage, # fourni des spécimens intéressants de décur plastique en 
nortier, des bases de colonnettes et un beau linteau du type LE d'une conservétion 
parfäité. 

Les cécherches éflectuées dans l'espace compris entre les enceintes À ec ||. révété- 
rent L'existence de huit sanctuaires inconnus jusqu'ici, dont trois sont en briques, et 
cisq en lutérite. Ebfouis dans la terre jusqu'à une profondeur de 1'm.-1 m, 50 et 
recouverts en parie de leurs propres debris, ces lemples avaient pris l'aspect de 
monceaux informes, qu'un puis rideau de verdure rendait invisibles à Quelques pas 
de distance. Cinq d'entre eux [urent louillés, Us st cCompüsent chacun d'une cellu 
exiguë, de fornne carrée, &t d'un soubassemeut à moulures fimples. La cella contenait 
un autel du type-dit à à snboltements, Dans l'un de ces édifices, Fut trouvée, sue un 
piédrait de porte, hné inscription abslument complète et intuste du VI siècle çaha, 
composée de jo lignes sur 2 colonnes. Elle commémore l'érection d'un Hriga par le 
brahmane Vidyävicess 4n 549 çaka = 639 À. D. 

Le principal effort avant porté sur le groupe Sud, les groupes. © et N n'ont pas 
£té l'objet de fouilles, à part la tour Niro, où furent déterrés les fragments d'un 
grand Hariharm dütant de. l'époque primitive. D'autres morceaux de La même statue, 
notimment la téte vec une prie du buste, furent découverts dans une butte de nAk té, 
tour prés du villège de Sambor, c'est-à-dire à plus dé deux kilomètres du point foullé: 

Parmi les pièces exhumdes par M. Goloubew figurent un cerinin nombre de 
scuiptures de l'époque classique, fair qui n'a ren de surprenant, plusieurs lextes du 
lemps de Räjendrovarman (064-968 À. D javant déjà êté relevés duns le groupe Nord 


tt) Offerx au temple par une épouse d' lcanavarman. Cf. E. Finor dans Bull. Comm. 
aréhe de d'ndothine, 1qu8 pe 146-187. 
(ei Voir à ce propos M. Panmexrton, L'Art khméé primitif t. À, pe s8-50. 
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L'une de ces sculptures représenté une divinité masculine à deux bras, portée par 
Garuda-et tenant un Aacon ; le type et la coiffure du diéu sont ceux d'un asura. l'ex- 
plication de ce curieux groupe, dont il existe des répliqués au Musée de Fhhomi Penh, 
et au dépôt d'Añkor Thom, d'a pas encore été dnnnée, | 

À a même époque, c'est-ä-dire au XS-XI* siècie, appartiennent un minuscule 
Ganeës eu terre cuite dmañlée, un petit vase en forme de sphère aplatie et Les. 
fragments dé deux conyues rituëlles égilement en céranique, Dies morceaux de poteries. 
plus anéiennes luvent estralts de lé terre nu-dessois du dallage, entre $1et 55. 

Les reconmaisennéés faites par M, Goloubew dans Les forêts de Sambor et du 
O Kruké, ont folrni de nombreuses indications relatives à des nimes encore 
inexplotées. Le nombre total des prâsis nouvellement repérés est de 24, 

D'une étude détaillée des images, il semble résulter que l'art de Sumbor tire ses 
origines principalement dé l'art élassique des Gupta, L'influence de l'Inde du Sud 
né se manifesté que dans quelques rarés Cas, 


Bibliothèque royale du Cambodge. — Au cours delà féunion de lin d'année qui 
a eu dieu te $s-décembhre 1927 à ls Bibliothèque rovale, le conservateur, MTS: Rar- 
pelés, ancien membre de l'Ecole française d'Estrémé-Oriént, 4 fait ui compte rendu 
détaillé sur l'actnité de cette institution. 

Dé murs à décembre 1927, 6.608 lccieurs ont fréquenté la salle de lecture ét 660 
ouvrages ant té empruntés. 

En juin 1927, le CI Robert a dormné une conférence sur le Mirvüna, el en 
septembre 1927, M. Henri Gourdon s fait une causent sur l'étn actuel du Cant- 
bodge au point du vue intelléctuel. 250 religieux et lies assistent à ces réumons. 

La Bibliothèque royale a pu établir un échange de-publicutions avec: 18 institutions 
el revuss scientifiques. . 

Ëlle à publié 7 numéros dé la vevue Cœmpuehée Sauriva et à fait imprimer une 
cérie dé ++ images pépulaires ayant trait à la vie du Buddhn, dont cinq son 
actuellement épuiséés, ainsi que 6 volumes : Gatiloka, par l'achur In; Gikipatipaits, 
2° éditonz: Pardéhkavautin; Abhidiammatihasmngaha, traduit en khmér par 
Vimalapaña Oum-Sous too géthar; L'origine d'Angkor par L. Finot (18 volume 
de la série française), | 

La Hibliothèque royalé à été représentée à ls Foire de Saigon par di stand où 
tous les objets exposés — manuscrits, livres, objets du culte borddhiqué — téfdiaent 
l'esprit dont cette insthution est animée ainsi que les préoccupations intellectuelles 
des jeunes générations du Cambodge 


Siam. 


Rellions politiques avec l'Indechine. — L'année 1926 marque use dure 
importants dans l'histoire des relations politiques entre le Sin et l'Indochine 
française, Après l'échange des ratilications, le 14 janvier 1926, du nouveau traité 
franco-sinmois signé à Paris le 14 février 1925, là convention entre Le Siam ét 
l'indochine prévue par ledit iraité a été signée à Bimgkok le 25 août 1926, à l'occi- 
sion de a visite de M, le Gouverneur général Varenne, accompagné des, Résidents 
supérieurs. Pasquier, Baudoin et Rose : cette convention à été ratifiée le 29 juin 1927. 
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Ces événements qui marquent le couronnement de da politique de rapprochement 
amical entre les deux pays ont trouvé leur écho dans les deux diseauts du têne 
prononcés par S. M. le ros Préjädhipok en 1927 el en 1928 à l'occasion de l'anm- 
vessäire de son couronnement, à Cette année, disait le Roiïle 25 févriér 1937, 14 dre 
signée une convention pour le régler ent des relations entre le Sram et l'indochine 
française, ét comme complément à notre dernier traité d'amiié ét dé commerce 
avec ln France. Cetle convention écarter loule causé de mülentendu hvéc not 
voisine. + En Février 1948, le Roi ajoutait: « Nous avons échangé avec ln France des 
nütes hu sujet de li constitution d'une haute commission permanente (lu Mékong, 
prévue par la convention Indochinaisé, dont les raüfications ont été échangées le 
29 juin 1947. Cette haute commission 4 eu #2 première réumion au tmlieu du mois 
dernier et nous avons appris avec grand plaisir que la conférence s'est déroulée 
dans une atrosphére de complète harmonie, 


Cérémonies royales, — Le début de l'année 1926 à vu successivement #8 
dérouler les fêtes du couronnement de S, M. le roi Präjédhipok et celles de ba création 
du roi Vajrivudh (Rama. VI), Li cérémonie du couronnement {25-27 lévrier] à été 
décrite par 5, A. le Prince Dilani Nivel, ulors Secrétaire privé de Ss Majesté, aujour- 
d'hui Ministre de l'instruction publique, duns une brochure bilingue (siamois &t 
angiais) qui 4 ent traduite en français dans Lu revue ExtrémesArre, NS, 00 13, 
juiller 1027, pp, 2-10, fée de nembrèeuses Hlustrations qui ne figurent pes dns 
l'édition originale, La. crémation du feu roi 4 eu lieu du 23 au #5 mars avec les 
rites sccoutumés. Enfin, Là naissance à Xieng Maui, en 1926, d'un éléphant bianc, 
offert au roi par ln Borneo Co, Ltd. au cours dé son voyage dans les provinces du 
Nord-Ouest en janvier 1927, à donné lieu à des cérémonies rovüles qui se sont ter- 
minées par l'arrivée à Bangkok du jeune éléphant en novembre 1927. L'Illurtrafiän 
du di février 1028 en n donné un bon résume lusiré. 


Création de l'Anstitut royal de litiéralure, d'archéologie ét der bedux-@ris. — 
Das l'ordre intellectuel, l'événement Le plus considérable de l'année 1026 4 été 
la création de l'Institut royal: (Räjnpandityesabha), constitué par la réunion 
de l'ancienne Bibliothèque nationale Vajirañäna, du Service archéologique, du 
Muste et du Département des Beaux-arts. Cette création a été motivée par le 
développement rapide de la Biblivthèque nationale dont le Conseil d'administration 
avait dû, dans ées dernières années, assumer plusieurs tâches complétement en 
dehors dé ses atinbutions primitives. 

Fondée én 1905, la Bibliothèque nationale Vajrrañäna se borna d'abord à rassenm- 
bler er à conserver des livres et des manuscrits. La coutume s'établit, peu à peu de 
lui confier le sain d'éditer Les ouvrages destinés à être disuribués à l'occasion de 
crémations où d'autres cérémonies, En 1922, la loi sur le dépôt légal lui imposait 
une nouvelle besogne, et là éréation, le 17 janvier 1924, d'un Service archéologique 
placé sous l'autorité du Conseil de la Bibliothèque, confiait à celui-ci la tâche « de 
faire l'inventaire des monuments ét objets ayant un intérêt archéologique, de pres- 
crire dés mesures efficaces pour assurer là conservation desdits monuments et objets 
archéologiques, de surveiller ef de conééiller les fonctionnaires el dutres personnes 
chargés de Iu conservation des antiquités, » | 
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En janvier 1926, deux mois à peine aprés son avé:ement, le roi Prijédhipok 
décida de rattacher l'ancien Muse du Vang Nô, qui dépendait auparavant du Ministère 
de la Maison rovale, à Ia Bibliothèque nationale. Peu de temps aprés, le Département 
dés Beaux-arts, qui dépendan lui aussi de ce ministère, était supprimé en Lt que 
vdépartemente, et lu proclamation du 19 avril 1926 créait l'Iosviut roval de Littéra- 
rature, d'Archéologie et des Braus-arts, qui est divisé en trois sections + 1} section 
litééraire, comprenant La Bibliothèque et l'Oflice de publication ; 2) section archéulo- 
gique, comprenant le Service archéologique et le Musée: 4) section des Beaux-arts, 

L'institut royal est actuellement sous la présidence de S, AR; le Prince Dam 
rong, Féminent homme d'Etat à qui des recherches historiques ét archéologiques 
doivent tant, et qué l'École frmçaise compté depuis 1948 au nombre. de ses membres 
correspondants. Chacune des trois sections est dirigée, à ütre plus où moins honori- 
fique, par un vice-président: S: A. le Prince Bidyatankarans, Président du Conseil 
privé, poète de talent, pour Îa section Hitéraire: Phys Boran, lord lieuvenant 
d'Ayudhyàä.- pour lt section archéologique: et S. A: IR. le Prince Nanisara pour la 
section des beaux-arts. Le secrétaire général de l'Institut est notre ancien collabo- 
tateur, ét néluisllement membre correspondent, M, CG. Cicdés, qui resté en outre 
conservateur dé la Bibliothèque nationale et inspecteur du Service archévlogique. 


Bibliothèque nationale, — Li Bibliothèque uationale comprend désormais deux 
départements, celui des imprimés et celui des manuscrits, installés chacun duus un 
bâtiment distinet. Le Tong bâtiment en bordure dela Place Royale, occupé autrefois 
par 14 Bibliothèque Vajirannnn, est maintenant e 2clusivemunt consacré aux collections 
de livres imprimés, sitmois et européens, acctues oléenmment par l'importante hiblio- 
thèque privée du leu roi, en souvenir de qui cette bibliothèque a pris de: rom de 
à Biblothèque Vajirévodhe, Casnt sux manusoriser aux nrmoires laquées qu Les 
contiennent, is ont êté installés dans ln première salle du Vanx Nà où était autrefois. 
l'ancien musée. Cette bibliothèque garde le nom de Valirañäna, non que portait le roi 
Mongkut pendant son séjour au monastère, avant sou accession au trône. C'est dans 
cer édifice que sont conservées les inscriptions lepidaites, 

Duram ces deux dernières années, l'Institut à éuntinué à publiér un nombre assez 
considérable de livres dont In liste figure dns dotre chronique de l'Évole sous la 
rubrique Bibliothéque, | 


Muice, — L'organisation intérieure du Musée est réglée par une lot du 5m 
1927, dont voicl lé résume 

Cette lof, qui n'est actuellement applicable qu'au seul Musée de Bañgkok, polrrit 
aussi Le devenir aux musées provinciaux par une simple notification dans Le Journal 
officiel à cet effet (art, 3, 4), Le Musée est placé sous l'autorité et la responsabilité de 
llustitut Cart, 5), est administré bar un conservateur qui, avec le reste du personnél, 
dépend de lnstitut (art, 6), Le budget du: Musée est alimenté par une subvention 
annuelle-du gouvernement, dont l'emploi est Inissé à ln discrétion de l'institut farts 7. 
Les recettes provermnt de la vente des nckes d'entrée, des dons, ete, se peuvent 
être allecties par l'institut à d'autres dépenses que celles du Musée (art. 8), Les objets 
exposés sont répartis én trois catégories: +® vbiets dppürtenant à l'Etat, comprenant 
les nhjets faisant partie de la propriété naüintale expusés ATP UNE À 
Ron, Les objets donnés e: les objets uchetés : 2° ubjets empruntés par l'Institut à des 
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particuliers ou à l'Etat; 4° objes confiés en dépôt au Musée par des particuliers pour 
ÿ être exposés d'une laçon permanente ou pour prendre purt à des expoxitions tempo- 
raires, avec l'autorisation de l'hastiut fart: 10): Les objets appürtennat à l'Etat sont 
Analiénables, sauf autorisation expresse de l'Institut sur la demande du éonsereiteur, 
ou sauf décision de l'Institut morvée par l'Intérat évident Qu'il peut y üvoir à échanger 
où à vendre au profit du Musée des objets dont il possède plusieurs répliques (art, 11}, 
Sunt lé détail des lormalités auxquelles sont soumises la sortie lemporaire des objets. 
di Musée ou leur restitution à leur propriétaire, quand il s'agit d'objeis prêtés ou 
confiés en ddpôt (art. 12214), L'Institut déside de l'opportunité des achats, dés 
emprunts et de l'acceptation d'objets ei dépôt (art. 15), L'Instituk doit tenir à jour: 
le catalogue du Musde el procédés à un Inventaire annuel des objete qui y sont 
contervés : l'étiquette de chaque abjet doit mentionner, le eus échéant, le nom du 
donateur, du préteur ou du propriétaire de l'objet (art, 161. L'Institut fixe les jours 
d'ouverture gratuits et potants ainsi que le prix d'entrée. — Actuëllément le Musée 
est ouvert graturtement lé dimanche, férmé le lundi, ét ouvert du mardi au samedi 
moyennant an droit d'entrée d'un test par personne: — L'Institut peut autoriser dans 
les locaux du Musée des réunions ét des expositions lemporaires, pourvu qu'elles 
aient un but scientifique [art 18) L'institur est chargé de l'exécution de la présente 
losz A doit présenter un rapport annuel sur le fonctionnement du Musée, et peut 
promulguer nu Journal officiel des réglements concernant administration imérieure 
du Musée (art, 19). 

Ea promulgation de cetté los, dout nous avons cru bon de dbiner un résumé acces 
détaillé, # vu pour but de réndré ou publle en général ét hux collectionneurs en 
particulier, Le confiance que leur uvait lait perdre là mauvaise gestion du Musée du 
Vang Ni duraut les dernières années de son existence. Ce Lut a été atteints dons ei 
prêts dluent nu Musée de Bangkok, L'exemple a d'ollleurs dé donné par le Hoi lui- 
même, qui a généreusement Ésit don dé saisante statueties buuchihques prélevées eur 
sa collection personnelle, à permis l'emprunt d'un nombre considérable de porce- 
laines, et s'est déssa si ei faveur du Musée de toutés les antiquités qui lui ont été offertes 
au cours de son voyage dans les provinces du Nord-Ouest + ét par 5. À. R. le Prince 
Damrông, dont la co!léctian pritée, Conservée hu ministère de l'Intérieur, est devenue 
propriété nationale, et qui de plus à prêté au Musée tout ce que son palais pouvail 
contenir d'objets avant un cntictére archéologique. 

I ne sera pas donné jo dé description des collections du Musée de Bangkok. Une 
descripuon sommaire on 8 paru dans Extréme-Arée, N°5, n° 17, novembre 1927, pp. 
(71-084 ; d'autre part, le volume XHT de la collection Ars Astatéca donne sous le titre 
Les coilections archéologiques du Musée national de Bangkok, par G. Cudés, 
une étude détaillée et abondamment illustrée de la partie la plus intéressante du Musée. 

Nous regroduisons ici,.8 litre d'information, Le plan général du Musée, tél qu'il 
est décrit des Ars Atraliéa ; | 

» Le palais du Väng Ni dmhe une idée nesér exicté de ce qu'était une résidence 
prméière traût qué l'inluunce européenne se soil (hil sentis au Sin, ét, à ce tite, 
lé bâtiment luismémé constitue une véritable curiosité. 

+ Devant l'éatrée se joousé la Kbliothèque Vajirafaya, instollée darré la salle qui 
servait de salle de rdevption au cond roi pendant Le premier règne dis la dynastie 
de Bangkok, et où, jusqu'à l'an dernier, étrient espostes les collections zoologiques 
du l'ancien musée, C2 
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LA droite eten retrait s'élève la chapelle construile en 1795 pour abriter La siatué 
du Buddha Sihing qui s'y trouvé encore Cette statie, dont on peur suivre dans lés 
chroniques l'histoire plus ou moins authentique à partir du XIII siècle, est encore 
l'objet d'une grande vénérabon. 

En déhors du Buddha Sihing, trnant sur un autel au pied duquel sont quelques 
statues de moindre importance, CÉtRE salle né cuntient que trois grades armures, 
laquées et dorées d'un chté, couvertes de l'autre de peintures représentant des scènes 
du Rämäyanu siamois, et une intéressante collection dé tabléites votives bouddhiques. 
Les murs dé la salle sont couverts de fresques qui n'ont jamais été restaurées el 
permettent ainsi d'étudier l'art ds la peinture au Siam à la fin du XVIN siècle. 

si L'ébfice suivant st une salle d'audience construite par le second roi du troisiètuu 
règne, eë le fond en ést:encure occupé par le trône en forme de. palais aérien sur 
lequel 11 apparaissait Aü Cours de ses audienées: Le trône date du premier régné € 
constitue-un intéressant spécimen ce lasculpture sur bois de cétte époque. Lette salle 
est exclusivement consacrée à l'art du bronze. Deux énormes têtes de Buddha prove- 
nant l'une d'Ayudhrà, l'autre de Xieng Mai, occupent Les deux pannéaux du fond, 
de chaque côté du trône. Devant celui-ci sont placés les beaux bodhisattva de Jaiva. 
Le long des piliers de la nef centrale sont rangées de grandes figures de ‘divinités 
brahmäniques d'origine siamoise, donf les plus ancentés remontent <ins doute 3 
l'époque de Sukhoilava. Les vitrines disposées tu centre de la salle contiennent une 
collection fort complète d'objets en bronze d'origine Khmère: coupes, <lochetles, 
conques, miroirs, armes, fragments de sièges et de véhicules, etc. (Brortçés khmèrs, 
pi. KL, à 5 KL, 25 ALIV, 2 XLVI, 4261. Les vitrmes des bus côtés sont réservées 
aux ttatuettes bouddhiques et brihmaniques classées autant Que possible par ordre 
chronologique {Bronger Klimèrs, passint}. 

« Entré ceite salle et Le complexe de chambres et de galeries qui constituait Fhabi- 
iaton privée du seçand roi, Un vestibule abrite des images de pierre de petite 
dimension. Les grandes statues sont installdes Le long de là galerie qui fait Le tour 
du bâtiment d'habitation. 

« Moins abondame que la section du bronze, là parie lapidaire du Musée nationäl 
est aussi variée; elle possède, dé chaque période el. de chaque école, 4les spécimens 
caractéristiques et d'une haute valeur documentaire, qu'on cherchérait vainement 
ailleurs, 

« L'ancienne résidence privée du second roi, où sont exposées les callections d'art 
moderne, est au point de vue architectural la_partie le plus eureuse di palais. Elle 
se compose de trois ailes qui correspondent aux trois saisons dé l'année, et qui 
s'allongent parallèlement suivant l'axe Est-Ouest. Les extrémités Est et Ouest des 
trois miles sont respectivement réunies éntre elles par un système de chambres et de 
galeries couvertes, de sorte que, vu de l'extérieur, ce complexe, qui ne contient. pas 
moins dé dix salles, sans compter les vestibiles et les galeries, présente l'aspe-t 
d'un édifice massif à peu pres carré. Il date du prémier règne de la dynastie de 
Bangkok et conserve encore les portes laquées et les fenêtres à encadrement déli- 
catement sjouré de la fin du XV siècle. CGn aurait difficilement trouvé à Bangkok 
un cadre mieux approprié pour ÿ installer les collections d'art moderne qui consti- 
ment la partie la plus importante, sinon la plus précieuse du Musée national, 

La salle d'entrée est consacrée âux véhicules royaux ; on y conserre nôtäm- 
ment Les paves en bois scutpté et doré sur lesquels lé roi est porté le jour de sott 
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couronnement et à l'occasion de le distribution annuelle des robes jaunes aux mo- 
nastères TOVAUX. 

u Les deux chambres qui se trouvent de chaque côté de ceue salle groupent tout ce 
qui a trait aux jeux et aux divertissements des Siamois, Bon nombre de ces jeux sont 
tumbés en désuétude: si le cerf-volunt continué à jouir de lt faveur générale, Il est 
devenu bien dillcile d'assister à une séance dé marionnettes, et les jeux de hasard sont 
interdits depuis 1917, Le Musée à donc fut œuvre ville en groupant dans ces deux 
salles dés spécimens de lous les jeux siamois, depuis l'humble fakiro où volant en rotin 
qui se joue avez les pieds, jusqu'au grand orchestre de thélitre et aux plus somplueux 
costumes de danseuses. 

« Dans le prolongement du vestihule où sant exposés Les véhicules royaux, se trou- 
vait l'appartement pour La saison fraîche, large pièce à laquelle on dccède par un 
escalier de quélques marches : c'est lu salle centrale de la résidence sovalé, On ya 
installé le trône, les s'èges d'apparat du second roi et deux petits pavillons destinés à 
abriter des urnes lunéraires. Les parasuls à étages qui sont rangés le long des inurs 
sont les insignes du second roi du cinquiéme règne ; le trône en bois sculpté et doré, 
orné de figurines de divinités en prière, date du second roi Brah Pin Klsa, frère du 
roi Mongkut. Ces objers, Joints &ux autres sièges roviux exposés dans La même salle, 
aux véhicules déjà mentionnés, et aux grands chars funéraires égalèment confiés à ls 
gurdé du Musée, constituent Un ERSeM ble, précieux à la fois par les souvenirs historiques 
qui s'attuchent aux diverses piéces exposées, et par La valeur esthétique du travail qui fait 
le plus grand honneur aux seulpteurs sur bois de la première moitié du XEX® siècle, 

à Die l'autre côté de cette salle, dans un autre vestibule, sont exposés les armes, Les 
étendards, et èn général tous les objets avant trait à l'art de la guerre. 

_« Dans le prolongement de In salle des armures, une vérandah abrite deux grandes 
chaires de temple en bois sculpté, et des proues de barques royales datant du règne 
de Brab Näng Klao, représentant Visqu sur Gzruds, des gueules de maksra où des 
motifs purement décoratifs. 

a ll reste à parler dés deux ailes où se trouvaient lès appartements privés de Ju 
saison chaude ei de la saison des pluies. 

u L'appartement de La saison choule, situé au Nord, semble avoir dés Le premier 
rgne servi plutôt de éhapelle. On y a énsiailé, au premier étage, loul ce qui se rap- 
porte tu boudilhisme. et à la vie monastique: coffrets à manuscriis, bols à aumbnes 
aux coureréles richement incrustés de nacre, services à 1hé et à bétel en cuivre 
émaillé, éventails dont La formé indique Le rangs di moime darts la hiérarchie éeclésrasti- 

ve: et, au rez-de-chaussée, une collection d'étoffes anciennes, 

ü L'aile Sud, qui fut lu plut constamment habitée, au moins à partir du quatrième 
régne, contient au rez-de-chaussée una belle collection de poteries et de porcelaines : 
vieilles jarres khmères, céramiques de Süvankhalok, porcelaines « aux cinq couleurs » 
faites en Chine, mais ornées de moufs purement siamos. L'étage supérieur est réservé 
au mobilier et nux ustensilés domestiques en usage autrefors cher lés Sismois, On v 
voit un grand Hit de style chinois ayant appartenu à là reine, mère du roi Monugkut 
Lee vitrines en bois sculpté où en laque dorée renferment toutes sortes de visés de 
cuivre el d'argent, dout plusieurs conti relativement anciens et joignent à leur valoir 
artistique un certain intérêt ethnographique. 

« On voit que l'idée directrice qui a présidé à l'organisation et à l'installation à dté 
de faire un musée vraiment national consagré aus arts et à l'archéologie du Siam. » 
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Service archéologique: — À Avudhyà et & Lopburi, les treraux commencés en 
1624, dont I & été rendu compte dans le Journal of He Siam Sactety IXIK, 192%, 
p. 29), se sont poursuivis, et les priacipiiux monuments de ces deux villes sont à l'hèure 
actuelle complètement dégagés et en partie étavés. 

À Ayudlyà, Les travaux de dégagement du Va Sri Sanphet (Sorvaifa) ont imené 
une découverte intéressante On sait que La pârtie centrale de ce Leniple, qui était 
situde au Sud, mais dûns l'enceinte du palais royal, consiste en une vaste terrasse eur 
laquelle sont des trois sinpus en ligné droite, dâns le sens de l'axe Est-Ouést, Le 
plus ancien, celui du milieu, fut cunsthuit vers 1402 par RAmüdhipati 1 pour ÿ dé. 
poser les cendres de son pére Paramatrailokantihe. |e soubasserrent cireulitire dis 
chacun de ces stüpas-estinierrompuaux axes par quatre fausses portes précé(diées d'un 
avant-corps surmonté d'un petit stüpa. Le déblaiement entrepris par le Sérice ar- 
chévlugque 4 révélé que ces fausses portes, où du moins celles qui s'ouvrent à l'Esr, 
sont en rédlité des portes muréés aprés coup, et Que chaque stèpa renferme un petit 
édifiée en briques recouverts de décors en stue, sorte d'antargrha, destiné avi 
démment à abriter l'urne où le réliquaire contenant les cendres royales, Pareil dis- 
positif se retrouve où Vat Nang Phavs de Savankhalok, et des recherches ullérieures 
Le révéleront sons doute dans beaucoup d'autrés aüpas. Dans l'esprit du fündateut, 
ces pivilluns à reliques, qui sont recouserts dé motifs en situe d'une grande finesse et 
dorés, devaient évidémment étre destinés à être vus, Plus tard, la soïidité du stüps 
se trouva peut-être compromise par Le. vide ménagé autour du réliquaire, et cette ga- 
lerie fut bouchée avec des briques. On a jugé imprudemt de les enlever, et l'un set 
contentd de dégager la face Est de chique réliquaire, et de consolider la porte d'entrée 
avec du ciment 

À Lopburi, le Var Mahädhätu, complètement dégagé depais 1925; a ét} consolidé 
datis certaines de ses parties, au moyen d'éteis en bois, qui peuvent durer quelques 
annèes, mais sont destinés à être remplacés par des chandelles en ciment, dès que tes 
crédits le permettront. Le Prang Sam Yotn été l'objet d'un essai de restauration: 
qui à simplement consisté à remettre en place les pierres des [rontons tombes 
ainsi que les aniilixes dés lours, Ces travaux etsient presque terminés & la lin 
de'tosey, 

A Xieng Mai, La restauration de La grocieuse bibliothèque situde à l'énrrée du Vat 
Phra Singh, a té décidée, et ce travail délicut dtait en vois d'achèvement à le fin 
dé 1927, 

Les sravaus de fouilles les plus intéressants sont ceux qui ont £té entrepris à Pong 
Tük, dans la prorimes de Raburi. ds nt fait l'objet d'une confirence de M. Cædés à 
li Siam Society, qui à dE publiée avec de nambreuses Illustrations dans le Journal 
de cette société (rol. XXL, fase, 3), et dont voici on résumé. 

_ Fong Tük est on petit village situé sur l& rive droite du Méklong ou riviére dé 
Kanburr, en face du village de Thin Wa, lequel est sur ln route de Kanburi, & 15° km. 
de la station de Ban Pong. Vers la fin de juillet 1927, la presse siamoise annonçait 
d'une maniere un peu sensauonnelle la découverte dans un des jardins de-Pong Tük, 
d'un certain nombre de statuettes, d'übjets en métal précieux, d'ossements, etc. Ces 
nouvelles étarent en partie exactes: l'aménagement d'une hananeraie avait mis au 
jour des blocs de latirite et d'anciennes briques, du milieu desquelles avgient êté 
cxhumés quelques fragments d'üsséménts et divers ohjots en brante que les proprid- 
tüires du jurdin et leurs Voisins s'étaient partagés. Au cours d'une première tournée 


d'inspection, M_ Cœdés put se faire montrer sans trop de difficulté in majeure 
partie de ces objets, parmi lesquels se trouvaient deux pièces du plus haut intérat 
archéologique : une lampe gréco-romaine ét une- statuette de HBuddhs de l'école 
d'Amarévatt. | 

Mprés un rapide examen des environs, M. Cœdés revint à Bangkok avec la lainpe 
Stéto-romaine, ét rendit compte de sa mission au Conseil de l'Institut, qui décida 
d'entreprendre des fouilles sur le site d'où provenalt cette trouvaille inattéodue, ainei 
que:sur Îles autres points du villige où des briques et des hlbes de Jutérite senblaiént 
indiquer l'emplacement d'anciènnes constructions. Ces fouilles furent Inaugurdes 
su début de septembre tosy, en présence du Prince Damcong.. 

Trois louilles unt été pratiquées: lu premère sur l'emplacement d'un jardin ap 
partenant à un Chinois, la setsnde à l'endroit où avaient té truuvées là lampe et la 
statuette d'Amarävaif, la troustèrue auprés d'un tan cho ou résidente d'un gênie. 

Lu première a mis au jour les fondutions de deux petits édifices, l'un circulaire, 
mesurant Q mt, ile diumétre, l'autre carré, mesurant 6 m.de côté, au milieu duquel 
se Hrouvait Le piédestal d'une assez grande stûtue. Ce dernier monument, situé à 28 m. 
ie Sud-Est du premier, devait être presque entièrement récouvert d'une décoration 
en stuc dont dé nombreux fragments ont été découverts et recueillis: c'est d'ailleurs 
lut cé qui reste d'un édifice dont on est malheureusement condamné k ignorer à 
iamais l'aspect ancien, 

L'édicule d'où provient a limpé, étui construit Sur uu soubassément carré en la- 
térite, mais il était en briques, et est lui bussi complétement ruiné. IL était reti au 
sun chaë par une route dallée en briques sur laquelle, à une distance d'environ 
3m. de l'édicule en question, a dté trouvée une rosace en or mince, lou à fait 
stialogue À celles qui ont été trouréés en Annam (BEFEO, XXVI, 350), 

Le san chrro, élevé à côté d'un amoncellement dé blocs de latérité couvrant une 
surface assez considérable, marquañ l'emplacement où, il v a une trentaine d'années. 
ün Chinois avait trouvé en terre quelques statuettes bouddhiques, qu'il a emportées 
en Chine depuis fors, Eñ cet endroit, es fouilles ont révélé une terrasse rectatgu- 
laire s'élevant à æ mm. $0 du-déssus du sol ancien. Son grand axe ést orienté Nord- 
Quest Sud-Est, Sur ln fnce Sud-Est, un escalier de six marches donne accés au niveau 
Supérieur de certe terrasse sur laquelle devait s'élever une colontade dont quelques 
cléments sont encore it place. Ni par sou plan, ni pär lo lypé des moulures qui or. 
ent son soubussement, cette terrasse né Fappelle rien de de Qui a Été (ruuvé jus- 
qu'ics dans l'Indochine méridionale ec olfre plutôt quelque ressemblance avec cér- 
ins monuments d'Anursdhapurs à Ceylan: 

La destruction à peu prés tale des anciens monuments de Pong Tük, cette ter 
fasse exceplée, de permet de formuler aucune lispothèse quant à leur nature ou à leur 
age. De la terrasse elle-même, tout ce qu'on peut dire est qu'elle n'est ni khmère-ni 
thai, Seuls, les statuettes et autres objets découverts avant ou pendant les fouilles 
peuvent étre datés avec quelque certitude. 

Il y a d'abord'un certain nombre de statuettes qui rappellent d'assez prés Les 
images prékhmères en bronze ou en pierre trouvées dans la vallée inférieure du 
Ménnm.et jusque dans celle du Mun, et apparentées à l'art Gupila : ün peut les dater 
des environs du VI° siècle dé notre êre: | 

Les fragments décoratifs en stuc rappellent d'autre part ceux qui ont té trouvés 
# Phra Pathom, et appattiénoent à ln même période. | 
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Avec la statuette de Buddha marchant, on atteint une époque beaucoup plus an- 
cienne. Ce n'est pas La première fois qu'une production de l'école d'Amurgvait est 
découverte en Indochine ou dans l'Insulinde, Le Champa ét Java nous én ont déjà 
fait connaître, et au Siam même, dans les environs dé Korat, le Pnnce Damrong 1 
découvert autréfois une image de ce type, actuellement conservée au Musée national 
de Bangkok. Mas si l'on compare la pose raide: des trois pièces qui viennent d'être 
mentionnées avec le mouvement qui anime lu statuette de Pong Tük, on est amené 
8 conclure que cette dernière trahit une influence hellémistique infiniment plus 
grande que Les abtres. [Lest peu vraisemblable qu'elle soit pusiérieure su LITE siécle 
ap. }.-C., et son origine indienne est certaine, 

La lampe (pl, XLIX) est pout-dire encore plus ancienne, et sun arigine doit dtre 
cherchie plus loin vérs l'Ouest. C'est uné lampe à huile analogue à celles dont les 
ruines dé Pompéi et d'Herculanum om fourni des centaines d'exemplaires, La murtaise 
ménagée dans son pred indiqué qu'elle dtait destinée à étre placée aur im chomdelier 
où éur un trépied, Le couvercle ést orné d'un visage de Silène, le front ceint d'uné 
couronne de hérre. Quant au manche, il est constitué par une palmetre flanquée dé 
deux dauphins, Bien que, jugée par un expert en archéologie classique, cette lompe 
doive sans doute passer pour une œuvre de second ordre, il est peu vraisembluble 
qu'elle soit ln copie mdieane d'un original venant du: bassin de In Médietranée. 
D'ailleurs, la présence d'une lampe gréco-romaine à Pong Tük n'est pas plus difécile 
4 expliquer si l'on suppose qu'élle vient diréctemént d'Europe ou d'Asie mineute, que 
si l'on admet qu'elle vient de l'Inde du Nord-Ouest, Les relations entre l'Empire 
romain el l'Exirème-Orient au [I° siècle de notre êre sont biéa connues : qu'it sulfiss 
‘de rappeler ici la lamebse wambaseade s de Marc-Auréle en 166, La-seule chose un 
peu surprendre duns Ia découverte de cette lampe à Pong Tük, est que le premier 
objet, appartenant authentiquement 4 l'archéologie classique, trouvé en Extréme- 
Orient, provienne d'un coin reculé du Bas-Sium, qui semble en dehors de la route 
suivie rar les navigateurs et les marchands. Mais {| ne faut pas oublier que ceux-c1, 
dfin d'éviter le grand détour parles détroits de Malacca, faisaient volontiers tisage- 
d'uné où de plusieurs routes terrestres coupant la Péninsule -maloise, et qu'une autre 
route, venant dé Birmamié ef suivant la nvière dé Kanburi, passait justement à proximité 
de Pong Tük, simon par Pong Tük même. | | 

En résumé, les objeis exhumés à Pong Tük semblent ditér, les plus anciens du 
H® siècle, les plus récents du Vif siècle, et aucun spécimen de l'art khmèr y 
ü été wouvré: {| semble rarsaniahle d'un conclure que les monuments aujourd'hui 
ruinés, d'oû proviénnent ces objets, existaient déjà au VI" siècle er furent abandonnés 
Bh l'arrivée Re dans la 1égion, vérs le XI" siècle. C'étaient probablement 

Es Monuments bouydiMi US, Cür toutes Les s | "e ; FER 
exclusivement ouddhiqus : | les images trouvées Jusqu'à présent sont 


L'orientation Nord-Ouest Sud-Est des monuments reconnus. narailléle à Lu dvière de 
Kañburi, le long de laquelle en ms 


mu ete passant la route mentionnée plus haut, semble indiquer 
hs Pong Tük se trouvait SITUÉ Sur cette. route. ét x mérquait peut-être uné Étape : 
c'esi du moins Ce qui parait résuller de l'examen de ]n carte qui tous montré Pot£ 
Fük situé à peu prés à égale distance [une journée de Marche) entre Phra: Pathomt, 
Ratbur: ét Kanburi. L'abandon dé ce point commodément situé à on croient dé 
routes à pu être motivé par une modifiéanion dans le couts dé la tividre. | | 


Pi. ALIX 
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En dehors des travaux d'entretren, dé restauration el dé fouilles, l'activité du 
Service archéologique s'est encore münilestée par des tournées d'inspection et 
d'exploration, En voici, d'aprés des renséignements qué nous donne M, Cusdés, les 
principaux résultats. 


Sukhodava, Var Sri dum.— Voici en quels termes Fournereeu raconte la dé- 
couverte d'une galrrie iménagée dans l'épaisseur du mur de ce temple et des 
jätakas qui en orcent Le plafond ($iam ancien, 1, pp. 4-51: 0 Franchissons lé 
porte d'entrée et, sur notre gauche, nous nous trouvons en face d'une étroite ouver- 
ture qui s'enfonce dans l'épaisseur du mur. Ÿ avait-il uutrefois là une porte ? Nous 
l'ignorons et rien ne peut nous le faire supposer, ear, Loute informe, cette ouverture 
à plutôt l'air d'un trou percé au hasard, sans le moindre souci archhectural, que 
d'une ouverture régulière dégradée par le temps: peut-être est-ce là üne de es 
mutilations comme on en remarque tant.sur les chédis ét qui ne serait que ln trace 
des recherches de spoliateurs mquiets d'une riche trouvaille, À plüt ventre et non 
stus quelque appréhension, nous nous glissôns dans ce boyüu mystérieux, mec le 
pressentiment que notre audace ne nous aura pas poussé en vain à entreprendre 
cene exploration duns une posture aussi bizarre que génsnte, » Un premier sondage 
exécuté en juillet 1926 avait révélé que le sol de l'entrée de ce tunnel était cons- 
tiluËé par des terres de apport et qu'a près d'un métre de profondeur existait un 
dallage eu briques, Lu débilsieent complet entrepris ä la fn de l'année 1927, en 
prétision d'une visite du roi, qui à d'ailleurs été remise pour raisons de santé, a com- 
plétement dégagé l'entrée de la galerie, qui a une luuteur de 1m. 70, suffistate 
pour qu'un individu de taille moyenne puisse Y pénétrer debout, Lés matériaux 
extraits de ce boyau & de l'entrée mème de l'édifice proviennent des superstruc- 
tures et notamment du toit qui est complétement écroulé, Si la galerie aux jâtakas 
à ainsi perdu un peu de son mystèré, la visite en est du moins considérablement 
facilitée, 


Péninsule malaise. — Une tournée dans les provinces du Sud en août 1926 à 
permis à M, Cedés de compléter et de rectifier sur certains points les renseigne- 
ments donnés parlé Ct de Lajonquiére dans son fnventairé archéologique du 
Siam (BCAÏ, vou, 188: tor2, 19). 

À Jaiva, Le Vat Vièng, complétement cumé, ete Var Phra Dhütu, complètement 
résiauré, les deux sculs monuments signalés par M. de Lajonquière, ont fourni quel- 
ques sculptures anciéunes, qui ont été transportées au Musée national de Bangkok, 
notamment un curieux Lokeçvara publié dans Ari Anatica (XII, pl XIV), présen- 
iant Certaines analogies avec la sculpture chame, C'est aussi le cas de toute une série 
de statues brahmaniques exhumées à Va Mas Jalädhars, Du Vat Säfi Füng, où 
avait déjà été trouvée une statue de Lokéçrara, publiéé dans le Jourral of the Siam 
Society (XIX, 1025, pl. AH), à té ranrente à Bangkok une autre statue du même 
Bodhisattun, d'une valeur esthétique très inlérieure, mais intéressante par l'auréole 
circulaire à laquelle elle est adossée. M, Cœdés à signalé uilleurs ({ndian Arts and 
Letters, 1927, p. 65) l'intérêt que présenté un aulré monument de Jaïva, Le Vat 
Kéo (pl. L}, sanctuaire en briques, construit sur un plan anslogue à celui du Tjandi 
Kalasin à Java, mais dont l'architecture rappelle de très prés l'art «cubique» du 
Champs et le Past Kraham du Phnom Kulèn. 
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À Vièng Srab, une enquête approfondie a prouvé qu'il n'y avait jamars eu d'ins- 
cripuon: L'inscripuon dite de Vieng Srah, au nom du roi de Criviquya (REFEO, 
RNA, v1, p: 29) pronent-en réalité du Vat Sema Müang de Ligor. 

À Ligor, le monument appelé par M, de Lajonquière à Na Plra Narais se nomimé 
on réalité à Bot Brahniu, Les idoles hrahmaniques Sont conservées tout à côté, dans 
un édicule nommé San Phra Isuen, I Ya bien un bâtiment qui porte le nom de 
a Na Phra Narala : il est situd plus ui Nord er de l'aire cdt£ de l'avenue, et était 
en reconstruction en août 1926, Son seul intérêt est ln présence d'une statue de 
Visqu d'un stile hesez particulier trahissant uné lorte inlluénce indienne, comme 
d'ailleurs toutes les inragés originaires de Ligor. 

Un certain nombre dé points archéologiques qui avaient échappé au C! de: 
Lajonquière entre Jaivu el Ligor, ont ét£ reconnus, notament Khan Lak, Khao Narni 
Ron et surtout Kluo Sniviqay, d'où n été ramené nu Musée un beuu Visnu coiffé de la 
mitre cylindrique, remarquable par le drapé de l'écharpe sur Ex indie draite (pl. LI). 


Dong Sri Makabodhi, Prachin. — Dans son étude sue Le Domaine archéologique 
du Siam, le Cr de Lajonquière avait signalé en cet-endétoit « un fragient de statue 
qui est d'un grand intérêt documentaire. La formé des vérments dudt le pérsonuige 
représenté est habnllé, et surtout le modelé très remarquable et très étudié du torse ne 
permellent pas, en eut, de la classér parmi les œuvres de la statusire cambodgienne, 
Vai pu retrouver la tête dé cette statue et l'ai remise au Prince Damong: l'ensemble 
des traits et La coilure fccentuont encore les observations que je viens de présenter 
au sujet de La classification de ce document» (BAS, 160, p.ata, fe (7, étpl, ll, 
hg- 5). Cette Lie, conservée péndint longtemps au Musée du Ministère de l'Intérieur 
avec les autres antiquités appartenant ax Prince Damrong, avait été transférée au 
Musée de Bangkok lots dé son installation en 1026. Au début de OZ, Qu Cours 
d'uhe tournée à Doug Sr Mahäbodhi, M. Cœdés a eu le bonne fortune dé rétrouver 
intact lé corps qui avait été séparé de sa tête depurs prés dé vingt ane : Is stütué recons- 
titude à trouvé un gîte définitif au Musée do Ba dgkok (pl, LI, 45 ef, Ars Aridéiea, pl. EX N. 
D'âutres trouvailles «nt été récemment signalées à Dong Sri Mahäbodhl, vt des 
recherches détaillées, accompagnées éventuellement de fouilles, duivent + dire entre- 
prises en 1978. 


Législation relative œux antiquités, — En anéndant la promulgation d'ume. loi 
générale relative à la conéervation des antiquités, a législitinn constituée pur la 
Proclamation du 17 javiér 1924 éréant un Service archéologique, celle du 17 avril 
1926 créant l'Institut royal, et la loi du $ mars 1927 relative au Musée national, à été 
conrplètée par li loi du 25 oùtobre 1946 soumettant l'exportation des objeis présentant 
un caractèré archéologique où otiétique à l'autorisation préslsblé du Conéeil de 
Pnstitut, Céte Tnt est d'ailleurs appliquée dons l'esprit le plis béral. Il wi'vatre pat, 
en effet, dans Les intentions de l'Institut de retenir an Si où d'accumules au Musée 
des centaines de lêtes khmères ou des milliers de Buddhas siamnts dont le Musée 
possède des spécimens de premier ordre : il estime au éonttairé que Li diffusion à 
trüvers. le monde de ces:objets, qui trouvent actuellement tant d'amatéurs,, coñétitiné 
une excellente publicité pour le pays, el que ces objets sont les meilleurs 4 mission- 
RATES MA QUE le Siam puise trouver, Seules dés pièces absolument uniques dont 
l'exportation priverait le patriméine naliondl de à documents » que rien ne saurait 
remplacer, serai éventuellement retenues par lé jeu de la loi en question. 
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Nous devons à l'obligeance de M. Cosdès la communication du texte anglais de 
cette lor, dont nous croyons intéressant de donner tel la traduction : 


Art. 19. — La présente loi sera appelée: Acte concernant l'exportation des anti- 
quités et objets d'art, B. E. +469. 

Art, 2, — Elle entrera en vigueur le jour de sa promulgation. 

Art. 4. — Dans le présent acte; Lemot «antiquités aignife un objet mobilier 
ancién, fait dans lé pays ou venant de l'étranger, qui possède un Intérêt pour la éon- 
naissance du l'étude de l'histoire et de l'archéologie ; le mot « Conseil signifie Je 
Conseil de l'institut royal; Le mot « ahjet d'arts siguifie un objet rare, fait par un 
artiste de talent. Dans cette loi le mot a objets exprimé à la fois les à antiquités « et 
les sobjets d'arts, Le mot a esportntions signifie à la lois l'acte d'une personne 
qui emporte l'objet hors du pays ou qui lé remet à une autré personne pout étre 
emporté par im moyen quelconque. 

Art, je — Aucune éxportation d'antiquités ou d'objets d'art ne pourra êtré faite 
Sans qu'une autorisation spéciale pour choque pièce à exporter ait été obtenue du 
Conseil ou d'un de ses membres désigné à cet elfet par le Conseil. 

Si l'exportation doit se faire d'un autre lisu que Bangkok, le Conseil peut désigner 
üun fonctionnaire résidant en ce lieu pour examiner [a requête et accordér lautort- 
sation spéciale s'il le jugé à propos. 

Art. 5. — Les requêtes à fin d'exporranon doivent étre faites par -écrivet les objets 
à exporter Être sous, sur demande, au Conseil, où au membre ou fonctionnaire 
désigné pour accorder l'autorisation. Un permis écrit sera délivrd au requérant et 
contiendra toutes les précisions jugées nécessaires pour idéntiliér l'objet. L'autorisa 
tion peut être accordée sous les conditions qui séront jugées utiles. 

Si le membre au le fonctionnaite refuse d'éccorder l'autorisation, <a décision peut 
être frappée d'appel devant le Conseil qui extminers le réclamation dans si plus pro 
chaine réunion et sratuers définitivement, 

rt, 6. — Des autorisations pour une exportation temporure, par exemple dûns 
le ces où des ubhjets doivent étre envoyés ñ une Exposition étrangère, peuvent étre 
accordées duns ln même forme, avec cette réserve que, st lés objets sont ln proprièté 
d'un particulier, l'autorisation témpordireé peut être accordie movennant le dépôt de 
telle somme d'argent qu'il sers juge convensble. Le dépüt sera restiiué au proprié- 
taire quand Il sera suffisamment prouvé que Les objets ont été rapportés au Sion. 

Art. 7. — Les antiquités et objets d'art qu'on aura tenté d'exportér sans autorisa- 
tion Où säns se conformer aux conditions spécifiées dans lé permis, pourront être 
Saisis pâr les autorités locales aussi bien que par les agents dés dounnes nu moment 
où ils seront découverts sur un bateau ou autre moven de transport destiné à l'ex- 
portation, Des perquisitions peuvent y être pratiquées & cel eo, 

Ar 4 — Quiconque sans autorisalion ou sans «e conformer aus conditions 
spécifiées dans Le permis, exporte des antiquités ou objets d'art ou les remet 3 un 
transporteur pour l'exportation, sera puni d'un emprisonnément de trois mois au 
méximum où d'une nmende de trois mille ticaux au maximun, ou des deux peines 
a ln fois, 

La confiscation des objets en cause: peut être ordonnée par le tribunal sans avoir 
égard à la condamnation ou à la non-condamnation des incutpés. 
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Art, @, — Les poursuités pour toutes lés infractions au présent acte né pourront 
dire intentées que sur la plainte du Conseil. 


Siam Sociely, — M, W. A Graham, Président de cette société, diant définitive- 
ment réntré en Europe au début de l'année 1926, à été remplacé par M. Cœdés. 
Parmi les conférences les plus notables faites devant la Société, ü faut mentionner : 
« The _pastime of rhyme-making and singiog in rural Sinm » par S; À. le Prince 
Bidyalankarans, « Le théâtre d'ombres au Siam » et « Le caractère d'Hanuman dans le 
Rämäÿana siamois n par M. René Nicolas, et « The excavations at Pong Tük x analysée 
plus haut, Ces diverses conférences ont été imprimées duns le Journal de ln Socié, 
qui à publié en outre une traducuon de l'étude de M. Condés sur les tiblettes vouves 
bouddhiques (Études astutiques, 1, 145 sqd.\, une conférence de S. À, À, Je Prince 
Damrong faite au Rotarisn Club sur l'introduction de la civilisation occidentale au 
Siam, une conférence Iaile par M, R, Lingat à l'Alliance française de Bangkok sur 
ln vie religieuse du roi Mongkut, une collection de lettres du roi Mongkut én an- 
élus, et une série d'études de linguistique thaï par MM, J, Burnay et Cœdès. La 
Société # entrepris én outre La publication d'une More siamoisé par le Prof. Craih, 
de l'Université d'Aberdéen, ét 5 commencé la compilation d'un dictionnmvre sinmois- 
suglais-français, Uhe éxeutsion à Lopburi sous |n conduite de M. Cœdés: et une 
autre au Vai Benchama de Bangkok sous celle du Prince Damrong, ont compléte 
l'uctivité de ln Siim Society pendant ces deux dernières années. 


Publication d'une nouvelle édition da Tripitaka, — À le mort du roi Rama VI, 
une souscription publique fut ouverte, dont les fonds devaient être destinés à l'im- 
pression d'une nouvelle édition du Fnipigaka pâli en carsctères siamols, l'ancienne 
édition publiée sous Le régne du roi Chulaiongkorn étant devenue introuvable et ne 
suffisant plus aux bésoins de l'ensergnement dans les monastères, Cette souseription di 
produit une somme de 580,000 ticaux, qui couvre largement les frais de l'entreprise, 
monument élevé à la mémoire du roi défunt, La nouvelle édition, dont les derniers 
volumes doivent paraître à la En de juillet 1928, comprend 45 volumes tirés à 1.500 
exemplaires sur beau papier, uprés une revision faite sur les méilleurs manuscrits 
per un groupe de pâlisants réputés, Le prix de souscription à ln colléction complète 
était dé 450 ticaux : Le prix de vente sera de Sdû ticaux. Le Tripiiaka sers d'ailleurs 
généreusement distribué mu bibliothèques et aux universités étrangères, Cette 
publication venant après la publication dés 12 volumes d'Atthakatha du Suttapitaka, 
et dés to volumes de Jatukas publiés dans ces dernières années Fait le plus grand 
honneur à la sciènce siamoise, et serû un. instrument de travail dés plus utiles. 


Inde, 


Greater India Society.—1l est arrivé récemment aux jeunes intellectuels hindous ue 
Venture mémorable: ils ont découvert l'étendue de leur pays: Jusqu'alots ils le conneis- 
saient Comme une péninsule correctement triangulaire et nettement limitée Elle était 
séparée du monde par une barrière de monta £nes et deux mers, qui La nature ou la cou- 
tumé intérdisail de franchir. Jadis, le jeune homme de bonne vaste qui ubterait (et avec 
quelle peinel) le consentement de sa famille à un voyage outre-mer revenait impur &t 
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devait subit une cérémonie de réhabibiration, Mais le monde marche (l}: les étudiants 
partirent de plus en plus nombreux pour l'Europe, C'était tout naturellement vers Les 
universités anglaises qu'ils se dirigesient. Ceux d'entre eux que tentait l'étude de leur 
passé nétional et qui désiraiént compléter leur éducation traditionnelle par Là pratique de 
l'indologie européenne spprenaient à Oxford et à Cambridge les règles de li méthode 
critique. C'était beuucoup et c'était trop peu: ils voyaient plus élair, mais sans voir 
plus loin ; li méthode diait nouvelle, mais son objet restait le même. 1 en fut ainsi 
jusqu'au moment où quelques-uns de ces jeunes argonautes eurent l'idée dé s'arrdter 
à Paris. Là, le milieu universitaire avait des préoccupations différentes, La philo- 
loge indienne y était enseignée par un maître dont Le nom, déjà populaire et honoré 
dans l'Inde, était synonyme de vastés et multiples recherches, M. Sylvain Lévi n'était 
pas seulement un sanskritiste éminent : il avait poussé, avec Edouard Charannes, 
de fructueuses reconnaissances dans tes grandes collections du bouddhisme chinois ; 
celles du Tibet lui étarent également familières et les mystérieux documents rétirès 
des sables du Turkestan lu livraient peu à peu leurs secrets. À côté de lui, M. Paul 
Pelliot, ln savant explorateur de Touen-hounug, expliquait avec la méthode la plus 
sûre ei l'érudition fa plus étendue le civilisstion composite de l'Aie centrale. Enfin. 

par leurs relations intimes avec l'Ecüle française d'Extréme-Onent, ces enseigne 
ments et d'autres quisy reliaient étaient largement ouverts sur l'Indochine et l'In- 
sulinde. C'est dans cé milieu où se réfidchissait loute l'histoire de l'Asie que les dtu- 
diants hindous eurent leur vision d'Arjuna : «(ls aperçurent pour la prémièré [lors 
l'immensité de l'Inde. Ils connurent que ses frontières actuelles n'étaient pas celles 
de son histoire ; que leurs ancêtres, loin de reculer devant la eau noire », l'avaiènt 
hardinrent franchie pour aller au loin fonder des royaumes et civiliser dés peuples ; 
que Suroatra, Java, le Cambodge, le Champa avaient été de grands cenires dé cul- 
ture indienne, où rien n'était ignoré des raffinements de ls poétique sanskrite, où 
on lisan le Mahabhäarata, le Râmävana, Pain, les traités dé philosophie, de 
mystique -Givälte et de scolustique mahâväniste; que les dinnités brihmüniques y 
etaient adorées déns des temples qui rivalisaient de grandeur avec ceux de leur pays 





(1) Moins vite toutefois qu'on ne serait tenté de le croire. L'auteur d'un récent article 
sur L'émigraléon indienne (Annales de Géographie, is juilletrons, p. 4454 M, Etienne 
Dennery, agrégé de l'Université, qui vient de Visiter l'nde comme boursier de 
voyage autour du monde de l' Université de Paris, note cecl! « Lors de mon passage à 
Calcutta, j'ai bu voir quelques centaines d'Indiens, de cartes moveunes, qui n'avaient 
pas craiôt d'aller cultiver le sucre en Guyane anglaise et qui, déçus dans leurs .es- 
Dors, avaient décidé. .. de revenir sur leurs verres naïtales, au Nord de la Prési- 
dence de Madras, Dans leur village, personne W'avait vouln les recevoir, Les propriè- 
täires, les notables avaientlancé contre eux l'exclusive. Les artisans de lu communauté 
se réfusaient à travailler pour eux... limpuissants contre les préjugés du village, 
ils songesient, malgré leur expérience malheureuse, & repartir en Guvane. Far crainte 
de trouver à son retour une hostilité uaanimé, l'Indien de caste, dans les campagnes, 
n'osera pas d'ordinairé aller se souillér au delh des mers, » L'auteur ajouté en note : 
« Le préjugé ost certainement moins fott dans Les villes. Il nous est pourtant arrivé 
à deux reprises de voir des étudiants reveaus d'Europe obligés de vivre à l'écart do 
leur famille et de leurs anciens amis, pour n'avoir pas voulu se livrer, lors de leur 
retour, k des cérémomes compliquées de purification qui leur répugroaient, 


d'origine. Surtiut cés néophytes, qui né savent pas grand'chose du bouddhisme, 
religion indienne, mais bannie de l'Inde depuis des siècles, purent mesurer la 
force de ce prodigicux courant qui, parti du Magadha, avait fertilisé l'Asié centrale, |a 
Chine, la Corée, le Japon, apportant avec lui langues, écritures, livres, mages, et 
suscitent sur sa route de nouvelles floraisons d'art et d'idées (1. 

Or, avant vu cela, ces jeunes gens en tirérent immédiatement la conclusion que 
les héritiers d'un tel passé avaent mioux à lhire que de laisser aux étrangers le CNT 
exclusif d'en reconstituer feuille à feuille les annales et qu'il était peui-tro plus 
important de collsborce à cette seuvre que de donner une vingtidme édition du 
Raghuvamçe ou du Bhattikävye. Quelques-uns d'entrée eux se confirmèrent dans 
cette Opinion par uue visité en Indochine: noué avuns vu ici deux protagonistes du 
mouvemént: M. Prabodh Chandra Bagchi en tax el M, Kalidus Nag en tya4. 
Révéler à l'Inde moderne l'histoire de son action vivilisatrice on Asie et travailler 
eux-mêmes à cetté historre : tel fut le double olyet que se proposérent lés fondateurs 
de lu Greater India Society. 

La première assemblée; qui s'est tenue à Calcutta, Le to octobre 1926,:a élu pour 
président Le Prof. Jadunath Sarkar, vice-chancelier de l'Université de Calcutta, eu 
pour secrétaire M. Kalidas Nag, [l est intéressant de noter que parmi les animateurs 
de ce groupe figurent quairé docieurs de l'Université de Paris: MM. Kalidas Nag, 
Niranqun Prosad Chakravurd, Prabodh Chandra Bagehi er Subodh Chaud Mukherr 

Durant lande qui a œuivi la fondation, les dirigeants de ts Société ont, fait 
preuts d'une activité de bon:sugure. Sans douté ils n'en sont éhcore qu'aux préle 
minaires: ils font leur inventaire, recucillemt leurs documents, propagent leurs 
idées, présentént les questions au public. Cette préparation est Indispensxble et ils 
san acquiltent fort bien. Les petités monographies qui constuent te Bulletin de la 
Société offrent d'excellents résumés des relations historiques de l'inde-avec les divers 
pays onentaux: M, K: Nag a uraité de lu « Plus grande Inde» en général ; M. 
Bagchi à pris pour sujet l'Inde et La Chine, MR R: Chatterii l'Inde-et Jnva, MN, 
F. Chakravarti l'Inde et l'Asie centrale, que doit suivre une étude de M, UN. 
Ghosal sur l'ancienne culture indienne en Afghanistan, Nous avons renilu compte 
plus haut de l'important ouvrage sur le Champa de M. KR, GC. Majumdar, qui en 
prépare ua autre sur le Cambulpe. | | 

Tuutes ces publications, bien qu'écrites en anglais, s'impirent hétiement des 
travaux français, Comme leurs sutéurs n'hésitent pas à Le proclamer, témoin l'exprès- 
sive dédicace du Charmpa dé M, Majumdür : n Aux savants francais, dont les labeuts 
ont ouvert Un uouvesu ét glorieux chapitre de l'histoire et de a -cmilisattot 





LU) Î'convient de rappeler Li l'elfürt si feucineurx réalisé par l'india Society dat4 
le sens d'une compréhension plus intime de l'action givilisatrice exercée par l'Inde 
sur. l'Extréme-Orient ui l'Asie centrale. Ainti, ea: i92+; cétte iociéié intugura uié 
*énie de conférences sur los influences esthétiques indiennes dim ie péninsule indé 
<hinoise, à Java, en Asia centrale, ai Tibol, en Chine. en Cortés du Japon et et 
sérinde, Le texte lé ces conférencos:a été publié sous le tite: The Influences 0j 
fadtian Art, tx papers wriblen for the Soctely by Josef Srnsroowser, LL Ph, Vocl. 
H. F. E. Vies, Victor Govoustrr, Joseph Macxis, and Atnbrens Necs, with un fatrur 
ductin be F. H. Anhtws. Londres, Tle India Society. QE, 
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anciennes de l'Indé, de tolumé est dédié én témoignage de respect, d'admiration et 
de gratitude à Ce sont à ile nobles paroles, Mais, mprés avoit si cülfloement 
réconnu leurs obligations, nos ainis-de l'Inde se doivbal dé nous en éréer à nous 
mêmes envèrs eux. Île le savent ei s'y préparent, Eièfi MM. Bagehi el Chakravarti 
ont pris charge d'éditer des documents de la mission Pellut, D'autre part, nous 
avoms réçu récemment d'ingénieuses observations, rédigées en excellent français, 
de M. Divekar, professeur à Hénarés, sar plusieurs inscriptions da Chainpa. La 
collaboration est dont imorcée. 

Mais, pour qu'elle s'exerce dans de bonnes conditions, il faut qu'elle ait, dus 
l'Inde même, un fover actif où elle trouve des miténaux et des ressources, kiné 
impulsion et une direction. La Greater Indis Society semble parfaitement ataptéé à 
ce rôle: c'est pourquoi hous souhaitons qu'elle obtienne de ceux qui sont en état de 
la comprendre et de l'aider les concours efficaces qui doivent faciliter sa fiche ei 
assurer son succés (1}, — L_F. 


Chine. 


— L'Université de Hongkong a Kit imprimer une plaquette qui fournit d'inté- 
ressants rénséignements sur ke programme des études chinoises à la Faculté des Arts 
de certe université {*). La durée des études est de quatre années, comprenant éhieuné 
quatre sortes d'enseignements: classiques, Mustoire, littérature, traduction. Les ciis- 
siques étudiés sont, avec leurs commentaires: les Sseu chou (it année}, le Che 
kine et le Chou king (2° années, les trois rituels (4° année}, le l'ellouen-trteou et ss 
trois conimentateura | y année). L'histoire se subdivise en deux sections : a) Mstoire dés 
dynasties ; b) histuine dés ü sysibmes de gouvernentent » (embrassant la géographie 
historique, le census et les linancex), La section « étudie l'histoire chinoise, des 
San houang = Æ aus Ming, d'après Les l'ong kren M Æ et les vingt-quatre 
histoires dynnétiques, Li section à 4 pour lexfhooks les kieou long JA Metles 
piaë lche À Æ de ces vingt-quatre histoires. La littérature est étudiée dins dés 
anthologies Les traductions consistent en versions eten thèmes anglais et chinois, 
Les cours sont donnés en cantonars et en mandarin. 

L'intérêt de certe brochure est de bien marquer l'importance que prend le chinois 
dans l'ensemble des cinq groupes d'études de la Faculté (+). Institué, nous dit la 
préface, par Le $ & du sttut universitaire, l'exseignement de la langue er de la litté- 
rature Chinéises n'existait qu'à peine, ces quatre dernières années, dans le programme 


(1) Four toutes informations s'adresser à: The Hon. Secretury, Greater ladia 
Society, Où Upper Ciréular Road, Calcutta. 

(3) Uaivecaits of Hong-Kong- Arls Faculiy, Syllabts a} Chinese Siudies, nr IE k 
2 L'E +. ba ER # & « Hong-hong, Néwspaper Eatérprist, 1027, £te 6% 24 pi 

(F) Ces cing groupes sont: L Lettres et Philosophie, — 1 Sciences expéri- 
mentales. — [Il. Sciences sociales, — IV: Pédagogie. — V. Commerce. — Sur 
l'Université elle-même, ve The University 6f Hongkong, ils origin and growth, par 
WW. Hornell, vice-chantéllor: Hongkomg, 1926, 4°, 54 p. et Les phblications 
annuelles: Calendars. Reports, Congregations..…. 
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des 1°+et 2e années des groupes 1 (Lettres-philosoghie) et IV (Pédagogie), Désor- 
mins, le chinois comptera pour une déé quatre options régulières du groupe Lei 
son étude sera encouragée dans la section générale du groupe IV, Le cadre de cer 
enseignement comprend à ce jour deux Chinois, professeurs tnulaires, et un bibliothé- 
Caire, colseillés ét secondés par M. HR, Wells, des Missions de Londres, qui dirige 
en Même temps l'Ecole de langue chinoise (centonais) inaugurée à l'Université. 
Cette Ecoles pour professeur titulaire. un Chinois «t pour élèves, uutre les deux 
boursiers envoyés à Hong-kong par le Secrétaire d'Etat aux Colonies, des Européens 
et des Américains. Un accord prochain entre l'Université, Ji Chambre générale de 
commerce et les principales firmes locales, doit ajuuter à ces élèves les employés de 
commerce désireux de proliter de la faculté qui leur sert donnée de fréquenter l'Ecole. 

Survantsa tradition, l'Université de Hong-kong doit ces développements à des dons 
privés, on parhieuliér de Chinois résidant en Malaisie. À la générosité de ces doni- 
teurs, # cette remarquable collaboration aûglo-chinoise est fair un nouvel appel de 
fonds, plus considérables encore (4,$00.n00 dollérs de Hong-kong), en vue de la 
création, daus un bâtiment propre, d'une Faculté chinoise complète, ävec ses cours, 
s4 bibliothèque et ses musées. Le projet d'un ptan détaillé dés enseignements de cette 
institubion éventuelle términe ls brochure, 


— M, le buron de Sunël-Halstein, directeur de l'instivut des études sino-indiunnes 
de Pékin, nous a adressé lés informations suivantes sur l'activité de cet établisse- 
ment en 1927, 

+ Avec les débutants, j'ai lu l'original sanscrit de lu version brève du Sukhävatt- 
vyiha en Le comparant aux deux traductions chinoises étau vaste commentaire paf 
Tchou Hong #k . Avec mes élèves avancés j'ai lu ut chapitre du Mahäyänast- 
trétamkära d'Astñga avec lei commentaires de Sthiramnti (P; Cordier, Calalogue 
du fonds tibétain de la Bibliothèque Nalionule, Hl, p.476) et d'Assabhävi (Cor- 
dier, 11, p2 475 et 476), ainsi. que le Vigvantarajätaka (n° à de la Jatakamälä) 
avec les commentaires de Dharmaktrii (Cordior, HI. P. 417) et de Viryasimha 
(Cordier, III, p, 5131. Ces commentaires n'existent qu'en tibétem. Nous avons auss 
consulté La traduction chinoise du Mahävänartirälamkäta. 

LA cause dés événements militaires de l'année 1927 én Chine, l'impression du 
commentaire du Kdçyapaparivaritu par Sthiramati aa pas encore été acherce. 
Nous n'en sommes qu'à la Page 143: environ 200 pages [à préface incluse) restent 
à composer, 

« L'édition du F Ch'ong-pien Thon lien tchôuan ft # 4 K IN (avec des notes 
et une traduction anglaise) est à demi prête, Il s'agit d'un traité sur les vingt divini- 
tés classiques des temples boudidhiques de Chine (voir Edkins, Chinese Buddhum, 
popular cdition, P« 244) écnt por Hing'ing f5 de l'époque S ong Æ. Le 
fch'ong-pien Tchow lien tchouan fait partie du Siu lang king RE 
1900 du catalogue de Daitaro Saeki, Cet Ouvräge contient un très grand. nombre 
de citations, qu'il Faut trouver dans les divers Sütras, etc. Ayant trouvé les citations 
dans les livrés chinois, on les comparé aux passages correspondants des OrIgIAÈAUX 
sansents (très peu nombreux) ét des traductions parallèles tibétaines. MM. Teng 
Kao-ceng Mi ff et Yu Tao-ts' juin Æ 3 SE collaborent aves le D E. Kaus- 
selle, ün de mes anciens élèves, qui s entrepris ce travail aûr ma recommandation. 
L'édition du Feh'ong-pien Tchon lien chouaa avec traduction en regard) paraltra 
SOUS PEU Comme premier volume de notre Bibliotheca sino-indiea. Cetie édition 
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sera munie dé nombreuses planches (reproductions photographiques de statues des 
dieux en question, qui se trouvent à Pékin et dans ses environs). Le De Rousselle 
se Charge de tous les frais de cette édition. 

a Une concordance complète des textes sanserits et chinois du Ciksdremuéesye 
a été préparée ainsi qu'une copie de là traduction Ubétaine. Ces travaux préliminaires 
lacilitéront beaucoup l'étude de ce livre que je compte faire par rapport à ma tra- 
duction anglaise du Küçyapapartvarla. Le Tehou Fo p'ou-sa éhèng siang fran 
HE D ER KE mentionné dans mon rapport précèdent, à été complètement 
photographié, un index à été fait des noms chinois et ces derniers ont êté comparés 
h ceux qu se trouvent dans le panthéon dé Pandér (Panthean des Tichanztseña 
HuthÆtu, Bérlin, 1860), 

«Les 755 statuettes du Pac siang léau Ÿ M1 ont toutes été photographides 
et un index des noms dés divinités, euc:, inscrits sur Îles statuettes ou début du 
XVII" sièclé, a êté préparé. 

“Ces photographies constituent une source unique e1 précieuse pour l'étude de 
l'iconographie du lemaïsme. Les 755 statuettes sont divisées en six classes, dont 
chacune occupe une chapelle. Sur les murs de chaque chapelle se trouve un som- 
meire en quatre langues, qui donne des indications sur la classe en question. Ces 
sontmaires ont ausst été photügraphide. | 

‘ Des xylographé de bois ouvrages iconographiques {lé Kin-hbyun, le 
Snar-thañ bréya-rha ete Kdor-hphret) ont également été photographiés. 
L'ensemble de Ces trois vuvrages constitue &e que les lamas appellent les» 500 
buddhas s. Nous n'en tons pu trouver aucun exemplaire complet et nous avons 
reconstitué lés x 500 buddhas v d'aprés deux exemplares incomplets. Le livre re- 
constitué de cetté manière est peut-être celui que Grünwedel (M vlhologie. Berlin, 
p. 84} appelle u die fünfhundert Gôtter von sNar=t'an »: 

“Les personnages du Tehou Fo p'ou-sa cheng sang lan 8 @ # EE 
FR RE, du Pao siang leou PE M1 HE et du xylographe des 500 büddhas appartien- 
nent au lamaïsme jaune. L'iconographie du lamafsme rouge est presque inconnue ei 
Europe. Nous avons découvert un panthéon rouge, évidemment presque complet, 
qui date probablement du XIV" siècle, Ce sont 237 pages qui montrent autant (à 
peu prés] de personnages dessinés à ln main, éoloriés et portant lues mms tibétains. 
Le Buddhy supréme est Samantabhadra (et non Vajradhard ou Vairocana), Toutes 
les pages de cel ouvrage ont également été photopraphides. 

« Nous croyons aussi avoir rendu service à ln cause de l'iconographie bouddhique 
ed pholographiant quelques centaines dé statues et de tableaux (surtout avec ins= 
Criptions) appartenant à différentes collections, dans des temples et même dans des 
boutiques de marchands chinois. Ce sont surtout les séries complètes, dont nous 
noes sommés occupés. La plupart de ces séries sont entièrement où partiellement 
inconnues en Occident, Nous possédons ainsi des images : des huit grandx bodhisat- 
Vus. (chinois, Ming), des huit grands bodhisativas (tibétains), des dix-huit arhats 
(Hibétains avec des personnigges purement lnniaÿstes déCOMmpagnaut chaque arhut} : du 
Pag-Chen-bla-ma-blo-brañ-dpal-ldin-ve-çes (Ta l'ékin en 1779) el de +5 douze. 
ancêtres spirituels, dont le premier est Le célèbre Subhüti [voir (rrünwedel, Mÿtho- 
logte, p. 307), C'est une série de 13 tableaux représentant 13 personnages 
Principaux, dont Chacun est accompagné dé plusieurs protecteurs, acolytes, etc. : 
d'une série d'à peu prés quatre-vingts Muhäsidilhas, ete. 
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« Nous avons aussi «sauvés, en les photogrophiant, un nombre vuusidérablé de 
manuéchits, que nous n'avons pu dcheter et qui, Suns doute, seront Lieutit perdus pour 
li science, parce que leurs propriétaires les traitent en a Curiose et les vendent à des. 
touristes, Ce sont des manuscrits Ubétains, mandchous, mongols, vieux-khotanais 
(langue n°2), ete, dont quelques-uns du moiss proviennent de Touen-houxng, 

à Tout derniérement nous avons pu photographier un édit de l'empereur mand- 
chou Téh'ong-10 4 6, écrit en mandchon archaïque (sans. ponts]. Nous ne croyons 
pas qu'un édit dé ce genre ait jamais. été signalé dans la litérature occidentale, 

a Line autre découverte intéressante est celle d'une Vafracchedikä {xylograplie) 
en quatre langues (übérain, mandchou, mongol, chinois). Nous ne passédons pas 


Tous les catalogues européens, mais nous croyons que c'est un + uniéuris, à 


Japon. 


— M.E. Aubouis, membre temporaire de l'Ecole frun Case, HN SCJOUTTÉ #u Japon: en 
mission d'études, de septembre 1926 à Septembre 1027, Nous donnons ci-dessous 
son rapport ainsi qué:les informations recueillies par lui durant son séjour. 


“ Chargé d'une mission d'études au Japon par l'arrêté du 48 juillet 1020, je mr 
suis embarqué à Haighoug le 25 août 1926 et suis arrivé à Tôlyäle 11 séntembre. 

u Sur l'invitation de M. le Professeur Sylvain Lévi, jemé suis installé peu nprés.à 
la Maison franco-japonnise, où le Comité d'administration a bien voulu m'aceucillir 
pendant toute la durée de mon séjour. : 

» Mon programme, telque je l'avais présenté dans { tettre par luquelle j'ai sollicné 
môn admission à l'Ecole Française d'Éstréme-Orient, était d'étudier ln psychologie 
jrponaise dans [a littérature, d'analvser les concepts et les caractères tels que les 
présentent les auteurs japonais et d'étudier [a formation de l'esprit japonais saus 
l'influence de {a littérature classique du pays et des littératures étrangères. J'ai donc 
pois comme matériaux dé mes lectures Les romans dés meilleurs auteurs contemporains, 
les éditions añnotées et commentées des classiques et les ouvrèges du réferences que 
ces lectures m'amenatent À consulter, 

“ Bien que le résultat dé mes éiudes apparaisse porüellément dans les comptes 
rendus d'ouvrages que je (ournis au Bulletin, le travail de défrichement est trop 
long pour que je puisse dés maintenant lui donner une forme matérielle présentable. 
Cepeudant, à là demande expresse de M. le Professeur S. Lévi, l'ai utilisé une 
partie des matériaux que j'avais recueillis pour rédiger uné courie monographie-sur ie 
caractère dés étudiants japonais tel qu'il ressort de la littéeature Lontemporaise, étude 
lorcément hâtive et incomplète et que je compte réprenre plis tard, en élargisant 
Li question. Elle à été publiée parie Bullelin de lu Maison PARIS NE 0 | 

_« d'élsis, en outre, chargé de reuceillir un certain nombre d'ouvrages épuisés en 
Ubrairre et de réunir diverses collections dé revues. =" TUE 

a À la suite du tremblement de tetre gt de l'incendie du 1° septembre: 1923, la 
plupart des stocks ont été détruits et les librairies $e sont trouvées complétement 
démunies. : 

KA lieu de réimpriner immédiaten dt les ouvrages: dont le besoin se faisait le 
plus sentir, elles ont préféré spécules sur leur rareté. Les exemplaires qui dtuieat 
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déja rares sont devenus inabordabies et la plupart des livres les plus courants, par 
exemple les manuels de l'Université, ont plus que décublé de prix. Dés volumes 
qu'ilétait lacile de réédihee en quélques semaines à (0 vu 50 sén, se sont maintenus 
deux butrois ans à des prix variant éatre 3 el 20 ven, 

a Par contre, béaucoun de nouveautés ont été publites, Le Japon a une production 
double ou triple de 14 France dans ce domaine. L'écoulement en devient souvent 
difficile et on assiste & ce phénomène paradoxal que beaucoup d'ouvrages nouveaux se 
vendent'en libriitie au-dessous du prix marqué, tandis que Les bouquinistés ont pris 
l'habitude d'offrir les volumes d'occasion à des prix supérieurs à ceux des volumes 
neufs, même quand l'édiion n'est pas épuisée. 

« Les édieurs commencent % peine remédier à cel état de choses. || est 4 -re- 
marquer que les ouvrages rétdués sont fréquemment des reproductions photogra- 
phiques d'impressions antérieures uvec les défauts du procédé, en particulier ln ré- 
duction et l'empätement des céractètés. 

« Un assez grund nombre de revues ne paraissent plus depuis le tremblement de 
teree, par exemles RAF APR: 0e ASE: SH AERE: NOM ©: MX Bee. 

“ Le service des nhoauementi laisse beaucoup à désirer, Malgré des réclamations 
orales et évries répéices, je n'ai pu obtenir tous les numéros des revues auxquelles 
j'étais abonné. 

= Pour lés livres nouveaux, j'ai trouvé un accueil très bienveillant et des conseils 
éclairés suprès de M. léhida, biblisthécaire du Tosôbunké, de M, Tori Rvüzé et de 
M. le Professeur Takakusa, dé l'Académie impériale. » 


La Maison franco-japonnise de Takvd, — Celle institution est lu -réilisation du 
projet conçu dépuis plusisurs années par M, Claudel, ainbassadeur de France au 
Hipon de 1921 à février 1927. 

Voiei son bat tel qu'il est défini par les statuts : 

Nrt.3. — La Maison fanco-fjaponaise a pour but lx-collaboration de la culture 
française at de dt culture juponaise et lé progrès de ces deux cultures. 

Art a. — Pour aueindre son but, elle exécute les travaux suivants : 

a) Etudes simultanées de la culture française et de la culture japonaise : 

bi) Entremise amicale de toute sorte pour ce qui concerne les deux cultures ; 

ci Collection el exposition de matériaux d'études des deux cultures ; 

d) Réunions, conférences et publications relitives à l'étude des deux cultures : 

e\ Etude des moyens de propagation mutuelle des deux cultures, el encouragement 
de Celté œuvre de propreition : 

J'Y Offre de logement à dés personnalités françaises dé marque ; 

#1 Tous autres teuvaux jugés opporiuns pur lé Conseil des administrateurs, 

La Maison franco-pnporaise a été tous la direction de M, A, Foucher, professeur 
à la Sorbonne, du mois de février au mois dé septembre 1926, et, à partir de cétte 
daté, sous la direction de M: Sylvain Lév, professeur au Collège de France: 

EHé groupair à l'onigite 4 pensionnaires, dont l'un est maintenant directeur de 
l'institut du Kansaï. 

En exécution du paragraphe 6 de l'article 4; elle-n aceue:lli M, Jé De Achasd. 
Secrétaire perpdluel de l'Académie de Médecine; M. Lacroix, Scerétnire perpétue! 
de l'Académie des Sciences; un boursier de la fondation Kahn, J'y ai moi-même été 
aceuelll pendant la durée de ma mission. 
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A plusieurs reprises, des diners ont réuni les professeurs de français. Une réunion 
tenue le samedi, groupait les orientulistes. 

Au œuis de mai, M. Lévi a commencé À mettre à exécution. grâce à l'appui pécu- 
niaire de la famille Otani, son projet de Dictionnaire boydähique qui est le Grand 
Œuvre de la Maison. : | 

Sigoalons le Bulletin rédigé soit en colläboration, sait par chaque pensionraire 
individuellement, dont trois numéros sont déjà parus. | | 

La Maison franco-japonaise s'est installée dans un immeuble prèté par la famille 
Murai pour une période de trois ans. Ce bâtiment, vaste etsitué duns un des plus 
agrdables sites de TOkyd, répondait parfaitement à son usage: Malheureusement, ta 
banque Muraiagant dté une des premières victimes dela crise financière, lu propriété 
de la famille fut inise.en vente et la Maison franco-joponaise sera trés prochainement 
contrarnte d'évacuer son local actuel. Les liquidateurs de l'affaire Murat ont sénéreusé- 
ment fait don à a Maison du bâtiment qu'elle occupe. Celui-ci séra démonté et trans- 
porté sur le nouveau terrain, dés qu'il aura été trouvé, 

Le Baron Okura, conseilisr de In Maison franco-japonaise, à offert bn terrain situé 

sur l'emplacement de son ancien musée, mais éon fils à lait opputition, 


L'Institut france-japonais du Kanvaï, — Cette organisation, créée, comme lt 
précédente, sur l'initisuve de M. Claudel, et dont te directeur est M. Ruellan, à pour 
but d'offrir aux Japonais s'intéressant à ln culture française les movens de se méttre ai 
courant de notre activité intellectuelle sur des bases plus larges que celles des écôles 
ordinaires, Les cours du leciuré, explication, traduction, diction, etc, ne-sont que la 
préparation aux causeries et conférences quiséront données soit par des professeurs à 
dembure, s0it par les spécialistes de passage. 

Le projet initial était modeste ; il se bornaît à des cours d'été qui devaient tre 
donnés sur le mont Hihei, lieu de villégiature sttuêé sur les confins de Kyo. Voici 
duns quelles circonstances les promoteurs de outte œuvre furént amenés à en élargir 
considérablement les cadres. 

Lu région du Kansai (Kybto, Céaka et Kobe) wi Ja plus importante, éconumi- 
quement; éllé n'est pas moins intéressante au point de vue épot, ne s'y mani- 
feste aucun de ces mouvements de xénophobie furieuse où tracassièce qui déshone- 
rent périodiquement TOkVO. Au contraire, les Juponnis de toutes clûsses y ont 
conservé les qualités de délicatesse et de pondération-qui leur ont valu leur réputation 
de politesse raffinée, 

Or ‘aucune œuvre Française n'était encore venue développer les bonnes relations 
francu-jnpondises et oféaniser des échanges intellectuels. Le Kansai se sentait 
délissé et en avait manifesté son déplaiir en ne s'associant jue de mauvaise grâce 
aux teuvres françaises de TÜky6, Trois mille Yen seulement # ont dié recueillis pour la 
Mao franéo-japanaise ét cette s0mme évair un don personnel de M_lnabara, président 
de |u Chambre de Commerce d'Osaka, fait au nom de son umitié pour M, Claudel. 

Quand il, fur question de créer lés cours du mont Hibei, les personnalités les plus. 
impôtiantes du Känsai, comme aucs celles Ou Kantt, ae décitrérent immédiatement 
en Étveur d'un OTERNISMeE plus large. et, pour bien MATAUET leur désir, au lieu des 20 
à 30-00M) jen jugés suffisants pour le projex primitif, Lbu.ono ven furent aussiiétsouserits. 
Aprés quelques hésnations, lé Aou vEAip projet avan été sanctionné par le Quai d'Orsay, 
On plant Auf élaboré comportant l'achat d'un terrain, ln consrocton d'un dément 
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PÉERIANENT ASSeZ Vaste et J'orgänisaton de cours el conférences échelannés sur toute 
l'année scolarre. < | | 

Le terrain fut découvert pur M. Inabata.Îl est situé-sur le monr Kujo, à la lisière Est 
de Kyôto et domine un dés plus beaux gites de l'ancienne capitule. De cette place 
prnilégiée l'Institut est visible à grande distmcertse foi tuizméine ea propre riclime, 

Le bâtiment comprend une maison d'habitation et de réception pour le Directeur, 
dés chambres pour les hdtés de passage, des salles de classe pouvant se transformer 
instantanément en une-vaste salle de conférences. 

Des soins particuliers sont apportés à la: constitution d'une bibliothèque à Paul 
Claudel #, qui ne sers pas le moindre avantige de l'Institut, 

Les concours les-plus bienveillants se sont manifestés de tous côtés. La compagnie 
Pr'opriétuire du terrain de construction a elle-même souscrh 2.000 Yes, soit 10 "/ du 
prix d'achat: l'architecte, dant les devis étaient trés modérés, a sjouté nu cours de Îs 
SOnSUCOn, spontanément dt à Ses frais, loutés les améliorations et tous les agran- 
disséments Que son goût dt son sens pratique lui suggtraient, prouvant ainsi son 
désir de contribuer au succès de cette œuvre. 


Mort ile l'Empereur, — L'Empereur Yoshihito, 1237 empereur du Japon, et mor 
le 25 décembre 1026, À l'âge de 48 ans. Le nom de Faishé qui dédsignait déjà son 
régne lui a té conservé comme nôm pésthume. Il à régné de 191% 1026, suc- 
Cédant. à son illustre pére l'Empereur Mojii, Depuis 1019, la fatigue l'avait contraint 
d'abandonner certaines fonctions elficietiés à son fils, de Prince Hirohito ; c'est ainsi 
que celui avait reçu, let4 avril 1920, aux lieu et place dé son père, les lettres 
de croance de l'ambassadeur d'Anglétérre. Le #5 novembre 1921, le Prince Hirohito 
reçut “Miciéllement lé titre de Prince Régent, Sesskd mo, Mi LUTe 

Au début de l'automne 1646, l'état dé santé de l'Empereur s'aggrava et, vèrs 
le milieu de décembre, le bruit de sa mort courut même à plusieurs reprises, On 
s'attendait, an effet, à ce que sa mort ne fÜt rendue publique qu'après le retour 
de son corps de la villa d'Hayama au Palais, où la tradition voulait que l'Em- 
PEreUr mourir, Cette tradition avait été respectée pour l'Impératiice déuai- 
rière veuve de l'Empereur Meiji. Plusieurs croiént encore que l'Empereur serait 
réellement mort dans la nuit du 2s nu 24 décembre et qu'un aurait hésité jusqu'au 
25 à rompre avec ln tradition, 

Les funérailles ont eu lieu Le 7 et le 8 février avec la même solenniré que pour 
l'Empereur Meiji. 

Le cortège, composé de plusieurs millièrs de hauts fonéfionnaires et d'une très 
nombreuse escorte militaire, à quitté Le l'alais impérial à 6 heures du soir, suivant le 
rite qui veui que le descendant d'Amaterasu, Déesse du Soleil, soit Porté à 44 
dériiète demeure au moment où le soleil se couche, || s'est renidu à [n garé de 
Shinjuku par une longue avenue, le long de laquelle plusieurs centaines de mille 
Spectateurs s'étaient massés dés les premières heures de l'après-midi, 

Le chat fonébre construit sur ls modèle antique, du type Ajiroguruma #j ft LR 
tail fraîné par quatre bœufs noirs spécialement entrainés et nourris exclustvement 
de sésame depuis une semaine. Le service du char et le transport du cercueil étaient 
2SSurés par un groupe de jeunes gens du village de Yase prés de Kyôto. 

La mort est une souillure même pour un tmpereur Où un dieu, Quand franagi 
no Mikoto revient du séjour des ombres où, comme Orphée, il est ailé chercher sa 
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femme, Îl s'écrie: a Je sûie allé su pars du Néant; c'est un liéu hideux et plein de 
souillure ; il cosvient que je nettoie mon Corps de ses pollutions. » (Nifunga, 1,30.) 
Aussi toutes fes professions Qui touchent à la mort étant réservées aux Et, classe 
dont l'égalité civile n'est pas encoré réconnue, le privilège de rendre les derniers 
devoirs à l'Empereur est réservé à ceux de Yase. 

Le mausolée impérial s'élève à Asskawa ; c'est une ru piure avec la trudition. Jusqu'à 
présent les empereurs étaient inhumês dans le Yamato, aux alentours de K yüto. 

Le deuil national, survenant 4 une période de l'année qui est habituellement 
marquée par de grandes réjouissatices, à caitsé die vive perturbation dans I vie 
économique et s0ziale. 

Le Prince Répent a succédé à son père, Les insignes impériaux lui oat été remis 
le 25 décembre à 1 h. 30 du matin dans La villa de Haynma, el son accession au 
trône s été notifiée une beure plus tird aux Ancéires Impériaux, dans le sanc- 
tudire du Palais de Tükyd. 

Il est né le 29 avril 1001: 4 épousé Le 6 janvier 1924 ln princesse Nagako Kuni, 
dont il a eu deux filles. [| à fait un voyage en Europe de mars à septembre 1021 


Ua nouvel empereur. — Par décret impérial du #2 octobre 1926, un nouvel empe- 
reur.8 été officrèllement ajouté à La Hste des souverains Qu Japon, C'est l'Empéreur 
Chôkei RE K Æ. Il appartient à la période troublée des guerres entre la 
dynastie du Sud et la dynastie du Nord. Murdoch (History of dapan, À, p. Ba en 
lait meution, Gomurakami f$ #f E meurt en 1368 : Chôkei lui sucréde, pus 
abdique en 1372, ên faveur de s9n frère qui prend le nom de Gokamevuma 86 dE 1. 
Cependant il ne lMigueait pas dans ln liste officielle. Cost à la suite des travaux 
d'historiens japanais, en particulier du Dr Yashiro, que cette omission & ÉtE réparée. 
L'emplacement dé son tombeau est encore igooré, 


Tribulalons d'un savant japonais. — M, lnoué Tetsujiré, professeur honoraire 
de l'Université ‘impériale de Tokyd, membre de l'Académie, de a Chnmbre des 
Pars et président de plusieurs sociétés savantes, a dû démissionner de ses divérses 
lonctiuns au mois de septèmbre de l'annés 1627, dans les circonstances SUIVANtES. 
IT 'avait publié en 1925 Un ouvrage mtitulé: - a 9 € 4 FK iü (5 Wags 
Kohutiti to Katumin diôku, e Les fondations de notre pays et la moralité nationales 
Uie cabale arginisie par quelques chauvins se monta éontre lut. M. Înoue racheis 
tous les etemplaires de son ouvrage ét corriges le principal passage inériminé. Le 
passage, le que le cite la revue ME 28 © À Tôu no likari d'octobre 1927, était 
le suivant (ch. #,:p..07 de l'ouvrage) : « Il semble que Le miroir et Ju sabre original 
Aisut été égarés de bonne heure-et que nous ne possüdions maintenant que leur copié. 

Î's'agit de deux des trois insignes sacrés de l'Empereur. Le texte lut ainsi 
Carnigé:« Le miroir et le sabre-ont été de bonne heure révérés séparément à cause 
de leur caractère sacré. » Mulgré cetta correction, les perséeuteurs de M, noté n'ont 
pas déturmé et des menaces de mort lui ont été adressées journeliement, l'ubligéant 
à ne pas sortir de chez lui. | 

La crise bancaire au Japon. — L' 
sans précédents. En voici les granites 
Æavové en miss-on à lg Maison 
de Lvon. —i 


‘antée 1927 été. m arquée par une crise financière 
ligres que j'emprunte à une étude de M. Requien, 
franco-japonaise de Tôkyü par la Chambre de commerce 


Depuis l'armistice, le Japon a recommencé à souffrir d'un inarasme économique 
qu'il avait déjà connu en 1or4, mais que La guerre mondiale avait momentanément 
transformé en une situation florissante. De nouveau s3 balance commerciale est 
devenue déficitaire pour dés raisons souvent analysées et auxquelles, dépuis 1926, 
s'est ajouté le boycotrage des produits japonais en Chine. 

Au lendemain de la guerre, beauvoup d'industries japonnises qui lui dévaient 
leur prospérité ou même leur naissance, né comprirént pas la nécessité de disps- 
raltre où de se réajuster, Elles. puisérent dans leurs réserves afin de continuer 
à distribuer des dividendes parfois élevés, que leur situation déficitaire ne justifisit pas. 
Elles sollicitrent des subrentions et des tarifs protécleurs, et les obtinren. 

En 1923, survint le tremblement de terre qui mit un grand nombre d'entre elles 
dans l'impossibilité de faire face à leurs obligations. Une ordonnance impériale (n° 
Ada du 7 septembre 1023] décréta que toutes les traites de maisons sinistrées 
escomptées par des banques avant le 1” septembre, serment réescompiables par la 
Banque du Japon. Elles nttéignirent le total de 450 millions (9). Beaucoup n'étaient 
en fait que du papier sans valéur, les Brmes qui les avaiént émises n'ayant pu se 
relever de la éainétrophe. A la fa dé 1926, il restait encore 207 millions d'effets 
impayés et les pèrtes le la Banque du Japon étaient évaluées à 8o millions. 

Pour liquider cette situation, le miaistése Wakatsuki présenta au Parlement deux pro- 
jets de loi autorisant le Gouvernement à émétire deux emprunts nationaux à "70, l'un dé 
160 millions destiné à covrir l'indemnité de hi Banque du Japon, l'autre de 207 millions 
devant être réparti au prorata des effets impayés entre les banques, qui le semhour- 
seraient en 10 dns. Ces deux projets provoquérent des débats animés dans Les deux 
chambres, et, pressé de questions par l'opposition, M. Kataoks, ministre des Finances, 
dot indiquer În situation crnique de la banque Watanabe, qui détenait 6.500.000 de 
traités impayées: Le lendemain, 15 mars 1027, du banque Watanabe fermait ses 
Buidhets. Successivement six autres banques durent limiter. Elles totalisaient plus de 
200 millions de dépts. 

La crise né faisait que commencer, La Banque de Taiwan, l'un dés plus impor- 
tants étgblissements dé crédit, fondée en 1897 pour favoriser la colonisition de 
l'ormüse, ét qui possédait le privilège d'émission, se trouvait, en effet, dans uné 
Situation très critique, Elle avait financé le trust Suruk} qui contrèlait une soisan- 
line de Compagnies, Celles-ci aeaientété plus bu moins atisiutes pat li crise d'après 
guerre et la entastrophe de 1923. Suzuki devait à la Banque de Taiwan, sans parler de ses 
autres créanciérs, 350 millions. À la fin du mois de mars, éile annonça qu'elle fui retirait 
son appui, La Banque de Tanvan fit appel au Gouvernement. Le cabinet Wakatsuk: 
rétit une commission partémentaire présidée par M. Inoué, ancien ministre. des Finan= 
ces, qui décila de faire intervenir La Banque du Japon. Mais comme le Gouvernement 
devait gürantir cette opération, un texte législatif était nécessaire. Les Chambres étaient 
en vacances. Le président du Conseil voulut, conformément à un article de la conétiti- 
tion, y suppléet par une ordonnance Impériale, Le projet d'ordonnance devait, toutefois, 
être Soumis au préalablé à l'approbation du Conseil privé, Celui-ci le réjéta au cours 
de sa séance du 17 avril, Le cabinet démissionna, Une pimique se produisit immédiate 
ment dans Le grand public, Li Banque de Taiwan ferma toutes ses agences en dehors 





(1) Toutes les sommes indiquées ici sont en millions de yen. 
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de Formase où une censuré sévère empécha les habitants de Connaître là situñtion, Le 
22 avril, 41 hanqués étaient en faillite, Pacmi elles se trouvait la 15% banque, plus 
connue sous le nom de Banque des Pairs, et considérée comme l'un des dtablisse- 
ments de crédit les plus solides. Elles représentaient 860 millions de dépôts. D'un 
commun second les banques fermérent leurs bureaux pendant trois jours. D'ailleurs 
une ordonnance impérile du 23 tril décrétait on moratorinm dé trois semaines. 
Du 15 mars au 25 avril, La circulation des billets éinit passée de 1.005 millions & 
2.659 millions. Les avances faites par la Banque du fapon étaient passées de 234 
millons #4 2.095 millions. 

Le ministre des Finances du nouveau cabinet, M. Takahashi, déposa deux projets 
de lai qui (utent adoptés pu cours d'une session extraordinaire du Parlement (4au 8 
mu), L'un Indémnisait la Banque du Japon jusqu'à concurrénce de 500 millions pour 
les pértés encoutuss en portant secours aux établissements menacés, l'autre garantis 
sait uu emprunt dé 200 millions destiné au reñflouement de la Banque de Taïwan. 

A l'expiration du moratorium {13 maj, ln confiance était révenue.et les dépôts. 
reprenaient le chemin dés banques. Lés avances faites par ln Banque du Japon 
étaient retombées à 1,347 millions, et là circulation fiduciaire ne dépassait plusla. 
limité tégalé que de 581 millions. 


Une inseriplion japosalse à Añkor Val — M, Chizuka Kintard ME & REF, 
qui écrit sous le pseudonyme de Chisuke Reisai LE AK BE 2, journalisté connu en 
particulier par ses relations de rovage, signale une itsen ption en katakana et hirägarn 
qu'il a relevée sûr un pilier du temple d'Afkor Vat, et qui, selon toute apparence, à 
té Lirséée par des Japonais de pissäge, Gerte inscriplon fate qu pinceau, se (roure À 
environ tros mètres du sol et s'est fortement incrustée dans la pierre, ce qui n assuré 
Sa conservation relative. Elle est cependant peu distincte en plusieurs endroits. 

Voie la transcription de M. Chisuka : 
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Cette inseniption est dalée de ls 9" année de Kan Ei, soit l'an 1632 de notre 
êre, et marque le passage de Morimoto Yukon Kazubusa, originaire de Bishô, veau 
au temple de Gion Seisha pour y offrir des prières à l'âme dé son père Kazukichi. 

Morimoto Gidayà (nom boudéhique) appartenait su clan Fujiwara et était vassal du 
célèbre général Katô Kyomasa, au service duquel il se distingua. 

Le fils de Kyomasa, Tadahiro (1597-1653), [ut accusé de participation à un complot 
qui avait pour but de remplacer le Sbgus lemutsu par son frère Tadanags. Îl fur donc 
dépossédé et hbannien 1632, l'année même que porte l'inscription d'Añkor, Morimoto 
se trouvait done en disgrâce imminente au moment où il entreprit son pêlerinage. 

Morimoto 8 confondu lé témple d'Añkor Vai avec le Glon Seisha où Gion Jôja 
(Jetavana), Cette erreur présente un intérét lout spécial, si an se référé à l'article 
de N. Pari, Un plan japonais du temple d'Angkor Val(BEFEO., XX, 119-126), 
OÙ nous voyons un certain Shimano projéter dé se rendre au Jetasans et rapporter 
ensuite un plan quia été identifié avec célui d'Ankor Vat. Le voyage de Shimano se 
place entre 1623 et 1636, c'est-à-dire dans la période qui commence avec le shôgunat 
de lemitsu ét se termine avec l'interdiction des voyages hors du Japon. 


Le tremblement dle lerre en 1933, — Nous avons reçu les deux volumes sur 
The Greul Earthquake of 1923 fn Japan, édités par le Bureau of Social Affairs, 
Home Office (Tôkyd, 1926), Ce bel ouvrage dé 620 pages, abondamment illustré, 
contient sur le tremblement de terne et l'incendie du 1% seotembre 1923, tous les 
renseignements que peut désirer Le lecteur étranger: historiqué du cataclysmé ; 
nombreuses statistiques montrant ses éllets déstructeurs à Tôükvd, Yokohama et 
dans {x province ; orgamisation des secours; affaire des compagnies d'assurances : 
description des musées, collections et bibliothèques détruits: 1exte des ordon- 
nances et lois promulguées en septembre 1923: Le lecteur y trouvera le tableau 
des magnifiques ellorts accomplis par le Japon pour relever les ruines de sa capitale 
et de son premier port. 

Rappelons quelques dates et quelques chiffres, 

C'est le 5° septembre, à 14h, 5844", que la première secousse se produisit et 
pendant de longues semaines le sol ne cessa d'étre en mouvement. L'incendie éclats 
quélques minutes plus tard en 134 éndroits (Tükydr, Toutes les communications 
furent immédiatement détraites : télégranhe, téléphone, chemins de fer, lignes de 
tramways; les ponts furent coupés ou brûlés. Les conduites d'eau et de gaz, le réseau 
d'éclairage électrique furent également mis hôrs d'usage. La majorité des entrepôts et 
magasins d'alimentation furent brûlés. Sur.2.287.500 maisons,694.621 furent détruites 
ou gravement éndommagées, dont 481.090 brûlées (354.000 a Tôkvô): 3.404.808 
personnes furent atteintes par le sinistre, dout 156.693 luées, disparues ou griève- 
ment blessées. Parmi les bâtiments entièrement détruits, signalons: 4 ambassades, 
7 ministères, 19 universités et écoles spéciales, re1 temples shintoïques, 6433 temples 
bouddhiques, 202 églises et missions chrétiennes, 20 théâtres (sur 22), 17 bibliothé- 
ques publiques, 6.g6a usines, ete. Le 4 septembre, l'éclairage reprend partiellement 
dans les rues ét est presque normal le léndemain, L'eau nesera réndue à la ville que 
le 20 octobre. Les septembre, lé téléphone reprend el Le télégraphe le lendemain, 
mais leur usage est limité aux communications officielles, Le 6 septembre, le service 
des tramways est partiellement réorganisé, On commence à vendre du riz blane, 
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NÉCROLOGIE 


S..M SISOWATH, noi nu CAMBODGE. 


Le o août 1027, $. M. Sisowath (l5, roi du Cambodge, à clos sa longue vie de 
quatre-vingt-sept ans et son rêgne de ringt-trois. 

11 était nb en exil, duranr cette criste époque où le Cambodge, soumis, sous 14 
royauté nominale d'une femme, a l'étroit prolectorat de l'Annsm, s'acheminail à 
grands pas vers tue disparition totale, Contre celie absorption rapide il n'evistait 
d'autre centre de résistance que lé Siam. C'est à que Les révoltés trouvaient un 
appui él ur asile : c'éat lé que e'étuicat rèlugiés les princes An Em ut Aû Dudû, 
frères du dérnier soi Añ Cän, morten 1834 

Ah Duo eur trois fils: en 1834, le prince Cralën, qui reçut plus tard le titre de 
Prih Añ Râët Vodei et régna sous le nom de Noroiom ; en 1840, le princé A Sôr, 
qui devait monter sur le trône après son frère ainé; el én 1847, An Plim, ‘plus con- 
nu sous le nom de Si Votha, dont les rébelhions perpétuellee troublèreat longtemps 
le règne de Norodom. 

Ai Sér était donc-né à Bangkok én septembre 1840, [l'avait sept ans lorsque son 
énlants. 

En 18c4, après ln céremonie de la coupe dès cheveux, il réçut lé nom de Siso- 
wath et [ut envoyé avéc son frère cader Si Votha à Bangkok, où leur afné #e trou- 
vait déja depuis six ans. 

En 1857, la réquite d'Añ Duoû, le rai de Siam conféra & son fils afné le tire 
d'obarèe avec Le nom de:Saudlaë Präh Nôro lon, et: au cadet, Sisowath, celui de 
Samdñé Präh Kèo Fa, sous lequel il fur désorinais généralement connu. L'année sui- 
vante, ds rentrérent au Camhodge. 

A la.mort d'Añ Duon (1860!, son lits atoë Norodom monta sur le trône. Les dé- 
buts de ce règne furent troublés par les intrigues de Si Votha, qui revint du Sim 
pour combattre son frère et organisa gonire lui une insurrection dans les provinces 
de Baphnoe et de Thoong Kbhmuim-ävéc un tel. bonheur que Nord alarme 
partit pour Battambang (août 1861) et Bungkok (jnavier 1864). Pendantson ab- 
sénce, son frère Sisowath exerça de fait la régence ; il lutts victoneusement contre le 
Snaÿ Sôr, hef du paiti de Si Votha. inquiet des succés et de la popalarité de son 
frère, Norodom se fit ramener à Kampot par un bateau siamois et rentra à Ldoñ 
(mars 1862). 


Ai Nous réproduisuns La forme que le feu ro avait adoptée: en réalité, il faudrait 
Écrire Si Süvdt. correspondant au pali Si Savalihis au sauakril Cri Svasir | 
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Pour plus de süreté, il obtint duroi de Sram lé rappel de Sisowath à Bangkok, où 
ut mandarin siämois Le conduisit malgré ses protestations (juillet 1564), Il elt pré- 
(éré dire envoyé à Saigon, mais en paraissaut subir une contrainte, ce que le Com- 
mandant de Lagrée, représentant au Cambodge du (souvernèur de ls Cochiichise, 
ne ceut pas pouvoir lui accorder, Interné à Bangkok, le prince ne cessa de sollici- 
tér l'autorisation de rentrer à Ldoñ: la cour sinmoise, qui ne désirait rien tant que 
de susciter de nouvelles dissensions au Cambodge, était nssex disposée à l'y ren- 
voyér. Mais M; Aubaret, consul de France, s'y opposs: Cependant, le banni ne re- 
nonçait pas à son projet, Es mort d'une deses femmes à Buttambang, en octobre 
1864, lui parut une occasion propice : il obtint l'autorisation d'uller célébrer ses ob 
sèques. De Battambang, il envoya à M, de Lugrée ét à l'uniral de lu Grandièré, des 
lettres suppliantes, implorant lu fa dé son exil : « Faime lé Cambodge, écrirait-il à 
l'ameal, et j'ai Le désir d'aller m'y établir; mais actuellement le Cambodge set agité, 
Je vous prie de m'aider à allér m'inmialler dans une provinee queléonque qui dépen- 
de des possessions françaises et qui vous m'indiquerez, jy consentirais mais je vous 
prie de faire cela le plus 48: possible et de ne pas me laisser retourner à Siam, cé 
qui est contraire à mes préférences, onr j'aime les Français et le désire aller me mét- 
re sous votré protection |}, Comme les choses ne marclisient pas au gré de 55 
désirs, il essaye de s'enfair au Laos: mais eutte tentative fut déjouée Imars 1865) 

Moins d'en mois aprés éclats un coup le théâtre imprévu, Norodom mvait reçu 
du roi de Siam un méssage l'invitant à une entrevue à Kampoi, Malgeé les éflorts 
du Commandant de Lagréé pour l'an dissuader, il persista à sé rendre à cet étrange 
rendez-vous, Maïs au lieu d'un bateau sitmots amenant le roi, of vit arriver, le 6 
mai, la Mitraille ayant & son bord le prince Prih Kio Pa, que lé Gourermeur de 
la Cochinchine avait enfin consenti à recevoir à Saigon. Le comique de n situation 
fut porté & son comble par 1a terreur du Hoi: « J'ai voulu faire comprendre A0 
Roi, écrivit de Lagrée, qu'il était convenable et de son fntérêt que le prince, 
dont j'avais le consentement, vint à terre lui rendre hommage et qu'il ne füt pas 
considéré comme rebelle. Maïs sa tetreur ésl telle qu'il m'a supplié de ne pas faire 
verir Le Préa keu lea jusqu'à Rämpot!, dans In crainte d'un mouvement LE,» | 

En échange de l'assurance qui lui fut donnée que le prince ne serait pas autorisé 
a quitter La Cochinchine, Norodom consentir à [ui faire une pension annuelle de 
140 harres d'argent (2.240: piasttes) (M), à compter du 15 mui 186$, jour de son 
arrivée à Saigon. 7 

Le Préh Kéo Fa fut donc courtoisement accueilli à Saigon avec sa nombreuse 
suite. On lui donna une maison, un cheval arabe, des voitures pour ses promenaies, 
et ses quatre lemmes en costume national relévérent d'une note piquante d'exatismé 
les bals du Gouvernement. Il parut d'abord krès satféfait dé cetle die nouvelle: mais 





(1) Lettre de janvier 186s, dans : Vues PEN es de Doutertét 
Lagrée, p. 467. 3. dans : Villemeneuik, Explor. el mémions de 

(A FH p 185. | 

(3) Convention sntre Le tapitane du frégate commandant lu statiou du Haut-Cambodge 


e1 Le Somdaeh chautés, fremier ministre, rotative aù séjour à Salgos du Préx keu for 
(ibid. pe 145,1 | 
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bientôt In modicité de sa pension et la nostalgie de son pays firent renaître ses 
réclamalions, Il rappélait que son père lui avait laissé par testament un apanage de 
cinq provinces et il demandait à rentrér au Cambodge. || eût sans doute attendu 
longtemps cette autorisation, si l'état politique de ce royaume n'eûl incliné le 
Gouvernement de Cochinchine à écouter favorablement sa requête. 

Les troubles, en effet, ne cessaient pas, [ls furent principalement l'œuvre de 
deux rebelles: A-Sva et Fu-Kombo. : 

À-Sva, fils d'un Chinois et d'une Cambodgienne, avait déja pris part aux troubles 
de :461 et séjourné ensuite au Siam. Vers la fin de 1863, il fit son apparition dans 
là région au Sud de Chaudoc et se cantonna dans le massif de Thäat-swn (les Sept 
Montagnes) entre Hä- tièn et Long-xuvèn, où {se constitus une petite principauté. 
IL se donnait pour Añ Phim, fils d'Añ Em, frère aîné du rot Añ Duon : en réalité, le 
véritable Añ Phim était mort à Bangkok en 1855, laissant un Bls qui vivait à la 
cour de Norodom et n'avait aucun doute zur la mort de son père. Les mandarins de 
Chaudac- éncourageaient sous main les incursions d'A-Sva sur le territoire 
cambodgion ét, lorsqu'il était reloulé, interdisaient aux troupes cambodgiennes de 
le poursuivre au Sud du vanal dé Hä-titn. Enfin, sur les sommations énergiques des 
autorités françaises, 1 leur fur livré lé 19 sodt 1566. 

Plus importante fut la rebellion du soi-disant Pu-Komho. Celui-ci était un bonzé 
qui, vers avril 1865, agita la province de Buphnom en se donnant on Fu-Kombo, 
fils di roi An Cün, lrère d'An Duon, roi dé 1796 & 1832. An Cân ävait eu én 
éllet un fils de ée nom, mais qui était mort en bas äge a Phnom Penh. Deux ou 
trois prétendants avaient déf tenté de se faire passer pour lui, Celui-ci eut plus de 
suceds. L'amiral Rozs crut d'abord étoulfer ce mouvement en laisant venir à Saigon 
le prétendu Pu-Kombo et en lui donnant des moyens d'existence, à condition qu'il 
se Mat tranquilles. Mais en 1866, il s'échappa el s'enfuit à Täy-ninh, où il rassembla 
autour dé lui tous Les rebelles de la région, Khmèrs, Chiams, Malais, Antæmites, Le 
7 lon, M, de Larclauze, inspecteur à Täÿ-ninh, le sous-lisutenant Lesage et plu- 
sieurs sotdats étaient ués dans uaé rencontre uvec les insurgés. Le 14, le colonel 
Marchaisse vombatt à son tour avec dix de ès hommes et la colonne qu'il comman- 
dait étaitrobligée de battre en retraite. 

À un cevtain moment, Chalon fut menacés; et, lorsqu'un effort énergique eut 
dégagé là Cochinchine, ce [ut sur Udon et Phnom Fenh qu'on put craindre une 
nltaque dangereuse des insurgés. 

« Cette guerre semblait devoir Murer indéfiniment. Pu-Combé, entouré d'un noyau 
de quelques centaines de Cambodgiens, d'Annamiteset de Tagals déserteurs, s'établis- 
sait dhns lesbillages Les plus importants, levait des contingents, leur donnait des armes 
et des munitions, puis les conduisait au pillage du pays, nommant partout de nou- 
véaux chefs à la place des anciens. Les masses Indisciplinées qu'il entraïnait à sa 
suite sé disparsaient à l'approche dé nus soldats et disparaissalent à travers les 
broussailles pour aller se reformer plas loin, én avant, sur les flancs ou sur les derri- 
tres de nos colonnes, Nos hommes, peu accoutumés au climat, ayant besoin d'une 
alimentation substmntielle, trafnaient avec eux d'énormes bagages et se fatiguaient 
inutilement en poursuivant sous un ciel brûlant des ennemis insaisissables (1), » 


M) Fe Viau, Les premiérer annéer de tn Gochinchine, 1, p- 84, 
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Dans ces conjonctures, le Gouverneur de ls Cochinchine prèta l'oréille aux oïfres 
du Prèh Kéo Fa, qui se faisait fort de chasser lés rebelles er de rallier tous les 
Cambodgiens à notre cäuse. La popularité incontestable dont il jouissait dans la 
province de Baphnom, centre de [a rébellion, donnait un certain poids à ses B35U- 
rances. Par contre, le roi témoignait d'une vive répugnance contre cetie intervention. 
Evian l'amiral de là Grandière eut raison de s00 opposition et, en juillei 1867, 
charges le prince d'entrer en cumpagne contre Pu-Kombo, Le succès justifia 
promptement cette décision, Pu-Kombo battu dés le 17 juillet, se retira au Lans où 
le prince Sisowath le poursuicit jusqu'à Sambok, Là Pu-Kambo passa Le Mékhoug el 
se jeta dans Là province de Kompong Svuy avec cent hémmes seulement. Ce fut 4 
perte : entouré ét 4ssailli por dés habitants, il tomba couvert de bléssures (ns décem- 
bre 1867), 1 mourut le lendemain dans la barque qui le transportait à Phnom Penh 
et sa tête coupée fut exposée devant le palais. 

Le brillant succës du prince Prah Kéo Fa n'était pas fait pour apaiser l'hosti- 
lité du Roi. Au lieu de recevoir la récompense à laquelle {l avait drait, Îl véeut 
obscurément à Peam Clulang, en amont de Kompong Cham. En janvier 1868, 
l'amiral de la Grandière monts À Phaom Penh, puis à Kampong Cham, où Le priace 
vint dans üté jonque au devant de lui ét reçut la promesse qu'il serait nommé 
obarkt et irait plus tard habiter Phnom Penh. Il dut sttendré plus de deux mis 
l'exécution de cet engagement: enfin, en mai 1Npo, sur la demande formelle du 
Gouverneur de li Cechinchine, Le Roi se résigna à lui conférer lu dignité d'obare. 

Depuis cette époque, il vécut paisiblement dans son palais de Phnom Penh jusqu'à 
lamuort de Norodom, le 34 avril 1904. 1! succéda à son frère e1 Fut sacré le 26 avril 
tony, | 
Dés le mois suivant, il partait pour la France, Désireux d'offrir à Paris un plaisir 
délicat, 1 emmenait avec lui son corps de ballet. On n'a pas oublié le succès de ce 
voyage, la popularité que le bon rai s'acquit duns-tout Le purs par son afabiliné sol 
mante, et l'adiniration que süécitèrent dans les milieux les plus raffinés les antiques 
danses du Cambodge. 

En août 1906, Il réntrait dans sa capitale. Une grande joie lui était réservée: à 
l'aube de son règne, il allait voir le Cambodge remis en possession des térritbires 
que les emaièléments dé Siam lui avaient énlevés. Déis, par le traité du 13 fevrier 
1904. les provinces de Mlu Prei et de Tonl£ Ropou avaient reptis leur place dans 
les frontières du royaume. Mais le Siam gardait encore les provinces de Battambang 
et de Siemreap qu'il avait jadis annexées par un acte abusif que le Gouvernement 
français avt eu le tort dé sanctionner dans Le traité du 5 juillet 1867, Quarante 
ans plus tard, cette erreur était réparée par le traité du 23 mars 107, qui cédait 
à li France les provinces perdues, Ce fut un beau jour que celui où Le roi Sisowalh 
vint 3 Añkor reprendre solennellement possession de l'antiqu : capitele de la mio- 
arche khmère, Il y revint une seconde fois en décembre rg21 pour en faire l88 
honneurs au Maréchal Joffre. 

Fe égne du roi Sisowath s'est écoulé dans Le calme et la procpérié. Se franche 
co boration als l'rotectorat français a valu à son pays ün progrès régulier Et 
tranquille, Nous ne sautions oublier sa bienreillance pour les Gudes qui nous sant 
ipedqnhans SA fees dans un tâtiment Construit k ses ras que Sa 
FT us | Le sent 4 ir qui devait devenir plus tard le somptueux Musée 

US fymparhie éclairée qu'on doit l'existence ét le sugcës 
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de deux institutions qui demeureront l'honneur de son règne : l'Ecole supérieure de 
Palr et la Bibliothèque royale. 

Telle fut la vie de 6e sage roi, vie dé qualité rare, suns srtifce ni cruauté, et dont 
la noblessé ressort mieux encore par l'effet du contraste que l'ironie de lu destinée 
avait disposé prés de lui, |} fut intrépide, même après avoir dépassé de loin l'âge du 
risque : loyal, même envers qui ne l'était pas pour lui: bon, mème dans des ciréons- 
tances où la bonté avait quelque chase d'hérotque, Tout pénétré de vertu bouddhi- 
que, il ignorn les rancunes renaces et les vengeances longuément préparées, Îl'irouva 
sa récompense dans une juste popularité, qui fut sans doute l'origine de sa longue 
disgräce, mais-qui fit aussi la paix de son règne et la douceur de sa fin. 


L. Frise, 


MAHA VIMALADHAMMA. 


Prh Mahà Vimaledlhamm (Thongy, Directeur de l'Ecole supérieure de Pâli du Cam- 
boidge, est mort à Phaom Penh lé + soût 1927, 4 l'âge de 6$ ans. I était né dons certe 
ville en rè62. À dix-sept ans, Il entri comme samaneri au monastère d'Unnalom, où 
il fit profession religieuse quatre ans plus tard. Su vie s'y passa dans l'étude et T'en- 
saignement, Le principal événement én fut un voyage qu'il if en go au Siam pour 
+ lormér une collection de manuscrits, À 54 ans, ên 1914, il [ut nommé Directeur de 
l'Ecole de Pâli nouvellement éréée, [1 4e donna lout entier à des (onctions, dont il 
appréciait toute l'importance. Son esprit libéral et délairé se ntatilesta dans létablis- 
semént d'un programme qui permit de faire pénétrer dans le <lergé cambodgien les 
premières lueurs dela science européenne. C'est grâce à son appui, notamment, que 
nous avons pu y introduire l'enseignement du sanskrit, Membre dé ln Commission 
royale du [ictiontiaire khmér, il y soutint énergiquément la cause de la réforme de 
l'orthographe, et il n'a pas dépendu de lui qu'elle ne reçüt la consécration officielle. 
On Jui doit plusieurs ouvrages d'un caractère pratique et consacrés principilement à 
l'explication du Vinaya: il y fait préuve d'une parfaite connaissance du päli et d'une 
science étendue des textes. IL laisse plusiours élèves distingués qui continueront son 
uvre. 

L. Finir. 


BUNYIU NANJIO. 


Le 9 novembre voa7 est mort à Tokyo, à l'âge dé 78 ans, le Dr: Bunviu Nanjo, 
un des prêtres bouddhistes les plus respectés du Japon ét un dés orientalistes Les 
plus connus: 1 écait né Le ve puilet 1849 à Opalki, Son père était abbé d'un mo- 
nastére de l'écote du Higachi Hongwanji, à laquelle il sppartint lui-même jusqu'à 
sa mort. Dés l'enfance, il ft preuve d'une mémoire exceptionnelle et d'une aptitude 
remarquable à l'étude des classiques chinois. À 17 ans, 11 se trouvait 4 Kyôto, 
évèupé à s'instruire de la philosophie et de là ltiérature bouddhiques lorsque Les 
événements politiques faillrent bouleverser sa pasible existence, On attendait d'un 
mément à l'autre la suprême bataille entre l'Empire et le Shügunat, et Le clan 
d'Ogaki, mobilisant toutes ses forces, üppels dux armes les jeunes moines de son 
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térntoire, Fort heureusement ils n'eurent pas & combartre: devant les premiers suc- 
cés des armées 1mpériales, le Higachi Hongwanji retira prudemment son contingent 
et la restauration du pouvoir impérial en 1868 rendit au pays la paix, un sein de la- 
quelle la carrière ecclésiastique du jeune Nanjio pui se poursuivre régulièrement, 
L'année 1876 marque un tournant décisif dans sa vie ; e'est alors qu'il partit pour l'An- 
gleterre afin de s'initier à lu philologie européenne. {| devint à Oxford l'élève et 
le collaborateur de Max Müller, qui appréciait hautement sa sciénce ei son caractère, 
C'est Là qu'il exéeuta le grand travail qui à rendu Son nom populairé chez lés nrien- 
talistes des deux mondes: Le Catalogue du Tripitaks chinois (1). Il édit, en colla- 
boration avec Max Müller, plusieurs textes bouddhiques en sanskrit : le Sukhäva- 
tivydha, la Vajracchedikä, le Prajñäparametährda yasätra, ete. 1% Îl copia aussi 
durant son séjour plusieurs sûtras importants: le Saddharmepundarika, le Lañkä- 
vatära, le Suvernaprabhäsa, etc. 

Rentré au Japon en 1884, Nanijio fut absorbé de nouveau par les devoirs de ses 
charges ecclésiastiques et son activité scientifique passa à l'arrière-plan, l ft trois 
voyages à l'étranger: en 1887, il visita les livux les plus illustres de l'histoire boud- 
dhique dans l'Inde et en Chine ; en 1898, il se rendit à Bangkok comme membre 
d'une délégation chargée dé recevoir une relique du Buddha offerte par le roi de 
Siam au Japon ("9 ; enfin, en 1902, 11 prit part au Congrêés des Études d'Extréme- 
Orient, à Hanoï, comme représentant dé ta Teikoku T Gyô-gakkwai (Société onen— 
tiliste du Japon), et v annonça son projet d'éditer avec le Prof Kern le Lorar de 
(a Bonne Loi it: Sa dernière contribution à lu littérature sanskrite du bouddhisme 
fut l'édition et la traduction du Lañkävatärasütra, publites par l'Université Orani 
de Éyôto. Il avait également préparé le texte du Suvartamrabhäsastire, qui est en 
cours de publication par les soins de son élève M. Idrumi. l'avait fait imprimer 
peu avant £a mort un volume de mémoires sous le titre de Kiwatkyu RoÂn. | 

M, Bunyiu Nanjio laissera à ses compatriutes le souvenir d'un lettré estimé, d'un 
prédicateur éminent et d'un grand religiéux aussi remarquable par La rectitude de #8 
Vie que par l'étendue de son savoir. Les savants étrangers lui demeureront à jamais : 
réconnaiseants de l'immense service qu'il a rendu à la philologie bouddhique par 
son Catalogue du Tripiqaks chinois : et ceux qui ont eu la bonne forture de le 
Connaître ne sauraient oublier de longtemps [a franchise et [a noblesse de son 
Caractère, la cordialité de son accueil et l'exquise courtoisie qu'il apportail dans ses 
relations. C'est une belle figuré qui disparait, eû milieu de la sympaihie et des 
régrets de tous 1%}, 

L. FinoT, 





Abe Catalogue of 1he Chinese trantiation of the Budthtit Téipitaka... Oxford, 
168%, 1-4". « 

1) Dans les Anecdoto Oxonfensie, Pt It. Oxford, 1680-1884. 

A s'agit des reliques trouvées 20 1897 dans le reliquaire du stüpa de Piprahwa, 
eE dont true part fut donuée par le Gouvernement de l'inile au ro! de Siam 
3 1") Voir? Premier Congrès lAlernalional des Etudre d'Exirème-Orient, Hanoi (1962) 
Comalr- rend taalylique des séances. Hauol, 190%. Pr 110, Cette édition à paru 
depuis dans lé Bibliofheea buddhica (st Pétersbourg, 1913), N'ES 

(*) Pour plus de Uétails. voir la revus The Young East, vol. |, 1928, nos $-1a 
d'ou sont extraite |y plupart dés faits qui précèdent. ET 
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V-T. HOLBE, 


Le 18 février 1927 est mort à Saigon Victor-Thomas Holbé, docteur en phur- 
macie, ancien pharmacien de la Marine. L'Ecole doit un souvenir reconnaissant à 
ce savant qui comptait depuis 193 au nombre de ses correspondants, qui avait 
toujours &t£ pour elle un ami dévoué et lui avait plus d'une fois témoigné sa 
sympathie par des dons à son musée et à sa bibliothèque [Hi 

Le vie de V.-T, Holbé est une page de l'histoire dé Sajgan. H [ut vice-président 
du Conseil colonial ét membre de la Chambre de commerce, ainsi Que de nomhreu- 
ses commissions coloniales, où ses conseils, basés sur une parfaite connaissance 
du pays. étaient toujours trés écoltés. Sa maison, où il recevait volontiers non 
seulement ses amis et collègues, mais aussi les hôtes de passage, était connuë dans 
la colonie entière comme un centre dé ralliement des vieux Saigoanais et de tous 
ceux qui s'intéresstient à un paint de vue quelconque à la Cochinchine. Botanisté 
remarquable, 1 connaissait à merveille la flore des pays chauds, et le jardin de La 
u Villa Hermosill rs, avec ses beaux palmiers, ses fougères et sus orchidées rares, 
pouvait passer pour le modèle d'u jardin botanique en mInaAture. 

Membre de plusieurs suciélés savantes, Île: défunt était l'auteur d'un certain 
nombre d'études et notices, consacrées à des sujets trés divers. Ses 1Fr4YBUX sur la 
Somatique ortentale, publiés dans la Revue anthropologique, en 1923-24, sont 
lé résuliat d'une longue ét patients enquête, faile lant en Indochine qu'en 
Maluisie.et dans les Indes néerlandaises, notamment à Bornéo, chez les Dayaks, La 
même revue publin dé bu, en 1919 (msrs-vrill, un très intéressant mémoire 
intitulé Chandoo, Alcool ou Morphine à Un article de V. Holbé sur le Préhittori- 
que indochénots parut dans le Bulletin des Amis du Vieux H ue, En 1915: 

La à Collection Holbé» est trop connue des spécialisles et dés amatuurs pour 
que nos avons à en faire ici l'éloge. Elle sé compose de bronzes anciens et 
modernes, d'ivoires et de lois sculptés, de porcelaines, de jedes. Acquise en bloc 
par la ville de Saigon, elle oceupera plusieurs salles däns le nouveau Musée de la 
Cochinchine. 

Fils dé cette Provence « claire el parfumée s dont on ne fpeul évoquer le ciel 
bleu sans songer à Plirarque et à Mistral, V. Holbé était un latuniste passionné, 
Le long séjour sous les tropiques n'avait pas porté altelaté à son unthousisime de 
félibre, pas plus, du reste, que les doctrines di Tripifska dont sl Jui, dit-on, un 
adepte fervent. Îl a su simér ét servit notre grande et belle calone, tuuten gardant 
intucts, au fond de son cœur, l'amour de son pays natal et le culte des traditions 
ttéraîres auxquelles il devait la formation de son esprit. 


V. GOLOUSEW. 





(1j Parmi les objers donnés par M. Halbé figurent plusieurs manuscrits dianois et 
birmans (BEFEO., XX, rv, 14), ne guirlande rituelle lamalque, composée de crânes 
sculptés dans l'ivoire, ainti qu'une peinture bouddhique de dimensions exeeptiou- 
nélles. représentant Le bodhisativa Samantabhadra (ébid., XVI, #, gs} | 





DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 


7 avril 4921. 


Arsété complétant sinsi qu'it suit l'article 21 de l'arrêté du 20 septembre 1926: 
« Le temps passé 3 l'Ecote Française d'Extrôme-Orient, commé membre temporüire, 
par des fonctionnaires appartenant & un cadre local ou métropolitain, ét nppélés, à 
leur $Sartie de l'Ecole Française d'Éxtrème-Qrient, à continuer leurs sérvicés dans 
la colonie, catrera abligitoirement dans le décompte des années passées en Indochine 
en Le qui concerne le droit aux congés aditinistratifs prévus par l'érrété du F8 
février lo21, À condition que ces fonélionnaires aient continué à effectuer sans 
imerruption Les versements régleméntiires pour les pensions ou rétraités. b (M, 0, 
1047, p: 1322.) 


8 avril 1927. 


Arrité autorisant le Directeur de l'Ecole Frinçaise d'Exréme-Orient à acquérir, 
puur Les collections du Musée de cette Institution, quétre sèries d'armes et d'instru- 
ments dé bronze, tavoit: 1° casque, lpdes el péignards: 28 piéces; 2° haches : 
126 pièces; 3% lancés, falürniques et armes de jet: 04 piéces: 4" instruments el 
objets divers: 78 pièces, (J, O., +047, p. 1224.) 


10 mai 1927. 


Arrété nommant membre temporaire de l'Ecole Française d'Extrème-Orient 
M. Pau! Mus, licencié dé philosophie, ancien élève de l'Ecole des Hautes Etuides, 
diplômé de l'Ecole des Langues onentles. (1.0, 1427, p 1500.1 


29 mai 1927. 


Arrêté plaçant M. J. Y. CLarys. architecte-adjoint des Travaux Publics de 
l'indôchine, dans la position dé congé hofs cultes à compter du 1° juin 1927 pour 
særur à l'École Francaise -d'Extrème-Crient en. quulité de membre Lemporiire. 
GLOO, 1927, p, 1620.) 


21 juin 1927. 
Rapport sur les travaux de l'Ecole Françarse d'Estrème-Ornent du |" juillet 1946 


au 40 juin 1027, (Rapports @u Conseil de Gouvernement de l'indochine, session 
ordinaire de 1927,.p. 70-79.) 


22 juin 1927. 


Décision chargeant M. Marcel Nxn, professeur agrégé au Lycée Alben Sarraul, 
d'une mission de recherches sociologiques à Ban Méthuot pendant son congé annuel 
correspondant aux vacances scolaires. 


21 juillet 1927. 


Arrêté accordant à M, L. Aunousseau. directeur de l'Ecole Française d'Extrême- 
Orient, un congé administratif d'un an pour en jouir à Paris, et le chargeant, pen- 
dant la durée de son congé, d'une mission gratuite avant pour objet: 1e de contri- 
buer, en Europe et aux Etats-Unis, par des conférences et des publications faites 
sous le patronage de l'Ecole Française d'Estréme-Orient, au travail de propagande 
entrepris pour faire connaltré l'œuvre archéologique et touristique réalisée dans les 
divers pays de l'Indochine ; 2° de représenter l'Evolé Française d'Extrème-Orient 
au VI" Congrès international des Sciences historiques qui tiendra ses assises à Oslo 
du j4 au £8 août 1928. (J, Q., 1927, p. 2127, 


21 juillet 1927 


Décision chargeant M. V. GoLovurw des fonctions de sécrétaire-bibliothécaire de 
l'Ecole Française d'Extrême-Orient, pour compter du #7 juillet 1027, 


2 août 4927. 


Arrêté nommant M. Paul-Fernand Rexénos, architecte diplômé de l'Ecole des 
Begux-Arts, membre temporaire de l'Evole F rançaise d'Extrèmé-Orient, déns le 
service des Travaux publics avec le graite d'architecte-adjoint de 4 classe. (M 0, 
1927: D. 3216.) 


6 août 1927. 


Arrêté prorogeant d'une année, à compter du 14 juin 1927, le térme de séjour de 
M. E. Aunouts, membre temporaire de l'Ecule Française d'Estréme-Orient. (LL ©, 
1G27, p..3310;) 


3 octobre 1927. 
Décision chargeant M, H, Parmentier, chef du Service archéologique de l'Ecole 


Française d'Extréme- Orient, d'une mission Permanente au Cambodge, pour compter 
du 1" novembre 1927. 


5 octobre 1927. 


Arrèté nommant M, j. Wituin, chef de bureau de pré classe. détaché dans la 
position hors cudres à l'Ecole Française d'Extrême-Onent, au grade de chef de 
bureau hors classe, pour compler du L*° janvier 1928, 
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19 octobre 1927. 

Arrêté chargeant M... Finôr, prolesseur au Collège de France, churgé de mission 
en Indochine, des fonctions de directeur de l'Ecole Française d'Extréme-Orient par 
intérim pendant la durée du congé de M. L. Aurousseau, dirécteur tituluire. (M; ©, 
1927, p: 2882.) 

21 octobré 1927. 

Arrêté plaçant M, Trax-van-Giar, léttré titularre de 6° classe 4 l'Ecole Française 
d'Extréme-Orient, dans la position hors cadreset le chargeant d'une mussion en 
France pour remplir, à l'Ecole des Langues anentales vivantes à Paris, les fonctions 
de répétiteur de langue anvamite, KL, O, 1927, pi 290741 


le novembre 1927. 


Décision chargenni M. Ÿ, GoLobeew, secrétaire de l'Ecole Française d'Extrêéme- 
Orient, de l'expédition des alinires courantes dé l'Ecole, à compter du jour du dé- 
part en congé de M. L. Aurousseau, directeur titulaire, él jusqu'à l'arrivée en 
Indochine de M. 1. Finot. directeur intérimaire. 


5 novembre 1921. 
Contrat éngageant, pour Uri an, M, L. FomaraTaux comme mépecteur du Service 
srchéologique de l'Ecole Française d'Extréme-Orient. 
9 novembre 1927. 


Décision. aMfectant M. L. Fousenraux, inspecteur du Service archéologique de 
l'Ecole Française d'Extréme-Orent, au poste acchéotogique de Sambor Pres Kuk, 
pour compter du: 1# janvier 1926. 


18 novembre 1927. 


Avenant au contrat d'engagement de M. V. GoLousew commé membre perma- 
rent de l'École Française d'Extréme-Orienz, 


44 novembre 1927. 
Annèré ChéaxT À SAIGON UN MUSÉE D'ART, D'HISTOIRE, D'ARCHÉOLOGIE ET 
D'ETHNOGRAPRIE, (J. O., 1927, p. 4328.) 
Le Gouverneur général p.i. de l'indochine, Commandeur de ln Légion d'honneur, 


Vo les técrets du so octobre 1ors portaat bxatioo des pouvoirs dy Gouvernénr 
Bénérai et organisation fnancièré et admimatrative de l'Indochiné ; 

Vu le crculare twicistérielte du 30 juin 1qu1 ; 

Vu de uécrer du = décemhre 1076 : 
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Vu de décret du y avril 1930 conférant la personnalité civile à l'Ecole Française 
d'Extréme-Qrient ; — 

Vu l'arrêté du 20 septémbre 1920 portant organisation de l'Ecolé Française d'Extré- 
me-Orient ; " se 

Vu le décret du 24 décembre 1924 portant réglement d'administration publique 
pour l'application en Indochine de la loi du 31 décembre 1913 relative aux monuments 
historiques ; | : ee | 

Va l'arrêté du go avril 1025 portant réglementation dé détail pour | application du 
décret du 23 décembre 1924: | 

Sur la proposition concertés du Gouvernèur de la Cochinchine et du Directeur de 
l'Ecole Française d'Extrème-Orient; 


Arrèle : 


Art. ET — Il st créé à Saigon, sous le nom de « Musée de la Cochinchine », un 
musée d'art, d'histoire, d'archéologie et d'ethnographie, piscé sous l'autorité du 
Gouverneur de la Cochinchine et sous le contrôle scientifique de l'Ecole Française 
d'Extrème-Orient. 


Art, 2. — Cat établissement a pour but de centriliser et dé conserver tous objets 
jadochinois anciens présentant un caractère artistique êt documentaire et parlicu- 
liérement les piéces trouvées par suite de fouilles où de travaux queleunques sur le 
rerritoire de In Cochinchine, ainsi que les sculptures détachées dont la conservation 
ne saurai être, en raison de leur-situation, matière ou dimensions, convenablement 
assurée au lieu d'origme. 


Ari. 4. — Tôus les objets dûment portés au catalogue du Musée de la Cochin- 
chins deviennent et demeurent partie intégrante et innliénable du domaine coloniul 
où du domaine local suivant les cas. Pourront figurer dans Les galeries d'exposition 
à titre de prét ou de dépôt, des collections appartenant sait au domaine local, soit à 
un domainé communal, soit à umé socilé où à une personne privée. 


Art. 4. — Le Conservateur du Musée dé ln Cochinchine est nommé par le: Gou- 
vérneur dela Cochinchine sur là présentation du Directeur de l'Ecole Française 
d'Extrème-Orient, 


Art. $. — Le Conservateur adresse chaque année au Gouverneur de ln Gochin- 
chose un rapport d'ensemble sur Sa geétion exposant la situation des collections, les 
travaux exécutés, le nombre des visiteurs recus. les dépenses et recettes effectuées. 
Une ampliation de ce rapport est transmis au Directeur de l'Ecole (Française 
d'Extréme-Orrient. 


Art. 6, — le Chef du Service archéslogique de l'Ecole: Française d'Extrème- 
Orient sert chargé en principe et sous l'autorité du Directeur dé l'Ecole Françarsé 
d'Extrèmé-Orient,, de l'établissement du catalogue ét du classement des coltections 
artistiques el archéologiques du Musée. || lui appartiendra en outre de faire, au 
cours dé ses inspections périodiques en Cochinchine, toutes propositions utiles sur 
l'opportunité du transférement au Musée-des pièces provenant de monuments. de 
folles ou de découvertes: 
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Art. 7. — Les crédits affectés chaque année à l'antretien du Musée, à l'accroisse- 
ment des collections et au paiement de lu solde ét des accessoires de solde du person: 
nél, seront inscrite au budget local dé ln Cochinchiné. 


Att. 8, — Un réglement ultérieur établi d'un commun sécord par Le Gouverneur 
de la Cochinchine et le Directeur de l'Ecole Française d'Extrême-Orient détermi- 
ners lés conditions de fonctionnement intérieur du Musée de la Cochinchine. 


Art. o. — Le Gouverneur de la Cochinchine et le Directeur do l'Ecole Française 
d'Extrème-Orient sont chargés, chacun en ce qui le concérne, de l'exécutian du 
présent arrété. 

Smet, | “mbré 1017. : 

not lérisaut P. le Gouverneur général el par délégation. 
BE, de Li Bnoxse. 


28 novembre 1927. 


AMnÊTÉ Dpù GOUVERNEUR DE LA COCHINCHINÉ RÉGLANT L'ONCANISATION DU Muyee 
de La Cocuinenune. (Bull. adm. Céch., 1927, h: 3306,) 


Le Gouverneur de la Cochinchine, Officier dé Ia Légion d'honneur, 


Vu le décret du +0 octobre 1911, fsant les pouvoirs du Gouverneur de ls Cochin- 
chine ot des Mésidents supérieurs en luduchine; 

Vu l'arrêté lu 24 novembre, portant créatiouù d'un Mugéé en Coëhinéhine ; 

Sur la proposition da Directéur de l'Ecole Francaise I Extrémé-Orient, 


Arrète : 


Art. ve — Le bâtiment édifié au Jardin botanique et dont le plan est ci-annexé, 
“st affecté au Muste de [x Cochmehme. 


Art:.2: — En principe les collections «1 objets devront être exposés dans les 
salles et galeries du Musée-et répartis én s'inspirant des indications suivantes : 

1% Rolonde. — Belles pièces des arts d'Extrême-Crient; expositions, [Vue d'en- 
semblé des ris asiatiques. } 

2° Salle n° 2. — Bibliothèque et burenu du Conservateur [collecuon de livres de 
la Socidté des Etudes Indochinoises et parties de ses collectioiis qui ne pourraient 
être exposées dans les salles et galeries du Musée), 

3° Aîle droite, — L'aile droite du bütiment sera consacrée aux arts de famille 
chinoise et l'ethnographie des pays annamites de l'Indochine, 

Salle n® $, — Arts de la Chine, du Japan et de in Corée. 

Salle à94: — Arts du Tonkin ét de l'Annam. 

Salle n°8, — Arts annamites de lu Cochincliné. 

Salle n° 7. — Ethnographie de Ha Cochinchine. 

Sulle n46, — Eïthnograghie de l'Annam et du Tonkin. 

Salle n8 34. — Numismatique. | 
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4” Aile gauche, — Arts de (amillé itdienine, ethnographie du Cambodge er 
du Laos. 


Salle né. — Inde, Birmanie, Siam, Java. 

Saile nv 124. — Laos, Cambodge, Champa- 

Salle n° 11. — Cochinchine (pièces d'art khmèr primitif, d'art chem ou d'art 
khmér provenant du territoire de la Cochinchine). 

Sulle a 10. — Ethinographie du Cambodge. 

Sallé n° 5, — Ethnographie du Laos. 

Salle ne rr. — Préhistoire. 


Art. $. — Le Conservateur du Musée de la Cochinchiné pourra, sur autorisation 
du Gouverneur del Cochinchine et aprés avis du Directeur de l'Ecole Française 
d'Extrème-Oriént, séquérir tous les objets susceptibles de figurer dans les colléc- 
ons du Musée, [Len effectuera le paiement sur les fonds mis à sa disposition. 
Après épuisement dé ces fonds, aucune acquisition nouvelle ne pourra être faite 
sut l'exércice en cours qu'après. que. dé nouveaux crédits auront été alloués par le 
budget local de a Cochinchine et le budget de l'Ecole Française d'Extréme- 
‘Onent. 


Art, 4. — Dès san entrée au Muse, tout objet sera porté à l'invéntäin et revètu 
de son numéro de prise en charge et de s4 coté ile classement par les soins: du 
Conservateur, Celui-ci rédigera en mére temps une fiche portnat les indications 
suivantes : 

1° Numéro d'inventaire. 

2" Cote, | 

4° Origine... 

4" Prix d'achat ou dom de. 

5” Matière, 

6° Poids et dimensions. 

7° Description: 

8" Observations archéologiques. 


Art. .$. — Le Conservateur établira chaque mois uné cupie de l'inventaire des pièces 
acquises Au cours du mois précédent et l'idressera au Directeur dé l'Ecole Française 
d'Extréme-Orient, 


Art, 6: — Le Consurvateur est chargé de classer les collecuions au furet à 
mesure de leur entrée au Musée gt d'en préparer un catalogue méthodique. 


Art, ?. — Las giécés seront £lassées, dûns ce catalogue, sous les Jéttres et rubri- 
ques suivantes : 
A. Préhistoiré. 
B. Ronde-bosse et bas-relief pierre. 
C. Sculpture architécétürale, 
11, Pierres inscrites. 
E. Bronée, cuivre, ler (tous objets}: 


F. Of, argent, ivoire, matières précieuses (Los wlhjets). 


G- Monauies et médailles, 

H, Céramique. 

J- Bois tous ebjetsi, 

#. Collections d'objets furmant un toul distinct: collections corstituées ou 
trouvailles archéologiques. 

L. Copies et moulages, 

W. Dessins ét peintures. 

N, Etoiles. 

O. Armes er outils. 

P: Instruments de musique, 

Q. Véhicules et harnachements. 

R. Modèlés réduits. 

S, Objets divers (toutes baturés et matières) nou classés aux lettres prècé- 
dentés. 


Art, 8. — Les objets exposés porteront leurs lettres et auméros de classement et 
seroul accompagnés d'étiquettes explicatives rédigées en français &1 en annamité 
Tousles dérails dé montage, de présentation, de groupement ét de désignation, 
seront réglés par le Conservareur sur lés instructions du Directeur de l'Ecole 
Française d'Extréme-Orient ou d'un mémbré de certé Institution spécialement 
délégué à cet éflet, 


Art, gi — Un exemplaire du catalogue tenu à jour, sera mis a ln disposition des 
travailleurs ltéquentant le Musée. 


Arr. to. — Le Musée de la Cochinchineé sera ouvert toux les jours + compris les 
dimanches #t jours fériés (sauf Le lundi matin ét le vendredi matin de 8 heures à 
li heures 40, ét dé 16 heures à 22 heures), 

en éera dé même pour la bibliothèque qui sera adjointe au Musée. 


Net. tr. — Lu garde du Musée sert assurée de jour et de nuit par un gardien chef 
el déux gürdiens mdigèues. Le Conservateur dressera un tableau de service qui 
sera soumis à l'approbation du Gouverneur de lu Cochinchine, 


Ant. 14. — Un registre des visiteurs sera Len, 


Art, 13, — Lorsdeses passages à Saigon, le Directeur dé | École Française d'Ex- 
trème-Orignt ou tout autre membre dé cette Institution spécialement délégué à cet 
effet procéders à uné inspection générale du Musée de ln Cochinchine et déterminera 
avec le Conservateur fes modifications à apporter au classement et à la présemiution 
dés collections, arrétera le programme dus Mesures à promdon ans Lg suite, procédera 
à lu vérification de l'inventaire et rendrn compte de son inspéction au jé UvVErñ 
de la Cochinchine. 


Art. 14, — Le Conservatéur se tiendra à li disposition des savants el des artistes 
désireux d'avoir recours à lui, ainsi qu'à celle du Directeur de l'Ecole Française 
d'Extrême-Orient. pour tous Eravaix ou recherches que celui-ci pourrait avoir à 
lui confier (énquêtes, moulages, photographies), tant au Musée que dans l'intérieur 
de Lu Cochinchine. 


UVerAEUE 
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Art. 15. — Le Conservateur a seul qualité pour faire exécuter des moulages des 
objets de collections, à la condition que l'opération ne passe compromettre l'aspect 
et l'intégrité de l'objet, U devra chaque fois en référer au préalable au Directeur de 
l'Ecole Française d'Extrème-Oirient, 


Art. 16, — Le Directeur des Bureaux, Le Ghef dé Cabinet, le Conservateur du Musée 
den Cochinchiné sont charges, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du 
présent arrété. 


Saigon, le 28 novembre 1927. à LE 
dé Li Bausss. 


26 décembre 1927. 


ARRÊTÉ CnÉaANT aù Muséx KhAi-opnn à HUE: RE SECTION DES ANTIQUITÉS CHAMES. 
(, O,, 1927, p. 8651:) 
Le Crouverneur général pi. de l'indochine, Commandeur de In Légion d'hoaneur, 


Vules décrets du 20 uctobre 1911, port fxation des pouvoirs du Gouverneur 
géséral et organisation Énanciéré-er administrative de l'indochine ; 

Va Va cirenlaire imimistérielte du 20 juin 19u1 à 

Vu le décret dn s décembre Lots : 

Vu l'arcété du 26 octobre 1427 : 

Vu l'ordonnance royale du 17 ant 104 créant lé Musée Kbdi-dinh : 

Vu l'article 8 du décret du + avril 1920 chargeant le Directeur di l'Ecole Française 
d'Extrème-Oriént de s diriger : ,, les mustes où séctinus de musée placés sous son 
autorité ouù:s0n contrûle s : 

Sur la proposition du Résident supérieur en Annam et du Directeur de l'Ecole 
Française d'Extréme-Oricat, 


Arrète : 


Ant, 1, — Il est créé au Muséé Khäi-dinh à Huë une à section des antiquités 
chames à. 


Art. 2. — Cette section à pour but de présenter au public une sélection de pièces 
représentatives dé l'art cham, et dont le dépôt est ellectué au Musée Khäi-finh par 
l'Ecole Française d'Extrémé-Orient. 


Art, 2.— 1 n,ecssne des antiquités chames du Musée Khi-djnih se trouve placée 
sous la direction ét le contrôle scientifique de l'Ecole Française d'Extrme-Orient. 
Elle st gérée et entretenue en état par le Conservateur du Musée Khñi-dinh. 


Art. 4: — Le Chul du Service archéologique de l'Ecole Française d'Extrême- 
Onentest, en principe, chargé, adus l'autorité du Directeur de l'Ecole, de la con- 
servation, de la présentation et du classement des pièces ains: que de l'étublissement 
du catalogue. I ui appartient dé relever, au cours de ses inspections pénodiques, 
lu liste. dex ubjets qui pourraient ètre destinés h ln. section. créée ei de proposer au 
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Directeur de l'Ecolé Française d'Extrème-Orient leur transfèrement au Musée Khäi- 
dinh, dns ln section des antiquités chames. Les modes et conditions du transfère- 
mer seront réglés par le Chef du Service archéologique dl'accord avec l'adminis- 
tration di Musée. 


Art. &. — Le Résident supérieur en Annam et le Dirècteur de l'Ecoie Française 
d'Extréme-Orient sont chargés, chacun en cé qui le concerne, de l'exécution du 
présent arrêté. 


Hanoï, lé 26 décembre 1927. 


MONGUILLOT, 


31 décembre 1927. 


Arrèté portant à 15,060 franes |a solde de présence de M. 1. Mancual, membre 
permanent de l'Ecôls Française d'Exuréme-Orient, Lonserväiteur du Groupe d'Ang- 
ko, pour compter du 1" janvier 1928, 4,0, 1928, p, 34: 
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P. 9, d, 8. Au lien de: danser, fère: à danser, 

P, ps n 2 Au lieu de: Nchivô, dire: Ichijo, 

PB. 24, 1 18, Au free: ve, dires que: 

Ibn + Le. Lire: Au lieu de « takitsubo », Kmps dit: « LARG +, LE. 

PF: 41,0 4, D 4 Lire: en chunter les vertus. 

P, 36, n,, L 5, Aù Hénu de : anvura. fêre: miyuru 

F so, Lis, Au lieu de : Séguin wo, lire : Sagami ne, 

P, si, n, #, dern. 1. Au lieu de : iremsa, lire : dreams. 

P, 54, dérn. L. Supprimer Le point après: mü. 

P, 58, 1,15. Supprimer lé pain après: ga | 

P, jé, La res ligne: Eval tu hiku hoido n}, teraéf mieiix placée au has de la 
page 7y afin de se trouver en regard de la Lraduction correspondante: 

P, 82, À, pên. Au dieu dé: Kawachie, dire: Kawachi €. 

M, 06, 6: Au dieu de : hitoarite, dire: hito arite. 

P, tour: ni 1, tu fine. La phrase commençant par : les deux enfants... ne doit 
pas être entre suillemélr. 
tes ma NL Au féeuite: axasu, Ître: atusa. 
ui, mn, 0,1. 9 Lire: par opposition avec. | 
114, L +. Au lieu des Iclino-tant, lire: lchi-no-tant. 

2 (07 OUI TT D Sapprhner le puini après : Nann. 

tu, n 4,4. Au lieu de: Shüchüsho, lire: Shuchüsh. 

160, 1.24, Au feu dé + O0 et jou mètres, lire + 400 et rot mÊtres. 

205, 113. An eu de: p, 2942, lire = p 40%: 

. 207, Ltée Aa diem des tirer, direz retirer. 

. 475. Lot An lieu de: Tonle Sap, Lire: Tolne 5ap, 

. 485: Lanve, Au lreucde : en une langue wurapésene, lire : én français. 
385, 0m 4. Ajaurer : Sur les inexactitudes dé toutés ces railuctions, ci. E. von 
Each in T'oung Pao, vol, XXV, 107, p. 349-364 

P. 386, n. 4, dern. L Au lieu dev 1, dires EV, Hi 

P, 304, LA. Au feu de: Ch. 1, dire: Ch: Il. 

P, ge, | 10. Au dieu de : sdirituelhe, lire sprntuelle. 

Ib, L 25, Au lieu de : sbales, lire sables. | 
 P. io, Addendum. Nous apprenons bien tardivement, li mort du Cane 
Goblet d'Alrielln, Dans moe compte rendu de la récente réédition de, Le que 
l'Inde doit à la Grèce, nous avons essayé de momrer, en Îles comparant &ux 
réqultits acquis depuis 1897 én ce domaine, La justesse ile conceptions formées void 
trenté ans et qui, dans leut essentiel, n'ont point vieilli. Peut-être d'aurians-nous 
% Ce cetre mémoire vénérable un hommage plus spontané et plus direct, — 
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